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Indépendamment  de  ses  Mémoires  proprement 
dits ,  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a  pu- 
blié, jusqu'à  ce  jour,  un  bulletin  annuel  renfermant 
le  compte  -  rendu  des  travaux  de  ses  membres  , 
rédigé  par  le  Secrétaire-Perpétuel ,  les  rapports  de 
la  Commission  du  Musée ,  le  procès-verbal  de  cha* 
que  assemblée  générale ,  et  enfin  le  texte  de  di- 
verses communications. 

En  plus  d'une  occasion  déjà ,  les  inconvénients 
inséparables  d'une  aussi  lente  périodicité ,  s'étaient 
(ait  vivement  sentir. 

Mais  aujourd'hui  que  les  relations  et  les  travaux 
de  la  Société  ont  pris  une  grande  extension  ;  que 
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trois  comités  locaux  organisés  dans  le  seul  dépar- 
tement de  rOise  ,  entretiennent  avec  le  comité 
central ,  une  correspondance  aussi  régulière  qu'ac- 
tive ;  qu'enfin  d'autres  réunions  semblables  de 
membres-titulaires  non  résidants ,  paraissent  à  la 
veille  de  se  former  dans  les  départements  du  Pas- 
de-Calais  et  de  r Aisne ,  l'insuffisance  du  bulletin 
annuel  ressort  auj:  jei^x  de  tous.  L'urgente  nécessité 
d'une  publication  plus  complète  et  surtout  plus 
active ,  pour  constater  le  mouvement  des  travaux 
de  la  Société ,  ne  pouvait  être  méconnue  par  le  co-* 
mité  central.  Combien  de  mesures  utiles ,  de  com- 
munications ou  de  découvertes  9  sans  parler  des 
œuvres  de  longue  haleine,  n'emprunteront-elles 
point  souvent  d'intérêt  ,  d'importance  même  à 
une  prompte  divulgation  P  Enfin  les  communica- 
tions ,  les  lectures  de  ce  genre  ne  se  succèdent-elles 
point,  en  quelque  sorte,  sans  interruption,  dans 
les  séances  nombreuses  des  divers  comités  P 

C'est  en  se  préoccupant  des  besoins  de  la  nou- 
velle organisation  de  la  Société,  que  le  comité 
central  a,  dans  sa  séance  du  10  février  dernier, 
décidé  la  publication  d'un  bulletin  trimestriel. 
Ce  bulletin ,  indépendant ,  on  le  répète ,  des  Mé- 
moires proprement  dits ,  dont  il  sera ,  au  surplus , 
un  utile  complément ,  se  composera  de  deux  feuilles 
d'impression  au  moins.  Il  contiendra  : 


1  .*  Le  compte- rendu  des  séances  tant  du  comité 
central  que  des  comités  locaux  ,  c'est-à-dire  une 
analyse  des  délibérations  les  plus  importantes  et 
des  lectures  9  ainsi  que  l'indication  des  ouvrages 
présentés  ou  des  objets  offerts  pour  les  Musées  ; 

2.®  Le  texte  des  communications  urgentes ,  des 
mémoires  de  peu  d*étendue ,  et  des  fragments  de 
ceux  auxquels  suffirait  une  publicité  restreinte. 

Le  commenoement  de  Tannée  1841  a  été  pris 
pour  point  de  départ  de  la  publication. 

MM.  les  membres-titulaires  non  résidants  com- 
prendront rimportance  d*une  prompte  communi- 
cation soit  à  Tuu  des  comités  locaux  ,  soit  au 
comité  central  ^  de  tout  travail ,  document  ou  ren- 
seignement qui  pourrait  présenter  un  intérêt  d*ac- 
tuaiité.  Cest  à  cette  condition  seulement  que  le 
but  de  complète  et  régulière  ptd>licité  que  la 
Société  a  eu  en  vue,  pourra  être  pleinement  atteint. 

Toutes  les  mesures  propres  à  garantir  le  prompt 
envoi  de  chaque  bulletin  ont  d'ailleurs  été  prises. 

Avril  1841. 

&•  VkMtknt  de  la  Société  dM 
Am  T.  Il  ■■■!;■ 


BEbubt  HARDOIJIM. 


!.• 


comaré  c^nthama. 


•  •»y 


—  Dans  le  premier  trimestre  de 
Tannée  1841 ,  le  comité  central  a  tenu,  indépendamment 
des  trois  séances  mensuelles  prescrites  par  les  statuts , 
trois  autres  séances  extraordinaires  que  les  communi- 
cations ont  nécessitées.  Consacrées  ,  suivant  les  règle- 
ments et  Tusage ,  à  des  objets  d^administration ,  les 
deux  premières  réunions  ordinaires  n*ont  laissé  que  fort 
peu   de   temps    aux  lectures. 

Séance  ordinaire  du  i^  Janpier, 

Installation  du  Bureau  pour  Tannée  1841  ,  ainsi 

composé  / 

Président,  M.  Henry  HARDOUIN,  Avoué  à  la  Cour 
royale ,  Docteur  en  droit  ,  membre  des  Académies  d'A- 
miens et  du  GArd. 

Vice-Président  ,  M.  BOUTHORS ,  Greffier  en  chef  de 
la   Cour. 

Secrétaire-Perpétuel,  M.  J.  GARNIER,  Professeur, 
Bibliothécaire- Adjoint ,  membre  de  TAcadémie  d'Amiens. 

Secrétaire-Aknoel  ,     M.    Charles   DUFOUR  ,    Avocat. 

—  En  prenant  place  au  fauteuil ,  M.  le  Président  a 
prononcé  le  discours   reproduit  ci-après,  page  19. 

—  Le  comité  central  s'est  occupé  d*une  proposition  ac- 
cueillie avec  le  plus  vif  intérêt,  celle  de  la  formation 
d'un  comité  local  à  Beauvais. —  Teste  de  la  Délibéraiion. 
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-^  «  Lu  Société ,  vu  la  demande  sigillée  de  MM.  De 
jft  la  Croix- Vaubois  ,  Danjou  ,  Dupont-White  ,  Mansard  , 
»  Daniel,  Lecoiate  et  Stanislas  de  St. -Germain,  membres 
»  tituUires  non  résidants,  tendante  à  obtenir  Tautori- 
»  sation  de  former  ,•  à  Beauvais ,  un  comité  local  dont 
M  la  circonscription  territoriale  comprendrait  Tarrondis- 
»  sèment  dont  cette  yille  est  le  chef-lieu  ;  —  Vu  aussi 

*  la  présentation  faite  par  les  mêmes  membres  non  ré- 
»  sidants ,  de  M.  De  la  Croix- Yaubois  ,  Tun   d'eux  ,   en 

*  qualité  de  directeur  à  proposer  au  choix  de  la  So- 
»  ciété;  —  Vu  enfin  les  articles  9  des  statuts ,  i8  ,   19 , 

•  20  et  21  du  règlement; —  Et  considérant  que  la  for- 
»  malien  du  comité  proposé  ne  peut  que  contribuer, 
»  de  la  manière  la  plus  efficace ,  à  la  régularisation  et 
»  au    progrès  des  travaux  historiques  que  la    Société  a 

•  poar  mission  d^exécuter  et  d^encourager  ;  le  comité 
»  central  arrête  ce  qui  suit  : 

•  I.**  MM.  les  membres  titulaires  non  résidants  sus- 
»  nommés ,  ainsi  que  toutes  autres  personnes  domiciliées 
»  à  Beauyais ,  qui  pourront  être  élues  en  la  même 
»  qualité  par  le  comité  central ,  sont  autorisés  à  se 
n  constituer ,   à  Beauvais ,  en  comité   local ,   a  TelFet  de 

>  rechercher ,  décrire  et  conser?er  les  monuments  indi- 
•»  qués  dans  les  articles  2   et  4  des  statuts ,   et  de  faire 

>  d'ailleurs   les   autres  études   énumérées  dans   Tart.   3  ; 

»  2.®  L*arrondissement  de  Beauvais  formera  la  cir- 
»  conscription  territoriale  de  ce  comité  ; 

»  3.®  M.  De  la  Croix-Vaubois  est  institué  en  qualité 
»  de  directeur  chargé,  pour  Tannée  1841  ,  de  recevoir 
n  les  inslruclioiis  du  comité  central  et  de  lui  transmettre 
»  \c9  (ii'ocès-verbaux  des  délibération»  et  le  résultat  des 
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•  travaux    da  ooinité   de  ^BeauTait,   oonformément    aux 
«  articles  24  et  35  du  règlement  ; 

»  4.^  Le  président  et  le  secrétaire  perpétuel  sont 
»  invités  à  assister  à  Tinstallation  du  comité  •. 

Le  président  et  plusieurs  membres  ont  d^ailleurs 
fait  connaître  que  ^organisation  du  comité  de  Beauvais, 
considérée ,  à  si  juste  titre ,  comme  une  précieuse  ga- 
rantie d^avenir  et  de  prospérité  pour  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  était  due  aux  patriotiques  efforts 
de  deux  de  ses  membres  les  plus  anciens  et  les  plus 
dévoués ,   MM.   De  la  Croix-Vaubois  et  Graves. 

Commission  pour  la  vérification  des  comptes  de  Veser- 
eice  de  1840  et  l'établissement  du  Budget  de  1841.  — 
MM.  Làvernier  ,  LEFBBvaE,  Basot. 

Commission  d'Impression.  —  MM.  Lskebchier  ,   Osav  ^ 

RiGOLLOT. 

• 

—  Le  secrétaire-perpétuel  fait  observer  que  le  recueil 
intitulé  :  Repue  anglo-^française  a  publié ,  sans  indiquer 
leur  provenance ,  les  notices  de  M.  Rigollot ,  sur  la 
bataille  de  Crécy ,  et  de  M.  De  Cayrol  sur  le  manuscrit 
de  Froissart ,  de  la  Bibliothèque  d'Amiens ,  travaux  qui 
f<>nt  partie  du  tome  3  des  mémoires  de  la  Société.  Il 
est  décidé  qu'une  réclamation  sera  adressée  à  l'éditeur , 
M.  de  la  Fontendle  de  Vaudoré. 

—  M.  Lavernier  a  donné  lecture  d'une  proposition 
dont  le  texte  est  publié  ci-après ,  page  36 ,  et  qui  a 
été   adoptée  à  l'unanimité. 

Séance  ordinaire  du  10  Février. 

—  Le  comité  approuve  le  rapport  de  M.  Lefebvre ,  sur 
la  vérification   des    comptes,    et   vote    dos  remercimens 
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î»,  trésorier,- pour  Tordre  parfait  de  sa  curop- 
labUilé. 

—  La  pro{M>gitioii  du  secrétaire^perpétuel ,  concernant  la 
publication  par  trimestre ,  et  le  mode  de  rédaction  du 
boiletiii  des  travaux  de  la  Société ,  est  définitivement 
adoptée. 

Séance  estraordinaire  du  ^H  Mars. 

—  M.  le  Préfet  de  TAisne  dont  radministration  éolairce 
ne  cesse  de  veiller  avec  le  soin  le  plus  scrupuleux  à 
la  conservation  des  monuments  et  des  richesses  histori- 
ques de  sou  département ,  a  bien  voulu ,  par  une  lettre 
du  20  mara ,  offrir  à  la  Société  son  utile  concours  et 
celui  de  la  commission  archéologique  du  département 
de  TÂisne ,  créée  par  ses   soins. 

IjC  président  a  été  chargé  de  remercier  M.  le  Préfet 
de  cet  honorable  témoignage  de  sympathie ,  et  d'appeler 
son  attention  sur  les  avantages  de  la  formation  d'un 
comité  local ,  dont  feraient  naturellement  partie  ceux 
de  MM.  les  membres  de  la  commission  archéologique 
qui  habitent  la  ville  ou  Tarrondisscment  de  Laon.  Ce 
comité  laisserait  intactes  les  attributions  administratives 
de  la  commission  ;  mais ,  comme  les  travaux  de  cette 
dernière  se  confondent ,  pour  la  plupart ,  avec  ceux  de 
la  société ,  il  établirait  entre  elles  un  lien  plus  intime 
et  en  quelque  sorte  plus  légal. 

A  cette  occasion ,  le  président  a  fait  part  de  son 
espoir  de  voir  très-prochainement  un  quatrième  comité 
local  de  1«i  Société ,    s'organiser  à    Arras. 

Lectures.  —  M.  Bouthors  ,  vice-président ,  a  donné 
lecture   de  la   première   partie  de  son    Introduction  his^ 
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torique  à  la  Ccutume  d'Amiens,  dont  il  doit  publier 
le  texte  annoté  ,  ainsi  que  celui  des  autres  coutumes 
de  Tancien  bailliage  de  la  niâme  yille ,  dans  une  collec- 
tion spéciale  qui  fera  partie  des  Mémoires  de  ta  So- 
ciété (i). 

«  La   coutume  de   Téchevinage  et  prévôté  d* Amiens  , 

»  fait  observer  M.  Bouthors,  se  présente  la  première  dans 

»  la  série  des  statuts  locaux  de  la  Picardie  méridionale , 

M  non-seulement  eh  suivant  Tordre  des  prévôtés  de  Tan- 

»  cien   bailliage ,   mais  aussi  eu  égard   au  rang  qu^assi- 

»  gnent    k    cette    ville  son    antiquité,    son    importance 

»  politique  et  Tinfluence  qu'elle  a  exercée  autour  d'elle. 

»  Sa  loi  municipale  a  été  le  modèle  des  chartes  octroyées 

»  aux   villes  voisines  ». 

Parlant  ensuite  des  richesses  historiques  que  renferme 
le  dépôt  d'archives  de  la  Mairie  d'Amiens ,  Fauteur 
annonce  qu'elles  sont  dans  un  état  de  conservation  qui 
permet  de  suivre ,  pas  à  pas ,  toutes  les  phases  de  la 
muuicipalité ,  depuis  la  charte  de  1209  (2)  jusqu'à  la  ré- 
daction des  coutumes  locales  de  1507.  «  Grâces,  dit-il, 
»  aux  travaux  consciencieux  de  M.  Lavemier ,  secrétaire 
)>  de  la  Mairie  d'Amiens  ,  sur  l'état  des  personnes  et 
»  l'organisation  de  l'échevinage ,  dans  cette  ville ,  à  la 
»  fin  du  XIV.*  siècle  (3) ,  les  doutes  qui  peuvent  encore 

(1)  Un  prospectus  spécimen  de  cette  importante  pnblicalion  a  él6 
distribué  Tan  dernier. 

(2)  Les  chartes  originales  de  la  commune  (1209)  et  de  la  pré- 
vôté d'Amiens  (1292)  sont  conservées  dans  le  chartrier  de  cette 
ville.  La  dernière  est  encore  munie  du  grand  sceau  royal  en  cire 
verte,  sur  queue  de  soie. 

(3)  Le  prochain  bulletin  contiendra  une  analyse  du  mémoire  de 
M.  Lavernier. 
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!•  eiistdr  sur  les  véniaMet  cautet  de  la  révolvlion  com- 
•  nianale,  ne  larderont  pat  a  être  dittipét  ». 


M.  Bouthors ,  pour  traiter  cette  qaedtion  »  commence 
par  rechercher  Tétat  de  la  société  Gallo-franque  a  la 
fin  da  X.*  siècle.  «  L'abaissement  de  l'autorité  royale , 
»  les  usurpations  des  seigneurs ,  les  ravages  des  Nor- 
»  mands  avaient  jeté  partout  le  désordre  et  la  conFu- 
»  sion ,  lorsque ,  tout-à-coup ,  au  milieu  de  la  plus  pro- 
»  fonde  anarchie ,  le  signal  du  retour  à  Tordre  fut 
s  donné  par  institution  de  la  Paix  de  Dieu,  En  se 
»  plaçant  a  la  tète  d'une  confédération  qui  avait  pour 
«  objet  le  soulagement  des  maux  de  l'humanité ,  Téglise 
»  a  provoqué  et  décidé  le  mouvement  dont  plus  tard 
B  devait  sortir  le  gouvernement  de  la  municipalité.  »  — 
Pacifier  les  différends  des  sujets  avec  les  seigneurs , 
mettre  un  terme  aux  Ycngeances  privées ,  aux  rivalités 
des  corps  de  métiers ,  imposer  à  l'esprit  de  faction  le 
frein  d*une  police  centrale  et  d'une  action  régulière  de 
la  justice ,  tel  est  en  effet  le  but  de  Tinstitution  com- 
munale ,  en  parfaite  harmonie ,  à  cet  égard ,  avec  les 
associations  religieuses  qui ,  peu  do  temps  auparavant , 
s'étaient  formées  pour  le  rétablissement  de  la  paix 
publique. 

Ainsi  conduit  à  reoherclier  l'origûie  et  les  caractères 
de  cea  associations  préexistantes  à  la  commune  dont 
elles  auraient  été  ^  suivant  lui ,  le  principal  élément , 
Fauteur  signale  les  GkUdêê  germaniques ,  payennes  de 
naissance ,  que  l'église  a  eu  tant  de  peine  à  détourner 
de  leurs  pratiqnes  superstitieuses  et  qui  ajoutèrent  leur 
force  a  sa  puissance,  lorsqu'elle  fut  parvenue  à  les 
soumettre  à   son    patronage.    Ne   nous    étonnons  point , 
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dit-il  ,  si  dans  les  statuts  des  corps  de  métiers  du 
moyen-âge,  uous  trouvons  plus  de  traces  de  cette  Ghilde 
que  de  la  légblation  romaine.  Avec  la  conquête  une  no- 
table partie  des  institutions  et  des  mœurs  des  conqué- 
rants d^outre-Rhîn  sYtait  implantée  sur  notre  sol.  Le 
principe  d'association  et  de  garantie  mutuelle ,  de  confra- 
ternité enfin ,  qui  joue  un  rôle  si  important  dans  ces 
institutions  et  ces  mœurs  ,  devint ,  par  la  décadence 
même  et  Tanéantisseraent  du  pouvoir  central ,  Tunique 
refuge  des  corporations  d'artisans  et  de  marchands , 
auxquelles  manquait  alors  toute  protection  extrinsèque. 
Tous  jurent  de  se  prêter  mutuellement  secours  et  assis- 
tance,  d'obéir  à  des  juges  qui  sont  leurs  pairs.  Comme 
les  confrères  de  la  Ghilde,  ils  auront  donc  une  bourse 
commune  et  des  banquets  solennels  qui  suivront  et 
précéderont  tous  les  événements  heureux  ou  malheu- 
reux qui  intéressent  la  corporation  ;  repas  de  nôccs , 
repas  de  funérailles ,  repas  de  bienvenue  pour  les  nou- 
veaux adeptes,  repas  de  joyeux  avènement  pour  le^ 
nouTeaux  dignitaires  ,   etc.  ,  etc. 

En  résumé ,  M.  Bouthors  voit  dans  l'institution  des 
corps  de  métiers  telle  quelle  nous  apparait  au  XII.' 
siècle ,  quelque  chose  qui  manifeste  Taction  de  deux 
principes  distincts.  —  Tout  ce  qui  a  trait  à  la  hiérarchie 
administrative  s'y  reflète  comme  une  tradition  de  la  lé- 
gislation Théodosienne.  —  Tout  ce  qui  constitue  la  force 
et  le  lien  de  Tassociation  ,  porte  à  un  degré  plus  mar- 
qué, le  cachet  de  la  Ghîlde  germanique. — l'Auteur  invoque 
oomrae  une  preuve  de  cette  assertion,  le  règlement  de 
la  grande  boucherie  de  Paris ,  qui  peut  être  regardé 
comme  le  plus  ancien  titre  qu'on  ait  découvert.  Ce  rè- 
glement prouve  d'ailleurs  ,  contrairement  n  l'opinion  des 
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•avants  qui  MMiliannent  que  les  jurandeB  ne  remontent 
pomi  auHlelà  du  XIIL*  siècle  «  qu'il  en  existait  à  une 
époque  aniérieuee  à  la  formation  des  oonunones. 

«  La  commune ,  dît  ensuite  M.  Bouthors ,  existe  à 
l'état  d'embryon  dans  chacune  des  confraternités  de 
la  Ghilde  instituée  elle-même  pour  rallier  à  un  centre 
commun  tons  ces  corps  disBÎdents.  Elle  s'assimile,  elle 
s'approprie  leurs  statuts  à  tel  point  ,  qu'elle  semble 
elle-même  une  Ghilde  entée  sur  d'autres  Ghildes.  Â 
l'exemple  de  celles-ci^  elle  admet  la  commensalité 
comme  lien  de  Tassociation ,  la  garantie  mutuelle 
comme  condition  de  son  existence  ,  et  Texcomm uni- 
cation  civile  comme  sanction  des  dispositions  pénales 
dont  elle  a  épuisé  la  rigueur.  Gomme  celles-ci  elle 
a  son  épargne  ou  fonds  commun  qui  s'entretient  par 
des  contributions  et  des  amendes  dont  le  produit  sert 
à  soulager  des  infortunes ,  à  salarier  des  services  , 
à  récompenser  des  actes  de  vertu  et  de  courage  ,  à 
subvenir ,  en  un  mot ,  à  toutes  les  dépenses  que  com- 
mandent l'intérêt  public  et  la  sûreté  générale.  »  — 
Poursuivons  le  parallèle  :  —  «  Dans  la  représentation 
industrielle ,  les  métiers  élisent  leurs  prud^homraes  et 
oeux-ci  choisissent  les  chefs  des  corporations.  Dans  la 
représentation  communale ,  les  syndics  des  corporations 
deviennent  les  éleoteors  du  corps  de  ville  qui  se  re- 
nouvelle tous  les  ans ,  en  choisissant  pour  se  oom-- 
piéler,  un  nombre  de  magistrats  municipaux  égal  à 
celui  que  les  syndica  ont  nommé.  Au  moyen  de  ce 
que  la  nouvelle  admimatration  se  combine  toujours 
avec  celle  qui  l'a  précédée ,  il  n'y  a  jamais  transition 
brusque  d'un  système  à  un  autre.  »  —  Du  reste  »  con- 
curremment   avec   ces   corporations,   les    hommes   libres 
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qui  avaient  rempli  les  fonctions  do  Téchevinag^e ,  sous 
le  gouvernement  seigneurial ,  ont  eu  leur  large  part 
dans  cette  organisation.  Sans  leur  secours  ,  la  commune 
livrée  à  des  artisans  illettrés  n'eut  pu  ni  régulariser ,  ni 
consolider  son  gouvernement.  «  Heureusement  il  se  ren- 
»  contra  des  hommes  capables  de  guider  les  premiers 
»  pas  des  class4)s  ouvrières ,  et  de  suppléer  à  leur 
»  inexpérience ,  des  bomraes  familiers  avec  tous  les 
«  détails  de  la  comptabilité  publique  et  initiés  à  tous 
»  les  secrets  de  la  jurisprudence  couturaière  ,  tels 
»  que  d'anciens  agens  du  fisc ,  des  citoyens  aisés  et 
n  influents.  Pour  conserver  auprès  de  la  bourgeoisie 
»  la  position  qu'ils  avaient  occupée  auprès  des  sei- 
n  gneurs ,  ces  hommes  se  firent  aggiéger  a  des  pro- 
u  fessions  qui  n^exigeaient  ni  connaissances  spéciales,  ni 
1*  apprentissage.  Mais  les  corporations  auxquelles  ils 
»  s^affilièrent  perdirent  le  droit  de  choisir  elles-mêmes 
•»  leurs  syndics ,  qui  furent  nommés  directement  par  le 
A  corps  de  ville.  Cette  classe  de  citoyens  d'élite  ,  dont 
n  les  noms  étaient  destinés  à  être  inscrits  tour-à-tour 
»  sur  le  livre  d'or  de  la  curie ,  ne  pouvait  soustraire 
»  sa  police  intérieure  au  contrôle  du  sénat  qu^elle  était 
»  appelée  à  renouveler. 

n  II  ne  faut  point ,  dit  M.  Bouthors ,  en  résumant  ces 
considérations  générales  qui  terminent  la  première  partie 
de  son  remarquable  travail  ;  «  il  ne  faut  point  conibu- 
»  drc  la  municipalité  et  la  commune.  La  commune  est 
»  sortie  des  institutions  de  la  Ghilde  ;  elle  procède  de 
n  l'union  des  collèges  d'artisans  ,*  comme  ces  collèges 
»  eux-mêmes  procèdent  de  Tunion  des  métiers.  La  mu~ 
»  nicipaltté ,  au  contraire ,  procède  de  l'adjonction  du 
N  scabinat    à  la  commune.    Le   scabinat    est    un    dernier 
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»  ruuage  ajouté  à  un  mécanisme  imparfait  et  qui  s  en- 
M  graine  avec  d^antres  ronages  pour  leur  communiquer  à 
u  tous  un  mouTement  uniforme  ». 

La  deuxième  partie  du  mémoire  de  M.  Bouthors  qui 
sera  analysée  dans  le  prochain  bulletin ,  renferme  l'his- 
torique de  la  commune  d'Amiens. 

COMITÉ  DE   NOYON, 
Créé   le    If    Mars    1840. 

Directeur,  M.  le  Docteur  RICHARD. 

Une  maladie  grave  du  Directeur  a  empêché  Tenvoi 
des  procès- verbaux  de  ce  comité. 

COMITÉ  DE  COMPIÈGNE , 
Créé  h  11  Mar9  1840. 

Directeur  ,  M.  De  CiiYROL. 

Séance  du  20  Janvier.  —  Le  comité  continue  M.  De 
Cayrol  dans  les  fonctions  de  directeur  et  charge  M.  De 
Breda  de  la  rédaction  des  proches-verbaux. 

Séance  du  1  .*'  Mars.  —  Le  comité  présente ,  en  qua- 
lité de  membre  non  résidant ,  M.  Tabbé  Dupont ,  vi- 
caire de  St.-Jacques ,  à  Compiègne ,  lequel  s*occupe 
d*une   monographie  de   cette   église. 

M.  de  Crouy  fixe  Tattention  sur  une  ordonnance  de 
Louis  YI ,  relative  à  la  monnaie  de  Compiègne ,  il  pense 
que  Ijcblanc  qui  a  rapporté  cette  ordonnance,  page  163, 
ne  Ta  point  comprise  ;  il  désirerait  que  le  comité  fît  quel- 
ques recherches  à  ce  sujet.  —  M.  de  Breda  croit  que 
lauteur  d'une  histoire  manuscrite  de  Compiègne,  Gaspard 
Escnyer ,   a  saisi  le   vrai  sens  de  Tordonnance  de  Ix>uis 
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VI ,  quand  il  dît  :  «  IjO  roi  ,  à  la  prière  de»  habilans, 
»  supprima  la  faWication ,  la  réanii  à  celle  de  Paris , 
»  défendit  qu'elle  fût  jamais  rétablie  à  Goiopîégne,  et 
»  autorisa  les  habitans  à  ne  recevoir  que  pour  moitié 
»  de  sa  valeur  ,  la  monnaie  qui  y  avait  été  précédem- 
»  meut  fabriquée.  «  M.  De  Crouy  n^admet  point  cette 
explication ,  car  évidemment ,  dit-il ,  c^est  pour  éviter 
des  troubles  et  contre  son  gré  que  Louis  YI  a  fait 
droit  auK  babitans.  —  M.  De  Cayrol  annonce  que  la  der- 
nière décision  du  conseil  municipal  assure  la  conserva- 
tion de  Téglise  des  Minimei  et  qu'il  va  employer  aux 
restaurations  les  100  fr.  accordés  par  la  société  fran- 
çaise ,  dirigée  par  M.   de  Gaumont. 

œMITÉ  DE  BEAUVAIS, 
Créé  le  13  Janvier  1841. 

Directeur  ,  M.  De  la  CROIX* VâUBOIS.-*  DmECTEOR- 
ÂDJoiRT,  M.  Graves. —  Secrétaire,  M.  De  St.-GBR- 
MAIN.—  Segrétairb-Adjoiitt  ,  M.  Le  COINTE. 

M.  le  directeur  qui  n^a  pu  faire  parvenir  encore  tes 
procès-verbaux  des  séances  des  15  février  et  15  mars, 
adresse  des  rapports  lus  dans  la  séance  du  15  février 
par  M.  Graves ,  au  nom  de  la  commission  du  musée , 
et  M.  Le  Marescbal ,  sur  plusieurs  documents  relatif»  a 
rhistoire  du  Beauvaisis.  (  Y.  ci-après  p.  S8  et  Z4, 
extraits  de   ces   rapports  ). 

OUYRAGES  IMPRIMÉS, 
Offerts  pendant  le  \^^  trimestre  de  1841. 

1."   Le  Puits-Artésien,   livraisons  S2.  33.    34.  de   1840, 
et  n."    1   et  2  de    1841,  par  M.   Danvin. 
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^.^  Revvtie  Ânglo-Fraaçaûe ,  â.*  série,  4/  lÎTraitiin,  par 
M.  De  la  FonteaeUe.de    Vaudoré» 

S.'*  Balletin  du  4.*  trimestre  de  1840  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  TOaest. 

4.^  Docmnents  inédits  de  Thistoire  de  France,  publiés 
par  le  Ministère  de  Tlnstruction  publique  : 

I.  Chronique  des  religieux  de  St.-Deuis; 

II.  Archives  législatives  de  la  ville  de  Reims.  (  Cou- 

tumes )  ; 

III.  Cartulaire  de  Tabbaye  Ae  St.-Bertin  ; 

IV.  Cartulaire  de  Tabbaye  de  St.-Pére  de  Chartres. 

5.*  Compte-rendu  des  séances  de  la  Société  royale  d'his- 
toire en  Belgique,  septembre  1840,  2.*  bulletin,  par 
M.    de  Reiffenberg. 

6.''  Archéologie  des  monuments  religieux  de  Tanoien 
Beauvaisis ,  depuis  le  V.*  siècle  jusqoes  vers  la  fin 
du  XII.*,  in-f.'*,  1.'*  et  2.*  livraisons,  par  M.  Eug. 
Woilles. 

7,^  RappOTt  supplémentaire  sur  le  projet  de  la  loi  des 
douanes,  par  M.  GauUhier  de  Rumilly,    député. 

8.<>  Mémoires  sur  quelques  inscriptions  historiques  du 
département  du  Nord,  par  M.   Leglay. 

9."  Etat  de  Tagriculture  dans  Tarrondissement  de  Neuf- 
châtel. —  La  Seine-Inférieure  avant  et  depuis  la  res- 
tauration. —  Rapport  général  sur  les  travaux  du  con- 
seil de  salubrité  de  la  Seine-Inferieure ,  1831,  1832- 
33,  1838-59. —  Programme  du  cours  de  Técole  d'a- 
griculture et  d'économie  rurale  de  la  Seine-Inférieure , 
ofiPerts  par  M.    Mathon. 
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10.°  Précis  analytique  des  trayanx  de  l'Académie  de 
Rouen,   pour   Tannée   t 839-40. 

îi.^  Mémoires  sur  les  antiquités  de  la  ville  d'Autun. 
—  Goup-d*œil  sur  Thistoire  de  Tarchitecture ,  par 
M.  Ernest  Breton. 

12.^  Archives  historiques  et  littéraires  du  nord  de  la 
France  et  du  midi  de  la  Belgique.  Tom.  II.  Liv. 
i,   2,    3,    4,    5,  par  M.    Arthur  Dinaux. 

43.^   Notice  sur  les  Amognes,  par  M.  Antony  Duvivier. 

14.<^  Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences  de  Lille, 
année   1839.    i.'*   partie. 

15.®  Rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  au  travail  des 
enfants  dans  les  manufactures  ,  par  M.  Rcnouard.  — 
Rapport  supplémentaire  par  le  même.  —  Lettre  à  M. 
le  ministre  du  commerce  sur  la  législation  qui  règle 
dans  certains  états  de  T Allemagne  les  conditions  du 
travail  des  jeunes  ouvriers ,  par  M.  Carnot ,  offerts 
par  M.  Gaulthier  de  Rumilly. 

16."  L'Institut,  journal  des  sociétés  et  travaux  scien- 
tifiques de  la  France  et  de  Tétranger.  Janvier-Fé- 
vrier 1841. 

MANUSCRITS. 

1.°  Statistique  archéologique  et  artistique  des  communes 
situées  dans  un  rayon  d*un  myriamètre  autour  d'A- 
miens ;   par  M.  Goie ,   pharmacien  à   Amiens. 

2.*  Notice  sur  une  découverte  d*armcs  gallo-romaines, 
faites  à  la  butte  de  Gargau,  près  Uoudan  (  Seine- 
et-Oise  )  ,  avec  7  feuilles  de  dessins ,  par  M .  Aug. 
Moutic 
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3.^  Plan  de  la  collégiale  de  St.-Quentin,  par  M.  Er- 
uest  Ousouich,  professeur   à   Sl.-Quentin. 

4.^  Quelques  notes  sur  la  FÎlle  de  Si. -Quentin,  par 
M.  de  la  Foos,  baron  de  Mélioocq. 

ANTIQUITÉS  ET  OBJETS  D'ART, 
Offerte  pendatU  h  I."  irimeêtre  de  1841. 

I  .^  Par  M.  Mathon  ,  de  NeufcliAtel ,  six  carreaux  ver- 
mssés ,  trouvés  à  Neufchâtel ,  et  qui  seront  décrits 
dans  le  supplément  à  Touvrage  de  Willemin,  par  M. 
Pothier. 

%.*  Par  M.  Leprince ,  médailles  trouvées  dans  l'ancien 
cimetière  St.-Denis  et  aux  environs  d** Amiens,  pendant 
les  terrassemens. 

3.*  Par  M.  Gose,  pharmacien  à  Amiens,  médailles  ro- 
maines et  françaises. 

4.*  Par  M.  le  comte  de  Boubers ,  à  Long ,  une  em- 
preinte de  Tancien  sceau  de   Mayoc  et  du  Grotoy. 

5.*  par  M.  Matot ,  avocat  à  Amiens ,  une  tenture  en 
basane  gaufrée  et  dorée. 

6.*  Par  M.  Tillette  d'Acheux ,  négociant  à  Amiens  , 
une  statuette  en   bois   du   XVI.'  siècle. 

ADMISSIONS.  —  TITULAIRES  noif  aÉsiDAmrs. 

MM.  Paffe  ,  propriétaire  à  Ëstay  (Oise). 
ZoLLiKOFFERj  id.         à  Garlepout  (Oise). 
Db  la  Plane  ,  membre  de  la  société  de  la  Morinie , 

à  St.-Omer. 
Mathon,  bibliothécaire  à  Neufchâtel. 
De  Yalicourt,  avocat  à  Nemours. 

2. 
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Man'sard,  propriétaire.  ^ 

D ANJOU ,  juge. 

DàMEL,  docteur  en  médecine. 

Gailxaro  DR  St. -Germain  ,  propriétaire. 

Lecointe^  juge-suppléant.  ^àBeaufais. 

Ghevereau  ,  juge-de-paîx. 

Desjardins  ,  iraprinieor. 

GiBERT,  receveur-général. 

Dupont- Write  ,  procureur  du  Roi.  / 

WoiLLEz  (Eug.) ,  docteur  en  médecine  a  Clermont . 

AuBER  DE  MoNTOviLLERS ,  sous-préfet  à  Moutdidicr. 

Lequeux,  propriétaire  à  Noyon. 

Fabignon  ,  juge-suppléant.  \ 

Deulcour.  juge  d*instruction.  i 

ToRODiN ,  propriétaire. 

Le  Mareschal  ,  ancien  magistrat. 

Graves»  secrétaire-général  de  la  Préf."' 

Leroy,  docteur  en  médecine.  .  ,  _ 

c       ,  •      j    1       -Il  >aBeauvai8. 

Salle,  maire  de  la  ville. 

Ricard,  avocat. 

De  Salis,  propriétaire. 

De  Mazières,  id. 

De  Vadancourt,  id.  j 

MoissET ,  négociant.  / 

Du  Liège,  propriétaire  à  Gondé-Folie. 

De  Contbncin  ,    secrétaire-général    de    la    Préfecture 

du  Nord  (  Lille  ). 


DISCOlJBfi» 


I^AOlfOVCE 


Par    m.    Henry    HA.RDOUIN , 


J»aBf  la  ftéanoe  du  i3  JTanvîer  4841 


Messieurs  et  chkrs  Collègues  , 

Appelé  par  vos  trop  indulgents  suffrages  à  Thouneur 
de  succéder  aux  deux  honorables  collègues  (1)  qui ,  de- 
puis Torigiiie  de  la  Société,  ont  si  dignement  dirigé  vos 
travaux,  je  dois  ressentir  et  j'éprouve  rkésîtation  la  plus 
naturelle  et  la  plus  légitime..*.  Adepte  fervent  peut-être, 
mais  bien  novice  encore  des  études  historiques;  devancé, 
primé  dans  cette  carrière  par  maint  collègue  qu'avec 
sarprise  je  vois  s'effacer  aujourd'hui  devant  moi  ;  hum- 
ble enfin  de  rang  et  de  fortune  ;  —  mon  titre  unique 
c'est  mon  xèle ,  comme  ma  bonne  volonté  sera  la  seule , 
l'insufiisante  garantie  que  je  pourrai  vous  offrir,  d'une 
représentation  digne  de   vous. ....  « 

Permettez  donc  qu'en  acceptant ,  comme  un  encourage- 
ment ,  le  prix  par  trop  généreux  que  vous  décernez  à  mes 
fiiibles  efforts ,  et  qu'en  contractant  l'engagement  solen- 
nel de  ne  les  point  ralentir  un  seul  instant ,  je  réclame 
avec  prières  votre  assistance.  C'est  une  dette  que  par, 
votre  choix  ,  vous  avez  envers  vous-mêmes  contractée  ; 

(I)  MM.  Rigollot  ei  Le  Serrurier. 

2.* 
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et  l*espoir  qu'elle    ter»  ildélefiient   acquittée,   peut  seul 
raffemiir  et  guider  mes  psa 

Daos  cette  réunion  de  famille  où  nous  inaugurons  le 
début  de  notre  cinquiènie  année  d*eiistence  ,  peut-être 
ne  me  blâmerex-TOus  pas ,  Messieurs  et  chers  coll^paes  « 
de  jeter  rapidement ,  ayec  vous ,  un  regard  rétrospectif 
sur  notre  passé  ,  et  de  me  préoccuper  quelques  instants  de 
TaTcnir  qui  peut  nous  être  réserTé.  La  voie  que  déjà  nous 
avons  parcourue  a  d*autant  abrégé  le  trajet  qui  nous 
reste  a  faire  ;  et  les  commencements  de  notre  entreprise 
ont  d'ailleurs  jalonné ,  dans  presque  toutes  ses  direc- 
tions ,  notre  marche  ultérieure  que  désormais  Texpé- 
rience  éclairera  de  son  flambeau. 

Les  neuf  séries  principales  de  travaux  énumérés  dans 
Tart.  5  de  nos  statuts  ont  presque  toutes  été  dotées 
d'importants  mémoires.  Tous  nus  eflforts  doivent  tendre 
à  assurer  le  r^fulier  paiement  de  ce  tribut  auquel  notre 
mission  et  la  science  historique  ,  toutes  deux  chaque 
jour  de  plus  en  plus  exigeantes ,  assujettissent  chacun 
de  nous.  Au  temps  où  nous  vivons  ,  avec  Tessor  pro- 
digieux partout  donné  aux  études  historiques  ,  une 
société  qnif  organisée  comme  la  nôtre,  ralentirait  un 
seul  instant  ses  pas ,  livrerait  à  des  mains  étrangères 
le  précieux  dépôt  des  traditions,  des  annales  et  dea 
monuments  de  sa  patrie  ! . . . . 

Constatons  les  principales  œuvres  accomplies ,  et  sur 
celles,  en  bien  plus  grand  nombre,  qui  restent  b  entre- 
prendre ,  jetons  un  coup-d'œil  de  résolution  et  d'ar- 
deur. 

Ije  magnifique  travail  de  M.  Rigollot ,  sur  les  arta 
do  la  sculpture  et  du  dessin   au  moyen  âge  ;    les  essais 
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dus  à  rhabile  crayon  de  M.   Woillez  ,    ou  encore  à  îa 
plume  élégante  et  chaleureuse  d*un  jeune  collègue  plein 
d^avenir ,  M.  labbé  Corblet  ;  les  savantes  recherches  de 
M.  Graves  ;  les  fructueuses  pérégrinations  de  Tinfatigable 
M.  Garnier,  Tentreprise  topographique  qu'il  dirige  (i), 
et  tant  d'autres    travaux    encore    que  je    suis  forcé  de 
passer  sous  silence  pour   abréger ,  ont  donné  aux  éta-> 
des  sur  les  monuments  un    beau  commencement  d'exé- 
cution. —   Appelons  de    tous   nos    vœux ,    Messieurs  et 
chers    collègues ,    la   persévérante    continuation   de    ces. 
recherches  conservatrices  ,  de   ces  descriptions   savantes 
autant   que    consciencieuses    qui    doivent    former    Tune 
des  branches  les    plus   importantes  de  nos  travaux.   De 
telles  études ,    précisément    parceque  leur   spécialité  les 
applique    aux    objets     que    leur    nature    même   expose 
le  plus  aux  injures  du  temps  et  au  marteau  des  démo- 
litseure ,    de    telles    études ,    dis-je  ,    commandent    une 
protection   et  des  soins    tout    particuliers.   £sl-il   besoin 
de  rappeler  à    ce   sujet ,    qu'à   tout    instant ,   dans   tout 
pays ,  les  disciples ,   les  protecteurs  des  sciences  et   des 
l>eaux-art8  doivent  fraterniser  ,   s'unir  pour  Taccomplis- 
«eroent  de    Tœuvre   sacrée    que    vous   savez  ;    la    triple 
mission  :  —  de  recueillir  pieusement  Théritage  du  passé  ; 
—  de  défendre  ses  débris  contre  l'oblitération  ,  Tignorance 
et  le  vandalisme  ;  —  de  sauver ,  tout  au  moins ,  d'un  com- 
plet triomphe  de   ces  trois  ministres  de  la  destruction , 
la  mémoire  des    monuments   qu'il   serait    impossible    de 
préserver  de  leurs  coups  ? 

Ainsi    se    trouve    définie ,    Messieurs   et  chers    collè- 
gues ,    la    tache   qui    vous    est    dévolue.    11   faut    que , 

(i)  L'itinéraire  romaio  de  la  Picardie. 
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tour-à-4our ,  chacun  des  Tcsliges  qu*oni  légués  intacts 
on  matilés  à  la  Picardie ,  Tart  antique  et  la  cîriUsatîon 
de  nos  pères,  recot^e  asile  dans  le  temple  que  tous 
leur  ares  dédié.  Désoroiais ,  sur  le  sol  historique  de 
votre  patrie  ,  rien  de  ce  qui  tient  encore  debout  ne 
doit  périr ,  nul  débris  de  ce  qui  tombe  ne  doit  dispa- 
raître ,  sans  que ,  dans  notre  confédération ,  s*organise  la 
lutte  qui  peut  conjurer  la  ruine ,  on  retentisse  la  Toix 
de  la  science  qui  sait  léguer  à  la  postérité  d^impé- 
rissables  souvenirs. 

Il  TOUS  est  permis  aussi  d*attester  que  Thistoire  des 
contrées  sur  lesquelles  tous  étendez  plus  particulièrement 
vos  investigations ,  compte  plus  d^un  digne  champion 
dans  vos   rangs. 

Jalouse  de  procurer  à  ces  travaux  d^une  importance 
majeure,  le  plus  grand  nombre  possible  de  sources 
et  de  titres  originaux  ,  votre  attention  s*est  portée,  dés 
Torigine ,  sur  Texploration  des  dépôts  d^archives  et ,  en 
particulier ,  des  deux  collections  si  riches  que  nous  pos- 
sédons à  Amiens  ,  collections  confiées  à  raclive  et 
fidèle  garde  de  deux  d^entre  nons. 

Les  procès-verbaux  de  presque  toutes  nos  séances  de 
Tannée  qui  vient  de  s'écouler  ont  témoigné ,  comme 
ceux  de  Tannée  où  nous  entrons  feront  foi ,  que  ce 
n*est  point  à  la  conservation  matérielle  des  titres  de 
Tantique  commune  d'Amiens  que  notre  laborieux  et  sa- 
vant collègue ,  M.  Lavemier ,  entend  restreindre  ses 
efforts.  Que  de  fois  di^ja  n'avez-vons  pas  applaadi , 
n'applandirez'Vous  point  encore  aux  piquantes  et  pa- 
triotiques révélations  qu'il  sait ,  avec  tant  de  goût ,  em- 
prunter aux  poudreux  parchemins  où  nos  ancêtres  ont, 
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de  leur  propre  main ,    écrit  leur  ▼éridique ,  mais    par* 
foia  myatérieuae  hiatoireP 

Quiconque  a  pu  Térifier  TéUit  actuel  de  nos  arohires 
départementales ,  s'empressera  aussi  de  rendre  hommage 
aux  soins  éclairés  que  leur  consacre  si  assidûment  notre 
collègue ,  M.  Dorbis.  Grâce  à  son  zèle  persévérant  , 
bientôt  Tordre  le  plus  lucide  régnera  dans  ce  dépôt  si 
vaste  et  naguéres  encore  si  confus.  Là  s'offrent  aux 
recherches  historiques ,  les  riches  débris  des  trésors 
que  nous  ont  légués  les  chartriers  de  Tan  tique  abbaye 
de  Gorbie  y  de  maint  autre  monastère  de  TAmiénois ,  et 
de  notre  célèbre  basilique.  Un  classement  sagement  com- 
biné et  la  facile  compulsation  de  recollements  et  d'in- 
ventaires dus  au  travail  de  M.  Tarchiviste  ,  prêteront 
d  ailleurs  et  procurent  déjà  aux  investigations  dont  je 
parle,   un  inappréciable   secours. 

Pour  vous  enquérir  si  les  titres  inédits  de  nos  cités, 
si  les  cartulaires  de  nos  églises  et  de  nos  abbayes , 
sî  les  antiques  fuwoê  de  nos  terres  féodales  ^  sont  de- 
meurés un  inutile ,  un  indéchiffrable  grimoire ,  ouvrez 
nos  publications  ;  —  maintes  dissertations  que  vous  y  lires  , 
dues  à  l'opiniâtre  labeur  du  collègue  qu'à  bon  droit 
nous  considérons  comme  le  fondateur  de  notre  institu- 
tion ,  vous  seront  un  nouveau  gage  qu'il  ne  faiblira 
point  dans  Taccoraplissement  de  ToBuvre  ,  à  laquelle  il 
ne  csesse  de  consacrer ,  depuis  six  ans ,  d'infatigables 
effi>rts.  Un  peu  de  temps  encore  et  nous  lui  devrons 
une  histoire  des  coutumes  d'Amiens  ,  prélude  de  cette 
histoire  générale  des  coutumes  de  Picardie  ,  dont  vous 
connaissez  déjà  les  travaux  préparatoires  et  le  plan 
Grâce  à  cette  méritoire  entreprise  qui  n'est  point,  Mes- 
sieurs et    chers   collègues ,    votre    dernier  mot    sur   net 


—  24  — 

inépuisable  sujet ,  une  vérité  bien  honorable  pour  vos 
concitoyens  et  pour  tous  ,  Ta  se  trouver  consacrée.  C'est 
que  nos  trésors  historiques  n'auront  été  ni  dédaignés , 
ni  méconnus  par  leurs  possesseurs  et  gardiens  ;  c'est 
que  la  Picardie  entend  au^si  prendre  sa  bonne  part 
du  mouvement  de  décentralisation  littéraire  qui  se  ma- 
nifeste de  tous  côtés  aujourd'hui.  Une  honorable  ému- 
lation a  donc  accueilli ,  comme  un  loyal  défi ,  le  projet 
de  publication  des  documents  inédits  concernant  la 
commune  d'Amiens ,  entreprise  confiée  par  le  gouver- 
nement à  Tun  de  nos  plus  illustre»  historiens ,  M.  Aug. 
Thierry.  —  Hàtons-nous  donc ,  défendons  nos  foyers  ; 
que  notre  histoire  locale  demeure  notre  patrimoine  ; 
maintenon«  nos  droits  et  notre  indépendance  ! 

C'est  aussi ,  Messieurs  et  chers  collègues  y  en  redou- 
blant de  zèle  et  de  travail  que  nous  triompherons,  j'en 
ai  la  certitude ,  du  regrettable  obstacle  qu'apporte  à 
nos  publications ,  la  suppression  de  l'allocation  annuelle 
que  nous  accordait  le  conseil  général.  —  Des  embarras 
financiers  ^  un  déficit  considérable  dans  les  recettes , 
fâcheuses  circonstances  qui ,  espéron»-'le ,  ne  se  repré- 
senteront plus ,  nous  ont  privés  de  cet  indispensable 
secours.  Une  situation  meilleure  de  la  comptabilité  dé- 
partementale et ,  par-dessus  tout ,  le  désir  de  ne  point 
laisser  sans  encouragement  vos  études  actives  sur  l'his- 
toire et  les  antiquités  du  pays  ,  nous  feront  maintenir 
un  concours  dont  Tabsence  nous  imposerait  de  si  lourds 
sacrifices.  Après  une  large  satisfection  donnée  aux 
exigences  légitimes  et ,  nous  le  savons  ^  de  plus  en 
plus  urgentes  des  intérêts  matériels ,  les  besoins  intel- 
lectuels du  pays ,  la  protection  due  aux  arts ,  aux 
sciences ,  à  leurs  progrès ,   gage  d'ordre ,    de   moralité , 
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de  Mcurité  fi«lkiqtte,  éveiHe  aussi  la  tollîcitiide  des  es- 
prits  éclairés. 

Je  me  félicite  sincèrement  de  constater  de  nouveau 
tout  ce  que  Tinstitution  des  comités  locaux  renferme 
d'avenir  el  de  succès  pour  notre  association.  Imitant 
l'exemple  donné  avec  tant  d^empressemcnt  par  nos  col- 
lègues de  Compiègne  et  de  Noyon  ,  Télite  des  personnes 
que  distinguent ,  à  Beauvais  ,  et  leur  position  sociale 
et  leurs  lumières ,  ra  se  constituer  en  comité  au  chef- 
lieu  du  département.  Ainsi  chaque  jour  étend  les  ra- 
meaux de  cette  confédération  à  laquelle  le  comité  cen- 
tral doit  imprimer  le  mouvement  et  la  vie.  L'instant  est 
proche  où  vous  la  yerrez  étreindre ,  ainsi  que  d*un 
réseau,  le  territoire  de  notre  antique  province  ,  dé- 
sormais soumise  a  un  système  unitaire  d*études  et  d'in- 
vestigations historiques. 

Si  je  ne  fatigue  pas  plus  long-temps  ,  Messieurs  et 
chers  collègues ,  votre  bienveillante  attention ,  ce  n'est 
point  que  j'aie  épuisé ,  tant  s'en  faut ,  le  sujet  dont  je 
désirais  vous  entretenir  ;  c'e«t  seulement  parce  que  j  ai 
dépassé  de  bien  loin  les  limites  de  Tailocution  autorisée 
par  les  circonstances  où  nous  sommes. 

A  la  pensée  du  puissant  secours  et  de  l'éclat  qu'eût 
procuré  à  vos  travaux  un  chef  dont  la  position  élevée, 
le  mérite  connu ,  Texpérience  éprouvée ,  eussent  honoré 
votre  choix,  je  ne  saurais  taire,  Messieurs  et  chers  col- 
lègues, un  sentiment  de  découragement  et  de  regret. 

A  vous  donc ,  je  le  répète ,  à  vos  efforts  la  mission 
de  réparer,  autant  que  possible,  labsence  du  précieux 
avantage  dont  votre  dernier  scrutin  vous  prive  pour 
cette  année. 


conmiiJNicATioiir 

FAITB  AU  OOmTÉ  UBJITJLâL, 

Dans  $a  Séance  dfu  1 3  Janvier  1 840 , 

PAR  M.  LAVËRNIER ,  membre-résidant. 

Un  impôt  considérable  fut  établi  sur  toute  la  France, 
en  1586,  pour  le  passage  de  la  mer.  (  Chron.  de 
Froissart,   liv.    ,*>.   cli.   35   ). 

Cet  impôt  Fut  ordonné  par  des  lettres  patentes  qui 
sont  insérées  dans  le  compte  de  la  ville  d'Amiens  3.  Y.  3. 
Les  premières  portent  la  date  du  24  avril  1386,  les 
secondes  celle  du  I  i  septembre  suivant.  Dans  ce  compte 
se  trouve  un  document  très-précieux  ,  les  rôles  où  sont 
dénommés ,  pour  le  paiement  de  l'aide ,  paroisse  par 
paroisse ,  rue  par  rue  ,  les  bourgeois  et  habitans  en  la 
juridicion  des  Maieur  et  Eschevins  dicelle  ville  d^A^ 
miens.  Je  me  propose  de  vous  présenter  ce  rôle ,  comme 
il  est  établi  dans  le  compte  précité.  J'ai  Tintention  d'y 
joindre  un  tableau  des  contribuables  dans  Tordre  dé- 
croissant de  leur  quote-part ,  mode  que  Ton  suit  main- 
tenant pour  In  confection  de  la  liste  des  électeurs  com- 
munaux. 

Je  tâcherai  de  donner  à  ce  travail  le  degré  d'intérêt 
dont  il  est  susceptible  ,  en  y  ajoutant  tous  les  rensei- 
gnemons  propres  à  jeter  un  certain  jour  sur  Tétat  des 
personnes ,  du  commerce  et  de  Tindustrie  dans  la  ville 
d'Amiens ,    à  cette  époque  reculée. 

Pour  compléter  cet  ouvrage ,  il  est  nécessaire  de  ne 
point  omettre  les  détails  topographiques  que  Ton  peut 
puiser  dans    les    archives   municipales ,    notaanuent  dans 
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les  comptes  de  la  ville  et  dans  cea\  de  la  maison  de 
St.'L*adre.  Mais  je  ne  pourrais  remplir  la  partie  de  ma 
tache  qni  concerne  le  plan  de  la  Tille  d'Amiens  telle 
qu'elle  existait  eu  1386  ,  sans  le  concours  d*un  homme 
habile  dans  ces  sortes  d'opérations. 

Je  me  suis  déjà  entretenu  de  cet  objet  avec  M.  Fau- 
vel ,  inspecteur-voyer ,  dont  le  zèle  et  les  talens  me 
sont  bien  connus.  Une  indemnité  de  40  fr.  lui  suffira. 
J'ai  rhonneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  autoriser 
le  préléreraent  de  cette  somme  sur  les  fonds  de  la  so- 
ciété ,  en  faveur  d'un  projet  qui  ne  sera  point  sans 
analogie  avec  la  publication  faite  en  1857  par  M.  Gé- 
raud  ,  du  Réle  de  la  taille  impotée  9ur  les  habiiane  de 
Paris  en  1292. 

Le  comité  a  accueilli  cette  proposition  avec  empres- 
sement. 


EITRAIT. 


DUN    MÉMOIRE    LU   PAR    M.    GRAVES, 

DANS  LA  SÉANCE  DU  COMITÉ  DE  BEAUVAIS  , 

Tenue  le  i8  Février  1841. 

Messieurs  , 

La  formation  d'un  musée  archéologique  comprend  deux 
choses  d*égale  importance  pour  le  but  que  vous  tous 
proposes.  L*appropriation  d'un  local  où  seraient  arran- 
gées méthodiquement  les  collections  destinées,  par  leur 
publicité  permanente ,  à  fixer  Tattention  générale  et  a 
provoquer  le  goût  des  études  historiques  ;  et  Tassem- 
blage  des  objets  de  toute  sorte  dont  la  réunion  consti- 
tuerait un  établissement  qui ,  jusqu^à  ce  jour ,  a  man- 
qué à  la  ville  de  Beauvais,  quoique  aucune  autre  ville 
de  France  ne  soit  placée  sur  un  sol  plus  riche  en  dé- 
bris de  l'antiquité. 

Vous  savez  que  vous  n*avez  point  encore  de  local 
dont  vous  puissiez  disposer  ;  il  n'est  pas  probable  que 
par  vos  seules  ressources  vous  puissiez  jamais  en  ac- 
quérir un  qui  vous  appartienne  à  titre  privé.  Il  y  a 
lieu  de  présumer  au  contraire  que  le  musée  dont  on 
vous  devra  la  fondation ,  sera  placé  dans  un  édifice 
communal  ou  départemental.  Sans  doute ,  le  motif  seul 
de  votre  association  est  suffisant  pour  vous  assurer  Tap- 
pui  des  autorités  et  celui  des  conseils  chargés  de  la 
discussion  des  intérêts  publics.  Toutefois,  il  nous  a 
semblé  qu'avant  de  récfanier  des  preuves  certaines  de 
leur  bienveillance,  il  fallait  pouvoir  les  invoquer   à   un 
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titre  plus  réel  que  la  nenle  déclaration  de  tos  inteit'» 
tions ,  consignées  dans  yotre  règlement*  Noos  ayons 
pensé  qn'ayant  de  demander ,  avec  chance  de  succès , 
ooe  galerie  où  tous  puissiez  classer  les  produits  de  vos 
recherches,  il  était  nécessaire  de  rassembler  préalable- 
ment une  masse  d'objets  assez  considérable  pour  que 
l'autorité  locale  put  reconnaître  elle-même  la  possibilité 
de  la  formation  d'un  musée  et  Tintcrét  qui  s'attacherait 
à  cette  nouTclle  fondation. 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  à  laquelle  nous 
appartenons,  en  circonscriyant  Torganisation  des  comités 
locaux  dans  retendue  de  Tarrondissement  administratif, 
a  sans  doute  tracé  les  mômes  limites  aux  travaux  qui 
devaient  amener  la  formation  des  musées.  Cette  res- 
triction toutefois  n'est  pas  exprimée  impérativement  dans 
ses  statuts  ;  il  n^est  pas  interdit  d'ailleurs  de  recevoir , 
dans  les  collections,  des  objets  étrangers  au  territoire 
de  rarrondissement.  Nous  avons  pensé  que  nous  pour- 
rions ,  sans  déroger  au  principe  de  votre  institution  , 
comprendre  dans  nos  recherches  tout  le  département 
de  l'Oise.  Le  musée  de  la  ville  chef-lieu  semble  en 
effet  appelé  a  réunir,  avec  une  plus  grande  utilité  ^ 
tous  les  produits  de  la  circonscription  qui  représente 
maintenant  l'unité  provinciale  dont  Tarrondissement  est 
une  simple  fraction .  Ainsi  étendues ,  nos  investigations 
seront  plus  fructueuses  ;  notre  établissement ,  plus  im- 
portant ,  acquerra  plus  de  stabilité  par  son  affinité  avec 
les  antres  institutions  départementales ,  et  nous  aurons 
plus  tard  un  motif  évident  dUnvoqucr  l'appui  du  con- 
seil  général. 

On  sait  que  le  domaine  de  l'archéologie  positive  se 
repartit  en   deux  grandes  divisions ,   les   monumens  fixes 
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et   les  monumcns  meubles  dont  la  déooininiition   établit 
oetteroent  la  différence. 

Les  monumens  fixes  né  peuvent  entrer   dans  la   for- 
mation   des    musées    que   par  Tapport   de   leurs  débris  ; 
ils  ne  comprenaient  guère   autrefois    que  des  restes  de 
constructions  romaines  ou  gallo-romaines  ,   mais  les  évé- 
nemens  politiques    accomplis    depuis  cinquante  ans ,  ont 
produit  une   masse  énorme   de    ruines    et  jeté  de   tous 
côtés    des    fragmens    d'architecture    religieuse    dont    la 
conservation  importe  a  Thistoire  des    arts.    Vingt  églises 
environ   ont   été   détruites  ou    dégradées    dans  la  seule 
ville   de  Beauvats.  Presque  toutes  les  églises  abbatiales, 
au   nombre    de   plus   de^  quarante ,   ont    disparu  ;    ceux 
de  leurs  vestiges  caractérisés  qui  ont  survécu  aux  spé-» 
oulations  de  Tindustrie  particulière,   formeraient  encore 
une  série  curieuse  pour  Thistoire  monumentale  du  dé- 
partement. Nous  avons   pensé  que  nous  devions  en  re- 
cueillir autant   que   nous    en  rencontrerions.  Ils  échap^ 
pent ,    la   plupart ,    par  Tétendue  de   leurs  dimensions  , 
aux  collections    particulières   et    n'ont    point,    par  cela 
môme ,  de  valeur  vénale.  Les  gros  objets  d^aillcurs  sem* 
blent    l'attribut    des   collections   publiques  ;    ils    excitent 
Tattention.  Il  est  presque   toujours  facile  de  reconnaître 
leur  âge  archéologique  ,    et   Ton  peut  encore  retrouver 
la   date    certaine    de    la  plupart.   Il   nous   a  donc  paru 
que   la   réunion   des   chapiteaux,    couronnemens ,    frag- 
mens   d*arcades    et    autres    membres    d'architecture    du 
moyen -âge  qu^on  rencontre  dans  presque  tontes  les  com- 
munes,  deviendrait  une  partie  essentielle  de  votre  mu- 
sée ,    eu    même  temps    qu'il   serait  facile    de  la  former 
sans  autres  frais  que  les  menues  dépenses  relatives   au 
transport  et   au  nétoyage  des  objets. 
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Qaani  aux  monaroens  meubles,  on  peut  dUiîoguer 
eatr'enx,  ceux  qui  ont  seulement  un  intérêt  arohéolo* 
^qne ,  et  les  objets  qui ,  considérés  comme  productions 
artistiques ,  acquièrent  quelquefois  une  valeur  commer- 
ciale considérable. 

|ja  recherche  des  premiers,  auxquels-  se  rapportent 
sortent  les  débris  de  l'art  celtique,  les  tuiles  et  poteries 
rommiea ,  le»  armes  de  la  même  époque ,  etc. ,  nous 
parait  devoir  être  facile  et  peu  coûteuse.  Ces  restes 
indiquent  presque  toujours  des  lieux  habités  autrefois , 
des  cimetières  antiques,  des  camps,  des  champs  de 
batailles ,  etc.  ;  ce  sont  des  témoins  irrécusables  de  la 
topographie  ancienne,  et  nous  pensons  que  Ton  ne  doit 
pas  hésiter  à  recueillir  tous  ceux  dont  T origine  est  cer^ 
taine ,  qu'ils  soient  entiers  ou  brisés ,  un  seul  fragment 
pouvant  acquérir,  dans  certains  cas,  Timportance  d'une 
preuve  historique.  Nous  ne  craindrons  pas  d*en  multi- 
plier les  échantillons,  et  il  nous  a  semblé  que  votre 
musée  aurait  un  haut  degré  d'intérêt  s'il  pouvait  un 
jour  offrir  à  l'examen  du  public  des  objets  provenant 
de  tous  les  points  du  département  où  Ton  trouve  des 
antiquités. 

Les  productions  auxquelles  on  accorde  un  intérêt  ar- 
tistique ou  une  valeur  vénale,  seront  long-temps  en 
petit  nombre,  car  Texiguité  de  vos  ressources  ne  vous 
permettra  pas ,  sauf  exception ,  d'en  acquérir  ;  et  comme 
ce  sont  elles  qui  composent ,  en  très-grande  partie ,  les 
collections  privées ,  il  vous  en  sera  beaucoup  moins 
donnée  surtout  pendant  les  premiers  temps  de  votre 
existence.  Mais  vous  n'ignorez  pas  que  les  musées  pu- 
blics, notamment  ceux   qui    ont    un   caractère    local   et 
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cominnnal  semblent  attirer  Ters  eox  les  collections  par- 
ticulières. 

Le  temps ,  qui  détruit  celles-ci ,  consolide  les  autres , 
et  la  certitude  de  leur  permanence  est  une  garantie 
de  leur  accroissement.  Nous  devons  espérer  que  votre 
musée  s'enrichira  peu  à  peu  d'objets  qu'il  serait  im« 
possible  d'y  introduire  quant  à  présent ,  et  cette  con- 
sidération nous  détermine  à  ne  faire ,  jusqu'à  nouvel 
ordre ,  aucune  dépense  pour  Tacquisition  de  productions 
coûteuses. 

Ainsi ,  Messieurs ,  si  vous  voulez  bien  donner  votre 
assentiment  à  ces  considérations ,  la  commission  donnera 
exclusivement  ses  soins  à  la  recherche  des  antiquités 
locales. 

Elle  rassemblera  tous  les  débris  caractérisés  d'archi- 
tecture qu'il  lui  sera  possible  d'obtenir  sans  examen  de 
leur  mérite  artistique ,  pourvu  qu'ils  appartiennent  à  la 
période  antérieure  au  dix-septième  siècle  ;  elle  recneil- 
lera  tous  les  monumens  meubles  dont  l'origine  sera 
certaine. 

Et  quant  aux  objets  d'art  proprement  dits^  elle  se 
bornera  à  recevoir  avec  reconnaissance  ceux  dont  on 
vous  ferait  don. 

Les  dépenses  seront  ainsi  réduites  à  leur  minimum , 
puisque  elles  ne  comprendront  que  les  menus  frais  iné- 
vitables. 

Nos  premiers  travaux  ont  été  entrepris  sur  ces  bases; 
et  quoique  très -peu  de  temps  se  soit  écoulé  depuis 
votre  dernière  réunion,  et  que  l'apreté  de  la  saison  ait 
singulièrement  contrarié   nos  recherches,  nous  avons  la 
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satisfaction  de  yoa«  annoncer  que  les  objets  recueillis 
jusqu'à  ce  jour  et  ceux  dont  Tabandon  nous  est  pro- 
mis y  forment  une  série  assez  nombreuse  pour  que  nous 
puissions  considérer   le  musée    comme  déjà  constitué  ». 

Le  registre  d*entrée  constate  la  réception  de  qua- 
rante-deux objets  offerts  par  MM.  Le  Mareschal ,  Ri- 
card, de  St.-Gerroain ,  Valette,  d'Hardivillers  de  Mon- 
ceaux ,  Destré ,  Leroy ,  Daniel ,  Danse  de  Froissy ,  De 
la  Croix- Vaubois ,  Mansard,  Lefebvre  et  M.  Tabbé  Pinart. 

Ces  objets  (  énumérés  dans  le  rapport  )  appartiennent 
aux  quatre  époques  principales  de  Tarchéologie  fran- 
çaise :  Tére  celtique  ;  les  temps  gallo-romains  ;  le  moyen- 
âge;  la  renaÎMance* 


3. 


EILTRAIT 

D'UN  MÉMOIRE  LU  PAR  M.  LE  MARESCHAL, 

DANS   LA   SÉANCE   DU   COMITÉ   DE  BEAUVAIS , 

Du  IK  Février  4841. 

Messieurs  , 

Notre  pays  était  riche  autrefois  en  documens  histo- 
riques. Il  avait  TU  une  foule  d*ecclésiastîques  laborieux 
et  modestes ,  de  savans  magistrats ,  de  citoyens  dévoués 
aussi  à  leur  patrie,  consacrer  successivement  et,  pendant 
des  siècles,  avec  une  persévérance  et  une  patience  hé- 
réditaires, leur  application  et  leur  vie  toute  entière  à 
recueillir  et  à  sauver  de  la  destruction  des  temps,  les 
titres  ^  les  chartes ,  souvent  même  les  simples  notes  et 
les  souvenirs  destinés  à  servir  un  jour  à  Thistoire. 

Les  archives  de  notre  antique  évéché,  celles  de  notre 
chapitre,  et  quelques  bibliothèques  particulières  conser- 
vaient avec  un  soin   religieux  ces  précieux  dépôts. 

Des  hommes  qui  aspiraient  à  tout  détruire,  ont  porté 
sur  ces  trésors  une  main  sacrilège,  et  ce  n*est  qu'avec 
peine ,  quelquefois  même  avec  péril ,  que  des  esprits 
plus  éclairés  et  plus  sages  ont  conservé  quelques  débris 
de  ce  grand  naufrage. 

Ces  temps  de  destruction  systématique  sont  heureu- 
sement passés. 

C'est  sous  rinfluence  de  cette  pensée  et  de  ce  be- 
soin ,  que  s'est  formée ,   il    y    a   peu   de   temps ,    la   so- 
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ctété  dont  nous  sommet»  appelée  à  Faire  partie,  et  pour 
y  satisfaire,  la  ooramissioa  devra  s'attacher  à  découvrir, 
partout  où  ils  seront  cachés ,  les  documens  et  titres  pou* 
vaut  servir  à  l'histoire  de  notre  pays.  Ces  pièces  re- 
cueillies, s'il  est  possible,  ou  du  moins  reconnues  , 
décrites,  signalées,  tomberont  par  cela  même  dans  le 
domaine  de  la  publicité.  Un  catalogue  détaillé  consta- 
tera leur  existence  et  donnera  à  chacun  le  moyen  d^en 
prendre  connaissance.  Par  là ,  la  conservation  de  ces 
pièces  sera  aussi  assurée  pour  Tavenir,  car  Tœil  du 
comité  sera  ouvert  sur  elles,  et  elles  ne  pourront  plus, 
passant  inaperçues  dans  une  venle,  aller  se  perdre 
dans  Tabime  qui   en  a  tant  dévorées. 

Messieurs ,  nous  venons  tard  à  la  moisson  ;  ceux  qui 
auraient  peut-être  dû  se  le  reprocher,  nous  en  Font, 
dit-on,  un  reproche,  mais  néanmoins  nous  venons  en- 
core à  temps,  et  je  ne  doute  pas  quç  la- société  ne  soit 
à  même  de  recueillir  quelques  Fruits  de  son   travail. 

Préoccupés  de  connaître  les  principaux  matériaux  pou- 
vant servir  à  Thistoire  du  Beauvaisis ,  nous  avons  cru 
devoir  consulter  le  savant  père  Leiong  (  Bibliothèque 
historique  de  la  France  ).  Nous  avons  reconnu  que 
tous  les  principaux  ouvrages  indiqués  par  le. laborieux 
oratorien  existent  encore  dans  beaucoup  de  bibliothèques 
particulières,  quoiqu'on  les  rencontre  rarement  dans  I9 
commerce.  —  Tels  sont  : 

Les  Métnoirêê  de  Loiêel ,  notre  compatriote  et  Taîeul 
de  quelques-uns  d'entre   nous  ; 

L'Histoire  de   Beauvais    de  Louvet  ; 

Ijes  jincienties  Renwrqites  sur  la  noblesse  beauraisientw , 
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du  même  avieur.  (  Ouvragé  dont  /a  publicaUen  eêt  reëtée 
inoompièi€  ,  la  9.**  parHê  ayant  été  ^  diê-^nt ,  pariée  ei» 
Portugal  où  deê  rechert^s  faiteê  dans  tes  bMiothè^fueê 
publiques,  sur  la  demande  d'un  de  noê  collèguee,  n'ont 
pu  le  faire  découvrir  ), 

Le  Supplément  h  Vhistoire  du  Beauvaisis  de   Simon  ,• 

Leê  Additions  à  Vhiêtoire  du  Beauvaiêie,    du  mémoi 

IJ* Histoire  du  siège  de  Beauvais ,   en   1 472  / 

L'Histoire  de  la  ville  et  du  <Mieau  de  Gerberoy ,  par 
Jean  Pillet,  ainsi  que  plusieurs  productions  d'un  intérêt 
moins  général  qui  concernent  des  établissemens  publics  : 
tels  quun  Recueil  fait  par  Louis  Borel ,  archidiacre , 
sur  ce  qui  a  été  fait  pour  l'établissement  du  bureau  des 
pauvres. 

Manuscrits. —  La  Bibliothèque  Historique  de  la  France 
fait  ausëi  mention  ^d'importans  ouvrages  manuscrits  rédi- 
gés à  diverses  époques  par  des  hommes  remarquables  par 
leur  érudition  et  la  persévérance  de  leurs  recherches. 
Ceux-là ,  précieux  à  cause  de  leur  rareté  et  surtout  à 
cause  des  détails  curieux  qu'ils  renferment ,  doivent  plus 
particulièrement  attirer  Tattention  du  comité. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir ,  dans  ce  simple  aperçu , 
vous  donner  la  liste  entière  des  manuscrits  historiques 
signalés  par  le  continuateur  du  père  Lelong,  mais  ce- 
pendant ,  nous  devons  nous  féliciter ,  dès-à-présent ,  de 
ce  que  plusieurs  des  plus  importans  aient  pu  échapper 
à  la   destruction. 

Parmi  ceux-ci ,  nous  avons  Tespérance  de  pouvoir 
compter  les  Mémoires  sur  Vhistoire  ecclésiastiqtte  et  civUe 
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de  la  ville  ep  du  diooèêe  de  BêOuwM,  faïf  Etienne  de 
NmUy ,  ohemoine  de  Beauvmiê ,  que  nous  oroyona  avoir 
retrouTés  dans  la  bibliothèque  de  M.  Borel  de  Brélisel, 
dont  la  famille  s^est  occopée ,  pendant  plusieurs  généra- 
tions, de  travaux  utiles   au  pays  ou  à    son  histoire. 

Ces  mémoires,  qui  contiennent  plusieurs  fol.  in-f.<», 
sont  écrits  en  entier  par  cet  infatigable  chanoine  à  qui 
nous  devons  des  notes  sans  nombre ,  et  la  copie  t^ituelle 
d'une  foule  de  pièces  appartenant  aux  archives  du 
chapitre.  Cette  dernière  compilation  comprend  4  vol. 
in-f.*  faisant  partie  du  cabinet  de  M.  Borel  ,  à  Bachi- 
viliers.  Us  ont  été  confiés  à  M.  de  Vadancourt ,  qui 
s'est  chargé  d'en  faire  Tanalyse  et  la  description. 

Voilà  ce*  que  dit  la  Bibliothèque  Historique  des  mé- 
moires et  manuscrits  d*Etienne  de  NuUy  : 

«    Ces    mémoires    sont    fort    étendus    et    intéressans , 

•  MM.  Danse,  Borel  et  Buquet  en  sont  dé|iositaires , 
»  ainsi  que  de    beaucoup  de  lettres  de  dom  Mabillon , 

•  dom  Sttimirt  et  autres  savans  avec  qui  M.  de  Nully 
»  était  en  correspondance.  Ce  chanoine  à  qui  son  épi- 
■  taphe   donne    Tépithète   bien   méritée  de  sctentifieus , 

•  est  mort  le  jour  de  Pâques  1699  ». 

M.  Danse ,  chanoine ,  M.  Borel ,  lieufenant-général 
au  bailliage  et  siège  présidial  de  Beauvais,  et  M.  Ru- 
quet ,  Procureur  du  Roi ,  ont  fait  de  nombreuses  re- 
cherebes  sur  Thistoire  du  Beauvaisis.  Ils  ne  purent  la 
conduire  que  jusque  vers  le  milieu  du  XI.^  siècle.  Ce 
travail ,  fruit  de  longues  études ,  est  cité  avec  éluge 
par  le  continuateur  du  père  Lelong  ;  il  est  contenu 
daos  un  volume  grand  in-f." ,   et   il   existe  aujourd'hui 
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dau8  la  bibliothèqae  de  M.  Le  Garon ,  qui  le  puMedait 
comme  héritier  de  M.  Danse,  Tan  des  trois  collabo- 
rateurs. 

La  Bibliothèque  Historique  indique  encore  un  extrait 
des  registres  de  Thôtel-de -Tille  de  Beauvais ,  depuis 
1402  jusqu*eii  i756. 

R  On  y  trouve,  y  est-il  dit,  nombre  de  délibérations 
»  très-intéressantes,  surtout  du  temps  de  la  Ligue  où 
»  la  ville  de  Beauvais  a  joué  un  assez  grand  rôle.  Cette 
0  collection  est  le  fruit  du  travail  de  M.  Le  Biareschal , 
»  avocat  du  Roi  à  Beauvais.  Elle  est  aujourd'hui  en 
j»  la  possession  de  II.  Buquet,  procureur  du  Roi,  son 
»  gendre  ». 

Nous  pouvons  vous  donner  Tassurance  que  ces  extraits 
existent  encore  aujourd'hui.  L'original  se  trouvé  dans 
la  bibliothèque  de  M.  Le  Caron. 

Mais  au  surplus ,  Toriginal  de  ce  travail  aurait -il  dis- 
paru ,  nous  serions  à  même  de  tous  en  signaler  une 
copie  faite  par  M.  Le  Mareschal  de  la  Motte,  frère 
de  M.  Le  Mareschal ,  avocat  du  Roi.  Cette  copie  forme 
plusieurs  gros  volumes  in- 4.^  ,  reliés  en  parchemin, 
marbré  bleu  et  blanc,  elle  appartient  aujourd'hui  (1841) 
à  ses  dçscendans  et  se  trouTO  dans  la  bibliothèque  de 
madame  Le  Mareschal ,  au  Fay ,  commune  d' Amblain- 
Tille  ,   canton  de  Méru. 

Enfin ,  THistoire  clWle  et  ecclésiastique  de  la  Tille  et 
diocèse  de  BeauTais,  par  Godefroy  Hermand,  docteur 
en  Sorbonne  et  chanoine  de  Beauvais ,  que  depuis  long- 
temps on  avait  crue  perdue,  existe  encore.  Elle  est 
déposée  dans  le  cabinet  des   manuscrits    de   la    biblio* 
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(héqae  dii  Roi,  oà  elle  m'a  été  doonée  en  communi- 
cation le  31  janyier  dernier.  On  n'en  avait  oonservé 
qa*an  abrégé  assez  étendu,  fait  par  M.  Le  Mareschal, 
avocat  du  Roi.  Il  appartient  à  la  bibliothèque  de  M. 
Le  Caron. 

J'ajouterai  à  Thistorique  de  ces  deux  manuscrits , 
donnés  par  le  père  Leiong,  ce  qui  m*a  été  rapporté 
par  Tun  de  nos  collègues  «  M.  Delacour,  qui  m'avait 
signalé  la  présence  de  cet  ouvrage  à  la  bibliothèque  du 
Rni. 

L'une  des  deux  copies  qui  se  trouvaient  autrefois  à 
révèché,  fut  prêtée,  au  commencement  de  la  restau^ 
ration,  à  M.  de  Vialart  de  St.-Maurice,  grand  amateur 
d*archéoiogie ,  qui  fut  si  malheureusement  tué  en  duel 
vers  1822.  Beauvaia  ne  réclama  pas  le  précieux  ma-* 
nnscrit  qni  fut  compris  dans  la  vente  de  sa  bibliothè- 
que, et  la  bibliothèque  du  Roi  en  Tachetant  le  sauva 
de  la  destruction. 

Cette  copie  est  en  cinq  volumes  in-f.*,  d'une  trè»- 
belle  conservation,  et  d'une  écriture  très-facile  à  lire. 
Chaque  volume  est  précédé  d'une  table  faite  avec  beau- 
coup de  soin  et  trés-détaillée  qui  facilite  beaucoup  les 
recherches. 

Le  corps  de  l'histoire  est  partagé  par  épiscopats  comme 
on  a  divisé  Thistoire  de  France  par  règnes. 

Je  ne  sais  si  cet  exemplaire  ne  serait  pas  une  troi- 
sième copie  du  travail  d'Hermand,  car  le  père  Lelong 
ne  parle  que  de  S  vol.  in-f.*  et  celle-ci  en  a  5.  Elle 
parait  avoir  été  préparée  pour  être  livrée  à  l'impres- 
sion ,    car   elle   est    chargée   de  corrections  minutieuses 
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que    Ton   ne    fait   ordinairement  subir    aux   manuëcrite 
que  pour  lea  confier  à  l'imprimeur. 

Godefroy  Herraand  était  uu  pieux  clfianoine,  rempli 
d'érudition,  et  qui  couBacra  toute  8a  vie  a  Tétude.  Il 
était  né  à  Beauvais,  le  16  février  1617,  et  mourut 
le  11  juîHet  1690.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages qui  ne  sont  pas  sans  mérite.  On  doit  oîter 
particulièrement  :  lêê  vies  de  Si.^Aihmnmie ,  Sé.-'Batile  , 
St, -Grégaire  de  NatianMê ,  de  St.-Chriêoeténm  et  de  St.- 
Ambroise.  Il  fit  en  outre  la  traduction  de  plusieurs  ou-^ 
vrages  de  St.-Ghrysostôme  et  de  St.-Bazile  et  publia 
plusieurs  écrits  de   polémique  religieuse. 

Messieurs,  ces  grands  ouvrages  manuscrits  qui  étaient 
depuis  long-temps  acquis  à  rhisCoire  littéraire  de  la 
France ,  ne  sont  pas  les  seuls  sur  lesquels  nos  recher- 
ches devront  se  porter,  il  en  est  de  moins  étetediia, 
de  moins  importans  peut-être ,  qui  présentent  néan- 
moins un  grand  intérêt  pour  Thistoire  kyeale,  et  q«i 
nous  initient  aux  habitudes  et  au  langage  de  Tépoque 
à  laquelle  ils  appartiennent. 

Ce  sont  souvent  de  simples  noies ,  une  sorte  de  jour- 
nal rédigé  par  quelqu*observateur  qui  voulait  coftserver 
et  transmettre  le  souvçnir  des  événemens  qui  se  pas^ 
saient  dans  son  pays   et  même   dans  sa  famille. 

En  parcourant ,  il  y  a  plusieurs  années ,  la  biblio- 
thèque du  château  de  Badbivillers,  un  manuscrit  de 
ce  genre  m'est  tombé  entre  les  mains.  M.  Borel  à  qui 
il  appartenait  voulut  bien ,  avec  son  obligeance  accou- 
tumée, me  le  confier  et  me  permettre  d'en  prendre 
copie.  Cette  tâche   que  j'avais  entreprise  avec  ardeur , 
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a  fini  par  me  paraître  bien  rude;  je  TaTais  abandon-* 
née ,  maïs  mon  admiasion  dana  votre  société  ra*impose 
de  nouTeaux  deroirs  «  et  me  donne  le  courage  de  con- 
tinuer ce  travail. 

J'ai   pensé   devoir  en   attendant   tracer  la  description 
de  ce  précieux  manuscrit  et  y  joindre  une  table  sum-' 
maire  qui  le  précède. 

De9eripi%on  éTun  manuêcrit  relatif  à  Vhiêiùire  de  ta 
lÀytêe  h  BeauvaU ,  appartenant  à  la  bibliothèque  de  M. 
Borel  de  Brétisel,  décédé  conseiller  à  la  cour  de  cas- 
sation. 

Ce  manuscrit  a  la  forme  d'un  petit  in-4.*  de  21 
centimètres  de  hauteur  sur  IS  de  largeur  et  deux  cen- 
timètres 1/2  d'épaisseur.  Il  ciit  relié  et  couvert  d'une 
basane  brune ,  portant  sur  les  tranches  de  la  reliure 
et  entre  chaque  nervure  du  dos  des  ornemens  dorés 
imprimés ,  dont  les  dessins  n'appartiennent  pas  à  la  même 
époque  que  le  manuscrit  lui-niènie.  Il  a  dû  être  relié 
au  commencement  du  siècle  dernier.  Les  tranches  dea 
itmillets  ont  été  coupées  également,  mais  il  ne  parait 
pas  qu'elles  aient  jamais  été  mises  en  couleur,  la  teinte 
brune  qu'elles  portent  aujourd'hui  est  due  a  l'action^ 
du  temps. 

Le  nom  de  M.  S.  Tiersonnier,  écrit  par  lui-même  ea 
dedans  de  la  couverture ,  aitesle  qu'il  a  appartenu  à 
ce  chanoine. 

M.  Tiersonnier,  qui  s'est  lui-même  occupe  de  re- 
cherches historiques,  était  le  neveu  de  ce  laborieux 
chanoine,  Etienne  de  Nully  ,  qui  a  laissé  tant  de  vo- 
lumes de    son    écriture.    Il    avait    »uccédc   au  carionicak 
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de  «011  oncle  et  avait  hérité  de  touB  ses  inaiiuscrîts , 
ea  tête  desquels  il  a  toujours  pris  soin  de  mettre  de 
sa  main  le  nom  de  son  oncle.  Aussi  tous  les  ouvrages 
de  M.  de  Nully  portent  cette  mention  écrite  par  son 
neveu  M.  Tiersonnier  :  Etienne  de  Nully ,  chanoine  de 
la  cathédrale,  mort  le    19    avril   1699,  jour   de  Pâqueê. 

Le  manuscrit  contient  202  pages  d*écriture;  un  chiffre 
placé  au  bas   de  chaque  recto   en  indique  le  numéro. 

Il  commence  par  ces  mots  :  Recueil  mémorable  d'au- 
cuns cas  advenus  depuis  l'an  de  salut  1 572 ,  tant  à 
Beauvais  qu'ailleurs. 

Il  retrace  tout  ce  qui  s'est  passé  de  remarquable 
dans  notre  pays,  depuis  Tannée  t573  jusqu'à  la  fin 
de    1895. 

Ce  n'est  pas  une  copie  ;  il  est  évident  que  c*est  uu 
original  ;  les  nombreuses  ratures ,  les  surchargea ,  les 
lignes  intercalées  et  les  différentes  nuances  de  Tencre, 
prouvent  asseï  que  Tauteur  ne  Ta  pas  écrite  de  suite , 
mais  qu'il  a  suivi  les  événemens ,  les  retraçant  som- 
mairement au  jour  le  jour ,  et  y  ajoutant  quelquefois 
ses  observations  et  ses  critiques. 

Rien  n'indique  le  nom  qu'il  portait,  on  voit  seule- 
ment qu'il  habitait  Beauvais,  et  il  y  a  lieu  de  croire 
qull  faisait  le  commerce  de  laine ,  car  il  raconte ,  pages 
.^0  et  51  ,  qu'il  fiiillit  avoir  ses  marchandises  de  laine 
pillées  le  26  décembre  1589,  prés  du  bois  Carreau, 
par  des  brigands  qui  volaient  tous  les  voituriers ,  en 
disant  aux  uns  :  tu  es  des  lAgueurs ,  aux  autres  :  tu  es 
des  Royalistes. 
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L'écritnre  du  manascrit  est  difficile  à  lire ,  connue 
le  sont  presque  toutes  les  écritures  du  siècle  qui  suivit 
la  découverte  de  Fimpriroerie.  Elle  est  chargée  d'abré- 
viations qui  en  rendent  la  lecture  difficile  et  fatigante. 
Les  dernières  pages  Tiotamroent  sont  presquUndéchiffra- 
bles,  et  cinq  feuillets,  du  n.*  76  au  n.^  80,  ont  été 
écornés  par   les   rats. 

Le  bon  habitant  de  Beauvais  faisait  des  vers  quHl 
écrivait  de  temps  en  temps  an  bas  des  pages.  Le  der- 
nier feuillet  en  est  couvert.  Ce  sont  ordinairement  des 
réflexions  morales  ou  religieuses.  Une  fois  cependant  le 
ligueur  se  permit  une  épigramme  qui  ne  manque  pas 
de  sel.  C'est  contre  Nicolas  Fumée ,  évéque  de  Beau- 
vais ,  qu'elle  est  dirigée.  On  sait  que  ce  prélat ,  quoi- 
qu au  milieu  d'une  ville  de  ligueurs,  se  montra  tou- 
jours dévoué  aux  intérêts  du  Roi;  aussi  l'auteur  du 
manuscrit,  après  avoir  raconté  les  détails  de  son  ins- 
tallation ,  se  permet  d'ajouter  ces  quatre   vers  : 

Le  tenis  passé  ès-siècles  d'or 
Grosse  de  bois ,  Evéqne  d*or 
Maintenant  sont  antres  les  lois 
Crosse  d'or,  Evique  de  bois. 

Le  oorps  du  manuscrit  est  précédé  d'une  table  faite 
par  M.  Tiersonnier  et  écrite  de  sa  main ,  dans  les  pre- 
mières années  du  xviii.*  siècle  ;  elle  occupe  4  pag.  X/î , 
et  renvoie  ,  pour  chaque  article ,  aux  numéros  qui  se 
trouvent  au  bas  de  chaque  folio. 

Cet  intéressant  manuscrit  appartient  à  la  succession 
de  feu    M.    Borel   de  Brétizel ,    qui  a  bien   voulu  me  le 
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confier.  Il  sera  déposé  daas  la  bibliothèque  du  château 
de  Bachivillers  ^  qui  possède  ane  grande  partie  des  tra-> 
vaux  nianusorits  d^Etienne  de  Nully ,  et  une  foule  de 
documens  précieux  sur  Thistoire  du  pays. 
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Sémnee  ordinaire  du  S  Avril. 

n  est  donné  leetare  d*iiQ0  lettre  de  M.  le  Maire 
d^Ameiis  «  eo  dele  dm  2  evrîl ,  «nnongaat  ^oe  le  oonaeii 
manieipel  •  bien  voula  aeeorder  au  Comité  oeatral  «  (lomr 
lemoiée  d'antiqeilét  j,  «ne  somme  de  600  fr.|  qui  sera 
îatcrite  aa  budget  dea  dépense»  e&traordinaûres  de  1841. 
(  V.  page  60  œlle  lettre  et  le  rapport  fait  au  conseil 
mnnioipal.  ) 

—  M.  De  Gagwy ,  membre-eormpondant ,  otué  d'En^ 
nemaîo ,  infeme  de  fes  décewerte  faite  a«  Ken  dit 
AmOîm,  à  mv  kil,  de  Yillers-Gaiiiennel  :  l.«  de  k 
partie  supérieure   d'«n   casque    en  fer  aree  le  sommet 

1. 
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«D  arguent  doré.  2.«  Dune  agrafie  eo  argent  doré^^et 
acier  portent  la  figare  d'un  lion.  3.»  D*an  poignard 
damasquiné  en  argent.  4.»  D'nne  épée  large  à  deux 
tranchants  et  dont  la  poignée  est  en  yermeil.  Ces  ob- 
jets sont  détenus  la  propriété  de  M.  Danicourt  de 
Péronne. 

-—  M .  De  Grattier  lit  un  rapport  sur  un  mémoire 
de  M.  Ernest  Breton ,  ayant  pour  titre  :  dê$  AnUqmtéê 
de  la  9iiie  à^Aukm, 

Séance  esiraordinair»  du  28  Avril. 

M.  Danicourt  ^  de  Péronne  ,  euToie  le  dessin  des 
objets  trouyés  à  Passilion.  Ces  débris  d*armures  trouTés 
auprès  d*un  squelette,  paraissent  se  rapporter  à  Té- 
poque  mérovingienne ,  et  offrent  une  grande  ressem- 
blance avec  ceux  qui  furent  trouvés  à  Ebart  et  que 
possède  le  musée  de  la  société. 

—  M.  Labourt  adresse  la  seconde  partie  de  sa  no- 
tice sur  le  Grotoy. 

—  M.  Laveniier  lit  la  i.**  partie  d'un  travail  sur 
4'état  de  la  ville  d*Àniîens  de   1345  à  1382. 

—  La  charte  de  4209  et  celle  de  i228  ainsi  que  la 
charte  d*éclaircisseraents  de  1317,  dit  M.  Lavernier,  ne 
donnent  aucun  détail  sur  Torganisation  municipale  de 
la  ville.  On  y  voit  bien  Taction  des  mnyeurs  et  des 
échevins,  mais  ce  n*est  que  dans  Tancien  Couiumier  de 
Picardie,  publié  en  1840,  par  M.  Mamier,  qu*il  uout 
faut  reobercher  Télément  d*oà  sortaient  les  officiers 
«haiigés  de  radnûnistration  et  de  la  comptabilité,  leur 
qualification  et-  leur  nombre.  L*examea  du  registre  F 
des  archives  de  la  mairie,    qui   reproduit  cette  organi- 


—  4T  — 

iaUon]  de  1545  a  i389 ,  a  suggéré  a  Tautear  l'idée 
d^établir  ao  tableau  des  bourgeois  qui  ,  dans  œlte 
période,  ont  rempli  les  fonotious  de  Majeurs  de  la 
ville,  d*Echevins  du  jour  et  du  lendemain  ,  de  Prérôts , 
de  Comptables  et  de  Mayeurs  de  bannières,  auquel  il 
a  joint  deux  listes ,  Tune  dressée  par  fonction  et  par 
noms ,  Tautre  par  noms  seulement.  Ici  viennent  se 
placer  les  détails  sur  la  nomination  et  les  attribu-. 
tiona  de  ces  officiers  à  cette  époque  où  le  système 
municipal  éprouva  tant  et  de  si  graves  moiificationa. 
Alors  en  efiet  les  mayeurs  de  bannières ,  les  chefs  élus 
des  corporations  de  marchands ,  d^ouvriers  et  de  la- 
boureurs cessèrent  de  concourir  à  Téleotion  des  magistrats 
et  des  comptables ,  et ,  quelques  années  plus  tard  ,  ils 
furent  supprimées  par  l'autorité  royale. 

Dans  la  deuxième  partie,  M.  Layernier  s^est  occupé 
des  corporations  qui  ayaient  des  Mayeurs  de  bannières. 
Le  nombre  n*était  pas  constant.  L^état  de  f360,  le 
plus  complet  qui  existe ,  le  porte  à  24 ,  dont  S3  avaient 
la  nomination  directe  et  sans  partage  de  leurs  maires, 
les  deux  autres  étaient  élus  par  Técheyinage ,  et  cette 
exception  avait  lieu  pour  les  Waidiers  et  les  Tayerhiers , 
les  deux  classes  qui  figurent  ayec  le  plus  de  distinction 
dans  le  moyen-âge.  Parlant  des  attributions  de  ccfs 
officiers  qui  nommaient  la  plus  grande  et  la  plus  im-> 
portante  partie  des  administrateurs  de  la  commune , 
régissaient  les  biens  des  bannières  et  vérifiaient  les 
comptes,  M.  Lavwnier  les  distingue  des  Eswars  qui 
existaiMit  simultanément  et  dont  les  fonctions  ,  circonsr* 
critea  dans  une  corporation  ,  ne  s'élevaient  pas  au-- 
dessus de  ce  que  pouvait  exiger  Tintérét  de  la  bonne 
foi  et  de  la  loyauté   qui    doiyent   régner  dans  le  oom- 
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i^.  A  eux  appartAnait  le  droit  de  dénonciation.  Le 
droit  de  correction  et  de  réprestion  appartenait  anx 
Mayenrt.  Soua  leur  snrTefllance  étaient  placés  les  Eswara 
à  la  nomination  desquels  ils  contribnaiMit.  —  Le  r6le 
des  Mayears  de  bannières  n*était  pas  seulement  mn* 
nioipal ,  ils  participaient  aussi  ,  suivant  Tanteur ,  an 
oommanderaent  militaire  sous  lantorilé  de  Téohevi- 
nage  et  des  capitaines  de  la  ville  ;  o^étaient ,  en  un 
mot,  de  véritablea  qnarteniers.  C'est  qu'en  effet  ils 
dressaient  la  liste  des  jeunes  gens  qui  devaient  le  ser- 
TÎoo  militaire ,  et  pouvaient  seuls  commander  cette  mi- 
lice bourgeoise  toujours  armée,  qui  les  avait  plaeés  à 
sa  tète.  Un  inventaire  de  rartîUerîe  le  fortifie  dans 
cette  opinion  conforme  à  ce  principe  de  Toiganisation 
germanique  que  confirme  un  dernier  trait  d*analogie, 
c^est  qu'ils  furent  atteints  du  même  coup  qui  frappa  , 
en  4389  ,  la  prévôté  des  marebands  et  réebevînage  de 
Paris. 

Après  ces  considérations  générales  sur  les  mairies  à 
bannières ,  Tauteur  s'occupe  de  la  oorporatioBs  des  Ta* 
vemiers  ,  dont  le  nom  avec  celui  des  Waidiers  figure 
si  souvent  le  premier  dans  Fordre  des  mairies.  C'était 
^ns  ces  corps  que  se  répartissaient  les  bourgeois  qnî 
n^exerçaient  point  d'art  mécanique  ,  dont  la  fortune 
i&tait  indépendante,  et  qui  n^avaient  d'autres  moyens 
de  s*élever  aux  fonctions  municipales  qu'en  s'aggrégeani 
è  ces  corporations.  Aussi  quand  rien  ici  ne  limitait  le 
nosibre  de  membres  dont  la  ricbesse  s'accroissait  cha- 
que jour ,  et  qui  se  distinguaient  par  les  lumières , 
au  point  d*ètre  devenus  un  véritable  corps  d'éUgibles , 
on  ne  s'étonnera  point  que  le  choix  de»  mayeurs  y  ait 
été  réglé  par  le  même  esfmt  qtn  avait  vouin  qne  deai^ 
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cMidîdaU  à  la  place  de  Mayaur  de  la  tille  fussent' 
présentés  par  TécheYinage  sortant  de  fonction.  A  la  soits 
de  Texposition  de  ces  principes  et  de  cette  explication 
nonvelle  du  Tote  et  de  Porganisation  de  cet  élément 
de  notre  municipalité,  se  placent  «faelques  recherches 
piquantes  snr  ce  qu'était  le  commepce  de  vin  à  cette 
époqoe  où  les  gens  d'église  ne  dédaignaient  point  à'f 
prendre  part ,  puisque  le  corps  municipal  classait  panni 
les  Tayerniers  publics ,  les  Jacobins  et  les  Gordeliers 
qui ,  dans  leurs  couvents ,  Tendaient  du  tîu  à  braque-^. 
c^est-à-dire  en  détail.  M.  LaTemier  nous  conduit  alors 
à  travers  le  burguê  où  il  montre  pour  1800  maisons 
97  taTcrnea,  portant  enseigne.  C'était  autant  d'èntrC'- 
pots ,  comme  le  prouvent  encore  les  vastes  caves  des 
quartiers  St. -Martin.  L'aitteiir  nous  fait  assister  aux  dis» 
tribntions  de  vin  faites  par  le  corps-de-ville ,  qui  avait- 
son  maûrê  des  préêêniê  et  ses  quatre  tergentê  dêê  kannes  ,. 
ou  bien  au  banquet  des  corporations,  restes  des  usages 
de  l'ancienne  ghilde  germanique.  On  aura  une  idée  de 
Timportanee  de  ce  commerce  en  voyant  que  Taide  sur 
le  vin  produisait  une  somme  que  nous  pouvons  évaluer 
à  58,6T0  francs,  et  Ton  jugera  de  Tinfluence  que  pou-* 
vait  dèi^tors  exercer  sur  Tadministration  la  corporation 
des  Taverniers. 

—  M.  Bardouin  fait  une  communication  verbale  sur 
rétat  de  f  église  de  Berteaucourt ,  l'une  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  curieuses  du  département ,.  et  qui 
demande  d^urgentes  réparations.  Il  informe  qu'une  sous^ 
cription  ^  fiiite  par  les  habitants ,  a  fourni  une  somme- 
de  800  fr.  environ.  Il  appelle  également  l'attention  sur 
l'église  de  Domraartin.  Une  note  transmise  au  sujet  de 
cette   église  y   a  été  suivie   immédiatement  d'un  rapport 
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a    M.    le    Préfet    qui   a    lui-même   écrit    autsitèt  à   M. 
l'Architecte  du  département. 

Séance  ordinaire  du  i^  Mai. 

M.  Bouthors  informe  qu'il  a  reçu  de  M.  Geraud , 
inembre-correapondant ,  une  copie  de  la  coutume  d'A- 
miena,  aignée  par  les  troia  Etata  de  la  ville,  en  1S07, 
faite  aur  le  manuacrit  conservé  à  la  bibliothèque  royale. 

—  M.  Lavemier  ,  après  avoir  auccinctement  rappelé 
les  peines  infligées  au  crime  de  bestialité  par  le  Lévi- 
tique ,  le  Vedam  des  Indiens  et  les  anciennes  lois 
d'Angleterre ,  donne  lecture  d^une  sentence  prononcée 
par  Téchevinage  d'Amiens  ,  le  i5  août  1470  ,  qui  con- 
damne un  homme  convaincu  d'avoir  eu  un  commerce 
criminel  avec  une  jument ,  a  être  brûlé  vif  avec  elle. 
Après  quelques  réflexions  sur  cette  sentence ,  M.  La- 
vernier  donne ,  d'après  un  ancien  registre  aux  comptea 
de  la  ville ,  le  détail  de  la  dépense  que  cette  exé- 
cution  a  entraînée. 

—  Le  même  membre  donne  lecture  d^un  mémoire 
dans  lequel  il  fait  connaître  la  part  prise  par  la  ville 
d'Amiens,  au  siège  d'Arras,  en  1414,  par  Charles  VI, 
contre  le  duc  de  Bourgogne  qui  était  maître  de  la  ville, 
n  prouve  par  des  extraits  qu'il  donne  des  livres  aux. 
comptes  de  Téchevinage  ,  que  des  habitants  d'Amiens , 
aidés  des  deniers  municipaux  ^  sont  allés  à  ce  siège.  En 
outre  les  Mayeurs  d'Amiens  ont  envoyé  au  service  du 
roi  des  vivres ,  des  maçona ,  des  roanouvriers ,  des 
tentes ,  dont  une  fut  prêtée  a  monseigneur  le  Baîlly 
et  deux  au   duc  d'Orléans. 

->-  M*    Garnier    lit   un    rapport    sur    un   ouvrage  de 
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M,  DofMdr ,  de  Nerers ,   ayant  pour  titre  :   lfoHe0  9ur 
hê  Amognêê. 

—  n  est  donné  Tecture  de  iaQ(K)rt8  de  MM.  Grave» 
et  Danjoa  et  d^une  lettre  de  M.  Hamel.  (  Voir  Gimité 
de  Beauyait^  séance  da  15  marsi  ). 

-^  M.  Layernier  donne  lecture  d*une  nete  extraite 
d*un  rapport  de  M.  Janyier ,  à  Toccaêion  d*un  procès 
entre  le  chapitre  et  la  yille  d^ Amiens ,  ea  1 785  ,  au 
sujjBt  de  la  seigneurie  des  eaux  dé  ta  Somme.  L^auteur 
du  rapport  établit,  contrairement  aux  prétentions  du 
cliapitre  ,  cpie  là  charte  dé  Philippe-Auguste  ,  de  H  85  , 
n^avait  point  r&eryé  à  réyèque  cette  seigneurie. 

—  Quant  à  la  publication  des  coutumes  locales ,  le 
comité  diScidb  qu'uxt:  exemplaire  sera  adressé  à  chacun 
des  membres  titulaires  résidants  et  non  résidants  et  que 
cette  concession,  ne  s^étendra  point  aux  membres  élus^ 
après  Va'  présente  séance. 

Séanc0  ordinaire  dt*  10  Juin. 

Ea- société  fixe  au  dimanche,  Il  juillet,  la  séance 
générute ,  à  dix  heures  prédses  du  matin ,  dans  la 
salie  dès  Feuillants.  Sur  la  proposition  d'un  membre  , 
eUe  décide  qu'il  y  aura  séance  publique  le  même  jour , 
àt  deoK  heures  de  relevée ,  dans  la  grande  salle  de 
rh6tel-d»-yiUe. 

—  M.  Dorbis  lit  une  lettre  de  Henri  III ,  datée  dé 
Btois ,  17  mars  1581  ,  et  adressée  à  M.  de  Fresnoy; 
H  luf  exprime  le  regret  de  voir  son  peuple  opprimé 
par  des-  levées  faites  sans  son  ordre  et  lui  ordonne  de 
courir  sus  lés  exacteurs  ,  dés  qu'il  en  recevra  Tordre 
du  sieur  de  Grévecœur,  lieutenant-  de  Picardie. 
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—  Il  lit  eooore  uoe  lettee  de  IMri  IV ,  datée  d'£- 
Umpes,  15  juillet  1589  ,  écrite  au  même,  pour  ren- 
gager à  coouiiiiiiiquer  arec  Villencoart ,  gDaTeroeur  de 
Doullens,  et  l'assure  qu*il  recevra  et  gratifiera  son 
frère  qui  faisait  partie  de  la  compagnie  de  Sav^euse  ;  û 
ajoute  qu'après  la  réduction  de  Paris ,  qu'il  regarde 
comme  prochaine ,  il  est  résolu  de  pardonner  à  peu  de 
monde. 

—  M.  Garnier , .  qui  donne  quelques  détails  sur  fa 
situation  de  Doullens ,  à  cette  époque  ,  est  engagé  » 
rédiger  une  petite  notice  qui  précédera  la  publication 
de  ces  deux  lettres,  que  M.  Dorbis  a  trouvées  dana 
une  liasse  des  archives  de  la   préfecture. 

—  M.  Lavemier  lit  une  «entence  de  Téchevinage  du 
12  décembre  1468,  refusant  Texemptinn  de  charges  qua^ 
réclamaient  les  cordiers  ^  parce  qu'ils  livraient  sans  ré- 
munération les  cordes  dont  la  justice  avait  besoin. 

—  Il  donne  ensuite  lecture  d'un  mémoire  sur  la  part 
qu'a  prise  au  siège  de  Rouen ,  en  14t8 ,  la  ville  d'A- 
miens ,  dans  laquelle  une  croisade  étwt  prdohée  contre 
tes  Anglais  par  le  célèbre  moine  Enstache  de  Pavilly. 
L  examen  des  livres  aux  comptes  ont  fourni  à  M.  La- 
vernîer  les  éléments  de  oe  mémoire. 

—  La  société  entend  ensuite  un  mémoire  de  M. 
Tabbé  Santerre ,  membre-correspondant ,  sur  nm  tom*- 
beau  gaulois  où  se  trouvaient  des  ossements  de  cheval 
méléa  à  des  ossements  humains.  Après  avoir  démontré 
que  les  Gaulois  ont  adoré  le  soleil  et  loi  ont  immolé 
des  chevaux,  M.  Santerre  conclut:  i.®  que  c*est  à 
tort  que  Toi^  voudrait  toigours  considérer  comme  lea 
restes  d'un  objet  eher  enfermé  dans  la   tombe   oe  qui 
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peut  n'avoir  M  qn*uii  reite  de  Mcrifim  ;  2.*'  que 
beaoeoiq»  de  groitet  re§iurdée«  comme  de*  tomMlee 
pourraient  bteo  n*èlre  detlîiiéet  qu'à  recevoir  les  oteeiacnU 
des  TÎetkiiee  ;  S.**  que  cet  deux  tyetémet  oot  pu  aiièroe 
«Bukanémeot  exister  ^  quoique  au  ioad  ,  fort  distinels. 

La  société  entend  avec  intérêt  ce  travail  plein  d^é« 
rodition  et  décide  qu*il  sera  imprimé  dans  le  cinquième 
volume  de  ses  mémoires. 

Séance  esiraordinaire  du  33  Juin, 

Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  comité  de  Beauvais  du  27   mai. 

—  M.  Bouthors  donne  lecture  de  la  fin  du  mémoire 
analysé  en  partie  dans  le  bulletin,  n."  !•*',  page  7. 
Cette  suite  de  son  introduction  est  consacrée ,  comme  il 
Tavait  annoncé ,  à  des  notions  historiques  sur  la  com- 
mune d*Amiens  et  sur  ses  institutions  coutumières  de 
1909  a  1507.  Lanteur  commence  par  quelques  détails 
sur  Torganisatlon  municipale  d'Amiens,  Téleclion  des 
mayeurs,  des  échevins,  des  officiers  chargés  de  Tad- 
ndnistr^tioa  des  deniers  publics ,  des  syndics  ou  maieurs 
de  bannières,  des  corporaticms  d'arts  et  de  métiers , 
en  dehors  desquelles  nul  habitant  n'est ,  à  proprement 
parler ,  boui^ois  ou  citoyen ,  et  des  vicissitudes  di- 
verses subies  par  cette  organisation  où  dominaient  près- 
qu'esclosivement ,  vers  la  fin ,  des  tendances  purement 
démocratiques.  Il  renvoie  du  reste  pour  les  développe- 
ments et  les  preuves  que  comporte  un  sujet  aussi  im- 
portant ,  au  mémoire  spécial  que  doit  y  consacrer  M. 
Lavemier,  qui  a  été  son  collaborateur  pour  cette  partie 
de  ses  recherches  (i). 

{i)  y.  ei-dsitas  snalyse  du  tnifsil  de  M.  Lavemier. 
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M.  Bouthors ,  aprèt  avoir  ainsi  signalé  les  divers  ftiiU 
propres  à  révéler  Tesprit  des  inslitatîons  coatumières 
d* Amiens^  expose  rapidement  lear  théorie.—  La  com- 
mune proprement  dite ,  TécheTinage  ,  la  prévôté  ,  for- 
ment la  triple  sphère  qa*il  font  paroonrir. —  Il  ne  faàt 
point  toujours  identifier ,  dit-il  ^  la  commune ,  corps 
politique ,  avec  la  municipalité ,  juridiction  indépendante 
ou  associée  à  la  juridiction  soit  royale,  soit  seigneuriale. 
Elle  est  elle  -  même  parfois  distincte  de  Téchevinage 
qui ,  sous  ce  dernier  rapport  ^  n'est  qu'une  continuation 
de  Tancien  scabinat.  A  Amiens  où  la  commune  réunis- 
sait en  elle  le  pouvoir  administratif  et  judiciaire ,  ré-- 
chevinage  se  composait  des  mêmes  éléments  que  la  mu- 
nicipalité, mais  il  se  confondait  avec  elle  plutôt  encore 
dans  les  personnes  que  dans  les  attributions.  —  Dans 
d*antres  villes ,  à  Gorbie  ,  par  exemple ,  cette  confusion 
n'existait  pas. 

La  juridiction  communale  d'Amiens  avait,  ajoute  M. 
Bouthors ,  la  connaissance  et  le  jugement  de  toutes  les 
causes  civiles  relatives  à  la  propriété  ou  à  la  possession 
des  héritages  de  son  territoire,  autres  que  les  héritages 
féodaux  ;  à  la  vente  ou  à  Tachât  des  marchandises  ;  à 
Fexécution  des  traités  faits  au  comptant.  —  Elle  con- 
naissait et  jugeait  aussi  tous  les  délits  et  tous  les  crimes 
autres  qne  l'assassinat  et  le  rapt,  cas  réservés  à  la 
justice  du  roi.  Les  mots  oonnaiuance  et  Jugêmenê  ont 
du  reste ,  dit-il ,  un  sens  dont  la  portée  ne  peut  être 
bien  appréciée  qu^en  se  plaçant  au  point  de  Tue  des 
mœurs  du  xiii.*  siècle.  Le  pouvoir  de  juger  n'entraine 
point  toujours  celui  d'instruire  et  réciproquement.  M. 
Bouthors  cite  à  cet  égard  plusieurs  exemples.  Un  tel 
état    de    choses   entraînait    entre  les    deux   juridictions 
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oommonale  et  royale ,  des  rapports  tellement  fréquents 
et  une  telle  indivisibilité  d'action ,  qu*elles  tendaient 
par  la  nature  même  des  ohoses  à  se  confondre  en  un 
seul  pouTOtr  judiciaire.  C'est  ce  qui  arriva  sur  la  fin 
du  xui/  siècle  par  la  réunion  de  la  prévôté  à  la  corn* 
mune. 

M.  Bouthors  fait  encore  observer  que  la  cbarte  de 
tM9  qui  n*a  fait ,  très-probablement  ^  que  reproduire 
les  dispositions  principales  de  la  charte  originaire  de 
1113  ,  ne  donne  qu'une  idée  fort  imparfaite  des  lois 
civiles  d'Amiens.  IjCS  anoiênê  uêaget  ^  publiés  en  1840, 
par  M.  Mamier ,  sont  beaucoup  plus  explicites. 

U  rappelle  le  rék  important  que  joue ,  dans  Tadmi- 
nistration  communale ,  le  réle  d'oêêeuremêni ,  garantie 
eiigée  pour  prévenir  le  trouble  à  la  paix  publique ,  et , 
comme  tel,  sauve-garde  contre  les  guerres  privée»,  les 
attentats ,  les  représailles ,  les  désordres  enfin  insépa- 
rables des  mceurs  du  temps. 

L'histoire  de  la  cession  de  la  prévôté  à  la  commune , 
des  procès  et  des  tribulations  dont  elle  fut  la  source, 
fournit  ensuite  à  Tauteur  de  curieux-  détails.  •—  Baillée 
en  1292  à  forme  perpétuelle  (  car  elle  ne  pouvait  être 
aliénée  puisqu'elle  constituait  un  droit  régalien  )  ,  la 
prévôté  devint  presqu*aussitôt  le  sujet  d'une  véritable 
persécution  qui  mit  en  péril  les  anciens  comme  les 
nouveaux  privilèges  de  la  commune.  Sous  prétexte  de 
rébellion  et  de  désobéissance  ,  Philippe-le-Bel  fit  saisir 
la  commune  et  la  prévôté  et  ne  consentit,  qu'en  1307, 
main-levée  de  cette  saisie  en  tant  seulement  qu'elle 
frappait  la  commune. —  En  1311  ,  arrêt  du  parlement 
qui  repousse  l'opposition  du  vîdame  et  de  l'évéque  a 
la  possession   de    la    prévôté    par  les    bourgeois.  —  En 
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1339,  uouTeUe  saisie,  rairie ,  en  1S3T,  d^nne  teoonëe 
reêtitntion  à  prix  d'argent,  par  liiilippe  de  Valoia.  — 
L'expédient  était  tellement  profitable  qu'il  fui  renon^- 
▼elé  «<n»  les  régnea  de  Jean  et  de  son  anoeeaseur; 
mais  ,  eette  fois ,  la  commune  fiit  asses  heureuse  pour 
triompher.  Au  commencement  du  xvi.*  siècle  la  perse- 
eution  recommença.  Elle  appuyait  en  vain  des  titres  les 
plus  authentiques  sa  juridiction  et  ses  pririléges.  L'es- 
prit cauteleux  et  subtil  des  conseillers  de  la  couronne 
trouvait  toujours  sur  ce  point  matière  à  doutes  et  à 
contestations.  Le  lieutenant  du  bailliage  St.-Delys,  en 
particulier ,  ne  cessait  de  susciter  à  la  municipalité 
des  embarras  et  des  procès  que  des  intrigues  de  cour 
finissaient  toujours  par  érincer.  C'est  ainsi  que  la  de-- 
mande  d'un  édit  royal  déterminant  les  anciens  privilèges 
de  la  ville  et  de  la  prévôté,  d'abord  favorablement 
accueillie,  devint  le  signal  d'une  opposition  du  bailli. 
Sur  quoi  arrêt  du  grand  conseil  prescrivant  une  en- 
quête à  Tefet  de  vérifier  si  la  prétention  de  la  com- 
mune portait  ou  non  atteinte  à  la  juridiction  de  oe 
bailli.  Puis  tout-à-eoup  conflit  élevé  par  le  procureur- 
général  au  parlement  et  arrêt  portant  interdiction  au 
maieur  d'aller  plus  avant  sur  la  réclamation  d'un  édit. 
Telle  était  la  position  des  parties  lorsqu'eùt  lieu,  le 
f  octobre  1  ttOT  ^  rassemblée  des  trois  éUU  du  bailliage 
pour  la  vérification  des  coutumes.  Lorsque  furent  pré- 
sentées celle  éê  la  wlle ,  loy  éùkt^inag^  H  prévM  XA^ 
misfw,  le  lieutenant  St.-Delys  exigea  que  la  coutume 
de  la  prévôté  fut  distinguée.  —  Incident.  L'éohevinage 
résiste.  Il  consent  ensuite ,  sur  l'avis  des  commissaires 
royaux,  Garmione  et  Besançon >  à  retrancher  de  son 
ediier  tout  oe  qui  oencemait  les  privilèges  de  la  eom- 
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nmiie ,  iMin  ni«l§ré  ce  retranchement  qui  ôtait  tout 
prétexte  à  Toppotition ,  leg  contanieii  ne  furent  défini* 
tirement  «pprourées  qa*en   1513. 

^  Lecture  eH  faite  d'one  notice  de  M.  l*abbé  Gorblet  y 
tnr  les  monnmena  relipenx  de  la  Tille  de  Roye.  l'é* 
^ise  St.->Pierre  occupe  la  plus  grande  partie  de  ce 
mémoire.  Les  églises  détrnttes  y  sont  simplement  men- 
tioaiiées  à  Teiception  de  celle  des  Gordeliers  dont  il 
donne  un  dessin  d*après  les  manuscrits  de  M.  de  Gor- 
celles  ,  et  de  la  collégiale  de  St.-Florent ,  fondée  en  990 , 
dont  il   esquisse  Thistoire, 

COMITÉ  DE  BEAUVAIS. 

S^neê  du  ÎS  Mare.  —  M.  Graves  lit,  au  nom  de  la 
commission  du  musée ,  un  rapport  d'où  il  résulte  que  le 
catalogue  s'est  accru  de  34  articles ,  tous  dus  à  la 
générosité  des  membres  de  la  société  et  des  citoyens , 
et  provoqués  par  Tintérét  réel  qui  continue  de  s*attacher 
à  cette  création.  —  L^époque  celtique  est  représentée 
dans  cette  série  par  quatre  de  ces  instruments  en  pierre 
que  Ton  regarde  généralement  comme  des  haches ,  des 
coins  ou  des  casse-tétes.  —  L*époque  romaine  par  des 
tuiles  ,  un  fragment  d*entablement  ,  un  sarcophage , 
des  médailles  trouvés  dans  le  pays ,  et  un  fragment 
de  marbre  de  Pompeïà  —  Le  moyen-âge  par  plusieurs 
chapiteaux  ,  le  soubassement  d*une  niche  ,.  plusieurs 
statues  et  quelques  médailles. 

—  Le  rapporteur  informe  que  M.  le  Maire  a  mis 
à  la  disposition  du  comité  un  local  provisoire  rue 
du  Frgmc-Mûrier. 

—  M.    Danjou    lit-,    au   nom    de   la    commission    de» 
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titres  et  documents  historiques  ,  un  rapport  sur  la  clas- 
sification des  pièces.  (  V.  ^pag.  69.  ) 

—  M.  le  directeur  lit  une  lettre  de  M.  Hamel  ac- 
compagpiant  TenYoi  d'un  fragment  de  l^orgue  de  60- 
nesse,   construit  en    1808.   (  Y.   pag.  64.  ) 

Séanoe  du  id  AvrU. —  M.  Hamel  annonce  qn*il  a  en 
sa  possession  la  copie  d*un  plan,  fait  vers  1700,  d'un 
temple  de  Bacchus  qui  existait  au  Mont<]apron  et  dont 
on  pourrait  retrouver  les  vestiges. 

—  M.  Danjou  a  tu  dans  la  bibliothèque  de  M.*  Le 
Garon  de  Troussures ,  une  copie  du  même  plan  et  un 
plan  sans  date  de  Tancienne  enceinte  de  Beauvaîs. 

-^  Le  directeur  nomme  une  commission  composée  de 
MM.  Danjou ,  Turodin ,  Hamel ,  Landon ,  Woilles  chargée 
d'aviser  au  moyen  de  conserver  provisoirement  les  sculp- 
tures des  portes  de  la  cathédrale ,  de  dresser  un  devis 
des  dépenses  qu^en traînerait  la  restauration  ,  et  un 
mémoire  qui  seyrait  envoyé  à  M.  Mérimée ,  en  sollici- 
tant ,  par  son  entremise  ,  auprès  du  ministère ,  les  fonds 
nécessaires. 

—  M.  Le  Mareschal  lit  un  rapport ,  au  nom  de  la 
commission  des  titres ,  sur  les  manuscrits  relatifs  à 
rhistoire,  qui  se  trouvent  dans  la  bibliothèque  de  M. 
Borel  de  Bréti&el ,  dans  une  autre  bibliothèque  et  dans 
les  archives  des  hospices  de  Beauvais.  Il  termine  en 
annonçant  que  M.*  Le  Garon  a  bien  voulu  ouvrir  sa 
bibliothèque  aux  explorations   du   Gomité. 

SéoMCê  du  XI  Mai.  —  M.  Danjou  annonce,  nu  nom 
de  la   commission   pour    la    restauration    des    portes   de 
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Ui  cathédrale ,   qu'un  devis  a  été  dressé  par  M.  Landon 
et  transmis  au   Ministre  par   M.  le  Préfet. 

—  M.  Woillex  exprime  le  désir  de  Yoir  une  com- 
mission noomiée  ponr  sauver  et  conserrer  par  le  dessin 
les  derniers  vestiges  de  Tancienne  cité  de  Beauvais. 
Cette  ooauQÎssion  est  nommée  et  prendra  le  nom  de 
eommîssîon  des  monoments. 

— '  Sur  la  demande  de  M.  Graves  ,  quatre  membres 
sont  adjoints  à  la  commission  du  musée. 

«-  M.  Tabbé  Barraud  lit  une  notice  sur  un  morceau 
de  parchemin  couvert  de  caractères  hébreux  donné  au 
musée  par  H.  Hamel.  Il  rappelle  Tusage  où  sont  les 
Juifs  d'écrire  sur  de  petites  bandes  de  parchemin  qui 
servaient  de  talisman  quelques  passages  de  la  Bible. 
La  bande  o£Ferte  par  M.  Hamel  contient  les  versets  4 
à  9  du  4.*  chapitre  et  t3  a  21  du  It.*  chapitre  du 
deutéronome. 

—  M.  Delacour,  de  la  conunission  des  titres,  lit  un 
bulletin  relatif  à  un  manuscrit  légué  à  la  bibliothèque 
du  tribunal ,  par  M.  Le  Caron  ,  son  ancien  président , 
intitulé  :  Couiumeê  de  Beauvaùiê  ,  par  tne9iire  Philippe 
de  Beaumanoir ,  hailly  de  Clertnoni  en  Beauvaisiê  ^  mss. 
dont  on  fixe  la  date  à  1 3 1 B ,  d'après  une  formule  de 
procuration  qui  s*y  trouve  insérée.  Le  texte,  dit  M. 
Delacour  «  est  de  beaucoup  supérieur  à  réditton  pu- 
bliée en    1690. 

—  M.  Danjon  annonce  que  M.  de  Vadancourt  s'oc- 
cupe du  dépouillement  d*un  manuscrit  de  Nully. 


^ 
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LETTRE  de  M.   U   Maire   de  la    pille  d'AnUenê ,  à  im 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

MONSIBUll  LE  PRéSIOEKT  , 

J*ai  rhomieur  de  tous  adresser,  aTec  copie  da  rap* 
port  qae  j^ai  Fait  au  conseil  raunicîpal ,  le  1 1  mars 
dernier ,  en  faveor  du  Musée  fondé  à  Amiens ,  aoos 
le  titre  de  Musée  communal  et  départemental ,  par  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ^  une  expédition  de 
la  délibération  du  31  du  même  mois  ^  par  laquelle  le 
Conseil  a  accordé ,  sur  ma  demande  et  d'après  la  pro- 
position d'une  commission  spéciale ,  une  subvention  de 
600  francs  à  cet  établissement.  Je  m*estime  infiniment 
heureux ,  Monsieur  le  Président ,  d'avoir  à  vous  trans-* 
mettre  ce  témoig;nage  de  sympathie  pour  les  utiles  tra- 
vaux de  la  société.  Vous  remarquerez  qu'avant  d*or-» 
donnancer  la  somme  votée ,  je  dois  inviter  La  Société 
à  déclarer  si  les  quatre  articles  compris  dans  le  rapport 
qui  précède  la  délibération  du  31  mars,  pour  fixer  les 
conditions  d'existence  du  Musée  d^Antiquités  ,  expriment 
bien  exactement   ces  conditions. 

Je  vous  prie ,  Monsieur  le  Président ,  de  vouloir  bien 
appeler  Tattention  de  MM.  vos  collègues  sur  ce  point 
et  de  me  faire  parvenir  la  nouvelle  déclaration  que  le 
Conseil   Municipal  demande. 


Rapport  fait  au  Conseil  Moricipal  de  la  vollb 

d'Amiens. 

Une  Commiseian  faii,  par  Vargame  d^un  de  seâ  mMWtbres, 
le  Rapport  suivaeU  sur  la  Subvention  demandée  pour  U 
Musée  d^ Antiquités, 

Messieurs  , 

M.   le  Maire  vous  a  proposé   d*a)louer  une  subvention 
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de  600  fr.  pour  concourir  à  i^accroisêemeii  du  Musée 
d'Antiquités  fondé  à  Amiens  par  les  soins  de  U  Société 
dei  Antiquaires  de  Picardie.  La  Commission  a  laquelle 
TOUS  avez  renvoyé  Texaroen  de  cette  proposition  a  dû 
rechercher  d'abord  quels  sont ,  relatiTcment  au  Musée 
d'antiquités ,  les  droits  de  la  Tille ,  et  dans  cette  route 
sHe.  avait  été  précédée  par  M.  le  Maire ,  dont  les 
qaestions  par  lui  faites  à  la  Société  des  Antiquaires  ont 
donné ,  sous  la  date  du  S2  février  dernier ,  une  déli- 
bération fort  explicite  sur  cet  objet.  Des  statuts  et  ré- 
glementa de  la  Société ,  et  aussi  de  la  délibération 
précitée ,  résultent  positivement  les  points   suivants  : 

t.*  Le  Musée  d'Antiquités  est    un    établissement   dé- 
pirUMDental  et  communal.  —  S.'*  Il  est  irrévocablement 
et  k  toujours  établi  à  Amiens  ,  dans  le  local  communal 
^'il  occupe  maintenant ,    à  moins    que    Tadministration 
ne   juge    à    propos    de    le    transférer   dans    un   édifice 
communal  plus  convenable  à  cette  destination. —  S.""  La 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ne  se  considère  que 
comme  conservatrice   de    ce    Musée,    a    la    garde  et  à 
riccroissement  duquel  elle  consacrera  tous    ses   e£Forts , 
uns  prétendre ,  ni  comme  Société  ,  ni  au  nom  d'aucun 
de  les  membres,  aucun  droit  de  propriété  sur  les  objets 
qui  composent  le  Musée  ,  ni  sur  aucun  d'eux  de  quel- 
que part  qu'ils  viennent. —  4.°  Les  dons  faits  au  Musée 
de  la  Société  des  Antiquaires  ou  par   toute  autre  per- 
tonoe  ou  corporation  sont  irrévocables ,  et ,  par  consé- 
<{ueiit,  l'existence  d'un  Musée  est  indépendante  de  celle 
^  U  Société  des  Antiquaires ,  en  ce  sens  que  si  celle- 
^1  par  une  cause  quelconque  ,   venait  à  cesser  d'exis- 
^1  le  Musée   n'en    subsisterait    pas  moins   avec  cette 
<I^té  départemental  et  communal.  Tel  est ,  Messieurs , 

5. 
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Hong  le  pensons  da  inoins,  le  résumé  etact  des  statats 
et  délibération  sus-énoncés ,  en  ce  qui  concerne  l'exis- 
tence et  la  perpétuité  du  Musée  d'Anliqaités.  Au  sur- 
plus ,  pour  être  plus  certain  qu'il  n*y  a  pas  d*errear , 
M.  le  Maire  sera  prié  de  transmettre  les  quatre  para- 
graphes précédents  à  la  Société ,  en  Tinvitant  à  déli- 
bérer sur  leur  contenu  et  à  déclarer  si  c^est  bien  ainsi 
qu'elle  comprend  les  conditions  d^existence  du  Musée. 
S*il  en  est  ainsi ,  vous  comprenez  parfaitement ,  Mes- 
sieurs^ que  les  sommes  par  vous  votées  pour  l'augmen- 
tation de  ce  Musée  ^  profiteront  en  réalité  à  un  éta- 
blissement communal.  Ce  sont  vos  propres  richesses 
artistiques  que  vous  augmenterez  par  ce  vote.  L'impor- 
tance d'un  Musée  d'Anti([uités  ne  peut  être  sérieusement 
contestée.  De  semblables  collections  existent  déjà  dans 
des  villes  même  moins  importantes  que  la  nôtre ,  et 
contribuent  à  y  attirer  les  étrangers ,  en  même  temps 
qu'elles  recommandent  ces  cités  à  l'estime  des  savants. 
C'est  par  de  tels  établissements  que  les  villes  se  dia- 
tinguent  et  ajoutent  a  leur  célébrité ,  et  les  adminis- 
trateurs d'une  ville  ne  doivent  pas  être  moins  jaloux 
de  son  honneur  que  les  hommes  en  particulier  ne  le 
sont  de   leur  propre  considération. 

La  somme  de  600  francs  qui  vous  est  demandée  est 
d'ailleurs  fi  minime  que  ce  chiflFre  n'admet  aucune 
discussion  et  que  nous  devons  simplement  vous  pro|>oser 
de  l'allouer.  Vous  seconderez  ainsi,  au  profit  de  ta 
ville  ,  le  zèle  constant ,  les  efibrt  éclairés  d'une  Société 
qui  mérite  déjà  la  reconnaissance  de  tous  les  amis  de^ 
recherches  historiques  ,  et  qui  certes  obtiendra  la  vôtre 
en  particulier,  puisqu'elle  aura  doté  la  ville  d'un  nou- 
vel établissement   qui    contrihuera   à    sa   gloire  littéraire 
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et  scientifique.  Quel&eque  soit  yolro  confiauce  dans  le 
bon  emploi  de  ces  600  Francs  alloués  à  la  Société  des 
Antiquaires ,  tous  deves  cependant ,  Messieurs ,  con- 
terrer  à  M.  le  Maire  et  à  vous  les  moyens  de  vérifier 
si  cet  emploi  a  été  fait  conformément  à  tos  vues.  La 
Société  des  Antiquaires  ne  s'occupe  pas  seulement  de 
rétablissement  d'un  Musée  :  elle  publie  des  volumes  de 
mémoires,  qui  déjà  lui  ont  assuré  une  belle  place  parmi 
les  associations  vouées  aux  mêmes  travaux  :  elle  a 
d'ailleurs  des  dépenses  d'administration  et  ce  n'est  ni 
pour  subvenir  à  ses  dépenses ,  ni  pour  faciliter  ses 
publications  que  la  Société  vous  demande  une  subven- 
tion. 11  est  bien  entendu  qu'elle  sera  exclusivement 
consacrée  à  enrichir  le  Musée ,  et  nous  désirons  que 
le  compte  de  cette  dépense  soit  rendu  par  la  Société, 
au  moyen  d'un  tableau  qu'elle  remettra  à  M.  le  Maire 
des  acquisitions   faites  avec  la   subvention  municipale. 

Si  vous  admettez  ces  idées,  votre  commission  vous 
propose  le  projet  de  délibération  suivant  :  1.''  Une  sub- 
vention de  600  francs  uniquement  destinée  à  l'acquisi- 
tion d'objets  propres  à  accroître  le  musée  d'antiquités, 
est  allouée  h  la  société  des  antiquaires  de  Picardie  ; 
—  2.^  Cette  somme  sera  imputable  sur  le  fonds  des 
dépenses  imprévues  do  i841«  —  3."  La  Société  rendra 
compte  à  M.  le  Maire  de  l'emploi  de  cette  somme ,  en 
lui  transmettant  la  liste  des  objets  achetés  avec  le  prix 
d'acquisition  de  chacun  d'eux.  —  4.''  Le  compte -rendu 
de  remploi  des  subventions  déjà  votées  sera  une  pièce 
nécessaire  à  l'appui  de  toute  nouvelle  demande  de  sub- 
vention pour  le  même  objet,  faite  soit  dans  les  budgets 
ordinaire  et  supplémentaire ,  soit  sur  les  fonds  des  dé- 
penses imprévues. —  S."   Avant  d'ordonnancer  la  somme 

5.* 
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i^otée  aujourd'hui ,  M.  le  Maire  invitera  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie  à  déclarer  ai  les  quatre 
compris  au  présent  rapport ,  pour  fixer  les 
d*eTi8tence  du  Musée  d'Antiquités  ,  expriment  bien 
exactement  ces  conditions. 

(  Le  Conseil  adopte  les  conclusions  du  rapport.  ) 


LETTRE  écriée  par  M.  Uamel-Pain  ,  jugé  à  Amumû, 
aeeotnpagnani  Venvoi  éfun  fragment  de  i'orguê  de  6o«- 
neêêe ,  construit  en  1508. 

L'influence  que  !*orgue  a  dû  exercer  sur  la  musique, 
sa  Forme  monumentale  qui  en  fait  un  des  plus  riches 
ornements  de  nos  temples ,  sa  destination  qui  Tassocie 
aux  plus  augustes  cérémonies  de  notre  religion ,  ren- 
dent ce  magnifique  instrument  digne  de  Tattention  et 
des  études  des  archéologues.  Son  origine  se  perd  dans 
la  nuit  des  temps  et  son  histoire,  jusqu'au  IS.*  siècle, 
est  couverte  d*une  obscurité  si  grande  qu*on  ne  sau- 
rait la  pénétrer. 

Si  Ton  en  croit  les  historiens  ,  lorgue  remonterait  a 
une  haute  antiquité.  Ctésibius,  mathématicien  d'Alexan- 
drie ,  qui  vivait  120  ans  avant  J.-C. ,  appliquant  à 
l'orgue  les  connaissances  qu'il  avait  dans  l'hydrodynami- 
que ,  aurait  construit  le  premier  orgue  hydraulique , 
et  un  passage  curieux  de  Guillaume  de  Malmesbury  , 
qui  vivait  au  12.*  siècle  ,  semble  indiquer  clairement 
que  l'usage  de  la  vapeur  était  connu  à  cette  époque 
et  qu'on  savait  l'appliquer  à  des  machines  d'une  grande 
complication.  Cet  historien  dit,  en  parlant  d'un  orgue 
dont  on  se  servait  encore  dans  une  église  d^Angleterre  : 
Estant  etiam  apud  iliam  ecclesiam  organa  kgdrauiica , 
ubi  mirum  in  mofum    aqum   calefactœ   violentia ,    venfus 
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ewÊêrgênê  imphi  cancmviiaêem  barbiii  H  fer  nmliiforaiUeê 
ffMUMhi*   œnem  fiitulœ  moJulotof  olawtoreê  êmiUunt. 

Malgré  ces  docnmeitU ,  l  or^e  hydraulique  e$i  an 
myalère  pour  nous,  et  les  oommentateurs  qui  ont  voulu 
expliquer  le  mécanisme  de  cet  instrument,  n'ont  fait 
qu'augmenter  les  ténèbres  dont  il  est  enyeloppé. 

Quoiqiiie  Ton  rapporte  1  invention  de  Torgue  pneu* 
matique  an  8.*  siècle»  il  parait  avoir  été  connu  dès 
le  6.*,  et  même  il  aurait  été  porté  à^un  haut  degré 
de  perfection  dès  cette  époque  «  si  Ton  en  juge  d'après 
les  expressions  de  rerapereur  Julien.  «  Je  vois  ici ,  dit- 

•  il ,   nne  tout  autre    espèce  de    tuyaux  «   ils.  ont    pris 

•  racine  dans  un  sol  de  bronae.  Leur*  sona  bruyants 
»  n*  sont   point    produits    par    notre   soufflie^»    mais  le 

•  vent  s'élançant  d'un  antre  formé  de  peau  de  tau- 
»  reau  pénètre  dans  tous  les  conduits ,  tandis  qu'un. 
»  artiste  promène  ses  doigts,  habiles  sur  les  touches  qui 
»  y  eoriespondent.  » 

L'orgue  qne  fit  construire  Louis-le-Débonnaire ,  à 
Aix«la*^apelle  «  au  8.*  siècle ,  était  d'une  barmcmie 
si  ravissante  qu'une  femme  perdit  la  vie  dans  les. 
transporta  qu'elle  lui  causa  , 

Duicê  meloM  kmêum  vanos  deluder»  mêtUêê 
CofpU,  ui  una  êuia  deoUen*  êensibuê  ipêom 
Fmmina  perdiderit  9oeum  duleedine  viêmm 

Stralntê  IVcdafrid. 
Sebo.  Ib  père  Mersène*  il  aurait  existé  dans  le  17.* 
siècle  des  orgues  dans  lesquels  il  y  aurait  eu  des  tuyaux 
ftti  faisaient  entendre  les  diverses  voyelles  et  qui   pro- 
BMifaient  des  syllabes. 

Si  Ton.  rapproche  de  ces  diverses  description»  celle 
de  Torgue  de  Wesminsler ,  au   tO.*  siècle,  lequel  orgue 
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avait ,  poar*  faire  parier  400  tuyaux ,  26  soufflets  qae 
70  horomes  bien  yigoureox  avaient  bien  de  la  peine 
à   mettre  en  moaTement  : 

BisêetU  supra  êoeientur  in  ordinê  folle», 
Inferiuêque  jaoeni  quaiuor  ëiquê  âêeem 
Quoê  agitant  validi  teptuaginta  viri 
Braehia  moventeê ,  multo  et  eudore  madenie». 
Si  Tancien  orgne  de  Magdebourg   n'avait  qu^nn   da* 
▼ter  de  16   touches  de   3   |>ouces    de    large  chacune  et 
qu'il   ait    subsisté    pendant    plus  de    300    ans   dans   cet 
état  ; 

Sif  en  1615,  les  soufflets  de  Torgue  d'Habberatat 
étaient  encore  foulés  par  les  pieds  des  homines  qui 
montaient  alteniativement  sur  Tun  et  sur  Tautre ,  ainsi 
qu^on  le  voit  dans  une  figure  de  Touvrage  de  Prœtorius  / 
Enfin,  si  Ton  se  reporte  aux  dessins  grossiers  qui 
nous  retracent  les  anciennes  orgues  et  notamment  aux 
bas-reliefs  qui  existent  à  Arles  et  sur  Tobélisque  de 
Théodore  a  Constantinople ,  on  verra  qu'il  n'y  a  que 
contradiction  sur  cette  matière  et  qu'il  n'en  résulte 
que  doute  et  incertitude. 

Ces  réflexions  sur  l'insuffisance  des  renseignemens  que 
Ton  pourrait  puiser  dans  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur 
'orgue ,  font  sentir  tout  le  prix  que  l'on  doit  attacher 
aux  rares  débris  que  le  moyen-âge  nous  a  laissés  de 
ces  instruments ,  et  te  besoin  de  les  conserver  dans 
nos  muses ,  où  ils  seront  à  l'abri  de  la  destruction  to- 
tale dont  ils  sont  menacés  dans  nos  églises. 

Le  fragment  que  j'offre  à  la   société   arehéologique  , 
est  un  morceau  de  tuyau  de  Vut  de  8  pieds  de  l'orgue 
de  Gonesse.   Il  est  peint  et  enrichi  d'ornements   dorés. 
Cet   orgue,  qui    porte   U    date   de    1508,    a   subi  de 
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nombreiues  réparations ,  presque  toutes  assez  mal  eu- 
tendues ,  el ,  depuis  la  dernière ,  qui  a  eu  lieu  cette 
année,  il  ne  reste  plus  de  l'ancien  instrument  qu*une 
partie  de  sa  forme  extérieure. 

Dans  l'origine ,  il  n*ayaii  qu^un  seyl  corps  de  buffet 
formant  une  plate  face,  divisée  par  quelques  montants 
de  hauteur  inégale,  selon  ce  qu'exigeait  la  longueur 
des  tuyaux  en  montre ,  dont  les  plus  grands  étaient 
de  huits  pieds.  Au  milieu  était  un  second  rang  de 
tuyaux  plus  petits  que  ceux  qui  étaient  au-dessous  , 
et  ils  appartenaient  sans  doute  à  un  jeu  de  récit»  don4 
le  sommier  sert  maintenant  de  porte  dans  les  combles 
de  réglise.  Ce  sommier  est  à  gravures  entaillées  dans 
un  seul  morceau  de  bois.  Ce  débris  n'est  pas  sans  in- 
térêt. 

Le  buffet  de  Torgue  n'avait  guère  que  dei|x  pieds 
de  profondeur ,  de  sorte  que  lorsqu'on  a  voulu  aug- 
menter rétendue  et  le  nombre  des  jeux ,  on  a  été 
obligé  de  couper  les  panneaux  de  derrière  afin  de  pou- 
voir y  placer  un  sommier  plus  large  que  Tancien.  Ce 
nouveau  sommier  est  à  gravures  étroites  et  il  manque 
d'épaisseur.   Il  est  d'ailleurs  assex  mal   travaillé. 

L'inspection  de  cette  pièce  fait  naître  une  réflexion  , 
c'est  que  bien  que  les  sciences  mathématiques  fussent 
alors  assez  avancées ,  tandis  que  les  sciences  physiques 
étaient  encore  dans  Tenfance ,  on  serait  porté  à  croire 
tout  le  contraire  en  examinant  les  anciennes  orgues.  Tout 
ce  qui  tient  aux  calculs  y  semble  négligé  et  même 
ignoré,  mais  pour  ce  qui  concerne  la  physique,  la 
pratique  avait  devancé  la  science.  Galilée  et  Daniel 
Bemouilli  n'avaient  point  encore  expliqué  la  théorie  du 
son   ni  les  rapports  des  corps  sonores  ,  et  déjà  tous  les 
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phénomènes  acoustiques  étaient  connus.  Les  eomeU  et 
les  misiureê  avaient  mis  en  évidence  la  belle  expé- 
rience que  s*est  attribuée  le  célèbre  Tartini ,  sur  les 
sons  résultants  des  TÎbrations  ooinoidentes. 

A  Tépoque  où  i*on  a  placé  le  sommier  dont  je  viens 
de  parler ,  on  a  élargi  la  devanture  de  Torgue  par 
Taddition  de  deux  ailes  et  Ton  a  mis  en  avant  un 
petit  buffet  ou  positif  qui  n'est  nullement  en  rapport 
avec  le  reste  de  Tinstrument.  Enfin  on  ayail  recouvert 
le  tout  d'une  grossière  peinture  d'un  rouge-brnu.  Mais 
il  restait  encore  sous  la  tribune,  construite  en  encor- 
bellement et  à  pans  coupés ,  d'anciennes  peintures  re- 
présentant des  anges  jouant  des  instruments  en  usage 
a  cette  époque  et  parmi  lesquels  on  reconnaît  des  trom- 
bonnes  tels  que  ceux  dont  on  fait  usage  à  présent. 

En  1838 ,  de  nouvelles  réparations  étant  devenues 
indispensables  ,  le  curé ,  guidé  par  un  zèle  éclairé  et 
par  les  conseils  de  M.  Destores ,  architecte  et  membre 
du  conseil  de  fabrique ,  fit  une  demande  au  ministère 
'pour  obtenir  les  fonds  nécessaires  aux  travaux  projetés. 
Une  députation  d'un  des  comités  historiques ,  composée 
de  MM.  Bottée  de  Toulmon  et  Albert  Lenoir  alla  vi- 
siter rinstnunent.  Elle  le  trouva  remarquable  par  son 
ancienneté ,  sa  forme  et  les  curieuses  peintures  dont  il 
est  orné.  Elle  fit  un  rapport  ftivorable  à  la  demande  , 
mais  les  fonds  n'arrivèrent  pas  et  Ton  fut  obligé  d'en- 
treprendre la  réparation  avec  les  seules  et  faibles  res- 
sources de  la  paroisse. 

M.  Destores  découvrit ,  sous  la  teinte  uniforme  du 
buffet ,  des  dorures  et  des  peintures  analogues  à  celles 
de  la  tribune ,  mais  elles  étaient  trop  endommagées 
pour  qu'il    fut  possible   de    les    restaurer  ;   il   les  copia 
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exaeteiuent  el  les  Et  reproduire  à  neuf  sur  to«t  Vex 
teneur  de  l'iiittniineBt. 

Il  en  fui  de  même  de  la  montre.  Elle  était  trop 
ozidée  pour  être  réparée.  Oa  en  fit  une  deuTe  que 
Ton  onia  comme  raneienae  et  oeHe-^ci  fut  mite  à  la 
fonte,  sauf  le  seul  moroean  que  j'en  ai  pu  saurer  es 
allant  visiter  les  ateliers  du  Facteur. 

L'intérieur  de  l'instrument  ne  présentant  plus  d'intérêt 
sous  aueun  rapport ,  je  bornerai  Ici  la  description  que 
j*ai  cru  utile  de  joindre  à  Tenvoi  du  seul  reste  autfaen* 
tîque  de  Tun  des  orgues  les  plus  anoiens  qoi  etistent 
en  France. 


RAPPORT  fait  par  M.  Dàic jou ,  au  nom  de  la  CammU- 
9ion  deê  tUreê  et  documenté  hiêtoriquêê, 

Messibuis, 

La  commission  que  tous  ayet  chtirgée  de  dfesser  le 
catdogue  de  tous  les  ourrages  rdatift  a  lliistoîre  de 
la  contrée  que  nous  habitons ,  a  pensé  qnt  Tun  de 
ses  premiers  soins  devait  être  d'adopter  dans  son  ffa-* 
▼ail  un  système  de  classification  qui  permit  de  mettre 
un  ordre  méthodique  dans  Tétat  que  nous  devons  dresser. 

Poér  atteindre  ce  bot,  nous  avons  jugé  nécessaire 
de  partager  d'abord  cet  état  en  dent  parties  prnci- 
pales ,  dont  Tune  comprendra  les  outrages  relatif^  à 
rbistoîre  générale  dans  lesquels  se  trouvent  des  doctf- 
ments  applicables  à  la  contrée  qui  fait  Tobjet  direct 
de  nos  trayant ,  et  dont  Tautre  se  composera  exclusî- 
vemem  des  ouvrages  écrits  spécialement  sur  cette  con- 
trée. 

Nous  avens  ensuite  subdivisé  chacune  de  ces  parties 
principales  en  autant  de  divisions  secOtdtfires  que  Véti-^ 
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LETTRE  de  M.   U  Maire  de  ia   nilh  d'Amiens,  è  èm 
SociM  dêê  Aniiquaireê  de  Picardie, 

MOnSIBOA  LE  PRÉSIOBKT  , 

J*ai  rhomieiir  de  tous  adresser,  «Tec  eopîe  dm  rap- 
port qae  y  m  fait  aîi  conseil  inuBÎcîiiai ,  le  It  mars 
dernier ,  en  fereor  du  Musée  fondé  à  Àasteas  ^  sons 
le  titre  de  Musée  cominanal  et  départenental  «  fmt  le 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  «  une  expédition  de 
la  délibération  du  SI  du  même  mois,  par  laquelle  le 
Conseil  a  accordé ,  sur  ma  demande  et  d'après  la  pro- 
position d'une  commission  spéciale,  une  subTcntion  de 
600  francs  à  cet  établissement.  Je  m'estime  infiniment 
beureux ,  Monsieur  le  Président ,  d'avoir  à  vous  trans- 
mettre ce  témoi^age  de  sympathie  pour  les  utiles  tra- 
vaux de  la  société.  Vous  remarqueres  qu'avant  d'or* 
donnancer  la  somme  votée ,  je  dois  inviter  la  Société 
à  déclarer  si  les  quatre  articles  compris  dans  le  rapport 
qui  précède  la  délibération  du  Si  mars,  pour  fixer  les 
conditions  d'existence  du  Musée  d*Antiquités  ,  expriment 
bien  exactement  ces  conditions. 

Je  vous  prie ,  Monsieur  le  Président ,  de  vouloir  bien 
appeler  l'attention  de  MM.  vos  collègues  sur  ce  poînC 
et  de  me  faire  parvenir  la  nouvelle  déclaration  que  le 
Conseil   Municipal  demande. 


Rapport  fait  au  Conseil  Monicipal  de  la  ville 

d'Amiens. 
Une  Cammùnion  faii,  par  l'argama  ifim  de  soi  mmnbres, 
le  Rappari  êuicaml  êur  la  Suhpeniiam  demandée  pom  U 
Muêée  d'Antimites. 

Messieurs  , 

M.   le  Maire  vous  a  proposé  d*allouer  une  subvention 
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de  600  fr.  pour  concourir  à  raccroittenieu  du  Mutée 
d* Antiquités  fondé  à  Amiens  par  les  soins  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie.  La  Commission  a  laquelle 
TOUS  aves  reuToyé  Texaroen  de  cette  proposition  a  dû 
rechercher  d*abord  quels  sont ,  relatiTcment  au  Musée 
d'Antiquités ,  les  droits  de  la  ville ,  et  dans  cette  route 
elle  aTait  été  précédée  par  M.  le  Maire ,  dont  les 
questions  par  lui  faites  à  la  Société  des  Antiquaires  ont 
doué ,  sous  la  date  du  32  février  dernier ,  une  déli- 
bération fort  explicite  sur  cet  objet.  Des  statuts  et  ré- 
l^ements  de  la  Société ,  et  aussi  de  la  délibération 
précitée ,  résultent  positireiiient  les  points  suivants  : 

!•*  Le  Musée  d'Antiquités  est  un  établissement  dé- 
partemental et  communal.  —  2."  Il  est  irrévocablement 
et  à  toujours  établi  à  Amiens  ,  dans  le  local  communal 
qu*il  occupe  maintenant ,  à  moins  que  Tadministration 
ne  juge  à  propos  de  le  transférer  dans  un  édifice 
oonununal  plus  convenable  à  cette  destination. —  S.""  La 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ne  se  considère  que 
comme  conservatrice  de  ce  Musée,  à  la  garde  et  à 
raccroissement  duquel  elle  consacrera  tous  ses  efforts , 
sans  prétendre ,  ni  comme  Société ,  ni  au  nom  d'aucun 
de  ses  membres,  aucun  droit  de  propriété  sur  les  objets 
qui  composent  le  Musée  ,  ni  sur  aucun  d'eux  de  quel- 
que part  qu  ils  viennent. —  4.^  Les  dons  faits  au  Musée 
de  la  Société  des  Antiquaires  ou  par  toute  autre  per- 
sonne ou  corporation  sont  irrévocables,  et,  par  consé- 
quent, Texistence  d'un  Musée  est  indépendante  de  celle 
de  la  Société  des  Antiquaires ,  en  ce  sens  que  si  celle- 
ci  ,  par  une  cause  quelconque  ,  venait  a  cesser  d'exis- 
ter, le  Musée  n'en  subsisterait  pas  moins  avec  cette 
qualité  départemental  et  communal.  Tel  est ,  Messieurs , 

5. 
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tiont    ioit    générales ,    Boii    spéciales    sar    Vhistoire    ée 
notre  contrée. 

La  deuxième  partie  aurait  pour  titre  :  Hùtaire  de  le 
09niré9  H  de  ê»8  divieions,  Nons  avons  cru  pouvoir 
adopter  ce  titre  un  peu  vague ,  mais  déterminé  d*a- 
vance  par  le  titre  général   du  catalogue. 

€es  bases  arrêtées ,  nous  avons  cru  devoir  réunir  , 
sous  le  titre  1.*',  les  notions  relatives  à  la  contrée 
en  général  ;  sauf  à  faire  ensuite  autant  de  titres  spé~ 
eiaux  qu'elle   contient  de  subdivisions  géograpbiques. 

Ce  1."  titre  se  divisera  en  deux  chapitres,  Tun  con- 
sacré à  la  géographie  locale,  le  second  à  l'histoire 
proprement  dite.  C'est  dans  le  premier  de  ces  deux 
chapitres  que  trouveront  place  les  précieux  travaux  sur 
la  statistique  départementale,  dont  le  mérite  est  si  gé- 
néralement et  SI  justement   apprécié. 

Le  titre  9.*  aura  pour  objet  l'histoire  de  la  Picardie. 
Nous  y  placerons  tons  les  ouvrages  ou  documents  qui 
contiendraient  des  notions  sur  l'ensemble  àe  la  province 
et  sur  les  portiwis  de  son  ancien  territoire  qui  ne 
font   point  partie  du  département  de  l'Oise. 

Le  titre  3.*  sera  consacré  au  Beauvaisis.  Il  ser» 
divisé  en  deux  chapitres  :  histoire  proprement  dite , 
législation,  mœurs  et  usages.  Un  des  membres  de  la 
commission  s'occupe,  dés  à  présent,  d\n  tnrvail'svr 
Hiilippe  de  Beauraanoir ,  qui  trouvera  place  dans  cette 
partie  du  catalogue. 

I>ans  le  titre  4.*  nous  placerons  les  documents  rela- 
tife  à  l'histoire  spéciale  dea  viHes  et  des  autres  loca- 
lités moins  importantes  qui  eouvraient  le  territonre. 
Cette  partie  du  catalogue  sera  vraisemblablement  la  plus 
étendue,   car  c'est  ordinairement  dans  Tfaislinre  parti- 
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cuiiére  de$  villes  ou  cominuaaatés  que  se  complaisent 
le  plus  Paraour  du  sol  natal  et  Tesprit  de  corps ,  les 
deux  prineîpaax  moknles  dn  léle  des  historiens  locaux. 
Le  chapitre  1.*'  sera  consacré  à  l'histoire  particulière 
de  la  Tille  de  Beauvais.  L'importance  que  nous  devons 
naturellement  donner  à  celte  partie  de  nos  études  et 
la  richesse  relative  des  documents  que  nous  pouvons 
espérer  de  réunir  sur  notre  ville,  nous  ont  déterminés 
à  subdiviser  ce  chapitre  en  plusieurs  sections ,  sous  les 
intitulés  suivants  : 

Histoire  générale   de  la  ville  de  Beauvais. 

Histoire  de  Beauvais  à  certaines  époques. 

Histoire  des  établissements  existant  à  Beauvais.  — 
Evéché. —  Chapitre.^-  G>mmune. —  Eglises. —  Tribunaux. 
—  Hospices. —  Couvents  ,    etc. 

Biographie. 

Mélanges  historiques  et  autres. 

A  ces  titres  viendront  s*en  joindre  d'autres  ,  lorsque 
nous  constaterons  Texistence  de  documents  soit  sur  cer- 
taines portions  du  territoire ,  comme  le  Valois ,  le 
Vexin ,  le  pays  de  Brai ,  soit  sur  certaines  yilles , 
comme  Gerberoy ,  qui  a  une  histoire  particulière ,  Sen- 
lis  ,  Clermont ,  Punt-S.te-Maxence ,   etc. 

Nous  TOUS  avons  fait  connaître ,  Messieurs ,  le  point 
de  vue  général  sous  lequel  nous  avons  envisagé  et 
divisé  Tensemble  des  objets  principaux  de  nos  études. 
Il  nous  reste  à  vous  rendre  compte  de  Tordre  que 
nous  avons  adopté  pour  faire  correspondre  à  cette 
classification  les   travaux  de  la   commission. 

Chacun  des  membres  qui  la  composent  s'est  chargé , 
ainsi  que  vous  le  saves ,  de  constater  les  ouvrages , 
titres  et  documents  existant  dans  un   ou  plusieurs  dé- 


—  74  — 

pôU  publics  ou  particuliers.  ï^es  archives  départemen- 
tales ,  celles  de  la  ville  de  Beanvais ,  les  archives  ju- 
diciaires et  celles  des  hospices,  les  bibliothèques  pu- 
bliques de  la  ville  et  du  tribuual,  celles  de  MM.  Borel 
de  Brëtizel ,  Le  Caroii  de  Troussures ,  Le  Mareschal  et 
celles  de  plusieurs  autres  personnes  de  la  ville  sont , 
depuis  la  création  de  la  commission  ,  Tobjet  des  re- 
cherches de  ses  membres  qui  mentionnent ,  sur  des 
buUelins  isolés ,  le  titre  et  la  description  des  ouvrages 
et  pièces  dont  ils  ont  reconnu  Texistenoe.  Ces  bulletins 
sont  ensuite  répartis  par  las  soins  de  la  commission  , 
réunis  entre  les  diverses  parties  du  catalogue  dont  nous 
vous  avons  donné  connaissance  et  reçoivent  en  marge 
les  annotations  nécessaires  pour  qu'on  puisse  sans  peine 
recourir  du  catalogue  au  bulletin  et  9*09  versa.  Le  ca- 
talogue porte  seulement  le  titre  de  Touvrage  ou  la 
désignation  du  document,  avec  Tindication  du  dépôt 
public  ou  particulier  où  il  se  trouve ,  l'indication  du 
nombre  de  volumes  dont  il  se  compose ,  et  la  distinc- 
tion entre  les  imprûnés  et  les  manuscrits.  Un  numéro 
d'ordre ,  dans  chaque  division ,  permet ,  à  l'aide  des 
autres  indications ,  de  retrouver  sans  hésitation  le 
bulletin  ou  Tarticle  du  catalogue.  Enfin ,  les  bulletins 
sont  enliassés  dans  l'ordre  établi  pour  le  catalogue  et 
répartis  dans  des  côtes  portant  les  titres  des  diverses 
divisions  du  catalogue  et  donnent  ainsi  le  moyen  facile 
de  compléter  les  indications  nécessairement  succinctes 
du  catalogue ,  par  les  détails  plus  étendus  que  con- 
tiennent les  bulletins. 

Tel  est  Tordre  que  nous  avons  cru  devoir  adopter  et 
que   nous  avons  déjà  suivi  dans  nos  premiers   travaux. 

Si    vous    donnez    votre    approbation    au    système  de 
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claMification  et  à  Tonlre  de  travail  t]ue  nous  soumet- 
tons  à  Tos  iumiére»  «  noua  continuerons  de  noua  occu- 
per, avec  le  lèle  que  mérite  l'étude  de  nos  antiquités 
locales  «  de  raccomplissement  de  la  mission  dont  noua 
sommes  chargés. 


MM.  Lescutbr  D^ALLâmriLLE ,  à  Brulet  (Oise). 

Des  Cocrtilâ  ,  Comte  de  Merlbmoitt  ,    à  Merlemont 

(Oise). 
Legros,  jage-<)e-paix  a  Auneuil  (Oise). 
Lbfcbvre-Soybr  ,  propriétaire  à  BeauTais. 
Danse  DESAixirois ,    chef  d'escadron   en    retraite  ,    à 

BeauTais. 
Lahdon  ,  architecte  du  département  à  Beauvais. 
DottAUTOT  ,  conseiller  de  Préfecture  id. 

M.^*  de  Gaudechart  ,  propriétaire  à  Warlnis  (Oise). 
Dauoin  I    propriétaire  à  Pouilly  (Oise). 
DuPOUT ,  Ticaire  de   la  paroisse  de  SaintJacques ,  a 

Gompiègne. 
HocDÉ,  insp.'  des  écoles  primaires  a  Tours. 


MM.  Ernest  Breton  ,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France  ,  à  Paris. 

Rivery  ,  capitaine  du  génie  à  Gonstantine. 

Gomte  de  Bodbers-Abbeville  ,  au  château  de  Long> 
membre  du  collège  archéologique  et  héraldique 
de  France,  etc. 

DuYiviEA  (  Antony  ),  homme  de  lettres  (  Nevers). 

OUVAAOSS     XMVKJMÉB 

Offerts  pendant  le  2.»«  trimestre  de  1481. 

1.*  Le  Puits-Artésien,  1841 ,  livraisons  3.  4.  5.  6.  ^  par 
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M.  DaQTio.  —  2.*  Par  M.  £.  Bretuti  ;  iotrodaclion  a  ritbt. 
de  France,  in-f.*,  avec  40  plaDehet,  par  MM.  Ach.  de 
JonUrof  et  Emett  Breton.  —  3.*  Mémoirea  de  la  Société 
royale  des  Antiquaires  de  France ,  tom.  V.*  —  4."  An- 
nuaire de  Tarrondissement  de  Falaise,  —  Séanoês  de  la 
société  académique  f  agricole ,  industrielle  el  d'instruction 
de  rarrondissement  de  Falaise.  —  S.*"  Pftr  M.  de  Croy  : 
Louis  XI  et  le  Plessis  les  Tours ,  par  M.  le  ch.  de 
Louyrette  et  le  comte  R.  de  Croy.  Un  toI.  in -8.*  — 
6.*  Bulletin  de  la  soc.  des  Antiq.  de  TOuest.  I  trim. 
1841.  —  7.*  Par  la  société  de  Thistoire  de  France:  t.* 
Orderici  Vitalis  historiœ  ecclesiasticas  libri  13  ,  lom.  t  et 
3  ;  2.*  Histoire  des  Ducs  de  Normandie  et  des  Rois  d'An- 
gleterre ,  suivie  de  la  relation  du  tournoi  de  Ham  «  par 
Sarrasin  ;  5.*  (Euyres  complètes  d*Eginhard ,  tom.  t  .*'  ; 
4.*  Annuaires  historiques  pour  les  années  1837-38-39- 
40-41;  S.»  Bulletins  n.«*  I.  9.  3.  4.  de  1841.  —  8.<*  An- 
nuaire de  la  société  philotechnique.  —  9.*  Llnstitut ,  jour- 
nal des  sociétés  et  travaux  scientifiques  de  la  France  et 
de  rétranger.  Mars.-ATril.  1841.  —  10.*  Notice  sur  le 
Beffroi  de  la  ville  de  Bergues,    par  M.    de  Contencin. 

—  H.®  Par  M.  Mathon.  Rapport  général  sur  les  tra- 
vaux du  conseil  de  Salubrité  delà  Seine-inférieure.  1834- 
38-36-37-38-39.  —  19.*  Notice  historique  sur  la  biblio- 
thèque publique  do  la  ville  de  St.-Omer.  —  Catalogue 
des  manuscrits  concernant  Thistoire  de  France.  —  Petites 
histoires  des  communes  de  Tarrondissement  de  St.-Omer. 

—  Guillaume  Cliton  à  St.-Omer,  par  M.  A.  Piers.  — 
13.*  Second  rapport  sur  des  gâteaux  d*une  forme  parti- 
culière, fait  à  la  société  des  Antiq.  de  l'Ouest ,  par  M.  de 
la  Liborliére.  —  14.*  Par  M.  Gaulthier  de  Rurailly  :  — 
1.**  Discours   dans  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  les 
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rentes  aux  encfacreë  de  marchaiidises  neuves.  —  2.''  Dans 
la  discussion  de  la  profiosition  sur  les  incompatilnliiés.  — 
3.®  Rapport  sur  le  projet  de  loi  des  douanes  dans  les 
▲nUUes  françaises*  16.^  Arohives  historiques  et  littéraires 
du  Nord  de  la  France  et  du  Midi  de  la  Belgique ,  par 
M.  Dinanx ,  tom.  3.  liy.  1.  —  16.®  Annales  des  sciences 
physiques  et  naturelles,  d*agriculture  et  d'industrie,  pu- 
bliées par  la  société  royale  d'agriculture  de  Lyon.  -* 
17.*»  Notice  sur  TAlgérie,  par  M.  Huot.  —  18.®  Par  le 
Ministre  de  Tlnstruction  publique  ;  I.*  Statistique  no- 
numeutale  de  Paris,  livrais.  I.  3.  3.  4.  —  ^."^  Procès 
des  Templiers  I  tom.  1.  — 3.®  Papiers  d*état  du  cardinal 
de  Granvelle.  t.  I.  3.  4.*  —  Chronique  du  religieux  de 
Su-Denis  ,  tom.  .^.  —  S»."*  Mémoire  militaire  relatif  à  la 
succession  d*Espagne ,  sous  Louis  XIV.  tom.  4.  —  6.® 
Bulletin  du  comité  historique  des  arts  et  monuments , 
n.**  8.  9.  10.  —  19.®  Compte-rendu  de  la  commission 
royale   d'histoire   de  Bruxelles  »   tom.    IV.',  3.*  bulletin. 

—  90.*  Des  premières  monnaies  d*or  mérovingiennes  et 
spécialement  de  quelques-unes  de  Théodebert  I,  par  le 
d.'  VoiUemier.  —  21.»  Par  M.  Giraudeau  de  St.-Ger- 
Tais  :  — l.""  Syphilis  >  poème  en  2  chants,  par  M.  Bar- 
thélémy. -»  S."*   —  Carte  du  département    de  la  Somme. 

—  5.**  Carte  du  département  de  la  Seine. 


Notice  sur  Airaineu ,  par  M.  Goze. 

-^     historique   sur  Chauny,  par   M,   de  la   Fons. 
—  —  sur  le  Croloy ,  par  M.   Labourt. 

*-*  —  sur   quelques  redevances  seigneuriales 

au  XVI.*  siècle,  par  M.  de  la  Fons. 

iKws  omaTi  AV  muïïém. 

Sur  la  demande  de  la  Société,   M.  le  comte  de  Bou- 
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bera-Abbeville ,  propriétaire  à  Long ,  a  fait  don  au 
Musée  d^Antiquités  d'Amiens ,  d'une  pierre  sépulcrale  fort 
remarquable  et  dans  un  état  de  conserTalion  presque 
parfaite.  Elle  porte  l'épitapbé  suivante  :  Chi  giat  Robert 
de  Boubereh  chevalier  sire  de  Chepf  et  de  Gruieeon^ 
qui  trespaesa  Fan  de  grâce  1451.  Le  chevalier  picard  est 
représenté  en  relief,  revêtu  de  sa  complète  armure 
dont  les  détails  sont  reproduits  avec  la  plus  scrupuleuse 
exactitude.  Son  bras  gauche  repose  sur  la  poignée  de  son 
épée  nue.  A  ses  côtés  est  figuré  son  casque  ou  areMt 
visière  baissée.  Sa  chevelure  est  ceinte  d'un  lorlt^  ou 
couronne  de  Vicomte.  Le  collier  de  Tordre  du  Croissant  (1) 
décore  sa  poitrine.  Ses  pieds  posent  sur  un  lévrier. 
Un  dais  sculpté  surmonte  sa  tète  que  supporte  un  cous- 
sin. Quatre  écussons  ou  blasons  occopent  chacun  des 
angles  de  la  pierre.  Une  notice  sera  prochainement  con- 
sacrée à  ce  monument  du  XV.*  siècle ,  sauvé  de  la  des- 
truction,  en  1790  j  par  les  soins  de  Thonorable  donateur. 
La  tombe  de  Robert  de  Boubereh  se  trouvait  avec  celles 
de  plusieurs  autres  membres  de  la  même  maison  »  à 
Abbeville  dans  l'église  des  Gordeliers. 

En    outre ,  les  objets  suivants  ont  été  offerts  au  mu- 
sée, savoir  : 

4.*  Par  M.  le  comte  de  Boubers  -  Abbeville ,  une  coupe  et  une 
palère  en  poterie  rouge ,  de  l'époque  romaine ,  trouvées  dans  une  tour- 
bière à  Long  —  2.°  Par  M.  Alex.  Bouttiora ,  on  candélabre  en  bronie, 
trouvé  à  Haravesnes  ,  près  Auxi-le-Château  (  XIV.*  siècle.  )  —  3.»  Par 
M.  Tatlegrato ,  entrepreneur  de  bâtiments  ,  une  inscription  constatant 
la  pose  de  la  première  pierre  d'une  chapelle  aux  Augiistius  d'Amiens , 
en  1692 ,  et  une  pierre  portant ,  gravé  au  trait ,  un  écusson  d'évêque. 
Ces  deux  objets  ont  été  trouvés ,  il  y  a  un  mois,  dans  les  fondations  de 

(1)  Cet  ordre  fut  créé  è  Tunis  par  S.*-Louis  combattant  le  Croitêant, 
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rancien  cooYent.  —  4.<>  Far  H.  FarodiOQ,  professeur  au  collège 
rojral,  ooe  lampe  en  lerre  coite,  provenant  d'Italie.  — 5.^  Par  M. 
Cheossev ,  an  vase  romain  à  deux  anses ,  trouvé  près  d'Amiens.  — 
6.®  Par  M.  le  marquis  de  Clermont  Tonnerre,  un  bracelet  en  bronze, 
nne  ehabiette  de  même  métal  et  on  poignard  en  fer  trèt-oxidé.  Ces 
objets  qui  paraissent  remonter  à  l'époque  mérovingienne,  ont  été  Iroa- 
vés  à  Bertangles  au  milieu  de  cinq  squelettes  d'hommes  et  deux  de 
chevaux.  -—  7.*  Par  M.  Senart ,  on  fragment  de  meule  romaine ,  trou- 
vé dans  le  défrichement  du  bois  de  Morisel.  —  8.<*  Par  M.  Pipant , 
peintre  ,  une  statue  en  bois  du  XVI.*  siècle.  — 9.^  Far  M  De  Brossard , 
ébéniste ,  un  groupe  en  bois ,  représentant  Tarrestation  dn  Christ. 
(  XV.*  siècle.  )  —  10.**  Par  M.  Desbrochers,  commandant  du  génie 
à  Amiens ,  deux  vases  en  terre  grise  et  noire ,  de  Tépoque  gallo-ro- 
maine ,  trouvés  dans  la  citadelle  de  cette  ville. 

Le  mèdaillier  a  été  enrichi  des  dons  de  MM.  Leprince  ,  Edouard 
Baifcier  et  J.  Corblet. 


CONCOURS  DE   1843. 

La  Société,  dans  sa  séance  g^énérale  du  il  juillet,  a 
inia  au  concours  la  question  suivante  : 

Quelle  a  été  Vinfluence  des  corporations  écarts  et  métiere 
sur  l'origine  et  Vorganisation  des  municipalitée  dans  le 
Nord  de  la  France  P 

En  d* autres  termes  /  les  jurandes  du  mogen-ége  ont-elles 
donné  naissance  au»  communes  ou  au  contraire  sont-ce 
les  communes  qui  ont  créé  les  jurandes  F 

Une  médaille  d\)r  de  300  francs  sera  décernée  à  l'au- 
teur de  la  meilleure  dissertation  sur  cette  question ,  dans 
la  séance  générale  du  mois  de  juillet  i843. 

Les  mémoires  devront  être  adressés  au  Secrétaire-Per- 
pétuel de  la  Société  avant  le  1."  juin  1843.  Ils  ne  seront 
point  signés  et  porteront  une  épigraphe  répétée  au  dos 
d'un  billet  cacheté  contenant  le  nom  et  l'adresse  de 
Tauteur. 
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Séance  ordinaire  du  7  juillet. 

M.  Dufoar  présente  au  nom  de  M.  Duthoit ,  une  col- 
de  monuments  historiques  et  religieux  du  can- 
ton de  Picquigny ,  dessinés  à  la  plume  et  demandés  par 
M.  le  miniatre  de  Tinstruction  publique  pour  le  comité 
historique  des  arts  et  monuments  qui  doit  les  publier 
comme  modèle  de  statistique  monumentale. 

—  M.  Lavemier  lit  une  notice  sur  Jacques  Cornet  , 
ancien  majeur,  lequel  refusa  la  noblesse  qui  lui  était 
oSarte  par  Henri  IV ,  pour  le  récompenser  de  sa  fidé- 
lité, et  un  extrait  des  registres  de  l'hôtel  de  ville  du  jeudi 
22  décembre  i785,  contenant  Tattestation   qui  fut  dé- 

6. 
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livrée  à  cet  égard  à   M.  Françoû-Nicolas  Cornet,    l'on 
de  set  descendants,  sor  sa  réquisition. 

Séance  générale  annuelle  du  il  juUlei  i84i. 

(  Présidence  de  M.  Hardouin,  président.  ) 

Le  dimanche  ii  juillet  iS&l,  la  société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  s*est  réunie  en  assemblée  générale, 
dans  la  salle  des   Feuillans,  a  9  heures  1/2  du  matin. 

L'assemblée  se  composait  des  membres  suivants  savoir  : 

Membres  titulaires  résidants; 

MM.  HARDOum,  président;  Boothobs,  vice  président; 
GAairiBat  secrétaire  perpétuel;  Dnpoim,  secrétaire  an- 
nuel ;  DoRns  ,  trésorier  ;  comte  db  Bbtz  ;  Bacot  ; 
BusoH  DB  LA  Roque  ;  Goérard  ;  Lavbrn  ibb  ;  Lbpbbveb  ; 
Lbkbrghibr;  Le  Sbrruribe;  L&  Prircb;   Mallet;  Qbrt; 

RiGOLLOT. 

Membres  titulaires  non  résidants: 

MM.  De  la  Croix  -  Vaubois  ,  Direeieur  du  eomité  de 
BeauwHê;  le  comte  de  Mailly,  de  Parie;  Daubih  ,  de 
PaMly  (  Oiee  );  T Abbé-Jules  Corblbt  ,  de  Raye,  De- 
MARCT,  «29  Daullene^  Dusbvbl  Eugène  A^Amdene, 

Membres  correspondants  : 

MM.  Brbtoit  (Ernest) ,  préêideni  de  la  êeciion  arohéo-- 
logique  de  tineHiui  hieiorique^  de  Paris  ,  Brun-La- 
yaoie,  archiviste  de  la  ville  de  Lille,  Douchbt  (Louis) 
de  Si.^Maurioe. 

La  séance  est  ouverte  à  10  heures  ; 

Sur  rinvitation  de  M.  le  président ,  M.  De  la  Croix- 
Vaubois  se  place  à  sa  droite,  M;  le  comte  de  Maillyà 
sa  gauche; 

M.  le  président  adresse  des  remerciements  a  MM.  les 
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nenbret  non  réddanto  et  correspondants  qni  ont  bien 
Tonlu  te  rendre  à  la  séance  et  aider  la  société  de  leur 
concours. 

Le  procés-Tcrbal  de  la  séance  générale  dn  12  juillet 
18&0  est  In  et  adopté. 

n  est  donné  lecture  i.*  d*une  lettre  de  M.  le  mar- 
quis de  Fortia  d^Drban,  membre  [de  Tinstitut,  lequel 
adresse  les  tablettes  chronologiques  de  Thistoire  du  Hai- 
QAnt,  et  une  histoire  ancienne  des  Belges  extraite  de 
Jacques  de  Guise,  et  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance  générale. 

2.*  D'une  lettre  de  M.  Cheussey,  empêché  d'assister 
à  la  séance,  il  informe  que  le  propriétaire  de  la  mai- 
son de  la  renaissance  située  rue  des  Vergeaux  ,  est  dans 
rintention  de  la  démolir.  Il  invite  la  société  à  unir  ses 
efforts  à  ceux  que  le  maire  ne  manquera  pas  de  faire  , 
pour  amener  le  propriétaire  à  changer  de  détermina- 
tion. Son  avis  est  que  cette  façade  peut  être  consolidée 
et  il  offre  d'y  donner  ses  soins  gratuitement. 

La  société  remercié  M.  Gheussey  de  son  offre  généreuse 
et  invite  le  président  à  écrire  à  M.  le  Maire  et  à  M. 
Lefebvre-Boistel  propriétaire  de  la  maison. 

M.  Garnier ,  secrétaire  perpétuel,  présente  un  rap- 
port sur  les  travaux  de  la  société  pendant  Tannée  aca- 
démique iS&O-lS&l. 

H.  De  la  Croix-Vaubois ,  directeur  du  comité  de 
Beauvais,  appelé  à  rendre  compte  des  travaux  du  co<- 
mité,  dit  qu'il  aura  peu  de  choses  a  ajouter  au  rap- 
port du  secrétaire  perpétuel.  Au  commencement  de  cette 
année,  dit-il,  le  comité  ne  comptait  à  Beauvais  que 
deux  membres,  le  nombre  est  aujourd'hui  de  trente- 
deux,   partagés  en  trois  commissions,  celle  du  Musée, 

6.* 
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celle  des    monumenU  et  celle  des  titres  *et  documents 
liîttoriqiiee  écrits. 

La  première  a  réuni  dans  un  local  proTisoire  un  as- 
sez grand  nombre  d*objets  appartenant  aux  époq[ues 
celtiques ,  romaine  et,  moyen-âge ,  sans  avoir  pu  se  li- 
vrer encore  à  un  travail  de  classement  et  de  descrip- 
tion. —  La  deuxième  a  cherché  à  sauver  de  la  ruine 
qui  les  menaçait  les  sculptures  des  portes  ,de  la  cathé- 
drale ot  fait  à  ce  sujet  un  rapport  qu'elle  a  adressé 
au  ministre  de  Tintérieur  en  raccompagnant  d'un  de- 
vis. Elle  s^occupe  de  dresser  le  plan  des  anciens  rem- 
parts de  la  ville  et  de  dessiner  les  maisons  les  plus  re- 
marquables. MM.  Woillez  et  Landon  s^occupent  parti- 
culièrement de  ce  travail.  —  La  troisième  a  obtenu 
plus  de  résultats ,  elle  a  fait  connaître ,  dans  divers  rap- 
ports adressés  à  la  société  ,  le  dcpouilleipent  des  manus- 
crits de  la  bibliothèque  de  M.  Borel  de  Bretisel,  de 
M.*'  Le  Caron  de  Troussures  et  du  tribunal.  Elles  ont 
fourni  sur  Thistoire  du  Beauvaisis  de  nombreux  ouvra- 
ges et  de  précieux  documens ,  que  la  commission  a  in- 
rentoriés.  —  M.  De  la  Croix-Vaubois  informe  ensuite 
que  rétat  vient  d'acheter  Téglise  de  la  Basse-Œuvre  qui 
sert  aujourdliui  de  magasin  de  bois^  mais  on  ignore 
encore  qu'elle  en  devra  être  la  destination.  Le  clergé 
la  réclame  pour  la  rendre  au  culte,  elle  servirait  de 
chapelle  pour  le  catéchisme  des  enfants  ;  la  ville  de 
son  côté  voudrait  Tobtenir ,  pour  en  faire  un  musée 
Peut-être  reculerait-elle  devant  la  dépense  à  faire,  car 
il  en  coûterait  au  moins  15,000  fr.  pour  les  réparations 
seulement,  indépendamment  des  travaux  d^appropriation 
qui  seraient  nécessaires.    Dans  tous  les   cas,   quoiqu'on 
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(Ufe  être  la    datlînatîon ,     cette    antique    construction 

wn  oonaerrée. 

Jl.  le  président  remercie  H.  De  la  Croiz-yanbois  de 
cette  oonunanication  et  dn  lèle  arec  lequel  il  dirige  les 
tnfaux  du  comité  de  Beauvais. 

M.  Daudin  lit  une  notice  sur  des  fragments  de  tuiles 
et  de  poteries  romaines  trouvés  à  Pouiliy ,  arrondissement 
de  BeauTais. 

n  dépose  sur  le  bureau  les  fragments  qui  font  Tob* 
jet  de  la  notice  qu*il  Tient  de  lire. 

Due  discussion  s'engage  sur  Tépoque  présumée  à  la- 
qaelle  ces  débris  doivent  appartenir.  M.  Lefebrre  les 
crdt  de  Tépoque  de  la  décadence  et  les  rapporte  au 
b«  empire.  MM.  Brun  et  Ernest  Breton  pensent  au 
cobtraire  qu'ils  doivent  être  considérés  comme  de  la 
belle  époque  des  arts  ,  si  Ton  en  doit  juger  par  la  na- 
tore  de  la  terre  et  Texécution  des  dessins  qui  les  re- 
eowrent. 

—  M.  Douchet ,  après  avoir  signalé  la  découverte  faite 
dans  la  rue  de  TÂventure  ,  dans  les  tranchées  de 
résout,  d'une  constniction  romaine  qu*il  croit  avoir  été 
in  haineum  publicum  ;  propose  de  nommer  une  commis- 
■on  pour  suivre  les  fouilles  qui  doivent  s'exécuter  en- 
core. 

—  M.  Lemerchier  fait  observer  que  déjà  deux  membres 
le  la  société  sont ,  par  leurs  fonctions ,  chargés  de  la 
Rirreillance  de  ces  travaux  et  que  do  son  côté,  Tad- 
■nniitration  municipale ,  qui  ne  néglige  aucune  occasion 
l'enrichir  le  Musée,  a  recommandé  une  active  sur- 
veillance. 

--    M.    Garnier    ajoute     que     M.     Gheussey    a     iîiit 
'^t'vur  t<)U8    les    (létailn    de    In    conetructioii   dont  parle 
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M.  DoQchet  ,  qn*îi  en  a  conservé  les  firagmento  qui 
pouTaient  prétenter  de  llntérél  et  qne  les  qoel(jaet> 
debrit  romains  qoi  ont  été  rencontrés  dans  les  terras- 
sements, «n  petit  candélalnre  et  une  partie  deraseont 
été  recneiltîs  par  loi,  pour  être  déposés  au  Mnsée. 

Après  quelques  obserrations  de  MM.  Bouthors  et 
Hardooin,  la  proposition  de  M.  Donchet  n^est  point 
adoptée. 

M.  le  président  annonce ,  qne  Ton  va  s*oocnper  de  la 
question  de  prix  à  mettre  an  concours  pour  Tannée 
18». 

—  M.  Gamier  propose  et  développe  la  question  sui- 
vante; 

«  Sotice  biographique  «tfr  Guibert  êe  Nogewt  H  oao- 
»  men  eriiique  de  sei  œuvres.  » 

Cette  question  est  appuyée  par  M.  Ernest  Breton  qui 
h  considère  comme  ayant  un  intérêt  local  sans  avoir 
le  défaut  d*étre  restreinte  dans  des  détails  que  les  ha- 
bitants du  pays  peuvent  seuls  connidtre  et  par  suite  traiter 
seuls  d*une  manière  convenable  ; 

—  M.  Rigollot  la  regarde  comme  trop  restreinte.  La 
.vie  de  Guibert,  dit-il,  est  écrite  par  lui-même  dana 
ses  œuvres  ;  la  question  se  renfermerait  donc  alora 
dans  une  analyse  de  son  livre ,  à  laquelle  on  pourrait 
igouter  peu  de  chose. 

—  M.  Hardouin  propose  la  question  suivante  : 

«  Qu'elle  a  M  Finfiuenee  des  cùrporaHoni  d'arit  et 
•  nUHerê  sur  Vorigine  et  Vorganiêaiion  dee  munioipaliiéM. 
9  dane  le  Nord  de  la  France  F  En  d^autres  fermée  lee 
»  jurandes  du  moyen^dge  ont-eUes  donné  naissance  oêuc 
»  communes  ou  au  contraire  sont-ce  les  commîmes  jui 
»  oni  crié  les  jurandes? 
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M.  Hardooin  prétenie  le  dé?elqnpe{iient  de  cette  que»- 
tkm,  laquelle  est  appuyée  par  MM.  Bouthon  et  Brun. 

—  M.  BigoUot ,  toul  en  reoonnaiMant  Tintérèt  de  cette 
qneation ,  trouTe  qu'elle  préaenle  aussi  les  défauts  .que 
M.  Gamier  reproehail  à  celles  des  années  préoé-> 
dentés,  il  la  trouTC  trop  Taste,  trop  étendue ^  exigeant 
une  foule  de  documents  qu*il  sera  très-difficile  de  se 
procurer  ;  il  ajoute  qu'elle  sera  du  reste  traitée ,  dan» 
son  histoire  du  Tiers-État,  par  Tillustre  historien  M. 
Augustin  Thierry  ,  qui  a  pu  et  dû  réunir  tous  les 
renseignements  qu'il  était  possible  d'obtenir.  Celui  qui 
viendra  après  lui  n'aura  donc  alors  rien  à  faire  ,  qu'à 
reproduire  et  analysor  une  partie  de  ce  grand    travail. 

—  M.  Brun  fait  observer  que  si  un  grand  nombre 
de  documents  ont  été  fournis  par  les  archivistes  à  M. 
Augustin  Thierry,  s'il  a  de  son  côté  fait  explorer  les 
sirchives  aux  frais  de  Tétat ,  par  des  élèves  de  l'école 
de  Chartres,  il  est  loin  cependant  de  posséder  tous  les- 
éléments  du  travail  qu'il  a  entrepris  ;  qu'il  reste  dès^ors 
beaucoup  à  foire  et  que  la  question ,  pour  être  traitée 
prochainement  par  M.  Aug.  Thierry ,  n'en  est  pas  moina 
Tune  des  plus  intéressantes  que  la  société  puisse  pro- 
poser, et  qu'elle  amènera  nécessairement  des  mémoirea 
riches  en  faits  et  en  documents  nouveaux. 

—  M.  Bisson  de  la  Roque  considère  que  si  M. 
Augustin  Thierry  n'a  pu ,  avec  l'aide  du  gouvernement 
et  les  ressources  dont  il  disposait ,  obtenir  tous  les  do- 
euments  nécessaires,  à  plus  forte  raison  tous  les  con- 
currents ,  qui  ne  seront  point  placés  dans  des  conditions 
aussi  favorables ,  ne  pourront-ils  le  faire  ;  il  croit  donc 
la  question  trop  difficile  et  craint  qu'il  ne  soit  point 
envojpé  de  mémoire  au  concours. 
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'—  M.  Bonthor»  répond  que  la  question ,  s*il  Va  bien 
comprise ,  ne  demande  point  nne  histoire  complète  des 
corporations  depnis  la  conquête  des  Romains;  mais  de 
rechercher  s*il  y  a  en  ou  non  solution  de  oontinnilé  , 
et  si ,  antérieurement  an  IS."'*  siècle ,  il  y  avait  des  cor* 
porations  ;  la  question  dès  lors  se  réduirait  à  des  propor- 
tions plus  simples  sans  perdb«  de  son  intérêt  «  et  Ton 
n'aurait  point  à  craindre  qu'elle  e&ayàt  les  concurrents. 

—  M.  Hardouin  dit  que  telle  a  été  sa  pensée  et 
que  le  travail  de  M.  Augustin  Thierry  ne  fait  qu^ap- 
peler  les  investigations  et  tout  spécialement  sur  la  ques- 
tion qu'il  a  proposée. 

—  M.  Le  Serrurier  reproduit  les  raisons  données  par 
M.  Rigollot  et  Ji.  Bisson  de  la  Roque  si»  les  difficul- 
tés que  doit  présenter  la  question  et  son  inopportunité. 

—  M.  Lefebvre  ajoute  qu*alors  même  que  M.  Au- 
gustin Thierry  n'aurait  pu  réunir  tous  les  documents 
existants  sur  ce  sujet ,  il  n'en  faut  point  conclure  qu'elle 
présente  de  trop  grandes  difficultés  et  qu'elle  serait  mise 
au  concours  sans  aucune  chance  de  réponse ,  c'est  qu'en 
effet  il  ne  fiiut  point ,  pour  la  traiter ,  une  masse  énorme 
de  documents;  il  y  a  i.''  des  faits  antérieurs  à  l'éta- 
btissement  des  communes  à  rechercher;  2.°  des  fidta 
postérieurs  et  des  preuves  à  l'appui. 

Après  quelques  observations  de  MM.  Rigollot,  Har- 
douin «  Bouthors  et  Brun  «  qui  rentrent  dans  celles  qin 
ont  été  exposées  plus  haut,  le  président  déclare  la  dis- 
cussion fermée  et  met  aux  voix  les  questions  dans  l'ordre 
de  leur  présentation. 

La  première  question  n'est  point  adoptée. 

La  seconde  est  acceptée  à  une  forte  majorité. 

En  conséquence  ,   elle  sera  proposée  à  la  séance   pu- 
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Uîqae ,  le  concours  sera  fermé  le  1  .*■  juin  1843 ,  et 
one  médaille  d*or  de  300  fr.  «era  décernée  à  l'autear 
ia  raeiDenr  mémoire  à  la  séance  pnbticpiie  da  mois  de 
jaillet  18&3. 

M.  RigoUot  lit ,  au  nom  de  M.  de  Gayrol ,  une  lettre 
de  Henri  de  Nararre ,  depuis  Henri  IV,  à  Henri  III  , 
datée  de  Nérac ,  3  mars.  Cette  lettre  que  M.  de  Cay- 
rol tiq[^pose  de  Tannée  ISSO,  concerne  la  négociation 
qoi  srrait  été  confiée  par  Henri  UI  à  Strosxi.  (  Voir 
FWe  97.  ) 

M.  Eogène  Dusevel  informe  qu'il  n'a  pu  terminer  la 
copie  d'une  notice  sur  les  hôtelleries  an  XYI.^  siècle, 
qn'il  se  proposait  de  lire,  et  demande  à  en  faire  la 
laetnre  en  séance  publique.  —   La  Société  adopte. 

L'ordre  du  jour  de  cette  séance  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 
1.*  Diaconrs  du  président;  2.*  Mémoire  de  M.  Corblet  sur 
les  ciboires;  3.**  Notice  de  M.  Layemier  sur  le  siège 
ie  Rouen  de  1418  ;  4.®  Etude  sur  les  tombeaux ,  par  M. 
Bmest  Breton  ;  5.*  Notice  sur  les  hôtelleries  an  XVI."^ 
tiècle ,  par  M.  DusctcI  ,  ô.'*  Rapport  de  M.  Dufour  ,  an 
Mm  de  la  commission,  sur  les  accroissements  du  Mu- 
tée; 7,**  Proclamation  de  la  question  mise  au  concours 

pour  1843. 
Le  président ,   après    a^oir  de  nouveau    remercié  les 

niembres  étrangers  ,  déclare  la  séance  levée  à  12  heures 

i/2,  et  rappelle  que  la  séance  publique  aura  lieu   à  2 

heures,  dans  la  grande  salle  de    l'Hôtel-de* Ville. 

Séance  publique  cfu  11  Juillet  1841. 

Présidence  de  M,  Haudouin. 

^  dimanche  11  juillet  1841 ,  à  deux  heures  et  demie 
^  i^evée ,  les  membres  titulaires  résidants  ,   non  rési- 
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duiU  et  correspiHiâanto  de  la  So&éHé  des  Antiquaires 
de  Picardie  se  sont  réunis  dans  la  jurande  salle  de 
rh^l-de-yiUe  où  se  trouvaient  M.  Doroyer,  Maire  de 
la  Tille  d* Amiens  ,  M.  le  premier  Président  de  la  G>ar 
royale,  M.  le  Reoteor  de  TAcadémie ,  dlTors  fonctionnaires 
ciyib  et  militaires ,   et  on  grand    nombre  de    citoyens. 

Le  bureau  était  composé  de  MM.  EUaDomif,  Prési- 
dent; BouTHOBS,  Vice-Président;  Duecybr,  Maire  de 
la  ville  d'Amiens ,  membre  hononôre  ;  Em.  Bbevon  , 
Président  de  la  Section  Archéologique  de  l'Institut  bis- 
torique,  membre  correspondant;  Gabnibr,  Secrétaire- 
Perpétuel  et  DuFOUR,  Secrétaire-Annuel. 

Etaient  présents  :  MM.  Dorbes,  De  Giuttibii,  le  comte 

Db     BbTZ  9     RiGOLLOT ,    GuBRÀIU) ,    BiSSON    DB    LA    RoQUB  , 

Bazot,  Lefbbvrb,  Lbmbrchibr,  liÂVERNnm  j  Lb  &bruribr  , 
MàxXBT ,  Lb  Princb  et  Breuil  ,  membres  titulaires  rési- 
dants ; 

MM.  Eug.  WonxBz ,  Dbiurcy  ,  Bug.  Dusbvbl  ,  Ab. 
Tbhral,  Gobblbt,  Daodin,  De  Ul  Groix-Yaubois,  le  comte 
De  Mauxt,   membres  titulaires  non  résidants; 

MM.  DouCHBT  et  Brub-Làvauib,  membres  correspondants. 

M.  Hardouin  ouvre  la  séance  par  un  discours  dans 
lequel  il  exquisse  la  biographie  de  St.-Geoffiroy,  évéque 
d* Amiens ,  et  le  rôle  de  ce  prélat  lors  de  rétablissement 
de  la  commune  d^Amiens. 

—  M.  Tabbé  Gorblet  lit  un  mémoire  liturgique  sur 
les  ciboires  du  moyen-4ge. 

—  M.  Le  Serrurier  lit ,  pour  M.  Lavemier ,  une 
notice  sur  Taide  et  secours  accordés  à  la  ville  de 
Rouen  par  la  ville  d'Amiens,  pendant  le  siège  de  i&iS. 

—  M.  Em.  Breton  lit  un  mémoire  ayant  pour  titre: 
Etude  sur  les  tombeaux  des  anciens. 
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—  M.  Eag.  DusoTel  lit  une  noiioe  sur  le»  hôtellerie» 
an  XVI.*  aiâcle. 

—  Le  Préndent  dédare  que  l'heure  trop  avancée  ne  ' 
pennet  pas  d'entendre    la    lecture    du    rapport    de   la 
oonunitiion  du  musée  ,  sur  les  accroisseoients  qu'a  reçus 
cet  établissement  depuis  le  mois  de  juillet  18&0. 

Le  Secrétaire  perpétuel  annonce  que  la  société  pro- 
pose pour  sujet  de  prix  qui  sera  décerné  dans  Tannée 
1843 ,  la  question   suÎTante  :  «  Quelle  a  été  l'influence 

•  des  corporations  d'art  et  métiers  sur  l'origine  et 
»  l'organisation  dès  municipalités  dans  le  Nord  de  la 
9  France  ?  En  d'autres  termes ,;  les  jurandes  du  moyen- 
»  âge  ontp^Ues*  donné  naissance  aux  communes  ou  au 
9  contraire  sont-ce  les  communes  qui  ont  créé  les 
a  jurandes?  » 

Dne  médaille  d'or  de  300  francs  sera  décernée  dans 
la  séance  publique  du  mois  de  juillet  i8&3.  Les  mé- 
moires derront  être  adressés  au  Secrétaire  perpétuel , 
avant  le  i.**  juin    1843. 

n  rappelle  que  la  société  a  proposé  pour  sujet  de 
prix  à  décerner  en  1842  la  question  suivante  : 

«  Quels  sont  les  caractères  architectoniques  qui  doi- 
9  vent  servir  a  faire  distinguer  les  monuments  religieux 
9  dans  la  Picardie  ,  jusqu'au  XVI.*  siècle.  » 

•  Les  mémoires  doivent  être  adressés  avant  le  15  mai 
1842. 

La  séance  est  levée  a  quatre   heures. 

Séance  ordifioire  du  li  Août  l841. 

La  Société  arrête  la  composition  do  V.*  volume  de 
ses  mémoires. 
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—  M.  Giiévaf4  appelle  Tatteatioii  sur  lot  baraque» 
adossées  contre  Téglise  de  Si.*-Gennaiii  ,-  qu'il  oon** 
▼iendraii  de  faire  disparaître,  noB  seolement  parce 
qu'elles  nuisent  à  la  vue  de  ce  bel  édifice ,  mais  aussi 
parce  qu'elles  eu  oon^rooiettenl  la  conservation.  Le 
conseil  municipal  et  le  conseil  de  fabrique  se  sont  déjà 
occupés  de  cette  affaire ,  mais  les  ressources  dont  il 
peut  disposer  ne  sont  point  suffisantes.  D  engage  donc 
la  Société  à  solliciter  du  ministre  de  l'intérieur  et  des 
cultes  une  allocation  qui  permette  Tacquisition  de  ces 
loges. —  Sur  Tobservatiou  du  Président  que  TinitiatÎTe 
ne  saurait  appartenir  à  la  société  en  pareille  circons- 
tance, et  la  proposition  de  M.  LaTcrnier ,  une  com- 
mission est  nommée  qui  réunira  les  matériaux  propres 
à  faire  connaître  tout  l'intérêt  que  la  société  attache 
à  la  conservation  'de  ce  monument ,  et  à  la  disparition 
des  baraques  qui  l'obstruent.  Ce  rapport  sera  adressé 
à  H.  le  ICaire ,  et  par  son  entremise ,  et  avec  son 
agrément ,  au  ministre  de  l'intérieur  et  des  cultes  ,  aux 
fins  proposées. 

Cette  commission  se  compose  de  MM.  Gnerard,  La- 
vemier  et  Gamier. 

La  société  entend  les  lectures  suivantes  : 

1.®  Description  d'un  tombeau  gaulois  découvert  au 
lieu  dit  les  Novales ,  prés  Warluis  (Oise)  ,  le  14  no- 
vembre 1839 ,  par  M.  Tabbé  Santerre  ; 

2.^  Essai  sur  la  classification  archéologique  des  mo- 
numents religieux  du  moyen-âge,  par  M.  Eug.  Woilles; 

Z.^  Lettre  de  Charles  VU ,  du  4  février  1435 ,  par 
laquelle  il  invite  Philippe4e«Bon ,  duc  de  Bourgogne, 
à  servir  de  parrain  à  son  3.*  fils.  —  Réponse  de  ce 
prince.   —  Documents  extraits  du  registre  I  de  la  ville 
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d'AiDÎeii»,  M.*  AO,  ▼.«,    et  43  t.^,   ooiDmiiiiiqaéi  par 
M.  LttTonner- 

COMITÉ  DE  BEAUVAIS. 

Séance  du  22  juin  18&i.  -^  M.  Hamel  communique 
une  copie  par  lui  faite  d^un  plan  dressé  en  1757  ,  d*un 
temple  souterrain  dédié  à  Bacehus  et  qui  existait  au  mont 
Capron.  Ce  plan  est  accompagné  d*une  légende  explica- 
tÎYe  indiquant  les  diverses  constructions  de  cet  édifice  , 
dont  les  vestiges  ont  été  découverts  à  ces  époques. 

Un  membre  fait  observer  que  ce  plan  est  indiqué  dans 
Pouvrage  de  M.  Buquet-Borel  que  M.  de  Gambry  a  rap- 
porté dans  ses  considérations  sur  les  monuments  archéo- 
logiques du  département  de  TOise. 

—  M.  Daniel  annonce  qu'il  a  trouvé^  dans  Tangle  qui 
termine  le  mur  du  côté  Est  du  cimetière  de  Beauvais , 
les  restes  d  un  ancien  tombeau  construit  en  luiles  ro- 
maines à  rebords,  et  que  ce  terrain  parait  riche  en  dé- 
bris d^antiquités  romaines. 

Le  Comité  décide  que  des  études  et  des  recherches 
seront  faites  sur  ces  deux  points. 

Séance  du  19  Juillet  1841. 

M.  Landon  rend  compte  de  la  mission  qu^il  a  reçue 
de  M.  le  Président ,  de  s*infbrmer  de  Fétat  des  re- 
cherches faites  jusqu'ici  et  de  TutOité  de  nouvelles 
fouilles  à  pratiquer  dans  Tancien  emplacement  des 
Capucins. 

En  1839  ,  M.  Omont  trouva  à  Tangle  nord- est  du 
cimetière  de  Beauvais  ,  une  tuile  romaine  placée  à  la 
superficie    du    sol.   En  creusant   plus  profondément  ,   il 
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découvrit  au-deMOus  de»  fondations  du  mnr  actuel  et 
transyersalement  à  la  coupe  de  ce  mur  ^  un  cercueil 
recouvert  en  tuiles  plates  formant  dos  d^àne  ,  renfer- 
mant une  ampoule  en  terre  cuite  et  quelques  débris 
d'ossemens  humains. 

Le  fond  était  composé  de  carreaux  en  terre  cuite 
juxtaposés,  de  51  centimètres  carrés  chacun,  sur  27  milli- 
métrés environ  d'épaisseur.  La  longueur  totale  du  cer- 
cueil était  de  2  mètres  sur  une  largeur  de  50  centi- 
mètres environ. 

M.  Landon  dépose  sur  le  bureau  la  tuile  et  Tarn- 
poule  offertes  au  comité  par  M.  Omont ,  et  annonce 
que  de  nouvelles  recherches  seraient  infructueuses,  les 
ouvriers  de  M.  Omont  ayant ,  à  cette  époque ,  remué  la 
terre  à  de  grandes  profondeurs  â  droite  et  à  gauche 
de  ce  monument. 

Chargé  de  visiter  une  statue  possédée  par  M.  Du- 
gast  et  dont  le  comité  projette  l'acquisition  ,  M.  WoiUez 
annonce  que  cette  statue  ,  plus  grande  que  nature  ,  est 
en  albâtre  et  serait  précieuse ,  en  ce  qu*elle  provient 
de  Tancienne  église  des  Jacobins ,  mais  elle  a  les 
mains  brisées.  Cette  mutilation  en  réduit  de  beaucoup 
la  valeur. 

Le  comité  délibère  sur  cette  acquisition  ,  mais  un 
membre  réclame  la  priorité  pour  le  sarcophage  qui  se 
trouve  entre  les  mains  du  sieur  Régnier. 

M.  Lecointe  annonce  qu'il  a  vainement  essayé  de 
procurer  au  musée  un  casque  placé  au  haut  du  pignon 
d'une  maison,  rue  de  TEcu.  Le  propriétaire  n'ayant 
point  consenti  à  s'en  dessaisir ,  M.  Daniel  se  charge 
de  reprendre  cette   négociation. 

M.   Daniel  lit  un   mémoire  qu'il  a  composé ,   sur  les 
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▼estîges  du  temple  de  Bacchne  aa  mont  Gapron  et 
dont  M.  Hamel  a  présenté  le  plan  à  la  dernière 
séance. 

S^appnyant  sur  Tautorité  et  les  citations  d^Hennand^ 
Simon ,  Loisel  ,  Dnbos ,  de  St.-Hilaire ,  et  de  MM. 
Danse  ,  Baquet  et  Borel ,  Tauteur  du  mémoire  s'atta- 
che  à  prourer ,  par  Taspect  et  la  nature  des  ruines 
découvertes  au  mont  Gapron  ,  qu  il  y  avait  là  autrefois 
un  temple  païen  dédié  au  dieu  Bacchus  ,  et  que  le 
plan  déposé   en  reproduit  fidèlement  la  figure. 

M.  Graves  fait  observer  qu'avant  tout ,  il  convien- 
drait de  vérifier  sur  les  lieux  mômes  Texactitude  du 
plan  en  question. 

Le  comité ,  dit-il  ,  ne  saurait  attacher  légèrement 
le  poids  de  son  autorité  aux  documens  qui  lui  sont 
fournis  sur  Thistoire  du  pays.  La  plupart  des  auteurs 
cités  par  le  mémoire  lui  semblent  n^avoir  donné  sur 
les  constructions  du  mont  Gapron  ,  que  des  hypothèses 
plus  au  moins  plausibles  ,  mais  rien  do  certain.  Her- 
mand  seul  a  écrit  à  ce  sujet  quelques  lignes  qui  pa- 
raissent d'accord  avec  la  vérité  ,  mais  qui  répétées 
successivement  par  les  écrivains  qui  en  ont  parlé  après 
lui  Y  ont  servi  de  texte  à  des  amplifications  toutes  gra- 
tuites. 

Le  plan  levé  en  1757  date  d*une  époque  où  l'étude 
des  antiquités  romaines  était  devenue  une  sorte  de 
fièvre.  Sur  le  moindre  soupçon  d'un  édifice  romain , 
les  savans  de  ce  temps  en  traçaient  un  plan  tout 
idéal ,  d  après  les  conditions  connues  de  Tarchitecture 
romaine. 

Il  faut  donc ,   ajoute  M.    Graves ,  se   défier  des  au- 
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leurs  invoques  et  de  Tapparente  régularité  du  plan 
produit.  Il  faut  n'accepter  les  faits  avancés  par  Uer- 
niand  que  sous  bénéfice  d^inventaire  «  et  à  ia  conditkm 
d'un  sévère  contrôle. 

M.  Danjon  soumet  verbaleraeut  au  comité  quelques 
réfle3dons  que  lui  a  suggérées  Tétude  de  Tornementa- 
tion  des  portes  des  temples  chrétiens  de  diverses  épo- 
ques ,  et  il  promet  de  les  reproduire  dans  un  mémoire 
écrit. 

Séance  du   16  avril  1841. 

MM.  Hamel  et  Ricard  rendent  compte  d'une  excur- 
sion qu'ils  ont  faite  à  Troissereux  ,  dans  le  but  d'acqué- 
rir au  musée  trois  chapitanx  romans  signalés  par  M. 
Graves  ;  ils  annoncent  que  M.  le  maire  de  Troissereux 
a  promis  de  les   envoyer  au   musée. 

Ils  donnent  en  outre  la  description  d'un  souterrain 
existant  dans  cette  commune  ,  lequel  est  composé  de 
plusieurs  hémicycles  irréguliers,  communiquant  à  une 
nef  qui  forme  l'axe  central.  Ils  promettent  pour  la 
prochaine  réunion  des  notes  et  des  dessins  qui  per- 
mettront au  comité  d'émettre  une  opinion  sur  cette 
substruction  à  laquelle  la  tradition  accorde  la  plus 
hante  anti<{uité. 

M.  de  St.-Germain  lit  un  rapport  ,  au  nom  de  la 
commission  du  musée  où  il  présente  le  catalogue  rai- 
sonné  de  158  objets  ,  offerts  depuis  la  séance  du  lÔ 
mars ,  et  fait  connaître  la  méthode  qui  a  procédé  au 
classement  de  ces  objets  dans  la  galerie  de  Thètel-de 
ville  et  dans  le  magasin  de  la  rue  du  Franc-Murier. 

M.  Fabignon  expose  l'état  de  ses  travaux  dans  la 
bibliothèque   de  M.   Le  Mareschal. 


—  97  - 

Sar  la  propoiitioii  de  M.  Uainel ,  le  ooniité  décide 
qve  la  commiMion  du  miisëe  ,  de«  monoments  et  des 
Utras  tiendra  un  état  de  tous  les  monuments  meubles 
précieux  pour  Thistoire  et  rarchéoloçie  ,  qui  sont  épars 
dans  les  monuments  civil»  et  religieux  de  Tarrondisse- 
ment.  Elle  adopte  le  projet  d^un  cadre  synoptique  pré- 
senté par  M.  WoiUez  où  ces  œuvres  de  Tart  civil  et 
militaire  ,  seront  classés  chronologiquement  et  sous  cinq 
divisions,  i."  Architecture.  2."  Sculpture.  3."  Peinture. 
&."*  Gravure ,  Ciselure ,  Médaillon.  5."  Meubles ,  Armes, 
Ustensiles. 

LETTRE  de  HeHrf  de  NwDorre ,  defmis  Henry  IF , 

à  Henry  III. 

«    Au    Soi   MOU   SOUVERAIN   SeIONBUR  , 

•  Mon  maître  ce  ma  este    beaucoup   dbonneur  dan- 
tandre    v'*re    volonté   et   intansion    par  le   s.'    Strosse 
qnil  vous    a    pieu    manvoyer    a    laquelle  je   mettray 
toujours  peyne  dobeyr  an  oe  quil  ira  de  mon  parti- 
eaUer  senllemant  estant  byen  marry  que  pour  le  gé- 
néral je  ne  vous  puis  randre  la  satisfaction  que  tous 
demandes  et  pour  ce  que  jay   faict  response  par  es« 
eript  aux  articles  et  instructions  que  ledit  s.'  Strosse 
iToyt  de     vous    je    ne   vous    en    feray  reditte  aussi 
qae  je   massure   quyl    vous   aura    mandé  au   vray  se 
<|ae  je  luy  ay  dit    sur    tous    les  autres   poyntx  quyl 
Bia  touchés  je  panse   avoyr  tant    randu    de   tesmoi- 
gasge   de    lafection    que   je    porte  a  v're  servise    et 
sa  bien   de  v^re  estât  que    vous  me  ferez   cest  bon- 
BOUT  de  nan   douter  aucunemeot  et    pour  ce  que  le 
**'  De  Verat    va    instruyt    de    tout  je   man  remettray 
*vr  sa   suffisance    |H>ur    vous    baiser   trés-humblemcut 
'^   mains   et    vous   suplyer    de    continuer   voz  bonnes 
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»  d^aces  et  faveora  a  oeloi  qui  ne  sera  jamais  auUre  que 

M  Vre  très  humble  et 
»  trea  obeiasant  sujet  et  aenriteur 

•  Hbnrt. 
•  De  Nerac,  le  m.*  jour  de  mars.  » 

L'ori^al ,  sur  grand  papier  in-folio ,  doré  sur  tran- 
ches ,  appartient  à  M.  de  Cayrol. 


LETTRE  de  Henri  III  à  Menire  Françoii  de  MareuU^ 
êei^neur  de  Preenof ,  chevalier  de  eon  Ordre. 

«  Mons.'  de  Fresnoy  jay  Faict  entendre  au  s/  de 
GrerecoBur ,  mon  lieutenant-general  au  gonvemement 
de  Picardie,  le  grand  regret  que  jay  de  Teoir  mon 
autorité  taut  meaprisoe  dun  oosté,  et  mon  peuple 
opprimé  et  ruyné  de  lautre  par  les  levées  de  gens 
de  guerre  qui  se  font  ordinairement  sans  ma  com- 
mission si  comme  je  désire  pour  remédier  à  ce  mal 
quii  leur  soit  couru  sus  a  bon  essient ,  pour  les 
rompre  et  tailler  en  pièces ,  mandant  bien  expressé- 
ment audit  s.'  de  GrevecoBur  quil  aye  a  y  pourreoir 
et  sy  employer  de  telle  sorte  que  mon  peuple  en 
recoiTC  le  soulagement  que  je  lui  ay  toujours  désiré; 
et  encores  que  je  masseures  que  selon  TaflEDCtion  que 
TOUS  portes  au  bien  de  mon  serrice  et  a  la  con- 
servation de  mondit  peuple  tous  ne  fauldfrei  de  tous 
employer  de  votre  part  en  cest  a£Faire  autant  quil 
vous  sera  possible ,  selon  que  vous  y  seres  invite 
par  ledit  s.'  de  Creveoœnr.  Néantmoins  ayje  bien 
voullu  vous  dire  par  ce  petit  mot  que  ce  faisant 
ainsy,  ce  sera  chose  que  jauray  bien  fort  agréable^ 
et  qui  me  donnera  toujours  tant  plus  dassurance  de 
votre  fidélité  et  dévotion  au  bien  de  mond.  service.  Et 


—  99  — 

»  nestant  ce  mot  a  antre  fin  je  supplie  le  créateur , 
•  Mon.'  de  Fresnoy  ,  qail  tous  ayt  en  sa  saincte 
»  garde.—-  Escript  a  Bloje  le  xtie.*  jour  de  mai  1581. 
»  —  Signé  H£tfRY,  et  plus  bas  Baulàat.  » 
Au  dos  de  ladite  lettre  est  la  suscription  suivante  : 
m  A  Mons.'  DB  Feesnoy  ,  chevalier  de  mon  ordre  et 
m  gentilhomme  ordinaire  de  ma  chambre.  »  i 


LETTRE  de  Henri  III  à  Meseire  Françoû  de  MoreuU , 
eeigneur  de  Freênoy  ^  chevalier  de  son  Ordre. 

•  Monsieur  de  Fresnoy,  voicy  le  temps  que  mes  bons 
et  fidelles  sertiteurs  doibvent  estre  prez  de  rooy  ,  et 
que  ceulx  qui  m'ayment  ne  laissent  perdre  locoasion 
de  s'en  aprocher  pour  m^assister  en  la  résolution  que 
j'ay  prinse  de  chastier  en  bref  mes  rebelles ,  et  leur 
faire  ressentir  reffsct  de  mon  juste  courroux ,  ayec  la 
digne  punition  qu^ils  méritent  à  qnoy  je  tous  ay  jus* 
ques  icy  fort  désiré ,  comme  trés-affèctionné  que  vous 
estes  à  mon  service.  Mais  me  recongnoissant  a  présent 
prou  fort  pour  en  avoir  la  raison,  je  suia  content 
qu'une  partie  de  ma  noblesse  et  autres  qui  ont  la 
fleur  de  lys  dans  le  cœur,  demeurent  espars  dans 
mes  provinces  troublées  comme  de  leur  part.  Je  scay 
que  vous  ra'estes  fort  utille  en  Pycardie  «  principal- 
lement  pour  le  faict  duquel  ma  parlé  Monsieur  de 
Longueville  mon  cousin  qui  est  la  réduction  de  ma 
place  de  Dourlen  détenue  aujourdhuy  par  YiUanoourt 
avec  *lequel  je  vous  prie  de  communiquer  pour  le 
convertir  à  mon  obéissance ,  l'assurant  que  très-vo- 
lontiers je  le  receuvray  et  embrasseray  ,  ainsy  que 
je  pardonne  journellement  a  ceulx  qui  se  rendent 
de   bonne  heure  a    moy.  Voyez  je  le   récompenseray 
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V  et  adyanceray  de  ce  qnil  scanrait  désirer ,  en  êorUi 
»  qnil  n^aura  regrés  de  s^estre  réuny  en  changeant  de 
»  party.  J*ay  entendu  quil  a  ung  frère  qui  estoyt 
9  lieutenant   d*une  compagnie  que   Savenze   avait  faict. 

•  C^est  mon  intention  de  le  gratifier  de  mesmes^  et 
»  a  cette  fin  vous  leur  ferez  à  tous  deux  les  ofires 
»  desquelles  mondit  cousin  a  esté  d*ad?ys  par  rinstmc* 
M  tion  que  je  vous  envoyé ,  en  vertu  de  laquelle  voua 
»  traîcterez  avec  eulx ,  leur  représentant  le  danger  où 
»  ilz  se  metteut  en  reffusant  ma  requette  ;  car  je  suys 
»  résolu    de    pardonner   a   peu   après    la  réduction  de 

•  Paris  que  j*espére  estre  en  bref,  et  m^asseure  que 
•»  mes  autres  villes  viendront  la  corde  au  col  y  ayant 
»  encoure  beaucoup  de  bons  subjetz.  Ne  perdez  ie 
»  temps  a  négotier  cest  affaire,  n*y  craignez  dy  en-* 
»  gaiger  du  votre,  jaurai  fort  agréable  tout  ce  que 
»  vous  en  ferez,  je  vous  envoieray  toutes  les  depes» 
»  chez  nécessaires.  Sy  dedans  quinze  jours  vous  ny 
«  pouvez  rien  advancer ,  venez  ou  envoyez  votre  fils 
n  prez  de  moy  advisant  ce  dont  vouliez  que  je  le  re- 
B  compense ,  car  tout  ainsy  que  la  ligne  pensait  con- 
»  fisquer  sur  moy  et  mes  vrayz  subjetz ,  je  confisque 
»  journellement  sur  ceulz  de  son  party  et  en  gratiffye 
s  mes  bons  serviteurs.  Voyla  ce  que  je  vous  diray  pour 
»  le  présent,  en  attendant  de  vos  nouvelles,  je  prie- 
»  ray  le  créateur  Mons.^  de  Fresnoy  qu'il  vous  aye 
»  en  sa  sainte  et  digne  garde.  —  D'Etampes  le  xi.* 
»  juillet  1589. —  Signé  Hjbnry,  et  plus  bas  Lesolt.  » 

Au  dos  de  cette  lettre  est   la   susoription  suivante  : 
M  A  Mons.'  DE  Frbskoy  ,  chevalier  de  mon  ordre.  » 
Ces  deux   lettres ,    communiquées  par  M.  Dorbis ,  ap- 
partiennent aux  archives  du  département. 
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OffûrU  pendant  le  â.»«  trimeêite  de  1841. 

1.*  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de 
la  France,  tom.  IV,  ?.•  livraison,  juin  1841. —  2.»  Mé- 
moires de  la  Société  de  Statistique  des  Deux-Sévres , 
tom.  IV.  —  3.*»  Par  M.  Brun-Laraine  :  1.®  Les  7  sièges 
de  Lille ,  contenant  les  relations  de  ces  sièges ,  appuyées 
des  chartes ,  traités  et  documents  historiques  qui  s*y  rat- 
tachent, avec  trois  plans  aux  époques  de  1667,  1708  et 
1792 ,  par  MM.  Brun-Lavaine  et  Elie  Brun  ,  1  v.  in-8.**  ; 
1.^  Rapport  présenté  à  la  Société  des  fouilles  du  palais- 
de-justice  de  Lille ^  au  nom  de  la  commission,  par  M. 
Bmu-Lavaine ,  broch.  in-S.*"  ;  I^e  palais  de  Rihour ,  par 
M.  Brun-Lavaine ,  broch.  in-8.'*  grav-  —  4.«  Par  M.  H. 
de  la  Plane  :  1.*  Essai  snr  Thist.  municipale  de  la  Tille 
de  Sisteron  (  ouvrage  couronné  par  l*Âcad.  des  insc.  et 
bell.-lett.  ),  par  M.  Ed.  de  la  Plane,  1  vol.  inS.o  ;  2.o 
Dissertation  sur  une  médaille  attribuée  à  Néron  et  sur 
quelques  autres  médailles  trouvées  à  Sisteron  en  1836 , 
par  M.  Ed.  de  la  Plane ,  broch.  in-8.*'  —  5.<^  Mémoires 
de  la  Société  royale  d  Emulation  d'Abbeville ,  1838-^9- 
40 ,  i  vol.  in-^.""  —  6.<>  Le  Puits-Artésien ,  2.*  année , 
1838 ,  1  vol.  in-8.<>  et  n.»  7  de  la  ô.*  année.  —  7.<»  De 
i*âge  et  de  la  patrie  de  la  loi  salique  et  de  la  loi  des 
Angles  et  des  Warnes ,  par  le  baron  Ferdinand  de  Voisin , 
broch.  in-8.^ —  8.®  Archéologie  des  monuments  religieux 
4e  Tancien  Beauvaisis ,  par  M.  Eug.  Woillez,  in-f.<*,  3.* 
et  4.*  livraisons. —  9.^  Mémoire  de  la  Société  royale  et 
centrale  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département 
^u  Nord ,  séant  à  Douai ,  1839-40 ,  1  vol.  in-8."—  lO.» 
labiés  chronologiques  des  annales  du  Hainaut. —  Histoire 
^  Lorrains  ,  par  Hugues  de  Toul ,  extraites  des  annales 
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du  Hainaat ,  par  Jacques  de  Gnûe ,  rédige  et  conimen' 
tée  par  M.  le  marquis  de  Fortia  d'Urban. —  ii.*"  Revue 
angio-frauçaise ,  2.*  série ,  5.""  livraisou.  —  12.^  BnUetio 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  ,  n.""  5.  6.  7.  — 
i3.<*  Goup-d'œil  historique  sur  la  Tille  de  BeauYais ,  par 
M.  Em.  Breton.  —  14.°  Tableau  synoptique  des  prépa-- 
rations  d^anatomie  élastique  du  docteur  Auxou.  —  15.° 
Journal  de  Tlnstitut  historique ,  n.*>*  57  à  7.  —  16." 
L^Institut,  journal  des  Sociétés  et  travaux  scientifiques 
de  la  France  et  de  Tétranger ,  juin  «  juillet ,  août.  -— 
17.^  Bulletin  du  comité  des  arts  et  monuments,  n.®*  7 
et  11.—  18.°  Archives  historiques  et  littéraires  du  Nord 
de  la  France  et  du  Midi  de  la  Belgique ,  par  MM.  Aimé 
Leroy  et  Arthur  Dinaux  ,  tom.  3 ,  2."  liTraison.  —  19.*" 
Mémoires  de  la  Société  libre  d^agriculture ,  des  sciences 
d'Evreux ,  1  toL  in-S.*" ,  tom.  1.*'  de  la  2.*  série. 

HBJXTS  onnoun  au  mimjIb* 

1.^  Par  M.  Barbier ,  directeur  de  Téoole  de  médecine 
d'Amiens ,  trois  vases  et  un  fragment  de  meule ,  de  Té- 
poque  gallo-romaine,  trouvés  au  faubourg  St.-Fnscien. 
—  2.®  Par  M.  Gheussey ,  architecte  de  la  ville  ^  un  can- 
délabre en  bronze  trouvé  au  miUeu  de  substructions  ro- 
maines ,  dans  la  rue  de  l'Aventure ,  lors  de  la  construc- 
tion de  régout. —  3.°  Par  M.  Lefebvre-Boistel ,  proprié- 
taire à  Amiens ,  diverses  pièces  de  charpente  »  ornées  de 
rinceaux ,  de  figures  de  Saints ,  de  joueurs  d'instrument , 
etc.  ;  elles  proviennent  de  Tancienne  fiiçade  de  Thètel 
du  Pied-de-Bœuf ,  tout  récemment  démoli. —  4.®  Par  M. 
de  Machy,  propriétaire  à  Fontaine-sur-Somme ,  nne  clef 
de  répoque  romaine^  une  médaille  en  argent  de  Nerva, 
une  dague  et  une  spadon  du  XV.*  siècle  ;  ces  divers 
objets  ont  été  découverts  dans  les  marais  de  ceste  corn- 
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mane.  —  5."*  Par  M.  Gosselin ,  maire  de  Fontaine-8ar<- 
Somme  ,  un  coin  celtique  en  silex ,  une  gaine  en  eorne 
de  cerf  sur  laquelle  on  remarque  quelques  dessins ,  et 
un  outil  élément  en  corne  de  cerf,  trouyés  dans  les 
marais  de  cette  commune. —  6.<*  Par  M.  Lecointe,  pro- 
priétaire ,  rue  de  Narine  ,  un  médaillon  en  marbre  blanc 
portant  au  milieu  d^une  guirlande  de  lauriers ,  d'un  côté 
Taigle  impérial  avec  des  étoiles ,  et  de  l'autre  le  chiffre 
du  commerce  d'Amiens.  Ge  médaillon  a  été  scellé  dans 
le  mur  des  Augustins  ,  en  commémoration  de  la  visite 
que  fit  Napoléon,  en  1803,  à  la  manufacture  de  draps 
qui  y  était  établie. —  7.°  Par  M.  Ledieu,  père,  un  cas- 
que à  ventail  du  XNI.*  siècle.  —  S.**  Par  M.  Goze  , 
pharmacien,  i.*^  une  croix  en  pierre,  portant  d'un  côté 
la  représentation  du  Christ ,  de  Tautre  celle  de  la  Vierge 
et  de  TEnfant.  Elle  provient  de  Bernaville  (XIV."  siècle)  ; 
2.**  un  cadenas  de  forme  sphérique  ,  trouvé  auprès  de 
Corbeil.  —  9.®  Par  M.  Daudin ,  propriétaire  à  Pouilly 
(Oise) ,  divers  fragments  de  poterie  rouge  ornés  de  rin- 
ceaux ,  et  trouvés  dans  cette  commune.  —  10."  Par  M. 
Tiliette  d'Acheux ,  un  sceau  en  cire  verte  de  Tancien 
chapitre  d'Amiens.  —  11.*"  Par  M.  Cléon  Galoppe ,  pro- 
priétaire a  Amiens ,  un  très  -  beau  meuble  en  chêne 
sculpté  et  orné  de  placages  en  marbre  noir.  (  Fin  du 
XVI.«  siècle.  )—  12.«  Par  M.  Lefebvre-Pinchon ,  filateur , 
une  figure  romaine  en  bronze  et  un  petit  creuset  de 
même  métal,  découverts  rue  des  Corroyers,  à  Amiens. 
—  13.^  Par  M.  Andrieu  ,  propriétaire  à  DouUens ,  un 
vase  de  la  Renaissance  en  grès.  —  Id.''  Par  M.  Barbier , 
fils  aine,  un  coin  celtique  en  silex.  —  15.^  Par  M.  de 
Cayrol,  un  vase  du  moyen-âge,  portant  un  phallus.  — 
Le  médailler  a  été  en  outre  enrichi  :  1."*  par  M.  le  comte 
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d'Eetourmelic  ,  propriétaire  à  Suzanne  ,  de  deux  médailles 
en  argent  au  type  de  Philippe-de-Macédoine  ;  2.**  par  M. 
Dupuis  ,  maire  de  Gueschart  et  membre  du  conseil-gé- 
néral de  la  Somme ,  de  quatre  médailles  tancées  du  Bas- 
Empire  ;  elles  proTiennent  d'une  découverte  beaucoup 
plus  importante  fini  a  été  faite  à  Guescbart  ;  3.''  par  M. 
Femand  Mallet ,  d^une  belle  collection  de  monnaies  pi- 
cardes du  XL*  siècle  ,  juscpi^alors  inconnues  et  décrites 
dans  le  supplément  au  tome  IV  des  Mémoires  de  la  So- 
ciété. 


Pâgis. 

Comité  central Si. 

Comité  de  Beauvais.                     93. 

Lettre  de  Henri  de  Navarre,  de  4580 97. 

de  Henri  III  i  de  46S1 «S. 

de  4589 99. 

Ouvrages  offerts. 40i. 

Objets  offerts  an  Musée 402. 


Page  52 ,  ligne  1  ,   au   lieu  de   encore  une  lettre  de 
Henri  iv  ,  lùez  :  une  autre  lettre  de  Henri  m, 


Amiens. —  Imp.   de  Doval   et  Hkbmsht  ,  plaœ  Périgord ,  4. 


BULLETIN 


BB  liA  HOCIÉTti 


ANTIQUAIRES 


SE  PIGABDIE. 


COnOVtt  CXniTRJLEi. 


Séance  ordinaire  du  9     novembre. 

Le  oQinUé  oentral  décide ,  «ur  la  demande  da  Gonuti 
de  Beaavais,  que  les  Tolnmea  publiés  de  sea  néaoirBa 
toi  seront  adressés,   ainsi  que  les  pablications  soivaHles. 

n  accepte  l'échange  des  poUicatioos  avec  ta  Sooié4é 
libre  des  sciences  de  TEace. 

U  charge  le  secrétaire  perpétuel  4e  répondre  à  la 
lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Somme,  par  laquelle  fl 
demande  ,  au  nom  4e  M.  le  mims(i«  de  Tintérieur  ,  des 
tenseigiiemens  historiques  et  descriptifs  eur  les  édifices 
diocésains ,  et  les  réparations  qu'il  conTÎendrait  d^f 
£iire  pour  on   assurer  la  oonser?ation, 

7. 
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Les  lectures  suivantes  sont  entendues  : 

i.**  Rapport  de  M.  St.  de  St.-<}erroain  sur  Paccrois* 
sèment  du  musée  de  BeauTais ,  (  séance  du  16  août 
1841  ). 

2.*  Notice  de  M.  de  Roucy  de  Noyon,  sur  la  mon- 
tagne  St.-Siméon;  Pauteur  après  aroir  jeté  un  coup 
d^œil  sur  les  monuments  historiques  que  Ton  aperçoit 
du  haut  de  ce  point  culminant  et  rappelé  les  principaux 
faits  qui  s^y  rattachent,  cherche  Tétymologie  du  nom 
de  la  montagne  St.-Siméon. 

3.*  Un  rapport  de  H.  Lefebyre  sur  un  mémoire  de 
M.  Armand  concernant  1$$  tumuluê  de  Bougou,  inséré 
dans  le  4.*  volume  des  travaux  de  la  société  de  sta- 
tistique des  Deux-Sévres.  Il  signale  cette  notice  à  la 
société  comme  renfermant  des  faits  très  intéressants  sur 
les  tombeaux  de  Tépoque  celtique. 

4.<*  Le  même  rapporteur  présente  Tanalyse  du  volume 
(1841)  des  mémoires  de  la  Société  royale  de  Douay. 

5.*  M.  Charles  Dufour  lit  la  description  de  la  tombe 
du  chevalier  Robert  de  Bouberch ,  offerte  en  juin 
1841  au  musée  de  la  société  par  M.  le  comte  de 
Boubers-Abbeville.  L*auteur  s'applique  particulièrement 
à  démontrer  la  fidélité  du  costume  de  guerre  dont  est 
revêtu  le  chevalier  ,  et  à  prouver  que  la  torsade  de 
perles  dont  est  ceinte  sa  tète  est  ce  qu'on  appelait  an 
XVI.*  siècle  le  prix  de  prouesse  que  Ton  accordait  aux 
gentilshommes  qui  s^étaient  distingués  dans  le  tournois. 
n  termine  en  adressant  de  nouveaux  remerciements  au 
donateur.  Après  la  lecture  de  ce  rapport  dont  la  société 
ordonne  l'impression ,  un  membre  fait  observer  qn'il 
conviendrait  d'en  adresser  copie  à  M.  le  comte  de 
Boubers,  que  cet   envoi    fait  au  nom   d'une   délibéra- 
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lion  spéciale  pronveratl  à  l*hoiiorable  donateur  un  nou- 
veau témoignasse   officiel  de  la  gratitude  de    la  société. 
Cette  proposition  est  adoptée  à  l*unanimité. 

Séem»  ordinaire  du  8  décembre. 

Conformément  à  l*art.  15  des  statuts  ,  Tordre  du  jonr 
appelle  le  renouTellement  du  bureau  pour  Tannée  1842. 

n  sera  composé  ainsi  qu*il  suit  : 

MM.  Lemerchier  ,  président  ;  Ledibu  ,  vice-président  ; 
BissoR  DE  LA  Roque,   secrétaire  annuel. 

LlnstallatioB  aura  lieu  dans  la  séance  du  mois  de 
jauTier. 

M.  Gh.  Oufour,  membre  sortant,  est  réélu  membre 
de  la  commission  administrative  du  musée. 

—  M.  le  président  donne  lecture  d*un  rapport  de  la 
commission  du  musée  de  Beauvais  par  M.  de  St.-Germain. 

— M.  Gh.  Dufour  fait  hommage  au  nom  de  M.  Tabbé 
Gorblet,  d^un  dessin  représentant  Tautel  roman  de  St.- 
Germain-en-Flay. 

—  M.  LaTcrnier  donne  communication  l.<^  d*une  dé* 
libération  de  Tassemblée  des  notables  d*Amiens ,  en  date 
du  22  juillet  1771 ,  concernant  un  tombeau  trouvé 
dans  le  marais  de  St.-Pierre  :  Tassemblée  vote  24  livres 
de  gratification  aux  ouvriers  et  décide  qu^il  sera  fait 
une  description  du  monument  et  de  tout  ce  qu*il  con- 
tient. 

3.  D*une  notice  dans  laquelle  il  rapporte  toutes  les 
dépenses  faites  par  Téchevinage  d'Amiens  ,  en  1454 ,  pour 
placer  Timage  du  Christ  dans  le  plaidoir  de  Thôtel  des 
Cloquiers. 

3.^  De  plusieurs  extraits  des  livres  aux  comptes  con- 

7.* 
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I 

cernant  les  fous  que  les  officiers  manicipaaK  eipul* 
«aient  dans  le  xiv*  siècle.  Il  établit  un  parallèle  eatre 
ces  insensés  et  les  fous  (  bouffons  des  rois  )  doat  Teatre- 
tien  était  à  cette  époque  si  dispendieux. 

4.®  Une  requête  présentée  au  roi  Louis  xi,en  1471^ 
par  les  habitaus  de  la  yille  d^ Amiens  qui  avaient  à  se 
plaindre  de  l'oppression  des  gens  de  guerre.  En  marge 
de  la  copie  se  trouve  la  réponse  de  ce  prince ,  qui 
accueillit  toutes  les  réclamations  qui  lui  étaient  faites. 

COMITÉ  DE  NOYON. 

Séance  du  9  novembre  1841. — M.  Richart  fait  lecture 
d'une  notice  concernant  les  réparations  exécutées  ancien- 
nement ,  a  diverses  époques ,  a  Téglise  cathédrale  de 
Noyon.  Il  annonce  que  dans  une  prochaine  séance  il 
complétera  ses  observations  par  Texposé  des  répara- 
tions nouvelles  que  Tédifice  vient  de  recevoir. 

— M.  Colson  fait  part  au  Comité  de  ses  remarques  sur 
une  statuette  gallo-romaine  en  bronze  découverte  à 
Nimes ,  et  qui  se  trouve  en  la  possession  de  M.  le 
Comte  de  Méry. 

— M.  de  Cy&ancourt  fait  hommage  au  Comité,  au  nom 
de  M.  ZoUikoffer  d*un  sceau  en  plomb  du  pape  Alexan- 
dre   lU. 

Le  Comité  procède  ensuite  au  tirage  par  la  voie  dn 
sort ,  des  membres  qui  auront  à  lui  présenter  successi- 
vement des  notices ,  lectures  ou  dissertations  sur  quel- 
que sujet  historique  ou  archéologique. 

Séonee  du  16  décembre  1841. — M.  Richart  oontinne 
la  lecture  de  ses  observations  sur  les  réparations  noa-> 
vellement  faites  à  la  cathédrale  de  Noyon. 
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-—  M.  de  Roucf  lit  ensuite  un  mémoire  sur  l'origine 
et  rétymologie  du  nom  de  Noyon.  Il  annonce  qn*il 
continuera  dans  la  prochaioe  séance  ses  remarques  sur 
Torig^e  des  noms  propres  de  plusieurs  des  habitants 
de  la  Tille  et  des  localités  voisines. 

COMITÉ  DE  BEAUVAIS. 

Sétmce  du  18  octobre  1841.  — >  Le  secrétaire  présente 
«a  nom  de  la  commission  du  musée  le  dénombrement 
de  114  objets  acquis  depuis  le  16  août;  il  y  joint  la 
description  des  plus  curieux  et  une  notice  de  M.  Da- 
niel sur  72   médailles  offertes  par  M.  Danse ,  député. 

M.  Woillez  entretient  le  comité  des  précieuses  dé- 
couvertes que  les  fouilles  dn  cimetière  ne  cessent  d^ame- 
ner.  On  y  trouve  des  débris  romains  de  toute  espèce  ; 
tuiles ,  briques f  amphores ,  verre,  médailles,  fragments 
de  poterie  ornés  de  reliefs.  Il  en  conclut  que  cet  em- 
placement a  du,  sous  la  domination  romaine  «  être  oc- 
cupé par  un  fort ,  une  villa  ou  un  établissement  d^as* 
sex  grande  importance*  Il  annonce  pour  la  séance  sui- 
vante des  notes  graphiques  et  descriptives  sur  le  lieu 
dit   les   Capucins. 

Séance  du  15  novembre  1841.  —<»  M.  Delacour  fait 
connaître  nn  Ms.  de  la  bibliothèque  de  M.  Danjou  con- 
tenant une  relation  du  siège  de  Beauvais  par  Charles- 
le-Téraéraire  ,  en  1472.  Ce  récit  est  entremêlé  d^ioci- 
dents  curieux  qui  peignent,  à  Tépoque  de  ce  siège  mé- 
morable ,  la  conduite  tenue  par  Tévéque  Jean  de  Bar , 
les  projets  conçus  par  Louis  xi  de  décorer  la  cathé- 
drale et  Taction  héroïque  de  Jeanne  Hachette. 

Selon  la   note  dont  M.   Danjou  a  accompagné    ce  Ms. 
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il  aurait  été  rédigé  Tere  la  fin  du  xvii  siècle ,  sur  ^-^ 
vers  documents  contemporains. 

—  M.  St.  de  St.-Germain  présente  un  rapport  où 
sont  consignés  quelques  actes  de  conserration  opérés- 
par  le  comité  ou  directement  ou  par  son  heureuse  in- 
fluence. Une  réhabilitation  précieuse  pour  les  arts  est 
celle  des  peintures  sur  bois  de  Téglise  St.-Etienne  ,  qu*on 
aTait  réléguées  dans  Tarmoire  d'une  sacristie  et  qui  Tien- 
nent d*4tre  rendues  à  la  décoration  du  sanctuaire.  Le 
rapport  ajoute  une  description  des  tableaux  (1)  et  ter- 
Hiine  en  remerciant  les  membres  de  la  fabrique  d*aTOÎr 
sauvé  ces  débris  antiques  de  la  mina  et  de  Tonbli. 

Séance  du  20  cMoem^tf.—  M.  Leroy  lit  une  notice  sur  une 
déeouTcrte  de  monnaies  carloringiennes  faite  à  Morvillers. 


LETTRES  de  Charlee  Fil  ei  det  Philippe-de-Bourgogne , 
oomimumquiBa  par  M.  Lavernibh. 

Mbssiburs  , 

Le  4  février  f 435  arant  Pâques  ,  Charles  vi  eut 
un  troisième  fils  qui  le  jour  même  de  sa  naissance  fiit 
tenu  sur  les  fants  baptismaux,  d'après  les  intentions  du 
roi ,  au  nom  de  Philippe  duc  de  Bourgogne ,  par  le  duc 
de  Bourbon    et  par  Charles  d'Anjou  frère  de  la   reine. 

Voici  ce  qu'on  lit  à  ce  sujet  dans  le  Tolume  2  des 
chroniques  d'Enguerrand  de  Monstrelet. 

Ediiiôn  de  1572   (  Csabuss  vu  page  124  )  1436. 

Durant  lequel  temps  la  fbmme  du  roy  Charies  ac- 
coucha d*un  fils,  lequel  le  dessus  dit  roy  feit  lever  au 
nom  du  duc  de  Bourgongne  et  fut  nommé  Philippe.   Si 

(i)  Voir  la  description  par  M.  de  St.  •Germain.  Journal  de  TOiae 
n.«  92.   17  novembre  1841. 
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le  tint  sur  les  fbns  pour  ledit  doc  Charles  de  Bourbon 
et  avecques  luy  Charles  d*Anjou  frère  de  la  royne,  et 
après  qu'il  fut  baptisé  envoya  le  roy  ses  lettres  par  un 
ponrsuiTant  derers  ledit  duc  par  lesquelles  il  luy  signi- 
fiait ce  que  dessus  est  déclairé.  En  lui  requérant  que 
ce  qu*il  en  aroit  fait  il  le  roulsist  avoir  pour  aggré- 
able:  lequel  duc  fut  d*icelles  nonyelles  très  joyeux  et 
donna  audit  poursuivant  de  très  riches  dons  comme 
prince. 

M.  de  Barante  raconte  le  fait  de  la  manière  suivante 
dans  son  histoire  des  ducs  de  Bourgogne  y  1435  et  an- 
nées postérieures  (  tom.    6  p.  75  ). 

Ainsi  rien  ne  troubla  d*abord  Tunion  du  duo  de  Bour- 
gogne avec  la  France;  elle  devenait  au  contraire  de 
plus  en  plus  étroite.  Le  roi  ne  cessait  de  lui  témoi- 
gner toute  sa  bienveillance.  Quatre  mois  après  le  trai- 
té ,  il  renvoya  prier  par  son  héraut  d*étre  parrain  d*un 
fils  dont  accoucha  la  reine.  Le  duc  fut  si  joyeux  de 
cette  marque  d*araitié  qu*il  quitta  tout  aussitôt  la  robe 
dont  il  était  pour  lors  vêtu  et  qu'il  avait  fait  magni- 
fiquement broder  pour  la  noce  de  son  cousin  le  comte 
d'Etamples,  et  la  donna  au  héraut  du  roi  de  France, 
en  lui  faisant  compter  aussi  mille  rlxdalles.  L'enfant 
fut  nommé  Philippe ,  il  ne  vécut  que  peu  de  mois. 

On  trouve  dans  le  registre  L  appartenant  aux  ar- 
chives de  la  mairie,  f.*  40  v."*  à  43  v««  i^.  La  lettre 
par  laquelle  Charles  vu  dit  au  duc  de  Bourgogne  :  wmê 
m»anê  nanobêiant  voire  abêonce  eêleu  êi  tumume  par  af- 
fedion  wrâMe  powr  eêtre  naeirê  eampere  pour  éUmnêr 
voire  nom  a  nosire  dii  fil»  p  2.°  la  réponse  faite  par 
Philippe-le-Bon. 
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Cm  deux  [lièces  sont  inédites:  je  vous  demaude  Fa 
permission  de   tous  en  donner  lecture. 

De  par  le  roy ,   (  1435  février  4  ;  ) 

Très  chier  et  très  ame  frère  et  cousin  pour  ce  que 
bien  savons  que  très  grant  plaisir  prenes  a  oir  nou- 
velles de  nous  et  de  nostre  Estât  vous  seiguiffy on»  qu^ 
l^aces  à  Dieu  nostre  seigneur  nous  sommes  en  très- 
bonne  sancte  et  disposâoion  de  nostre  personne  ce  que 
pareillement  desirons  estre  et  savoir  de  vous  et  de 
vostre  Estât.  Duquel  el  de  vos  nouvelles  nous  vœniUies 
souvent  rescripre  et  adcertener  car  de  en  oyr  en  bien 
nous  sera  très  grand  resioissement  et  plaisir  et  comme 
aultres  fois  vous  avons  escript  et  que  par  vos  gens  et 
ambassadeurs  retournex  devers  vous  avez  peu  savoir 
nous  avons  este  très  contons  et  parfaitement  joyeux 
quant  par  le  rellacion  de  beaulz  cousins  de  Bourbon  ^ 
de  Richemont  et  de  Vendosme  de  nostre  ame  et  féal 
sancelier  de  nostre  cousin  Christofre  de  Harcourt  et 
dauttres  nos  gens  qui  ont  este  Arras  devers  tous  avons 
este  adcertenes  plainement  du  bon  et  final  appointement 
pris  et  forme  aveuc  vous  touchant  la  bonne  amour 
paix  et  union  de  entre  nous  et  vous  qui  estoit  la  chose 
en  ce  monde  que  tousjours  avons  plus  perquise  et  de^ 
sieree  esperans  fermement  que  tout  bien  sen  ensievra 
a  la  glore  et  loenge  de  nostre  seigneur  et  a  la  bonne 
prospérité  de  tous  nos  affaires  et  les  rostres  et  mois- 
nemeni  de  toute  la  chose  publique  de  nostre  royalme 
semUaUeiuent  de  Yostres  seigneuries  et  a  oe  que  tout 
le  monde  puisse  mieulx  oongnoistre  et  prévoir  que  de 
Traye  intencion  avons  aeeepte  voulons  et  desirons  icelle 
paix  inviolableroent  entretenir  et  entant  que  porroît  estre 
possible   augmenter   et    acrobtre   le  proximité  et  affinité 
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éo   entre  tÈOVM    et  tous    de    nottre    propre  mouTement 

• 

<«pret  ce  qQ*il  a  plen  a  nostre  createnr  le  jour  de  hù^ 
Nottre  ehiere  et  très  amee  compaîgne    deUvrer   de  ung 
lieaii  fik  a  la  lancte  délie  et  de  lenfant  tous  avont  non 
obttaat  Toaire    absœnce  eslen   et    nomme  par   affection 
cordiale  pour  estre  nostre  compère  et  pour  donner  Tostpê 
nom  à  nostre  dit  fils  et  lavons  fait   tenir  de    par  tous 
sor  les  saints  fons  de  batenne  de  par  nostre  cousin  de 
BoorIxNi  Tostre  frère  et  par  beau  frère  Charles  Danjo. 
lesquels  en  représentant  i^ostre  personne  lui  ont  donne 
Toitre  aom  et  pour  la  confiance   que    nous    avons  que 
doyss  estre  joyeux    de  la   nativité  de  nostre  dit  filz  et 
de  ce  que  comme  dit  est  lui  avons  fait  donner  et  por- 
ter vostre  dît  nom  le  vous  escripvons  et  faisons  savoir 
par  cestny  propre    message  que  pour  ce    envoyons  de- 
vers vous  priant  que  en    ayant    consideracion  a  nostre 
bonne  intention  vœuillies  avoir  agréable  ce  que  fait  en 
irons  et  reputer  nostre  dit  fils  pour  vostre  fillœul  comme 
iî  en  vostre  personne  leussies    levé    et    tenu    sur    ledit 
ttiat  ftms  car  Dieu  scet  que  de  toute  bonne  amour  et  in- 
leaeion  lavons  ainsi  lait   et  meismement  pour  tousiours 
phn  scroistre  et  continuer  entre  nous  et  nostre  lignyee 
^  la  vostre.  En  outtre  vous  prions  bien  singulièrement 
<pe  la  personne  et    bfmne  délivrance    de    nostre  beau 
Mrs  le  roy  de  Sécille  dont  aultres  fois  vous  avons  bien 
^ipsoiallement  escript  voeuillies  pour  amour  de  nous  avoir 
^  bonne  mêmore  et  recommandacion  et  lelement  faire 
*^  ce  que  nostre  ff ance  y  est  que  en  brief  se  doye 
f^ff^enÂT  de  nostre  intercession.  Car  tout  le  plaisir  bien 
^  ^Mmrtoisie.  que    vous    lui    feres    reputerons    a  nous 
^^  fait  samblablement    vous  prions  de  avoir  la  per- 
Mans  estât  et  bon  droit  de  nostre  cousin    levesque  de 
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toumay  pour  unguliéremeut  recanmiaiidée  ei  que  soyet 
content  de  lui  et  qu'il  demœure  paisible  en  «ou  dit 
eveschie  selon  ce  que  le  tous  aTOus  autres  fois  csciipt 
et  reques  sans  lui  donner  sur  ce  adeune  yexacion  et 
TOUS  nous  feres  très  agréable  plaisir.  Au  surplus  de  nos 
nouTelles  qui  la  graoe  dieu  sont  depuis  ladite  paix  pro- 
perees  et  de  jour  en  jour  properent  de  bien  en  mieulx 
et  bien  espérons  que  doresensTant  plus  encoure  feront 
par  Tostre  bonne  ayde  et  moyen  tous  en  (k>rros  estre 
en  brief  plainement  informe  par  tos  aultres  gens  qui 
ancoires  sont  chy  et  qui  dedens  deux  jours  doibyent 
partir  pour  retourner  deyers  tous  pour  ce  de  ceste 
beure  plus  aTant  ne  tous  escripTons. 

Donne  a  Ghinon  le  iiij.*  jour  de  ferrier,  et  ainsi 
signe  Charles.  Pittârt. 

letiret  de  par  Monêêigneur  h  Duc  de  Bourgogne ,  (1435*) 

Mon  très  redoubte  seigneur,  je  me  recommande  a 
TOUS  tant  et  si  très  humblement  que  je  puis  plus,  et 
TOUS  plaise  savoir  mon  très  redoubte  seigneur  que  j*ay 
receu  les  gracieuses  et  begnines  lettres  qui  tous  a  pieu 
moy  euToyer  par  lesquelles  de  TOstre  humilité  maTes 
seignefye  le  bon  estât  et  disposicion  de  TOstre  personne 
et  comment  par  mes  gens  et  ambaxes  qui  ont  este 
doTcrs  TOUS  jay  peu  saToir  tous  aTCS  este  content  et 
parfaitement  quant  par  le  rdiacion  de  beauU  frères  de 
Bourbon  et  de  Richement  beau  cousin  de  Vendosme  et 
TOstre  chancelier  de  Ghristofre  de  Harcourt  et  dauttres 
de  TOs  gens  qui  ont  este  devers  moy  a  Arras  ayes  este 
acertene  plainement  du  bon  et  féal  apmntement  prins 
et  forme  avec  moy  touchant  la  bonne  paix  et  union 
dentre  tous  et  moy  qui  est  la  chose  en  ce  monde  qujs 
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tonjoor»  avei  perqaise  et  detiree  et  adfin  de  la  invio- 
iableroeat  entvaleoir  et  en  tant  qu'il  porroit  estre  pqs- 
aibie  augmenter  et  aoroistre  le  proximité  et  affinité 
dentre  tous  et  moy  tous  de  ¥oatre  propre  mouTement 
«prés  ee  qu'il  a  pieu  è  nostre  orealeur  délivrer  ma- 
dame la  rouyne  veatre  compa%ne  de  uug  beau  Siz  à 
le  aanete  délie  et  de  Tenfant  me  aves  non  obstant  mon 
abaenoe  ealeu  et  nomme  par  aflfoction  eordiale  pour 
eatre  Toatre  oompere  et  pour  donner  mon  nom  a  mon* 
seigneur  Tostre  dit  fils  et  laves  fait  tenir  de  par  moy 
•us  les  sains  ions  de  baptesme  par  ledit  beau  frère  de 
BourlM»  et  par  beau  cousin  Charles  Danjo  lesquels  en 
représentant  ma  personne  lui  ont  donne  mon  nom  et 
pour  la  confiance  que  aves  que  doye  estre  joyeux  de 
la  nativité  de  vostre  dit  filz  et  de  ce  que  comme  dit 
est  lui  aves  fait  donner  et  porter  mon  dit  nom.  Le 
maves  escript  et  fait  savoir  par  cestui  propre  message 
que  pour  ceste  cause  ares  envoyé  devers  moy,  adfin 
que  en  ayant  consideracion  que  vostre  bonne  intencion 
vœulle  avoir  pour  agréable  ce  que  fait  en  aves  etrep- 
puter  vostre  dit  fils  pour'  mon  filloeul  comme  se  en  ma 
propre  personne  leusse  levé  et  tenu  sus  lesdis  saints  fons 
si  TOUS  plaise  savoir  mon  très  redoubte  seigneur  que 
de  vostre  dit  bon  estât  et  disposioion  et  aussi  de  la  dé- 
livrance de  ma  dite  dame  vostre  compeigne  a  la  sancte 
délie  et  de  lenfant  jai  este  et  suis  comme  de  raison 
est  tant  parfaitement  lye  et  joyeux  que  en  ce  monde 
plus  ne  porroye  priant  nostre  seigneur  Jèshus  -  Christ 
que  par  sa  miséricorde  vœuUe  a  vous  ma  dite  dame  et 
a  vostre  noble  lignée  donner  telle  et  sy  bonne  pros- 
périté que  pour  moy  meismes  le  voldroye  et  porroye 
mieulx  sophaiter  et  puisque  de    vostre  humilité  desires 
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de  mon  estât  estre  adcertene.  Il  est  yray  que  a  la 
MMDce  de  oestes  je  ma  très  cfaiere  et  très  année  coin- 
ptifpM  et  mon  ftlt  de  Charoloîs  estions  en  bonne  sanete 
de  nos  personnes  grâces  a  dien  le  tout  puissant  qui  le 
samblahle  tous  Torolle  tous  tamps  ottroyer  et  tous  re- 
merehie  mon  très  redoubte  seigneur  tant  humblement 
et  cordialement  que  faire  puis  de  la  très  singulière 
amour  et  affection  que  de  Tostre  grande  bonté  mares 
monstre  et  me  aves  en  mon  absence  de  TOstre  mou- 
Tement  esleu  pour  estre  parrin  de  mon  dit  seigneur 
rostre  filz  et  lui  donner  mon  nom  car  plus  grant  bon* 
neur  ne  me  porroit  estre  fait  et  certainement  je  !aj 
plus  agréable  et  a  greigneur  plaisir  que  dire  neporroje 
parquoy  je  congnoy  rérîtaUement  se  le  cas  se  pooit 
offrir  plus  grand  que  plus  rolentiers  lenssies  fait.  Sares 
a  la  contempiacion  de  la  dite  paix  et  union  laquelle 
comme  dieu  scet  je  suis  très  parfaitement  et  sur  toutes 
choses  désirant  de  le  entièrement  par  moy  et  les  miens 
garder  et  entretenir  car.  par  le  moyen  dîcelle  le  pœuple 
et  chose  publique  de  rostre  royalme  et  des  pays  roi* 
sios  sera  a  bonne  ayde  de  dieu  relere  et  delirra  de  la 
très  angoissense  et  pitoyable  p'ersecucion  ou  longuement 
a  este.  A  laquelle  paix  et  unyon  quant  par  honneur 
lay  peu  bonnement  faire  jay  este  très  enclin  bien  dis* 
pose  et  rolontere  et  oncques  sy  grande  joye  ne  me 
adrint  que  quand  jay  peu  reoir  le  tamps  que  elle  a 
este  reformée  dont  je  lœ  le  hault  roy  des  rois  qui  est 
acteur  de  yraye  paix.  Mon  très  redoubte  seigneur  sur 
ce  qu'il  rous  a  pieu  moy  rescripre  touchant  beau  cou- 
sin le  roy  de  Secille  jay  entendu  qu'il  doibt  brîefment 
enroyer  de  ses  gens  par  derers  moy  lesquels  renus  et 
oys  je  ferai  en  «on   fait  pour  honneur  et  rcrerence  de 
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fOQs  oe  que  bonnement  me  êeca  poMÎble  da  faire,  et 
an  regard  da  moMire  Jehan  de  Harceurt  donc  vos  leitrea 
font  mencion  je  toqs  en  ai  desja  par  deux  ibis  fait 
saToir  mon  întaneion  et  les  oantes  qni  ad  ce  me 
mœmvcmt  ponrqnoy  mon  très  redonbte  seifpieur  je  tous 
aapplye  trea  instamment  qa'il  tous  plaise  escripre  a 
aoatre  saint  père  le  pape  qu'il  vœuUe  translater  ledit 
messire  aidtre  part  et  avoir  mon  ame  et  féal  conseillier 
laicbedyacre  chief  de  mon  conseil  en  Tahsence  de  mon 
dbancelier  pour  siguUerement  recommande  en  manière 
que  sa  premocion  que  je  ay  tant  désirée  et  désire 
puÎBt  briefiment  sortir  son  e&ct  et  tous  me  feres  très 
parfaite  amour  et  plaisir  en  moy  etc. 


NOTICE  archéologique  sur  des  fragmenta  de  iuileê  et 
de  poteries  romaines,  découvertes  à  Pouilîy  {Oise),  par 
M.  H.  DATJBiir ,  membre  titulaire  non  résidant ,  lue 
dans 'la  séance  générale  du  il  juillet  1841. 

Messieurs  , 

Le  paragraphe  8  de  Tartide  2  de  vos  statuts  »  com- 
prend dans  rénumération  des  objets  qui  doiyent  par- 
ticulièrement attirer  Tattention  de  la  société,  lesfrag^ 
ments  de  poterie  rouge  ou  noire ,  appartenant  à  répo«- 
que  gallo-romaine.  D'un  autre  côté,  Tartide  .&9  de 
Totre  règlement ,  invite  chaque  membre  de  la  société, 
à  rechercher  et  à  décrire  les  objets  que  des  fouilles 
récentes  auraient  mis  à  jour.  C*est  donc  un  devoir 
pour  moi  de  vous  faire  part  de  la  découverte  qui  vient 
d*étre  faite ,  de  quelques  débris  des  produits  de  Fin- 
dustrie  romaine ,  sur  l'un  des  points  extrêmes  qu'em- 
brassent vos  travaux   et  vos   recherches. 
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C'est  dans  la  commune  de  Pouilly  ,  dépendant  dd 
canton  de  Méru ,  à  la  limite  méridionale  de  rarrondît^ 
aement  de  Beanvais ,  vers  le  département  de  Seine-etp* 
Oise ,  qu'on  a  trouvé  ,  il  y  a  un  mois  environ ,  un 
amas  de  tuiles  romaines  à  rebord  et  de  fragments  de 
poterie.  Le  terrain  où  ces  objets  étaient  enfouis,  est 
situé  derrière  la  ferme  et  près  du  lieu  où  exiatak 
depuis  un  temps  immémorial ,  Tancienne  habitation  sei- 
gneuriale ,  aujourd'hui  détruite. 

On  trouve  en  cet  endroit ,  sous  une  couche  de  terre 
végétale  de  4  ou  5  décimètres  d'épaisseur ,  un  «on*- 
sol  composé  d'un  diluvium  argileux,  employé  à  la  fa- 
brication des  briques.  Cette  argile  compacte  offire  une 
assiette  solide  aux  constructions.  Des  ouvriers  occi:qpés 
à  y  creuser  les  fondations  d'un  bâtiment,  rencontrè- 
rent un  point  où  l'épaisseur  du  limon  végétal  les  obligea 
à  s'enfoncer  plus  avant.  Là  ,  a  un  mètre  de  profondeur , 
ils  découvrirent  les  objets  suivants,  au  milieu  d'une 
terre  grasse  et  limoneuse,  semblable  à  la  boue  d'une 
mare  desséchée. 

!.<>  Un  grand  nombre  de  tuiles  romaines  à  rebord , 
la  plupart  brisées ,  mais  dont  quelques-unes  sont  près- 
qu'entières. 

2.®  Quelques  morceaux  de  faitières  ,  de  la  même 
origine. 

3.°  La  partie  supérieure  d'une  amphore  à  large  ven- 
tre, dont  les  deux  aoses  plates  sont  creusées  en  gou- 
tière  au  milieu  de  leur  largeur. 

4."*  Le  haut  d'une  espèce  d'urne ,  à  gorge  étroite , 
dont  le  goulot  très-évasé  porte   une  seule  anse. 

Ces  deux  vases  sont  en  terre  commune ,  blanchâtre , 
peu  cuite ,   très-mince  et  sans  aucun   ornement. 
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5."*  Des  fragments  de  vases  en  terre  rouge ,  les  uns 
ooQfertt  de  figares  et  de  dessins  divers ,  les  autres 
Qois  et  ornés  simplement  de  gorges  et  de  moulures. 
Un  de  oes  fragments  porte  en  relief  deux  lièvres  ac- 
croupis et  placés  face  à  face.  Sur  un  autre,  on  re- 
narqoe  on  homme  nu ,  qui  parait  dans  Tattitude  do 
h  danse.  Un  troisième ,  indiquant  un  vase  d'une  gran- 
de dimennon ,  est  orne  de  feuillages  en  relief.  Tous 
ces  fragments  offirent  en  outre  des  filets  et  des  torsa- 
des, qui  forment  des    encadrements  ou  des  médaillons. 

Ces  débris  font  reconnaître  et  distinguer  facilement, 
lept  vases  différents  en  poterie  rouge  très-fine  et  d*un 
M  émail. 

6.*  Enfin  un  grand  nombre  de  fragments  de  poterie 
notre  ou  grise ,  présentant  presque  tous  une  partie  du 
bord,  et  indiquant  par  la  différence  des  formes  et  des 
moalores ,  au  moins  doute  vases  de  diverses  grandeurs. 

Ces  fragments  sont  en  terre  assez  fine ,  d*un  gris 
irdoisé  ;  quelques-uns  sont  recouverts  d'un  émail  noi- 
râtre ,   gercé  et  fort  altéré  par  le   temps. 

Telles  sont  Ténumération  et  la  description  exacte  des 
objets  que  j'ai  recueillis,  dont  la  plupart  seront  déposés 
dans  la  collection  particulière  de  votre  comité  du  dé- 
partement de  rOise  ; 

Essayons  de  déduire  quelques  conséquences  générales 
de  cette  découverte  et  de   ces  observations. 

Aucun  emplacement  de  camp  romain  n'a  été  reconnu 
jusqu'à  présent  dans  le  voisinage  de  Pouilly. 
Les   voies    romaines    les    plus    rapprochées    de    cette 

^<H^té ,   indiquées    dans   la  savante  notice    archéologi- 

V^^y  publiée  par    M.    Graves    sur    le    département  de 

'^,  sont,   i.""  celles  de  Beauvais  à  Paris  par  Peiro- 
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}imlmm  ,  ou  Mantet  \  2.**  oeUe  de  Beauvais  a  Pon-> 
toîte ,  dite  chenin  de  la  Reine  Blanche.  Povillj  se 
Itonre  entre  ces  deux  voies  ,  à  huit  kilomètres  euTiroo 
a  Test  de  la  première  ,  et  à  {dos  de  six  kilomètres  à 
1  ovest  de  la  seconde. 

Il  n'est  donc  pas  vraisemblable  qu'il  y  ait  eu  sur 
ce  point  un  établissement  militaire. 

Les  fragments  déorits  étaient  accumulés  pèle-mèle  et 
sans  ordre.  Bien  d*entier  ni  de  complet  ne  s'est  ren- 
contré parmi  eux.  Il  parait  évident  que  c'était  là  oa 
réceptacle  où  Ton  jetait  les  débris  provenant  d'une 
habitation  voisine. 

Cette  habitation ,  située  au  fond  d'une  vallée  fertile 
arrosée  par  un  ruisseau,  devait  appartenir  à  un  éta- 
blissement agricole.  Le  nombre  considérable  de  vases 
indiqué  par  les  fragments  observés ,  la  finesse  de  quel* 
ques-unes  de  ces  poteries ,  démontrent  que  cet  étaUia- 
sèment  a  eu  quelque  durée  et  qu'il  était  oooiq^é  par 
un  personnage  de  quelqu'importance. 

Il  est  bon  de  rappeler  d*aiUeurs,  que  le  hameau 
de  Montoisel,  situé  sur  le  point  culminant  du  coteau 
qui  domine  Pouilly ,  a  été  signalé  par  U*  de  Canibry  « 
dans  sa  description  du  département  de  TOise,  oomme 
bâti  sur  les  ruines  d'un  temple  consacré  à  Isis.  Ce 
lieu  était  peut-être  un  poste  d'observation,  d'où  l'on 
veillait  à  la  sûreté  des  établissements  de  la  vallée. 

J'avais  déjà  trouvé  à  Montoinel  des  fragments  de 
tniles  à  rebords  ;  des  tuiles  semblables  ont  encore  été 
observées  dans  la  vallée  de  Fresneaux,  parallèle  à 
celle  de  Pouilly ,  et  située  seulement  à  1,200  ou  1,500 
mètres  de  distance. 

Il  faut  donc  conclure  de  ces  faits  qu'à  l'époque  de 


—  42i   — 

roocnpation  da  nord  de  la  Gaule  par  les  romains, 
cette  partie  du  territoire  des  Bellocoiêi  ou  FêUowêêi  , 
«igourdliai  le  Veiin,  a  été  le  siège  d^établissements 
pacifiques;  et  que  la  domination  romaine  a  pu  s*éten- 
dire  et  ae  fixer  en  quelques  endroits  d*nne  manière 
paisible ,  au-delà  des  camps  et  des  places  de  guerre  , 
mi  loin  des  postes  militaires  ^  au  point  d'y  créer  des 
«iploitations  rurales  et  peut-être  même  des  Tilles  de 
plaisance. 

Espérons  que    des  recherches    ultérieures  et  de  nou- 

^wdles  déoouTertes  édairciront    pour    TaYcnir  ce  qui  est 

chsour  aujourd'hui,  et  que  substituant  la  certitude  aux 

conjectures  ,  dles  déyoileront  un  jour  des  événements  et 

des  faits  encore  enseyelis  dans  la  nuit  des  temps. 

C'est  dans  ces  considérations  ,  Messieurs ,  que  je 
YOQs  prie  d'accueillir  fayorablement  le  £aible  tribut  que 
je  TOUS  apporte.  Assurément  les  objets  que  j'ai  signa- 
Ui  à  Totre  attention  ,  n'offrent  rien  de  remarquable  en 
«Qx-mêmes ,  aucun  d'eux  n'a  une  valeur  intrinsèque  ; 
ftvcan  d'eux  ne  serait  prisé  dans  une  collection  d'an- 
tiquités ;  mais  la  découverte  de  débris  antiques  peut 
<^&ir  un  intérêt  indépendant  de  la  valeur  réelle  et  de 
l'importance  de  ces  débris.  Que  des  produits  de  l'in- 
^Qitrie  romaine  soient  découverts  dans  un  lieu  où  le 
^jonr  des  romains  est  un  fait  constaté  et  reconnu  ; 
qu'on  les  rencontre  dans  les  camps ,  dans  les  villes 
^  ces  vainqueurs  des  Gaules  avaient  fondé  des  éta- 
Uinements  durables  ;  cette  découverte  en  elle-même , 
^*^pprendra  rien  de  nouteau  à  l'archéologie  ;  la  valeur 
''distique  ou  matérielle  des  objets  trouvés  est  seule  dans 
^  cas  à  considérer. 
Mais  lorsqu'un  gisement  nouveau  est  constaté  ,  lors- 

8. 
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qae  des  ngnes  semibles  et  irréciiëables  an  fiatsigè^ 
oa  platôt  du  séjoar  de  lu  ciTilitaiion  romaine,  Tien- 
nent à  être  reoonnus  dans  une  localité  ignorée,  il  y 
a  là  nn  ftdt  nouveaa  aoquia  à  la  science  ;  c^est  un 
renseignement  neuf  et  intéressant  pour  la  topographie 
archéologique  de  notre  pays. 

Le  but  de  nos  efforts  doit  être  de  rapprocher  et  de 
coordonner  entre  elles  ces  observations  partielles  qui, 
éparses  et  disséminées,  demeureraient  a  jamais  stériles 
et  sans  résultats. 

La  société  que  tous  avet  fondée,  aura  accompli  une 
œuvre  vraiment  utile  et  digne  de  la  haute  mission 
que  vous  vous  êtes  imposée ,  si  elle  parvient  à  grouper  les 
connaissances  Individuelles  et  à  les  réunir  en  un  faisceau  , 
pour  en  faire  jaillir  la  lumière.  Elle  retracera  ainsi ,  dqpuis 
la  plus  haute  antiquité ,  Thistoire  du  pays  que  nous  ha- 
bitons, et  nous  fera  suivre  pas  a  pas  la  man^e  si 
lente,  et  tant  de  fois  interrompue,  des  progrès  de  la 
jcivilisation. 


ESSAI  êur  la  cloêiificaHon  archéologique  des  MonumeiUs 
religieux  du  moyen-ége ,  par  M.  le  D.^  EuG.  Woillez, 
de  Clermont  (Oiee) ,  membre  iihilaire  non  résidant. 

X2u*il  me  soit  permis,  Messieurs,  de  profiter  de  la 
circonstance  qui  nous  réunit,  pour  vous  soumettre 
quelques  considérations  au  sujet  d'une  nouvelle  classi- 
ficatioii  générale  ^es  monuments  religieux  du  moyen-- 
âge.  Jeune  encore  et  au  début  d'une  publication  ar- 
chéologique de  quelque  importance,  j*éprouve  d^autant 
plus  le  besoin  de  vous  exposer  les  idées  générales  qui 
m*ont  été   suggérées  de  prime   abord  par  Tétude  de  ces 
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édifices  9    que  ces  idée»  diffèrent  sengiblenient  de  celles 
qui  ont  été  admises  jusqu'ici. 

Cependant,  Messieurs,  je  dois  vous  faire  observer 
q»e  mon  intention  n*est  pas  ici  de  trancher  définiti- 
vement ia  question  délicate  dont  je  vais  vous  entrete- 
wûr;  je  reux  seulement  vous  en  présenter  -un  simple 
nyiii^H  pour  vous  en  faire  comprendre  et  apprécier 
1  ^ensemble,  du  point  de  vue  que  j'ai  choisi. 

La    classification  des  monuments  religieux   du  moyen 
^Age,   auxquels    uniquement  se  rapporte  tout  ce  qui  va 
«nvre , 'est  chose   tellement  importante  que,  sans  elle,  la 
^doncio  archéologique  dont  elle  exprime  le  progrès,  ne 
winndt  oonvenablemmit  se  constituer  (  je  dis  la  science, 
€sar  rarchéologîe  est  une  science  essentiellement   histo- 
sîqne,   que  je  ne  confonds  pas  avec  Vhiêiairê  de  l'ari). 
Ia  classification    est  un  guide  infidèle  ou    sur  qui   di- 
rige l'arehédogue  dans  ses  recherches    par  des  sentiers 
Crompenrs    on  par  la    voie   la  plus    certaine;    aussi    la 
«ctence  restera    a    peu    prés    stationnaire ,    tant  que  le 
I»rincipe  fondamental  de  la  classification  restera  défec- 
tueux;   elle    fera  au  contraire  des   progrés  rapides  dès 
que  le  principe  sera  tel  qu'il  doit  être. 

Stns  remonter  du  roman  primordial^  dont  M.  de 
Caumont  a  établi  les  limites  entre  le  v.*'  et  la  fin  du 
^*  nècle,  et  prenant  mon  point  de  départ  à  cette  der- 
rière époque,  je  rappellerai  qu'alors  il  se  créa  un 
iMmreaii  style  d'architecture,  caractérisé  par  la  fusion 
<hi  éléments  latins  et  bysantins  des  temples  préexis- 
^U  du  christianisme.  Il  n'entre  pas  dans  mon  plan 
^  vous  tracer  un  tableau  descriptif  complet  de  cette 
*<^velle  architecture;  il  me  suffit  de  la  poser  comme 
point  de  dépari,    les    monuments  les    plus    anciens  du 

8.* 


moyen-âge  que  nous  avons  sons  les  yenc    reitionlanl  à 
peu  prés  tous  à  Tépoque  où  elle  apparut. 

Si  y  des  premières  années  du  xi.*  siècle,  on  embrasse 
la  longue  période  qui  se  tenuine  vers  la  fin  du  xTi«*f 
on  est  frappé  de  la  dissemblance  chronologique  qui  existe 
entre  les  monuments  religieux.  Qu^il  y  a  loin,  en  e^ 
foi,  de  la  lourdeur  et  de  lornementation  compliquée 
du  style  roman  de  la  première  de  ces  époques,  à  la 
pureté  magnifique  et  gramtiose  du  style  de  St.«-Louis  ! 
Et  combien  encore  celui  du  xvi.*  siècle  s'éloigne  des 
deux  précédents r  Cependant,  tous  ces  styles  s'enchainent 
les  uns  les  autres  et  se  fondent  ensemble  par  des  styles 
intermédiaires:  c'est  un  fait  reconnu,  sans  qu'on  en  ait 
tiré  les  conséquences  les  plus   importantes. 

Tous  les  styles  admis  jusqu'à  présent,  Messieurs,  le 
rawum,  celui  de  iranniion,  et  le  groupe  de  ceux  qui 
caractérisent  rarchitecture  dite  ofkfûiê,  sont  des  points 
d^arrét  conyentionnels  dont  les  limites  n'ont  pu  être 
nettement  définies.  Ce  qui  le  prouve  ,  c'est  d  abord 
rembarras  extrême  des  archéologues  lorsqu'ils  reulent 
classer  les  nombreux  édifices  religieux  d'un  pays,  et 
qu'ils  sont  obligés ,  beaucoup  de  monuments  se  trouvant 
par  leurs  caractères  complètement  en  dehors  des  dévi- 
sions adoptées,  d'admettre  des  styles  intermédiaires  sur 
la  limite  des  styles  établis.  Ce  qui  démontre  encore  le 
vague  et  l'incertitude  de  ces  limites,  c'est  que,  dans 
le  XII.*  siècle,  par  exemple,  assigné  au  style  de  irmm 
êiiion^  on  trouve  au  commencement  des  édifices  dont 
presque  tous  les  caractères  sont  romans ,  tandis  que  , 
dans  les  dernières  années,  ils  revêtent  tous  les  carac- 
tères du  style  ogival  dit  à  ianceiiet  (  du  moins  il  en 
est  ainsi  dans  le    Beauvoisis  ).    Nous  devons  forcément 
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eondare  do  tout  cela  que  la  classification  adoptée  est 
insuffisaBie ,  et  que  la  meilleure  sera  celle  dans  laquelle 
ueodront  facilement  prendre  place  tous  les  faits  exis- 
Umts. 

La  dasalfioation  de  M.  de  Caumont ,  dont  les  ou* 
nages  ont  ouvert  la  carrière  à  une  foule  d*archéo- 
logaes  qui  soigneraient  eux-mêmes,  a  été  un  immense 
kienfidt  pour  Tétude  archéolo^que  des  monuments  re- 
ligieux. Disons  le  pourtant  sans  hésiter ,  parce  que  c*est 
BOire  oonviciion  profonde  :  elle  doit  être  modifiée  jns- 
qae  daiM  ses  racines ,  du  moment  que'  Tétude  s*appro- 
foodit  d'aTantage. 

Ls  raison  en  est  simple ,   un  style  d'architecture  étant 
brmalé  par  un  ensemble  de  caractères  généraux  et  par- 
tisb  aussi    nombreux    que  les    éléments  qui   le  consti* 
tient,  un  seul  de   ces  éléments  de  style,  la  forme  de 
Taicade  oomme  tout  autre,  ne  peut  suffire  comme  don- 
née fondamentale  de  classification.  Si,  en  effet,  la  forme 
le  Tarcade  peut    être   regardée   comme  type  essentiel , 
m  ne  doit  rigoureusement    considérer  comme  du  êiyiê 
fwmtmfmr  que  les  édifices  exempts  de  toute  forme  ogi- 
Vile;  comme  de  tranêitiom  t«>us  ceux  où  le  plein  cintre 
is  Toit  à  côté  de  Togive  ;  enfin ,   comme  du  style  ofs* 
fd  les  monuments  dans  lesquels  le  plein  cintre  a  oom- 
plètemeat  disparu.    Or,    un    simple    fait,   mais  qui  est 
Qspital ,  empêche  qu'il   en  soit  ainsi  :   c'est  que  des  mo* 
iHuiienia,    romans  par  tous  leurs  caractères  ,    peuTcnt 
F^^ienter  des  ogiyes  ,    et  que    le    plein  cintre  se  re* 
^n{ue  sur  des    édifices  du    style    dit  ogival  et  même 
^^^dérise    les    monuments  bâtards    et  insignifians  des. 
ùéeles  plus    rapprochés  du   nôtre.    En  vain  Toudra-t-on 
^^ger  ce   que    ces    trois    bases    de  classification    (  le 
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fhnn  cintre ,  Togive  et  le  mélange  de  Tun  el  de  Tautre) 
ont  d'eMenliellement  défeclneaz,  en  groupant  aoHiewot 
des  antres  caractères  de  style  qui  paraissent  se  rap- 
porter k  chacune  d*elles,  on  ne  fait  qne  démontrer 
plus  éTideroraent  leur  peu  de  solidité.  Un  seul  carao- 
tére  ne  suffit  donc  pas,  et  Ton  doit  tenir  compte  de 
tons  les  caractères  réunis. 

Le  secret  d*une  bonne  classificatt<m  est  là:  j'e^ère 
que  ce  qui  snit^  Messieurs  ,  va  tous  le  démontrer. 

Le  style  roman  du  xi**  siècle  étant  constitué ,  bieB* 
I6t  rarchitecture  chrétienne  se  développe,  grandit  pen- 
dant deux  siècles ,  comme  se  déreloppe  et  grandit  le 
corps  de  Thomme  pendant  lenfenoe  et  la  puberté  ; 
puis  elle  acquiert  toute  sa  TiriliCé  pour  subir  ensuite 
une  loi  de  décadence  ;  et ,  en  quelque  sorte ,  de  dé- 
crépitude et  de  mort  ,  analogue  à  celle  à  laquelle 
doivent  obéir  les  corps  Tivants.  Cette  comparaison,  qui 
est  exacte,  doit  vous  faire  pressentir  que  Tétude  ap- 
profondie  des  monuments  religieux  du  moyen«âge  est 
Mn  d^étre  aussi  fiieile  qu'elle  le  parait  au  premier 
abord,  lorsqu'on  n'envisage  le  style  chrétien  qu'à  des 
époques  arbitrairement  déterminées  en  négligeant  la  fu- 
sion incessante  des  éléments  si  nombreux  et  si  divers 
de  cette  architecture. 

Ainsi ,  entre  les  deux  points  extrêmes  qui  viennent 
d'être  indiqués,  et  qui  sont  séparés  par  une  période 
de  prés  de  six  siècles,  le  style  chrétien,  considéré  en 
masse,  présente  un  progrès  ascendant,  un  état  passa- 
ger de  perfection  accomplie,  puis  une  décadence  gra- 
duelle ,  décadence  complète ,  à  cela  près  cependant  que 
rhabileté  artistique  de  Touvrier  continue  à  se  dévelop- 
per de  plus  en  plus.  Ces  phases  diverses  peuvent  être 
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«arMlértaéet  par  une  taaà»  expratiian  q«i  Im  embrawe 
lovtet  ;  par  le  mot  êranêfarmuHom.  L'arohîteotiire  chrA* 
tâenne  eal^  en  effst ,  au  moyen-A(Q  one  inniiease  trana* 
fennation  dans  laquelle  on  pMtt  signaler  sans  doute 
quriqnet  pointa  ë^arrét;  niait  ils  ne  aoni  que  tempos 
mreai  fait  qu'il  est  essentiel  de  rappeler. 

Voyons  en  général  oomioent  ae  fait  cette  traasCbrma- 
lion  architectonîque. 

Lea  éléments  dîstinctîfc  du  style  roman  ne  restent 
pas  à  leur  état  primitif  jusqu^à  ce  qu'ils  soient  rempla- 
cés par  les  éléments  dits  ^ûMqueê»  Us  se  modifient 
d*abofdt  se  transforment  ou  se  laissent  infiltrer  par 
des  éléments  inconnus  jusqu'alors,  qui,  en  leur  sneeé-^ 
dent ,  apparaissent  suocessivement  de  plus  en  plus  non>* 
breux,  tandis  au  contraire  que  les  éléments  romans 
deviennent  de  plus  en  plus  rares  ,  puis  disparaissent 
même  complètement  pour  être  remplacés  par  les  élé^ 
menis  nouveaux  ,  si  improprement  appelés  goM^ueê. 
Ceux-ci  dès-lors  régnent  seuls,  mais  finissent  par  se  modifier 
eux-mêmes  et  re  perfectionner  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
parrenus  à  constituer  le  style  de  St.-Louis^  Jusqu'à  ce 
point  culminant ,  rarchitectnre  chrétâenne ,  par  une  ad- 
mirable transformation  non  interrompue^  a  été  en  pro- 
grès; mais  dès  la  fin  du  kiu.«  siècle,  une  transforma- 
tion en  sens  contraire  s'opère,  et  cette  décadence  gra- 
duelle est  la  dernière  expression  de  Farchitecture  reli- 
gieuse du  moyen^ge. 

Dans  cette  immense  transformation  générale  dont  les 
éléments  successifs  se  confondent  comme  les  couloir 
du  spectre  solaire ,  il  n'existe  en  réalité  aucun  style  aTce 
des  caractères  spéciaux  qui  ne  se  retrouTent  ni  sur  les 
monuments  inunédiatement  antérieurs    ni   sur  ceux  qui 
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lui  tout  poilériears.  Eo  «n  mot,  il  n^eiitte  que  des 
temps  d*«rrét  :  époqaee  de  conTentkm  que  ron  peat  en 
quelque  sorte  saisir  au  passage,  mais  qu'il  faut  se  garder  de 
considérer  seulement  oomme  étant  isolées  en  négligeant 
les  époques  qui  les  préoèdant  et  qui  les  svhpent. 

Dans  Tétat  actuel  de  la  science,  les  points  d'arrêt 
les  miens  caractérisés  sont  !•*  le  style  roman  du  xi.* 
siècle;  3.^  le  gothique  du  milieu  du  xni;*  sîéde;  et 
enfin  S."»  le  style  dit  fhmboffami.  Les  dirisions  à  éta- 
blir dans  les  deux  grandes  périodes  de  transformation 
intermédiaires  à  ces  points  d*arrét  sont  d'autant  plus 
difidles  à  établir,  que  les  données  aetuelles  de  la 
soienee  ne  peuTont  suflve  à  un  pareil  travail.  Aussi, 
me  réserrant  de  pousser  la  question  jusqu*à  ses  limitas 
extrêmes  dans  TouTrage  que  j'ai  entrepris  sur  le  Beau- 
▼oisis ,  dois-*je  me  contenter  de  Peffleurer  ici  en  disant 
comment  j*entends  la  division  principale  à  établir,  à 
leur  point  de  fusion ,  entre  le  style  roman  et  le  style 
du  temps  de  St.-Louis ,  que  je  dénommerais  volontiers 
style  myHifue  pur, 

Vépoqtate  pendant  laquelle  les  éléments  du  style  r»* 
man  du  xi.*  siéde  se  sont  modifiés ,  transformés  et  pé- 
nétrés d*un  petit  nombre  d'éléments  gothiques,  mais  qui 
est  toujours  caractérisée  par  la  prédominance  des  ea« 
raetères  romans,  est  pour  moi  la  période  de  Imns/br* 
maêion  romane. 

Lorsque  ,  immédiatement  après  ,  dans  les  dernières 
années  du  xit.*  siècle,  le  style  roman  ne  se  manifeste 
plus  que  par  de  rares  caractères  partiels,  tandis  que 
les  éléments  dits  (j&$hiquêê  sont  au  contraire  en  grande 
majorité,  la  période  de  projfrêêêùm  du  9hfU  myêtique 
commence  ;    et ,  se  dépouillant  presque  aussitôt  de  tout 
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éiémenl  roman,  te  omtimie  danM  le  xm.*  tièole,  pour 
iiiir  par  m  rëtottire  en  un  peint  >d*erréi  prineipel 
(  êiffie  mfÊÊifiÊÊ  fmr  ). 

Mee  iTftTMDi  âetnelt  ne  «onipreonent  qne  le  style  ro** 
raan  pnr  el  la  période  de  transfbfmation  romane  «  «ne 
dea  époqnea  les  plut  curienaes  de  rarohiteciure  ohrë- 
tienne.  Je  n'entreproadrai  pas  de  tous  en  traoer  ae- 
tnellement  le  tableau  oomplet,  de  toos  en  indiquer  la 
nmasanee,  de  tous  en  faire  aniTre  le  dé?e)oppenient  : 
un  tel  résultat  ne  peut  être  le  fruit  que  de  longues  et 
laborieuses  recherches ,  encore  seulement  ébauchées. 
Gonunmit»  en  effet,  sans  rapprocher  les  uns  des  autres 
les  fiûts  analogues,  pour  les  grouper,  les  comparer  et 
les  enrisager  sons  toutes  leurs  faces ,  pourraiton  saisir 
Tapparition  de  chaque  élément,  les  modifications  qu*il 
subît,  comment  il  se  perd  au  milieu  des  éléments  non- 
Yoaux  qui  surgissent?  Gomment  d^avance  vous  initier 
aux  secrets  enfouis  dans  cette  mine  féconde  des  faits , 
et  par  quels  moyens  pourrai-je  maintenant ,  avant  cette 
pénible  analyse  faite ,  vous  présenter  la  synthèse  arché- 
ologique qui  ferait  suivre  pas  à  pas  les  progrés  de 
Tarchitecture  religieuse  réédifiée  avec  son  langage  et  sa 
poésie  mystérieuse,  qui  montrerait  cette  architecture 
en  ri^port  avec  la  société  qui  Ta  enfantée,  et  signale- 
rait enfin  les  réactions  exercées  par  Pcsuvre  sur  ses 
auteurs  ? 

G*est  là,  Messieurs,  la  tâche  aussi  difficile  que  ma- 
gnifique devant  laqudle  j*ai  en  peut-être  la  témérité 
de  ne  pas  reculer. 

En  résumé: 

La  meilleure  classification  me  parait  être  celle  dans 
laquelle  on  tient    compte  de  tous  tes  éléments    arohi-^ 
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leelonique».  Pour  aUMdro  oa  iMif^,  j'a^MMls  dans  nur 
ctairifteation  générale  iroîa  pointo  d'aaréi  traBatlaîraa  qui 
lui  servent  de  jalons  principaax,  el,  enlie  mtè-  4ms 
points  d*arrét,  deux  grandes  périodes  iiiiani^idiiainis  de 
transformation.  On  sait  que  je  distingne  dans  la  pre- 
mière deux  diyîsionâ  principales;  la  frew/brawilisn  r^^ 
mmnê  et  la  progr&êêion,du  Hyh  mfêêifue.  Voici  au  reste 
le  tableau  méthodique  de  Tettsemble,  qui  sera  peut- 
être  par    la  suite    susceptible  de  quelque  raodificatîoo. 

CiaêsifiaUion  deg  Monuments  religieux  du  moyen-Age , 
député  le  eommenoement  du  xi.*  eiècle  jusque  vers  Us 
fin  du  XVI.' 


A.  Transformatioip 
du  style  roman. 

B.  Progression   du^ 
style  mystique. 


ï,**  temps  d'arrfit  trsn- 

'  siteire  t  i.<*  Sitib  aoiua  rvi. 

(  poimi  de  départ,  ) 

i.*^  traosforoialioo  prin- 
cipale: 2.°  PEOGaunov  aoma- 

HO-mrSTIQUB. 

II.***'  temps  d'arrêt  tran- 
sitoire :  S.*  Sttli  MTSTKlVXrVl. 
tJ^  transformation  prin- 
cipale :                        4.<>  TaAXivoMUTiov  bt 

dAcabbbcb  du  sttlb 
mtbtiqub. 
Ill.ne  et  dernier  temps 
d^arrèl  transitoire  :       5.®  Sttlb    dr    niM- 

BOTAITT. 

.  Telles  sont,  Messieurs  t  les  conûdérations  que  j'a- 
vais a  vous  présenter,  roù  par  le  désir  d'être  utile  et 
non  par  celui  de  me  poser  en  réformateur.  Ce  qui  pré- 
cède est  sans  doute  une  ébauche  bien  imparfaite  du  su- 
jet ;  mais  j'espère  qu'aidé   de    votre  eipérieace    et  de 
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nm  ïnmtèreêj  je  |K>arrai  le  féconder  conyenabieroenC , 
•i,  comme  je  dois  l'espérer,  les  honorables  suflEragee 
qû  m'ont  enoourai^  et  soutenu  dés  le  début  ne  me 
font  pas  déAnit. 

Nêtioê  sur  uns  déoowferte  de  tnonnaies  carl^in^nneê 
(  comêmencememi  du  ix/  êièolo  ) ,  faite  à  la  ferme  de 
Morwiilerê ,  oani&n  de  St.Wust ,  arrondisêemeni  de 
QerwÊOtU {Oiêe) ,  par  M.  A.   Lbroy. 

Au  mois  de  septembre  dernier,  des  ouTriers  creusant 
une  cave  dans  la  ferme  de  Morvillers,  firent  une  dé- 
coarerte  fort  curieuse ,  peu  connue  du  comité ,  mais 
sur  laquelle  M.  le  directeur  m*a  récemment  prié  de 
donner  quelques  détails. 

On  avait  à  peine  déblayé  quelques  centimètres  de 
terre,  que  la  pioche  exhuma  d'un  terrain  arg^lo-^cray- 
eux,  nue  très  grande  quantité  d'ossemens  humains,  en- 
tmés  sans  ordre  jusqu'à  une  profondeur  d'environ  trois 
mètres.  Parmi  ces  débris  on  trouva  quelques  squelettes 
de  forme  et  de  proportions  gigantesques  ;  la  plupart  n'a- 
vaient point  leurs  tètes  à  la  place  qu'elles  devaient  na- 
torellement  occuper.  Tous  ont  paru  appartenir  à  des 
unîtes  ou  à  des  Tieillards  et  il  ne  s'en  trouva  aucun 
offrant  les  caractères  du  squelette  de  l'enfance  ou  de 
h  femme. 

On  ne  découvrit  dans  cet  ossuaire  dont  on  ne  con- 
nait  point  encore  toute  l'étendue  en  surface,  aucune 
traee  de  cercueil,  aucun  vase  ni  aucun  autre  objet 
<l*art,  si  ce  n'est,  sur  le  milieu  du  fémur  droit  d'un 
des  squelettes,  une  petite  masse  d'argile  et  de  ter- 
^n,  tenant  agglomérées  ensemble  diw^huii  peHfee 
f^e  de  monnaie,   de  la  grandeur  et  épaisseur  de   nos 


liards  et  recouvertes    d^une    mince   patine,    d^on  brmi» 
verdâtre. 

Ces  pièces  ,  toutes  en  ai^nt  à  peu  prés  por,  oui 
pour  légende ,  d'un  côté  et  entre  deux  oouronnes  de 
grainetis  serré  :  HLVDOYVIGVS  IMPf.  Dans  le  champ  ^ 
une  croix  cantonnée  de.  quatre  points  à  la  hauteur  de 
ses  bras.  De  Tautre  côté  ou  revers,  on  lit,  sous  uo 
cordon  en  grainetîs  :  XRISTUNA  RELIGIO ,  et  on  voit 
dans  le  champ  un  portail  d'église,  dont  le  fronton  est 
surmonté   d'une  petite  croix. 

Sur  ces  dix*huit  pièces ,  la  légende  de  face  on  royale 
n*a  subi  aucune  variante  ,  et  conserve  partout  la 
même  orthographe;  quant  à  celle  du  rcTers,  elle  m 
subi,  comme  Taspeci  du  portail,  quelques  modifications 
qui  doivent  les  faire  attribuer  à  plusieurs  monétaires» 
Ainsi ,  les  plus  correctes  portent  XRISTIANA  RELIGIOr 
quelques  unes  XRISTUNA  RELGIO  :  et  phisieurs  n'ont 
point  rX  qui  remplace  notre  Cil;  c'est  la  croix  du 
fronton  qui  en  tient  lieu. 

Ces  derniers,  d'une  très  belle  conservation,  repro* 
duisent  à  peu  prés  tous  les  caractères  de  notre  mon- 
naie au  IX.*  siècle  •  nous  n'avons  point  hésité ,  avec 
Taide  de  Leblanc,  à  les  attribuer  au  règne  de  Louis- 
le-Débonuaire. 

Voilà ,  Messieurs ,  ce  qu'avait  d'intéressant ,  au  point 
de  vue  numismatique,  le  petit  trésor  de  Morvillers.  A 
quelle  époque  et  dans  quelles  circonstances,  a-t-il  été 
enfoui  dans  cet  endroit  rempli  de  cadavres?  Nous  n'a- 
vons aucun  document  historique ,  aucune  tradition  lo- 
cale qui  puissent  jeter  quelque  lumière  sur  ces  ques^ 
tîons.  De  nouvelles  fouilles  pratiquées  dans  la  mène  loca- 
lité finiraient  peut-être  par  nous  en  apprendre  d'avantage. 


»v 
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MM.  Danse  ,  Dépaté  du  département  de  TOise ,  à  Beau- 
▼âis,  membre  titulaire  non  résidant. 
Piehs  ,   membre  de   plusieurs   Sociétés   savantes ,  à 
St.-Omer,  membre  correspondant. 
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Ogeriê  pendanê   h  4.«  irimêiirê  de  1841. 

1.*  Par  H.  la  Ministre  de  rinstruction  publique  :  1.* 
Papiers    d'état  du    cardinal   GrauTelle,   publiés  par  M. 
Weist,    2  Tol.  in-4.^.  ;  2.®  Chronique    du  religieux  de 
St-Denia ,  tom.  III,  in-4.®.  ;  S.""  Mémoires  militaires  reia* 
tîfii  à  la  succeiaicm  d^Espafpoie  ,  tom.  IV ,  in-4.<*  ;  4.<^  Procès 
des  Templiers,  publié  par  M.  Michelet,  tom.  I,  in-4.*; 
5.*  Statistique  monumentale  de  Paris ,  liv.  4 .  2.  3.  4 , 
gr.  in-fcUo.  —  2.*  Llnstitut ,  joarnal    des    sociétés  sa- 
▼antea,    septembre,    octobre.  ^  3.<*  Bulletin  de    la  So- 
ciété  de    THistoire    de    France    n.""    8,9,    10.  —  4.* 
Mémoires  de  TAcadémie  d'Arras,  1  vol.    in-8.<*   avec  1 
carte.  —  5.**  Rapport  présenté   a   la    Commission  d*anti- 
quité  du  département  de  l'Aisne  ,  par  M.   Em.   Caron  , 
secrétaire ,    broch.    in-8.^    -  6.®  Annales    de  la  Société 
d'agriculture    de  Lyon  ,   tom.  IV ,    Ut.   2    et   3.*  —  7.» 
Compte  rendu  de  la  Commission  d'histoire  de  Bruxelles, 
lom.  V,    séance    de  juillet  1841.  —  8.«    RcTue  anglo- 
française,  2.*  série,  6.*  Hyraison.  —  9.*  Mémoires  de 
TAcadémie  des  sciences ,  agriculture  etc.  du  département 
de    la  Somme,   1   vol.   in-8.*  1841.   ^  10.<»     Le  Puito 
artésien,  l.«*    année    1837,  1  toI.    in-8.<»  ,   5.»  année, 
livraison  8  à  12.* — 11. <»  Bulletin  de  la  Société  des  an- 
tiquaires de  rOuest .  2."  trimestre.  —  12.o  Mémoire  ar- 
chéologique   sur  la    Tour    de  Monthlery,   par    M.  Du- 
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chalais,  broch.  îa<-8.<>  —  1S«"  LiiiTe8U(|;atear  ,  joaroal 
de  llnstitut  historique ,  n.''  87  ol  88.  — 14.^'  Hémoirat 
de  la  Société  royale  des  scienoea  de  Lille ,  année  1840 , 
in-8.*  -—  15.^  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de 
Cambrai,  tom.  XVII ,  in-S.^"  «—  16.*  Bulletin  de  la 
Commission  bistoriqae  du  département  du  Nord,  n.°  2, 
in-8.°  — 17.<*  Société  littéraire  de  France  par  pronnoes 
et  par  départements ,  par  M.  Dnchesnes ,  in-18.  (  Extrait 
de  TAnnuaire  de  la  Société  de  THistoire  #de  France.  ) — 
18.**  Entreprise  de  Henri  iv  sur  PArtois,  par  M.  Piers, 
broch.  in-8.**  —  19««  Considération  sur  le  déronement 
d*Eustacbe  de  St.-Pierre ,  par  M.  Piers ,  broch.  in«*8.^ 
—  2D.*  Départettient  de  la  Somme  extrait  de  la  Carte 
topographique  de  France  lérée  par  les  oScms  de  Tétat- 
major,  4  feuilles  in-foBo,  donnée  par  M.  le  Préfet 
de  la  Somme. — SI.*"  Département  du  Pas-do-Calais  ^ 
extrait  de  la  Carte  de  France  letée  par  les  oAciers  ée 
rétat-major,  6  feuilles  in^Mio,  donnée  par  M»  le 
Préfet  du  Pas-de-Caiaia 

OBJSn  OnPB&T8  AU  M^nÉMm 

l.""  Par  M.  Goie,  pharmacien  à  Amiens,  les  emprein- 
tes en  plâtre  des  sceaux  de  labbaye  de  Foresmontiers , 
de  Jeanne  d*Eu  ,  femme  de  Regnault ,  vidame  d^Amiens, 
Tcrs  1300,  et  de  Jeanne,  comtesse  d'Alençon,  dame  de 
Beaugency.  Ce  dernier  sceau  se  trouve  sur  Thoramage 
feit  en  1291  à  TEvéque  d^Amiens ,  d'un  cierge  de  100 
livres.  —  2.»  Par  M.  Tabbé  Roze,  curé  de  Tilly-lôs- 
Conty ,  une  lampe  en  terre  cuite ,  trouvée  dans  le  cï-^ 
metière  de  cette  commune. —  Le  musée  a  reçu  en  outre 
dans  le  dernier  trimestre  de  1841 ,  une  collection  d'ob- 
jets  antiques ,   trouvés  dans   le  pays.   Cette  collection  , 
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qui  n'est  pus  sans  importance,  avait  été  formée  avec 
autant  de  soins  que  d'intelligence ,  par  H.  Haniepon , 
•omnniéraire  dans  les  contributions,  à  Gonty  ;  en  mou- 
rant, au  mois  d'octobre  dernier,  il  Ta  léguée  au  musée 
d^ Amiens. —  Les  objets  les  plus  remarquables  sont  :  des 
entrayes  trouvées  avec  des  fragments  d*os  humains  sur 
le  bord  de  la  chaussée  Brunehaut ,  prés  St.-Ouen  ;  un 
écussun  en  marbre  blano  découvert  dans  des  fondations, 
me  des  Lombards ,  n.*  8  ;  un  candélabre  en  bronce , 
dont  la  tige  est  supportée  par  un  animal  chimérique  ; 
cet  objet  trés-curieui  peut  ère  attribué  au  xiv/  siècle  ; 
il  a  été  trouvé  dans  l'ancien  prieuré  de  Gonty ,  à  3 
met.  de  profondeur  ;  un  sceau  en  cire  verte  de  Jean  de 
Gonty ,  (  xxH.^  siècle  ) ,  et  des  vases  de  diverses  formes  , 
etc.  —  Dans  la  séance  du  10  novembre,  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  en  exprimant  les  regrets  que 
loi  cause  la  perte  prématurée  de  ce  jeune  archéologue, 
a ,  par  une  mention  honorable ,  témoigné  sa  reconnai»- 
sanoe  pour  cette  marque  de  généreuse  sympathie.  Des 
remerciments  ont  été  votés  à  la  famille  pour  le  pieux 
empressement  qu'elle  a  mis  à  exécuter  les  dernières  vo- 
lontés de  M.  Léon  Harnepon.  Espérons  que  eet  exemple 
trouvera  de  Técho  et  que  les  amateurs  comprendront 
que  le  pins  noble  usage  qu'ils  puissent  faire  de  lenrs 
richesses  archéologiques  ,  c'est  d'en  faire  profiter  le 
pays. 
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S4anee    Briinaire  du    12  janvier. 

Les  membres  composant  le  bureau  pour  Tannée  1841, 
nommés  dans    la  séance  dn  8  décembre^   sont  installés* 

Président ,  M.  Lemercbier  ^  ,  docteur  en  médecine , 
membre  honoraire  de  Tacadémie  d* Amiens. 

Vice^Préêident ,  M.  Lbdieu,  propriétaire. 

Secrétaire-Annuel^  M.  BissoN  de  la  Roque,  substitut 
du  Procureur  du  Roi. 

M.  Lemerchier^  président,  prononce  rallocutioA  re- 
reproduite  page  144. 

Sur   la    proposition  du  Président ,  des  remerciements 

9. 
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•ont  votée  aux  membres  du  bureau  dont  les  funetions 
viennent  d*expirer  ,  pour  le  zèle  et  Factivité  qu'ils  ont 
déployés. 

—  M.  Duthoit  présente  une  nouvelle  suite  de  des- 
sins à  la  plume  des  monuments  du  département  de  la 
Somme  ,  qu*il  a  exéeutés  sur  les  ordres  de  M.  le  mi- 
nistre de  Tinstr notion  publique  ,  ptiur  le  spécimen  de 
la  statistique  monumentale  des  départements. 

—  M.  Obry  lit  un  mémoire  sur  le  Lévirai  : 

—  M.  Danjou  communique  une  relation  manuscrite 
du  Siège  de  Bêouvais  par  le  duo  de  Bourgogne  dit  le 
Téméraire,  en  Tannée  1472.  (M.  S.  in-folio,  sur  pa* 
pier  ,  de  18  pages ,  sans  nom  d^auteur ,  appartenant  à 
la  bibliothèque  de  M.  Danjou). 

Conformément  a  Tarticle  9  des  statuts  et  19  du  rè- 
glement ,  le  comité  central  approuve  le  choix  fait  par 
le  comité  de  Beauvais  de  M.  de  la  Groix-Vaubois ,  con- 
tinué dans  les  fonctions  de  directeur  pour  1842. 

—  '  M.  Dorbis ,  trésorier  ,  présente  Tétat  des  recettes 
et  dépenses  de  la  société  pendant  Tannée  1841  et  le 
président  nomme  pour  vérifier  les  comptes,  MM.  Lefeb- 
vre.,    Lavernier  et  Basot. 

Séance    ordinaire  du   9    février. 

—  M.  Bazot  lit  une  notice  sur  la  bizarrerie  que 
présentaient  les  obligations  de  quelques  droits  féodaux 
et  fait  connaître  un  de  ces  droits,  appartenant  aux  re- 
ligieux de  Tabbaye  de  St. -Jean  d* Amiens ,  qu'ils  exer- 
çaient sur  la  terre  de  Saviére  et  qu'il  a  trouvé  consi- 
gné dans  une  reconnaissance  du  15  octobre  1514. 
F'oyei  p.  147. 
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—  La  société  entend  la  lectare  d'un  mémoire  de  M. 
Cléon-Galoppe ,  membre  de  Tacadémie  d'Amiens  ,  ayant 
pour  titre:  ItUrodueiion  à  Vorigine  et  progrh  de  la 
Mie  de  MorUdidier    depuû    Charlemagne  jusqu'à  1793. 

L*autenr ,  après  aroir  passé  en  revue  les  diverses  opi- 
nions émises  sur  l'origine  et  Tantiquité  de  Montdidier , 
s'arrête  à  celle  qui  fait  naître  cette  ville  au  8.*  siècle  , 
sur  remplacement  du  camp  de  Didier.  Il  la  montre 
s*augmentant  peu  à  y  eu ,  acquérant  quelqu'importaoce 
sons  Philippe-Auguste ,  érigée  en  comté  et  gouvernée 
par  une  longue  suite  de  comtes  ;  assiégée  en  vain  par 
Robert  Knoles  ,  prise  par  Jean  de  Lancastre  ,  en  1393  ; 
passant  tonr-à-toor  sous  la  domination  de  la  Flandre , 
du  roi  et  du  duc  de  Bourgogne  ;  rachetée  par  Louis 
XI  «  qui  Teùt  cédée  sans  Topposition  du  parlement  ;  for; 
tifiée  par  ce  même  roi  ,  détruite  par  Tincendie  ;  enfin 
elle  est  prise  encore  par  le  duc  de  Bourgogne  ,  Louis 
u  la  punit  en  la  livrant  au  pillage  et  la  fait  renaître 
de  ses  cendres  en  1478.  Poursuivant  cette  analyse  ra- 
pide ,  il  suit  la  ville  dans  la  guerre  de  religion  ,  nous 
la  montre  de  nouveau  victime  de  ce  fléau  ,  assiégée 
par  les  Espagnols  sous  Louis  xiii  dont  les  lettres  royaux 
déclarent ,  comme  ceux  de  Louis  xiv ,  qu'elle  a  bien 
mérité ,  jusqu'à  Tépoque  ou  la  révocation  de  Tédit  de 
Nantes  lui  enleva  environ  un  tiers  de  sa  population. 
Cette  introduction  n*est ,  dit  Tauteur ,  qu'un  simple 
exposé  des  faits  qu'il  doit  reprendre  en  détail  dans  le 
corps  de  l'ouvrage  dont  il  s'ccupe.  Des  remerciements 
sont  votés  à  M.  Cléon-Galoppe  pour  cette  intéressante 
communication . 

—  On  entend  ensuite  la  lecture  d'un  rapport   de  M. 
de  St.-Gerroain    sur    les    travaux    du   comité  de  Beau- 

9.* 


—  i40  — 

rais    pendant    l^année    1841  ,  et  an  antre    rappo 
même  membre ,   au  nom  de  la  commiMîon  do  n 

Séance    du  9  fnan  1841.' 

M.  le  Préflident  informe  que  M.  le  Préfot  a  ài 
le  titre  de  Président  honoraire  qui  lui  a  été  Offn 
le  bureau. 

<—  La  société  entend  la  lecture  d*une  notice  i 
Colson ,  sur  quelques  médailles  proTcnant  de  la  d 
▼erte  de  St.-Paul-au-Bois  (  Aisne  ).  Il  appelle  É 
Tattention  sur  une  Julia  Mammea  d'une  coimmi 
parfaite  dont  le  dessin  et  une  empreinte  en  eir 
été  faits  et  offerts  par  M.  Mony.  La  légende  éta 
IVNO  AYGVSTAE  ,  dit  M.  Golson  ,  est  connue ,  t 
figure  de  Junon  ,  assise  avec  un  diadème  sur  1 
portant  un  lis  dans  la  main  droite  et  un  Phatté 
ché  sur  le  bras  gauche ,  m^a  semblé  sortir  des 
ordinaires. 

M.  RîgoUot ,  qui  a  examiné  la  pièce  que  le 
et  l'empreinte  de  M.  Mony  reproduisent  fidèlemai 
saurait  y  voir  un  Phallus  mais  un  enfant  emmal 
On  a  souTcnt  représenté  Junon  dans  cette  potif 
c^est  ainsi  que  ce  revers  est  figuré  dans  un  tîi 
vrage  italien  qui ,  s'il  n'a  point  donné  une  exac 
production  de  la  pièce  ,  en  a  du  moins  reproduit  l 
bole  et  ridée. 

—  M.  Gléon-Galoppe  ,  admis  en  qualité  de  li 
résidant ,  remercie  la  société  de  son  admission  ,  d 
discours  ou  il  traite  de  Talliance  de  Thistoire  el 
poésie . 

—  M.    Tabbé  Corblet  informe  que  le  conseir  ti 
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|ial  de  la  YÎlle  de  Roye  a  voté  uae  somme  de  1,500  fr. 
pour  la  reiUoration  du  portail  de  Tégliêe  St.-Pierre. 
0  appelle  ratteniion  de  la  société  sur  ce  portail  ,  Tun 
de  ceux  où  Toa  rencontre  le  roman  le  plus  pur  et  les 
ornements  qui  résument  le  mieux  le  genre  de  Tarchiteo- 
tare  du  xu.*  siècle,  et  pour  lequel  M.  Tarchitecte 
fittnéo  a  promis  d'intéresser  le  comité  des  arts ,  et 
d*exciter  la  sollicitude  du  gouyernement  ;  en  même  temps 
S. demande  «  au  nom  de  M.  le  doyen  dont  Fadministration 
a  été  si  faTorable  à  Téglise ,  que  la  société  émette  son 
iTÎs  sur  les  réparations  qu'il  conviendrait  de  faire  à  ce 
aiODumeiit^ 

Une  commission  composée  de  MM.  Hardouin ,  Duthoit 
et  Gamier  est  nommée ,  et  chargée  de  présenter  son 
rapport  dans  la  prochaine  séance. 

—  M.  Lefebvre  fait  au  nom  de  la  commission  un 
Hfiport  sur  le  compte  présenté  par  le  trésorier,  La 
lociété  Yote  des  remerciements  à  M.  Dorbis ,  trésorier , 
pour  son  léle  et  son  exactitude. 
;-*  M.  Dufour  lit  un  rapport  sur  Temploi  de  la  «omme 
de  60Q  fr. ,  allouée  par  le  conseil  municipal  pour 
tohats  d'objets  pour  le  musée,  pendant  Tannée  1841. 
Ce  rapport ,  destiné  à  être  envoyé  à  M«  le  Maire ,  oon- 
fttraiément  à  Tartide  3  de  la  délibération  du  3  mars 
1841,  est  approuvé. 

œMITÉ  DE  BEAUVAIS. 

•Séance  du  24  janvier  1842.  —  M.  de  St.-Germain  lit 
SB  rapport  sur  les  travaux  du  comité ,  pendant  Tannée 
*W1.  (  Voir  page  149  ). 

U  même  membre  lit  un    autre   rapport   au    nom  de 


â 
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la  comniissîoD  du  miiBée ,  qui  s'est  enrichi  de  dons 
offerts  par  MM.  Martin  ,  adjoint  an  maire  de  Bury , 
Lièvre ,  Moillet ,  Danjon  ,  Le  Marescfaal  ,  de  Cloiseanx, 
Paradis ,  Levisse  ,  Maillard ,  curé  de  Goincourt ,  Devergies 
Ziegier  et  Richard. 

Séance  du  21  fémrier  1842. —  M.  Hamel  annonce  que 
dans  le  cours  des  travaux  qui  s'exécutent  actuellement 
dans  les  bâtiments  de  Tancien  évéché ,  on  a  trouvé  di- 
vers fragmens  d^architecture ,  tels  qne  frises ,  defs 
de  voûte  et  omemens  divers  qui  seront  conservés  ,  et 
dont  il  sera  fait  hommage  au  musée. 

M.  Le  Mareschal  lit  une  notice  sur  une  copie  levée 
par  lui  d*nn  plan  au  crayon  de  Tenceinte  des  murs 
de  la  cité  de  Beauvais.  Ce  plan  est  tracé  sur  une 
feuille  qui  a  été.  reliée  dans  un  registre  in-f.<*  ,  ap- 
partenant a  M.  Borel  de  Bretixel ,  faisant  partie  de  la 
bibliothèque  du  château  de  Bachivillers  et  portant  pour 
titre:  Recueil  sur  BeauwUê  ei  le  Beauvoieiê,  —  Ce 
plan  n*est  lui-même  qu*une  copie  tracée  par  M,  Borel , 
lieutenant- général  au  bailliage  et  siège  présidial  de 
Beauvais ,  car  les  indications  y  sont  de  sa  main.  — 
Toutefois  Toriginal  était  plus  ancien  et  devait  être 
antérieur  à  1680.  G^est  ce  que  M.  Le  Mareschal  n'hé- 
site pas  à  induire  de  remplacement  que  parait  y  oc- 
cuper le  séminaire ,  dans  Tencointe  du  palais  épiscopal  , 
emplacement  d*où  il  fut  retiré  vers  1680 ,  pour  être 
transporté  dans  les  bâtimens  de  l'abbaye  de  St.-Sympho- 
nen. 

M.  Le  Mareschal  donne  ensuite  lecture  d*une  liste 
des  rues  de  Beauvais  classées  par  paroisses.  Cette  liste 
est  extraite  d'un  cahier  de  4  feuilles ,  relié  dans  le 
Recueil  sur  Beauvais    précédemment  cité.  L'écriture   de 
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eei  feuillet  parait  être  de  la  première  moitié  du  xvu.* 
ôéde.  La  première  pa^  porte  en  marge  «  mais  d'une 
éeriture  plut  récente,  le  nom  de  Tiêrêonnier,  avec  la 
dite  de  173». 

D  termine  sea  communications  par  la  lecture  de 
iMexions  sur  Téglise  cathédrale  de  Beaurais  (  basse- 
(NTre).  Gea  réflenona ,  littéralement  extraites  du  môme 
manoaoril,  sont  rœuvre  de  M.  Borel  ci -dessus  |nommé. 
Vue  copie  en  sera  déposée  aux  archiTcs  du  comité. 

M.  Hamel  expose  que  dans  la  dernière  session  du 
eonseil  rauniciiial  de  Beauvais  ,  une  proposition  a  été 
tdte  tendant  A  solliciter  du  conseil  général  du  dépar- 
tonent  Tabandon  à  la  ville  de  Beauvais  des  bàtimens 
et  dépendances  «  actuellement  occupés  par  la  cour  d*aa- 
meê  et  qui  bientôt  resteront  sans  destination.  Sur  cette 
proposition  ,  une  commission  a  été  nommée  pour  éva» 
her  les  dépenses  à  faire  pour  la  conserration  de  ces 
MtimeiM.  M.  Hamel  pense  que  le  musée  y  serait  con- 
vmablement  placé ,  et  que  cette  destination  obtien- 
drait Tapprobatton  des  administrations  départementale 
et  municipale.  Le  comité  donne  son  adhésion  a  tou- 
tes les  démarches  qui  seront  faites  dans  ce  but. 

M.    Dupont-White ,    membre    de    la    commission  des 

titres  et  documens  ,   et  chargé  d'explorer   la  bibliothè- 

(pie  de  Madame  Lecaron  de  Troussures  ,  rend  verbale- 

amt  un  compte    sommaire    des  découvertes  qu*il   y    a 

fûtes.  Il  a  trouvé  dans    cette    bibliothèque  un   certain 

nombre    de   documens    et    de    travaux,    non -seulement 

•or  l'histoire  de  Beauvais  et  du  Beauvoisis ,  mais  sur  This- 

Unre  de  France  en  général ,  les  mœurs  et  usages  du  moyen- 

^^*  Panui    les  documents  qu'il  a  remarqués  dans  cette 

KUiythèque  ,    il  cite  particulièrement  :  \»^  un  mémoire 
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hittoriqae  swr  Tabbaye  de  Laiway ,  (ordre  de  Gîteaa&> 
oomiDoniqné  en  17Sô  par  le  Rev.  P«  prociireur  de 
cette  abbaye  ,  et  eoaapeaant  an  cabier  manutorit  de  d6 
pages  sur  papier;  2.°  Une  notice  aur  le  cbiteau  <|l 
les  Yidameê  de  Gerberoy,  entrait  d^un  ouvrage  ano- 
ayme  et  inédit  tar  lea  antiquités  du  BeauToisia  ;  cette 
■otioe  forme  un  cabier  de  huit  pages  ;  ^.^^  une  a^ 
tioe  aur  la  chatellenie  de  Milly,  formée  de  il  feuillea 
détadiées;  4«°  nu  mémoire  de  M.  de  NuUy  aur  la 
noblesse  du  Beauvoisis,  40  pages  ^  5.<^  des.  noies  ex- 
traites de  Tbistoire  ecclésiastique  de  Tilknont  ;  6."*  un 
projet  de  dénombrement  de  Télection  de  Beanvais  en 
1696  ;  7.^  des  remarques  particulières  sur  Beau^raîa  « 
formant  un  cabier  de  iO  pages;  8.*  recberebes  sur  lu 
question  de  savoir  si  les  rois  de  la  première  race 
portaient  ou  non  de  la  barbe  «  à  Toccasion  de  leurs 
statues  à  St.«-Lucien ,  22  pages  ;  9.^  mémoires  sur  Vëxt* 
tiquité  et  la  nécessité  de  la  justice  de  la  commune  de 
BeauTUfts ,  et  sur  les  empiétements  de  celle  des  éré- 
ques.  Brochure  de  94  pages  «  1704  ;  10.<*  104  brevets^ 
délivrés  par  d*Hosier ,  garde  de  Tarmorial  «  conoemanft 
plusieun  familles  de  Beauvais  et  des  environs  ,  et  di- 
verses communautés ,  paroisses  et  églises.  On  y  remar-, 
que  les  armes  de  la  ville  de  Beauvais ,  composées  d'un 
pal  d'argent  sur  fond  de  gueule. 

•^  Plusieurs  objets  sont  offerts   au   musée   par  Mil. 
Le  Maresohal  et  Omont. 

Discoure  prononcé  par  M.  LsiiERCiUER ,  Prhidoni  « 

pour  Vannée  1842. 
Mbs^iburs  , 
f  J*ai  été  très-sensible  au  témoignage  de  confiance  que 


iwt  Yenei  de  ni*«ooorder,  en  roe  désignant  pour  pré- 
«dar  la  tocîélé  pendant  Tannée  1842  :  cependant  t'il 
était  permis  k  OMin  âge  de  oonserver  encore  de  Ta- 
mar^ropre ,  j*aarais  ^  quelque  vive  que  soit  ma  re- 
ofwnaiaaanee  ,  reculé  dorant  le  dangereux  honneur 
dVieenper une |rface  qui  a  été  remplie  jusqu*à  ce  Jour, 
da  la  manière  la  plus  brillante. 

'Vous  n*avea  pas  ouMié ,  Messieurs ,  les  nombreux 
ssifioes  que  MM.  Rigollot ,  Le  Serrurier  et  Hardonin 
feus  ont  rendus  dans  rexereioe  d*une  fonction  toujours 
Mciie  et  souvent  fort  délicate. 

Vous  TOUS  rappelés  aussi   avec  quel   sentiment  par- 
fint  des  conTonances  et  quelle  supériorité ,  ils  ont  pré* 
tidé  nos  assemblées   générales  ou    plutôt  ces    fêtes  de 
fiuBÎlles  oè  toui  les  membres  de  la  société ,   répandus 
dans  lea    départements  voisins ,    Tiennent  se  joindre  à 
leurs   collègues   amiénois  pour  concourir  au  succès  de 
aotra  institution  et  resserrer  de  plus  en  plus  entre  eux  les 
Kstts  de  la  plus  franche  confraternité.  YoilÀ,  Messieurs, 
seax    qui    ont    outert    la    carrière    que    vous   m'arex 
dMtfgé  ée    parcourir  après  eux.  Si    du   moins  Tun  de 
fos  fondateurs  que  nous   avons   vu    remplir  avec  édat 
h  place  de  seerétaire-perpétuel  pendant   plusieurs  an- 
aies,  si  eelni  qui  a  enrichi  vos  annales  par  la  publia 
eation  d'un  intéressant  mémoire  sur  les  cryptes  de  Pi- 
cardie et  surtout  par  un   remarquable  ouvrage  sur  les 
Csutomes  locales   du  bailliage  d* Amiens  que  le    conseil 
lierai  a  jugé    digne    de    ses    encouragements^  si  M. 
Bonthors,  que  vous  aviex  appelé   Tan  dernier  à  llion- 
i^r  de  la    vice-présidence ,    avait    consenti  a  accepter 
^  faateuil  qui  lui  appartenait   à  tant    de    titres ,  vous 
^VkhiV  aujourd'hui,  à  vous  inquiéter  ni  de  Ta  venir  ^ 


â 
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oi  mérae  de  la  gloire  de  la  sociélé  ;  mais  il  in*ett 
impossible  de  vous  le  ditaimiiler ,  Messieurs ,  j^ai  ton' 
joars  été ,  par  les  ocenpatious  de  ma  vie  entière , 
étranger  aax  études  et  aux  recherches  qui  sont  le  but 
constant  de  tos  travaux  ,  j*a vouerai  même  que  je 
connais  à  peine  la  sifpiification  des  termes  qui  compo- 
sent la  langue  archéologique,  et  je  n*ai  eu  dans  le 
temps  de  mon  admission  dans  votre  sein ,  d'autres  droits 
à  vos  suflBrages  que  le  hasard  d*une  fonction  adminis- 
trative qui  m'ayant  mis  à  portée  d'apprécier  retendue 
des  connaissances  et  le  caractère  honorable  de  chacun 
de  vous  j  m*a  inspiré  le  plus  vif  désir  de  vous  appar- 
tenir. 

Je  ne  puis  donc ,  Messieurs ,  vous  offrir  que  du 
léle,  et  j*ai  besoin  que  vous  m'acoordies  votre  bien- 
veillant concours  afin  de  suppléer  à  mon  insuffisance; 
ainsi ,  j*espère  que  vous  voudrex  bien  ra'aider  à  entre- 
tenir dans  le  sân  de  la  société  ,  cette  bonne  harmonie 
qui  est  fondée  sur  une  estime  réciproque  ,  et  ce  dé<- 
vouement  aux  seuls  intérêts  de  la  science  qui  honorent 
ceux  qui  la  cultivent.  Vous  joindrex  vos  efforts  aux 
miens  afin  de  donner ,  sHI  est  possible ,  plus  de  force 
et  de  développement  à  notre  organisation  actuelle ,  en- 
fin nous  chercherons  ensemble  le  moyen  de  procurer 
à  vos  travaux  la  publicité,  j'ai  presque  dit  la  popula- 
rité que  leur  importance  mérite  et  qu'elle  réclame. 

D'un  autre  côté ,  Messieurs ,  vous  me  permettrex  de 
vous  rappeler  les  engagements  que  presque  tous  les 
membres-résidants  de  la  société,  ont  contractés  envers 
elle ,  à  des  époques  plus  ou  moins  éloignées.  Je  ne 
parle  ici,  ni  de  M.  Bouthors  qui  a  promis  de  mettre 
â  votre  disposition  la  suite  de  son  ouvrage ,    ni  de  M . 
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Layernier  qui  doit  vont  eoumettre  incesBamment  le  reste 
des  inuneiites  recherches  auxquelles  il  se  livre ,  sur  Ter- 
ganisation  municipale  d* Amiens ,  pendant  le  xit.*  siècle  , 
et  qui  étaient  ouUiées ,  depuis  cette  époque ,  dans  les 
archÎTea  de  notre  mairie ,  ni  de  M.  notre  secrétaire- 
perpétua  qui  compte  présenter  à  votre  prochaine  as- 
semblée générale,  le  texte  des  voies  romaines  et  le 
mémoire  explicatif  que  tous  les  amis  dea  études  histo- 
riques attendent  avec  une  vive  impatience,  et  qui  doit 
faire  presqu'autant  d'honneur  à  la  société  qui  les  pu- 
bliera, qu*à  Tauteur  qui  les  rédige. 

Mais  nous  avons  des  comptes  à  régler  avec  quelques 
autres  membres ,  qui  nous  doivent  des  lectures ,  des 
communications  et  des  rapports. 

Espérons,  Messieurs,  qae  chacun  de  vous  s'empres- 
sera  d'acquitter  ce  que  j'appelle  une  dette  d*honneur  ; 
et  moi  qui  ne  puis  i*emplir ,  au  milieu  de  tant  de  col- 
l^^nes  éclairés  et  laborieux ,  que  le  simple  rôle  du  ser- 
gent de  bataille  du  bon  La  Fontaine ,  je  mettrai  tous 
mes  soins  à  obtenir  que  la  société  ne  souffre  pas  trop 
de  mon  passage ,  et  en  quittant  la  présidence ,  je  m'es- 
timerai heurenx  si  vous  daignes  me  faire  Tapplioation 
des  vers  d^Horace  sur  Faction  de   la  lime. 


Rêconnaùêance  d'un  droit  des  religieux  de  Si. -Jean 
d* Amiens  sur  la  terre  de  Savières ,  communiquée 
par  M.  Bazot. 

Sont  comparust  personnellement  discret  personne , 
maistre  Pierre  André  et  Nicolas  Afin  et  Denis  Dumont , 
Lois  Dupuis  tous  religieux  de  St.   Jehan  d* Amiens. 

Ils   ont    etez    advouez    dans  leurs    chapitre    de    leurs 
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abbes  et  frères  religievi  dud.  couvent  et  ont  tnontret 
leurs  advouemeut  signei  dndit  abbes  ot  desdito  reli- 
gieux ,  et  Adrien  de  CUbault  escufer  seigneur  de  li- 
nerœux  et  de  Vaut  en  Ânienoys  pardevant  M.*  Adrien 
de  St.  Deljs  escuyer  seigneur  de  Hanoourt  lieutenant 
de  son  grand  Bailly  d'Amiens  et  étant  tous  assemblés , 
lesd  religieux  et  ledit  Glabault  assistes  de  leurs  conseils. 

G>mnie  étant  ledit  Glabault  possesseurs  d*un  firf  te- 
nans  et  mouTans  de  ladite  seigneurie  de  Vaux  et  de* 
pendans  et  à  cause  dudit  fief  ledit  Glabault  aurcut  plu- 
sieurs beau  drois  à  prendre  sur  certaine  terre  la- 
bourable an  terroir  de  Sayière  et  ledit  abbea  ou 
commis  qui  demouront  dedans  ledit  Sayière  et  ledit 
abbes  ou  commis  seront  tenus  de  venir  appeller  ledit 
seigneur  de  Vaux  à  Vaux  sous  peine  de  soixante- 
quinxe  sols  d'amende  pour  aller  renter  dessus  lesdiles 
terres  do  SaviÀres  qui  seront  ici  déclares  par  bout  et  c6téa. 

Item  d'un  bout  aux  terres  de  M.  de  Flesselle  et 
d^autre  bout  aux  haie  et  passage  dud.  Savière  et 
d'autre  costei  au  chemin  qui  maine  de  Savière  à  Ber- 
tangle ,  et  d'autre  costes  aux  chemain  qui  maine  de  Fles- 
selle à  Amiens  ,  dont  le  rentaige  est  tel  que  de  neuf 
du  cent  des  grains  qui  seront  semez  et  depouiUéx  sur 
les  terres  ci-dessus  nombrées ,  dont  ceux  de  Savière 
sont  tenus  amener  en  la  grange  dudit  seigneur  de 
Glabault  ou  ses  comis  moistié  aud.  Glabault  naptient 
sad.  p.*  et  portion  desd.  nœuf  jarbes  dn  cent  qui  se 
p.'"  avec  led.  seigneur  de  Grilus. 

Lesd.  abbec  et  religieux  ou  leurs  commis  tous  les 
ans  aux  feste  dé  Pasque  seront  tenus  d*appreter  ou 
faire  apprêter  ung  d'hiner  suffisant  a  Tabbes  et  venir 
appeller  ledit  do  Glabault  en  sa  maison  ou  ses  commis 
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à  celle  fin  que  led.  ClabauU  a  aille  prendre  led.  d'hi- 

■ 

ner  avecq  son^  train  et  après   le  repas  faict    ceux    qui 
demeureront  dedans   led.  Savière  seront    tenus   d^aroas- 
ser  tout  les  poullaile  et  quelque  fort  que  ce  soit  ayecu 
grains    par    trois    fois    et    apporter  aud.    Clabault  ung 
batoQ  de  pesanteur  d^une  livre  et  demie ,    et   de  deux 
pie«  et  demy    de    longueur ,    de    le  recevoir    par   led. 
Clabault  ou  son  commis  pour  rouer  trois  fois  a  travers 
desd.  poullaile  amassées   par   trois  fois  avec  grains ,   et 
ce  que  ledit  Clabault  ou   son    commis  en   tuera  et  en 
blessera  seront  à  lui  et  les  poura  faire  porter  où  bon 
lui  semblera  et  a  cette  fin  que  lesd.  abbez  et  religieux 
ou   leurs  commis  n'en  prennent  cause  d^ignorance  nous 
avons    passez    lesd.   lettres ,    en  leurs    présence  et  par- 
devant  nous    les   gens   tenans  le    siège  présidial  d'Anfs 
le  quinzième  jour  d'octobre  mil  cinq  cens  quatorze  et 
avons  signez  cy  dessoûles  les    présent  lectres    en    sont 
obligez  par  devers  led.  Clabault  lesd.  cy  dessus  nommés 
et  avons  faict  applicquer  les    seigne    de  denx  notaires 
pour  plus  grande  assurance  pour  ledit  Clabault  et  aussi 
lesd.  religieux  ci-dessus  nommés    ont  siguez  co^e  il   ont 
estez  advouez  dudit  abbez  et  des  religieux   aux  possas- 
éions  desd.  lectres  et  accompaignez  de  leurs  cseil.  Signé 
P.    André.   Nicolas  René.  Louis  A.  S.*  Lis.  Juez  notaire. 
3.**  Colaraat  notaire   le  tout  avec  parephe. 


Rapport  du  steréiaire  du  Comiié  local  de  Boauoaiê  ^  M. 
St.  de  S.'-Gbrmàin  ,  9ur  le$  iropau»  do  Vannée  1841 , 
lu  à  la  êéanco  mofuuelle  du  24  jannior  1843. 

MesëAbchs  , 

Analyser  les  travaux    de    votre  comité   pendant  Tan- 
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née  de  son  débat,  c*est  rappeler  en  même  temps  la 
cause  et  l'origine  de  son  institution,  le  but  de  son 
organisation  et  les  moyens  pris  pour  Tatteindre. 

Ce  compte  rendu  tous  présentera  donc  deux  choses: 
votre  première  page  historique ,  pour  ainsi  dire  ;  et  Té- 
numération  méthodique  des  travaux  accomplis  durant 
la   session  de  1841. 

Histoire. 

Pendant  le  cours  de  Tannée  1836 ,  Amiens  vit  naître 
dans  ses  murs  une  société  d'archéologie  pour  le  dé- 
partement de  la  Somme.  Rechercher,  décrire  et  con- 
server tous  les  monuments  antiques  et  historiques  du 
pays,  publier  le  résultat  des  découvertes,  tel  fut  d*a- 
bord  Tobjet  d*institution  d*ane  société  qui  commençait 
avec  14  membres.  En  peu  de  temps,  grâce  au  zèle  et 
à  Tactivité  des  fondateurs,  elle  prit  un  accroissement 
prodigieux  ;  les  encouragements  les  plus  flatteurs  lui 
arrivèrent  de  toutes  parts  ;  tous  les  noms  chers  à  la 
science  s*eropressèrent  de  se  ranger  sur  la  liste  de  ses 
affiliés;  de  précieux  résultats  furent  obtenus,  et  après 
quelques  années  de  travaux  et  de  succès,  la  société 
d*archéologie  du  département  de  la  Somme ,  devint , 
par  un  nouvel  arrêté  ,  Société  des  Antiquaires  de  Pi" 
cardie.  Dès-lors,  ne  se  bornant  plus  au  seul  départe- 
ment de  la  Somme,  elle  étendit  le  domaine  de  ses  in- 
vestigations aux  limites  de  toute  la  province.  Amiens 
f«l  établi  comme  le  centre  d*action  vers  lequel  abou- 
tiraient pour  s'y  réunir  et  se  fortifier  les  élucubrations 
individuelles.  Msts  comme  les  membres  de  la  société 
n'étaient  pas  repartis  également  sur  Tétendue  du  sol 
historique  qu'elle  voulait  explorer  ,   il   ne  pouvait  y  avoir 
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•toolunéité  d'efforU  dans  la  province  de  Picardie.  Il 
ponraii  arriver  que  Tarrondiasemeot  d'Amiena  ,  par 
exemple  Y  fut  étadié  avec  ardeur,  tandis  qu'un  autre 
plus  éloi^é  du  centre ,  tel  que  celui  de  Beauvais , 
aurait  pu  demeurer  daus  Toubli.  Pour  parer  à  ce 
^ave  inconvénient  Y  la  société  n^avait  qu'un  moyen  : 
fonder  des  succursales  dans  chacune  des  firaotions  de 
Tancienne  Picardie.  Par  une  disposition  nouvelle  de  ses 
statuts,  elle  arrêta  en  1840  que  des  comités  locaux  , 
pennanens,  oorrespondans  avec  le  comité  central  par 
rinlermédiaire  d'un  directeur,  pourraient  être  établis 
dans  les  villes  chefs-lieux  d  arrondissement  ou  de  can- 
ton ,  des  départements  composant  la  Picardie ,  autres 
que  le  département  de  la  Somme,  et  dans  lesquels  il 
y  aurait  au  moins  cinq  membres  titulaires  non  rési- 
dans.  Une  circulaire  en  date  du  1**  février  18&0  fut 
publiée  à  cet  effet,  et  adressée  à  tous  les  membres. 
On  ne  pouvait  rester  sourd  a  un  appel  si  national,  et 
on  ne  le  fut  pas.  Dana  la  même  année ,  Gompiégne  ^ 
Noyon,    Beauvais  voulurent  se  créer   un    comité   local. 

A  Gompiégne ,  le  comilé  fut  organisé  sons  la  direc- 
tion du  savant  M.  de  Gayrol,  et  à  Noyon  sous  celle 
de  M.  le  docteur  Richard ,  homme  d'un  savoir  recom- 
mandable. 

L'honneur  d'établir  à  Beauvais  un  comité  local  d'ar- 
chéologie était  encore  réservé  à  la  science  et  au  mé- 
rite} il  revenait  en  toute  justice  à  MM.  Graves  et  de 
Lacroix- Yaubois ,  qui  d'ailleurs  appartenaient  a  la  so- 
ciété des  antiquaires.  Désireux  l'un  et  l'autre  de  eoQ- 
iribuer  à  la  création  d'un  corps  de  citoyens  télés  qui 
serait  le  tuteur  des  monuments  et  de  l'histoire  de  cette 
ville,  ces    Messieurs  s'assurèrent  du    concours  de   plu- 
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meurt  amis  àw  arte,  qui,  en  décembre  i84A,  te  fireai 
présenter  à  la  iootélé  d'Amiens  pour  y  être  reçns 
membres  titulaires  non  résidans,  et  pour  être  aste* 
risés,  en  cette  qualité  «  à  fonder  un  eomité  local  à 
BeauTais. 

Dés  le  7  janvier  i84i ,  il  y  eut  a  Ihôtel  de  ville 
une  réunion  organîsatnoe ,  et  vous  considéreret  à  boa 
droit  les  personnes  qui  la  formèrent  eonune  neosbres 
fondateurs.  Ce  sont:  MM.  de  Laoroîx'*¥aubois ,  Graves , 
Gibert,  Tobbé  Bnrraud,  Danjou,  Dnpont-Wbite,  Da* 
niel ,  Mansard ,  Le  Gointe ,  Gbevereau ,  Deajar^ns  « 
Salle,  Turodiii,  St.  Bioard,  Leroy,  Le  Marescbal,  et 
St.   de  Si.-Germain. 

Quatre  séanees  qui  eurent  lieu  dans  oe  même  mois 
de  janvier,  forent  consacrées  à  la  discussion  et  à  la 
rédaction  des  articles  organiques.  En  vertu  de  rautorî- 
sation  émanée  du  comité  central  d'Amiens  le  13  jan* 
vier,  le  comité  local  de  Beanvais  fut  définitivement 
constitué  le  20  janvier  1841.  Un  bureau  fut  nommé  et 
composé  ainsi  qu'il  suit: 

Directeur,  M.  de  Làcaoïx-VAuiois. 

Vice-directeur,  M.   Graves. 

Secrétaire,   M.  de  St.-^ermath. 

Secrétaire-adjoint,   M.   Le  Gointe. 

Trésorier,  M.  Gibbrt. 
Félicites^vous ,  Messieurs ,  d*avoir  compris  dés  le  prîn«- 
cipe  Tinutilîté  des  longs  règlements  et  d'avoir  évité 
les  embarras  administratifs.  Une  société  soientiBque  a 
d'autant  plus  d'avenir  qu'elle  a  moins  de  codes.  Votre 
etpérience  vous  a  donc  bien  oonseillé  le  jour  ok  vous 
adoptâtes  un  règlement  court  et  simple  «  dont  toutes 
les  dispositions   sont   énoncées  d'une    manière    nette  et 


précise.  Ces  dispontions  vous  sont  cemiuet,  et  il  est 
ioiMile  qae  je  tous  les  rappelle.  Vo«is  avet  donné  an 
bureau  un  plein  pouToi»  administratif,'  et  lui  ayes 
alMindonné  la  direction  de  vos  finances.  Quant  au  per- 
sonnel, TOUS  sarex  qu'il  se  compose:  1.*  de  membres 
titulaires  non  résidants  qui  paient  une  cotisation  an- 
nuelle de  20  fr.  ;  3.*  de  membres  correspondants  qm 
ne  paiept  que  10  fr. ;  .3.^  de  correspondants  libres, qui 
ne  pouvant  se  soumettre  à  aucune  cotisation  ont  tonte* 
fois  bien  mérité  du  comité  par  d*importans  senrices.  A 
l»art  ^elques  modifications  nécessitées  par  la  localité  , 
▼otre  règlement  rentre  dans  celui  de  la  société,  au- 
quel d*ailieurs  tous  ôtes  sonmis  ;  il  a  été  revu  dans  la 
séance  du  20  décembre;  fidèles  au  principes  dans  le- 
quel TOUS  rayiez  conçu ,  tous  b'j  ayes  fait  aucune  ad- 
dition. 

Mais  Messieurs,  c'est  peu  d*étre  bien  organisé,  il 
faut  encore  aToir  un  but,  et  ce  but  il  faut  Tatteindre. 
La  société  a  pour  objet  la  recherche,  la  description  et 
la  conservation  des  antiquités  de  la  proTince  ;  et  les 
statuts  que  tous  vous  stcz  sous  les  ye^  indiquent  as- 
ses  clairement  la  marche  à  suivre  dans  ces  di£Eerentes 
études.  Tout  ce  qui  touche  de  près  ou  de  loin  à  Tart 
architectural,  graphique,  musical  et  littéraire,  tout  ce 
qui  tient  à  l'histoire  de  la  iprovince,  est  de  votre  do- 
maine ,  car  la  société  n'a  fondé  les  comités  locaux  qoe 
pour  élargir  la  sphère  de  jes  explorations.  Il  est  .biqn 
vxai  que  conformteent  aux  articles  1&  des  statuts, 
21*23  du  réglemeni,  la  circons<^iption  territoriale  .dp 
comité  de  Beauvais  ne  doit  comprendre  que  larrondia- 
sèment  dont  cette  ville  est  le  chef  -  lien  ;  néanmoins, 
loin  d*dtre   limitées  a  l'histoire  et  aux  monuments  de  sa 

10. 


L 


—  164  — 

circonscription ,  les  étndes  de  tout  comité  local  sont 
pleinement  identifiées  à  celles  du  comité  central.  C'est 
surtout  vers  les  édifices  de  Tantiquité  et  du  moyen-âge 
que  se  dirigeront  vos  recherches;  Thistoire  de  notre 
vieille  France  est  écrite  avec  ses  forts,  ses  églises,  ses 
châteaux  et  ses  murs  crénelés.  Interroget  les  pierres , 
elles  vous  répondront.  «  L*étude  des  lois  conduit  à  Vé- 
M  tnde  des  mœurs  ^  Tétude  des  mœurs  à  Tétnde  des 
»  arts.  Les  lois,  les  mœurs,  les  arts  se  résument  dans 
«  les  monuments  (*)  ». 

Une  fois  bien  arrêté  le  but  de  votre  association ,  il 
ne  s'agissait  plus  que  de  prendre  les  moyens  nécessaires 
pour  j  arriver. 

Usant  du  droit  qui  lui  en  fut  conféré  par  le  règle- 
ment, M.  le  directeur  a  nommé  plusieurs  commissions 
destinées  à  entreprendre  les  divers  '  genres  de  travaux 
qui  entraient  dans  les  attributions  du  comité.  Ces  com- 
missions furent  donc  composées  d*hommes  spéciaux  par 
leurs  connaissances  ou  leurs  aptitudes.  Mais  ici,  Mes- 
sieurs, Tordre  naturel  des  idées  m'amène  à  vous  en- 
tretenir des  travaux  du  comité,  travaux  auxquels  les 
commissions  ont  pris  la   part  la  plus    active. 

Travaux. 

Commiêêion  au  Musée,  Instituée  le  25  janvier  iS&i, 
cette  commission  se  forma  d'abord  de  MM.  Graves  , 
Mansard,  Daniel,  Leroy,  Ricard^  Turodin,  de  M.  le 
directeur  et  du  secrétaire  qui  en  font  partie  de  droit. 
Plus  tard  on  leur  adjoignit  MM.  Woillez,  Hamel,  Oesr 
jardins    et    Lefèvre-^Soyer.    L'objet   de  cette  commission 

O  Lettre  des  fondateurs  au  Préfet  de  la  Somme. 
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est  saffisainment  indiqué  par  son  titre  «  ses  membres 
ont  été  constamment  préoccupés  du  soin  de  le  rem- 
plir.    «  La  formation   d*on  musée  archéologique  vous  a 

•  dit  M.  Graves  ,  comprend  deux  choses  d*égale  im- 
»  portance;     1."   Tappropriation  d'un   local  où  puissent 

•  être  rangées  méthodiquement  les  collections  ;  2."  Fas- 
»  seinblage  des  objets  curieox  qui  rentrent  dans  le  do- 

•  niaine  de  Parchéologie  positive.  »  Vous  avez  senti  le 
besoin  d*un  local  affecté  uniquement  au  dépôt  de  vos 
antiquités;  pas  d'inventaire  régulier  possible ,  pas  de 
classification  satisfisisante ,  avant  le  jour  où  vous  aurea 
obtenu  de  la  Tille  ce  local  tant  désiré*  Provisoirement, 
les  objets  de  grande  dimension ,  tels  que  sarcophages , 
chapiteaux,  pierres  tumulaires,  boiseries  et  poutres 
sculptées,  sont  remis  au  magasin  de  la  rue  du  Franc- 
Mûrier,  et  les  objets  plus  délicats  sont  placés  chrono 
logiquement  dans  les  galeries  vitrées  de  Thôtel  de 
ville.  Déjà,  Messieurs,  cinq  rapports  différents,  dont 
deux  présentés  par  M.  Graves ,  et  trois  par  le  secrétaire, 
voua  ont  fait  connaître  en  détail  les  nombreuses  of- 
frandes que  TOUS  avez  reçues;  je  crois  inutile  devons 
les  rappeler  id.  Vos  efforts  et  tos  recherches  ont  été 
couronnés  d'un  plein  succès.  Les  temps  celtiques,  si 
avares  de  leurs  trésors,  vous  ont  fourni  plusieurs 
haches  en  silex,  un  vase,  des  fragments  de  poteries, 
et  deux  anneaux  en  verre.  A  la  période  gallo  romaine, 
TOUS  dcTCs  quatre  beaux  sarcophages,  une  dizaine  de 
Tases,  des  armes,  et  des  tuiles  en  profusion.  Le  moy- 
en âge  vous  a  légué  des  statues,  des  bas  reliefs,  des 
Titraux,  des  chapiteaux,  des  chartes  et  des  manus- 
crits »  et  une  infinité  de  débris  d'architecture  romane 
et  ogivale.    La  renaissance   vous  a  également  payé  son 
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tribut  de  paganitme  et  de  colifichet,  par  qaelqae» 
dcTantures  et  panneanx  de  bahatt,  deé  fij^armes  gr6- 
tèagnes*,  et  des  poutres  (^illochéet.  Enfin  de  ces  dif- 
férentes époques  vous  possédez  350  médailles ,  que  pour 
plusieurs  raisons  nous  n^avons  encore  pu  classer.  Le 
musée  eiiste  donc ,  Messieurs ,  et  tous  le  devez  d'abord 
à  eeux  qui  ont  reçu  de  vous  la  mission  de  rétablir  , 
puis  à  de  nombreux  donateurs  parmi  lesquels  je  me 
plais  à  citer  :  Texcellent  M.  Martin ,  adjoint  à  Bury  , 
qui  vous  a  doté  à  lui  seul  de  plus  d'objets  que  tous 
lès  sociétaires  réunis  n'en  ont  offerts;  et  M.  Tabbé 
Maillard ,  curé  de  Goincoort ,  qui  bien  qu'étranger  au 
comité,  a  néanmoins  fait  agir  en  notre  faveur  ce  télé 
généreux  qui  le  caractérise ,  et  dont  il  donne  d'ailleurs 
des  preuves  m  admirables  dans  le  noble  ministère  qu'il 
exerce. 

Commûnon  des  Htreê.  Si  le  comité  regardait  comme 
urgent  de  rassembler  avec  ordre  les  souvenirs  de  Tanti- 
qtiité,  il  n'était  pas  moins  nécessaire  de  réunir  ou  de 
cataloguer  toutes  les  pièces  historiques  qui  intéressent 
le  Beauvaisis.  Une  commission  fut  nommée  pour  dresser 
le  catalogue  des  manuscrits,  livres,  titres  et  documens 
divers  relatifs  à  l'histoire  du  pays,  qui  existent  tant 
dans  Us  bibliothèques  et  archives  publiques,  que  dans 
les  collections  ou  dépôts  particuliers.  Elle  se  compose 
d<^  MM.  Danjou,  Dupont-White ,  Delacour,  Le  Mares- 
chai,  de  Vadancourt ,  Fabîgnon.  Dans  la  séance  du  45 
mars,  M.  Danjou  vous  a  exposé  avee  lucidité  le  sys- 
tème de  classification  qu'il  convenait  d'adopter  pour  Té- 
tât du  catalogue;  vous  avez  approuvé  ce  système,  eC 
le  batah>gue  a  été  dressé.  H  porte  penar  ttt^:  caimlopûê 
de  touê  hà  ouvragée  H  documenh  imprimée  ùu  mtmuwûHiê  , 
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rdoHfê  à  Vhitknre  de  la  Picardie,  du  BeaufMMiê  et  du  pays 
eamjprie  dont  le  dépariemenê  de  VOiee,  Je  n*entre  pas  dans 
les  divisions  et  snbdiYisions  que  comporte  un  titre  aussi 
^néral  ;  il  tous  suffit  de  savoir  que  le  catalogue 
existe  Y  quHl  se  (grossit  tous  les  jours  de  titres  et  d*an- 
notations  écrits  par  ces  Messieurs ,  et  pour  ce  faire  , 
il  a  fallu  explorer  les  archives  départementales,  celles 
de  la  ville  de  Beauvais,  les  archives  judiciaires  et  celles 
des  hospices,  les  bibliothèques  publiques  de  la  ville  et 
du  tribunal  Y  celles  de  MM.  Borel  de  Bretizel,  de  M. 
Le  Càron  de  Troussures ,  de  M.  Le  Mareschal  etc. , 
c'est-à-dire  qu'il  a  fallu  de  Térudition ,  du  travail  et 
de  la  persévérance.  Ces  Messieurs  ne  se  sont  pas  bor- 
nés i  faire  une  nomenclature  sèche  et  stérile;  plu- 
sieurs d*entre  eux  nous  ont  communiqué  des  mémoires 
pleins  de  charme  et  d*intérét.  M.  Le  Mareschal  a  jeté 
un  aperçu  sur  les  richesses  historiques  que  possédait 
autrefois  le  Beauvoisis  ;  citer  Loisel ,  Louvet ,  Simon  , 
Louia  Borel ,  Etienne  de  Nolly ,  Godefroy  Uermand  , 
Tiersonnier,  Danse  Borel  et  Bncquet,  c^est  rappeler 
d^un  trait  de  plume  ce  que  Beauvajs  a  compté  d*ec- 
clésiastiques  plus  laborieux,  de  magistrats  pins  savans  , 
d'habitans  plus  dévoués  parmi  les  aîenx  de  nos  conci- 
toyens.   «  Nous  venons    tard    à  la  moisson ,    disait   Tan 

•  passé   M.  Le  Mareschal ,  ceux  qui  auraient  dû  se  le 

•  reprocher,  nous  en  font,  dit*on,  un  reproche,  néan- 
»  moins  nous  venons  encore  a  temps,  et  je  ne  doute 
»  pas  que  la  société  ne  soit  à  même  de  recueillir  quel- 
>  ques  fruits  de  son  travail.  »>  Grâces  vous  soient  ren- 
dues. Messieurs  de  la  commission  des  titres,  cette  an- 
née a  porté  des  fruits,  et  nos  arbres  ont  trop  de  sève 
pour    nous  menacer  encore    de    stérilité.    M.    Delacour 


TOUS  a  lu  la  desoription  curieuse  d*un  manuacrit  du 
xiv.*  siècle  appartenant  aux  archiYes  du  tribunal ,  et 
intitulé:  oouiumeê  de  Beauivai9iê  par  Meisire  Philippe 
de  Bêawnanoir,  hailly  de  Clermoni.  M.  Danjou  tous  fit 
connaître  un  manuscrit  de  sa  bibliothèque  contenant 
une  relation  du  siège  de  BeauTais  par  Charles  le  Té- 
méraire en  i&72.  On  Timprime  en  ce  moment  à 
Amiens.  Vous  apprendrez  aTCC  joie  et  reconnaissance  la 
conduite  généreuse  de  M.  Fabignou  à  Totre  égard. 
Atcc  un  cèle  au-dessus  de  tout  éloge  et  une  perséTé- 
rance  de  bénédictin,  M.  Fabignon  a  transcrit  7  ca* 
hîers  extraits  de  la  bibliothèque  de  M,  Le  Mareschal  , 
pour  en  âiire  hommage  au  comité.  Ces  cahiers  con- 
tiennent: 1.*  un  écrit  intitulé,  dç  Thérésie  de  Luther 
et  de  calTin  en  plusieurs  lieux.  Trois  cahiers  formant 
ensemble  48  pages  d^écriture.  Cet  ouTrage  parait  assex 
récent.  Il  contient  un  extrait  de  TouTrage  du  père 
Mainbourg  sur  le  même  sujet.  2.°  Supplique  présentée 
à  Mg.'  le  cardinal  de  GesTres  par  plusieurs  curés  du 
diocèse  tendant  à  la  condamnation  de  Tbistoire  du 
peuple  de  Dieu  par 'le  P.  Berrnyer.  Un  cahier  de  16 
pages  d*écriture.  S.""  Notes  sur  quelques  paroisses,  ex- 
traites des  mémoires  de  Tabbè  Pasquier  de  Wardandré. 
Trois  cahiers  de  58  pages  d*écriture.  M.  Fabignon  a 
ajouté  à  ces  diTers  manuscrits  des  titres  marginaux  qui 
facilitent  considérablement  les  recherches  dans  ces  cu- 
rieux documents. 

Commission  des  monuments.  Selon  le  tcbu  eiqprimc 
par  M.  Woillez  dans  la  séance  du  17  mai,  cette  com- 
mission fut  nommée  pour  sauTcr  et  conserTer  par  le  dessin 
les  derniers  Testiges  de  rancienne  cité  de  BeauTais.  MM. 
Hamel ,   Woillez  et  Landon   qui  la  composent  ont   pro- 


*iiiift  !••  uns  de  desiîiierf  let  autres  de  dreiter  TinTen- 
taire  en  cinq  ohapiices  de  fou»  lea  objeta  d*art  qui 
MBl  dana  nos  Hionanieala  religieux,  ciyila  et  nuUuirea. 
Voilà  bien  dea  proroetaes  et  des  eapérancea  ;  elles  se- 
ront réalisées,  j*aime  i  le  eioire  pour  Tan  1843. 

Une  anUre  eonmiasion  fat  institaée  pour  la  répara- 
iîoa  des  portes  de  la  cathédrale.  A  cette  fin,  une  né^ 
gmiation  a  été  eatanée,  mais  comme  elle  n*est  pas  en- 
eoae  teaminée,  je  n'en  dois  pas  compte  afi^ourd'buL 

Trammm  ifnOvHMM.  En  dehors  des  commissions  spé- 
cialea«  pluaieun  de  ^os  collègues  ae  sont  voués  à  des 
recheiebes  particulières  dont  ils  ont  présenté  le  résultat 
au  oomîté.  Ainsi ,  ave%-*TQus  entendu  ayec  le  plus  vif 
intérêt  la.  lecture  d'une  notice  sur  Torigine  des  orgues 
et  de  l'orgue  de  Gonesse  en  particulier,  nqtice  çù  M. 
Hamel  se  montre  à  la  foî^  sarant  et  praticien  habile  j 
d'une  lettre  du  même  antiquaire  sur  un  rouleau  de 
paidiemin  courert  de  sentences  bibliques,  trouvé  en  sa 
maison,  rue  St -  Pantaléon ;,  d'un  commentaire  de  M. 
Tabbé  Barraud  sur  ce  philactére;  d'une  note  de  M.  Da- 
niel sur  le  temple  présumé  du  Mont  Capron;  d'un  rap- 
port de  H.  Leroy  sur  les  médailles  de  Louis  le  Débon- 
naîre,  déoouTertes  à  MMrilllers ;  ete j'aurais  analy- 
sé chacune  de  ces  pièces  avec  prc^t  pour  UKoi  et  non- 
Tel  intérêt  pour  tous  ,  si  les  piocêsrTerbanx  n'en  aTaient 
sucoessiTement  rendu  compte. 

Messieurs,  ma  tiche  est  terminée,  et  je  suis  heu- 
reux de  ne  l'aToir  pas  décorée  d'un  Tain  titre,  car 
je  Tiens  de  déTclof^r  une  série  de  traTaux  utiles ,  qui 
rentrent  parfaitement  dans  TOtre  but.  Ces  précieux  ré- 
sultats obtenus  dés  1^  première  année  4c  TOtre  exis- 
tence,  doiTcnt  rassuper  le  doute  des    uns,    fortifier  la 
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confiance  des  autres ,  et  donner  à  tous  foi  en  Totre  ave- 
nir. Et  d^ailleurs  combien  n'avex-TOus  pas  de  garants  de 
stabilité?  Oablierez-Tous  le  patronage  des  hauts  fonc- 
tionnaires de  cette  ville  et  dn  département,  patronage 
sous  lequel  est  immédiatement  rangée,  votre  institution? 
La  bienveillance  du  public  qui  ne  vous  a  jamais  failli? 
Votre  aflUiation  a  la  société  des  antiquaires  de  Picar- 
die qui  veille  sur  la  destinée  de  ses  oomités  locaux 
avec  une  sollicitude  toute  maternelle?  surtout ,  par 
votre,  union  au  comité  central,  vous  obtiendres  cette 
puissance  d'action  et  de  vitalité  qu'acquièrent  infoilli- 
blement  des  hommes  associés  par  une  même  cause. 

«  L'association,  dit  dernièrement  un  de  nos  orateurs 
à  une  société  de  jeunes  écritains  qui  vient  de  se 
former  à  Lyon,  l'association  décuple  ,  centuple  les 
»  forces  de  l'homme ,  elle  en  multiplie  à  Pinfini  les  ré- 
»  sultats  s. 

Puisse  l'année  qui  vient  de  s'ouvrir,  en  multipliant 
les  nôtres ,  fournir  une  nouvelle  démonstration  en  foveur 
du   comité  archéologique  de  Beauvais. 


MM.  Galofpe  d'Onquairb  (  Gléon  ),  membre  de  l'aca- 

d'i^miens,  membre  titulaire  résidant. 
Vicomte  de  Gourval,  propriétaire 

au  château  de  Pinon  (Aisne). 
G.**  d'Huthisdal  ,  propriétaire ,  Ré- 

gnière*Êcluse  (Somme).  f      Titulaires 

Ricard  (  Eugène  )  ,  propriétaire  ,  Ç  non  résidants. 

Beauvais  (Oise). 
HERBAtJLT,  architecte  à  Amiens. 
Gressier  (Edmond),  avocat  à  Paris. 
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point  de  départ  le  type  complet  des  monnaies  des  an- 
ciens Rhédons ,  par  M.  Moêt  de  la  Porte  Maison ,  in- 
4.'» ,  pi. —  13.®  TrouTères  de  la  Flandre  et  du  Tour- 
nains  ,  par  M.  Arthur  Dinanx ,  1   toI.  in^.*  encadré. 

—  14.^  Notice  sur  les  peintures  sur  bois  de  Téglise 
St.^Etienne  de  BeanTais,   par   M.   St.    de  S*.-GermaiD. 

—  15.*  Procés-Tcrbal  des  délibérations  du  conseil  gé- 
néral du  département  de  la  Somme ,  1841 ,  offert  par 
MM.  Dttval  et  Herment.  -^  16.*  Une  cité  picarde  au 
moyen-âge ,  ou  Noyon  et  le  Noyonhois  aux  xrv.*  et  xv.* 
siècles,  par  M.  Al.  de  la  Fons,  baron  de  Mélicocq. — 
17.*  Séance  f^ublique  de  la  sœiété  d'aigricniture  ,  science  « 
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arU  et  belles-lettres  de  Bayeux ,  broob.  in-8.*'  —  18.* 
Mouton  ou  Aignel  d'or ,  attribué  à  Jean  m ,  duc  de 
Brabant ,  par  M.  Hermant. —  19."*  Poitiers  et  ses  mona- 
ments  ^  par  M.  Foaoart.  in-8.''  planch. —  20. "^  De  TArsin  et 
de  I^Abbatis  des  maisons  dans  lo  Nord  de  la  France  ,  par 
M.  Le  Glaj,  brocb.  in-8.*  ^  21.*'  Par  M.  Piers ,  les 
ouTrages  suivants,  dont  il  est  Fauteur:  1.**  Histoire  de 
la  ville  de  Bergues.  Notices  historiques  sur  Houdschoste , 
Wornihont ,  etc.  1  vol.  in-S.*'  ;  2.*'  Histoire  des  Fla- 
mands du  Haut-Pont  et  de  Lyiel ,  1  vol.  in-S.*"  ;  3."* 
les  Anglais  à  St.-Omer,  18&2.  broch.  in-S.*" —  22.**  Par 
M.  Em.  Breton:  1.»  Antiquités  de  la  ville  d'Antibes» 
broch.  in-4.*  ;  2.''  Essai  sur  les  théâtres  des  Grecs  et 
des  Romains  «  broch.  in-8."  ;  3.*  Mémoire  sur  les  Aoii- 
quités  de  la  ville  de  Vnison,  brocb.  in-8.° 

OBJETS  OFFEBlTS  AU  MUBÉS» 

1.*  Par  M.  Guenard  fils ,  une  urne  en  terre  grise 
de  répoque  gallo-romaine  et  un  fragment  de  cotte  de 
mailles  du  xiii.*  siècle ,  trouvés  au  Pont-de-Mets,  — 
2.*  Par  M.  Fernand  Mallet ,  19  médailles  françaises  « 
tant  en  argent  qu*en  billon ,  trouvées  dans  les  envi- 
rons d'Amiens.  Parmi  ces  pièces  on  remarque  comme 
intéressant  plus  particulièrement  notre  pays,  un  denier 
de  Péronne  et  un  denier  d'Artois. —  3.^  par  M.  le  comte 
de  Boubers ,  propriétaire  à  Long  ,  une  petite  figurine 
en  bronze,  trouvée  dans  la  vallée  de  la  Somme  et 
représentant  le  dieu  Theutatès  des  GauIoi>'.  -^  4  *  Par 
M.  Ludovic  du  Liège  ,  propriétaire  à  Gondé-Folie ,  un 
bahut  en  chêne  avec  cette  inscription  sur  un  des  pan  - 
neaux  :  Cofre  Jehan  Rohault  receveur  du  demaine  Frati- 
chou   Lennel  receveur  dee    aides   et   Adrien    de    Chaule^. 
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maistrê  dêê  imwragn  de  ia  viUê  tFAmiem  pour  rannie 
eomechâi  au  jour  sainct  Simon  Si.  Yve$  an  MV^XXII. 
—  5.*  Par  M.  Patto-Proiuel ,  luenuigier  ,  rue  Delambre  « 
à  Amieos ,  na  Eooê  Homo  en  pierre ,  pro? enaat  de 
l'ancienne  église  St.-Firmin-le-Gonfessear. —  6.'  Par  M. 
le  docteur  Bigollot ,  une  pierre  tumulaire  de  la  fin 
du  XIII.*  siècle ,  portant  gravée  an  trait  la  représenta- 
tion d'nn  personnage  couché  snr  des  roses.  En  ogive 
on  lit  rinscription  suivante  en  patois  picard  :  Chi  : 
giêi  :  Janest  :  qui  :  fu  :  fie»  :  sire  :  Andrieu  :  Lemonier  : 
priée:  pour:  li.  (  Cet  Andrieu  Lemonier  était  mayenr 
d*Aniiens  en  1289  ). 


awêe  la  Sub9»niion  aceordiê  par  U  ConsêU  mmmicipai  é^Âmiêwa» 

i."*  Un  écusson  en  marbre  Mano  ,  aux  armes  de  An- 
toine Seguier,  1.*'  abbé  oommendataire  de  Tabbaye 
Sl.-Jean  d'Amiens ,  décédé  en  1636.—  S.**  Un  vase  eo 
bronxe  à  trois  pieds ,  de  l'époque  Gallo-romaine ,  trouvé 
en  1839 1  dans  une  tourbière  à  Corbîe.  —  3.**  Deux 
cuillières  en  argent ,  trouvées  a  Athies  (Somme) ,  avec 
d^autrcs  antiquités  romaines.  —  4.*  Deux  fragments  de 
poterie  romaine  en  terre  de  Gampanie  ,  ornés  de  feuilles 
d^eau  et  d'animaux  en  relief,  et  une  lampe  en  grès 
(  XVI.*  siècle  ).  Ces  objets  ont  été  trouvés  dans  la 
tranchée  de  T^^ut ,  à   Amiens ,   place   Périgord. 


SOMMAIRE. 


Facm 

Cooiité  central  —  SéaDoes 437. 

Comité  de  Beaavais 144. 

Discours  d'installation  de  M.  tsMiacHiui ,  Président  pour 

l'année  4842 444. 

Reconnaisfance  d*iin  droit  des   relifieni  de  St.- Jean  d*A- 

miens  sur  la  terre  de  Savière ,  communiquée  par  M.  Baiot.  447. 

Rapport  de  M.  St.  de  S-'-^bamaih  ,  Secrétaire  du  Comité 
local  de  Beaufais,  sur  les  traranx  dn  Comité  pendant 

Tannée  4844 449. 

MembfeaadiDM 4(10. 

•Onvrages  offerts 464 . 

Objets  offerts  au  Musée i62« 

Objets  achetés  avec  la  subvention  du  Conseil  Municipal.     .  46)^ 


Ajait9S.r-  Imp.  de  Dotal   et  HiaMinT ,  place  Périgord ,  4. 


BULLETm 


BB  liA  fliocnâTii 


ANTIQUAIRES 


DE  PICARDIE. 


conavfi  cmxTWLAMA» 


Séance  ordinaire  du  i^  avril, 

M.  Hardoain  lit  an  rapport  sur  les  Mémoires  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  TOnest  (1840). 

—  M.  Breail  donne  lecture  de  là  première  partie 
d*an  trayail  analytique  sur  la  mythologie  germanique 
de  Grimm.   (  Voir  ci-après,   page  187  y 

—  M.  Obry  fait  un  rapport  terbal  sur  un  ouvrage 
de  M.  Leclere ,  ayant  pour  titre  :  Archéologie  CelUh-Ro^ 
mainc  de  Parrondiêêement  de  CMHllon-êur-Seine  ; 

Et  sur  r^asof  sur  le$  livres  dans  VantiquUé  ^  partie 
cuiierement  chez  lee  Romains,  par  M.  H.   Géraud. 

—  M.  Leserurier  fait  au  nom  de  M.  Piette,  contrô- 
leur des  contributions   directes  à  St-Quentin,   hommage 

11. 


au-de88a8   du    porche    principal ,  et  propose  de  la 
placer  par  deux  fenêtres  en  plein-cîntre ,  dont  les 
▼oltes  seraient  ornées  dans  le  style  des  cintres  di 
che.   On    conserverait    à    chacanc   des   portions  d 
lerie    leur    caractère    d'époque  difFérente    et  Ton 
rait   sommer    le  pignon  par  une    statue  de    St.-P 
patron  de  Téglise  ,    comme  on  Ta   fait    pour  le   | 
de  St.-Germain-rAuxerrois ,  et    comme    on    le    to 
porche  central  de  la  cathédrale  d'Amiens. 

—  M.  Hardouin  fait  observer  que  Tun  de  Ml 
membres  du  comité  de  Beau  vais  ,  avait  com 
que ,  il  y  a  quelque  temps ,  h  ce  comité ,  un 
nuscrit  (  ancien  à  ce  qu'il  parait  )  ,  du  célèbre  ov 
de  Beaumanoir  sur  les  Coutumes  du  Beauvaisi 
LUmportance  de  cet  ouvrage  est  telle  ,  ajout 
Hardouin  ,  que  la  Société  do  THistoire  de  FraiM 
point  hésité  à  confier  à  M.  le  comte  Beugnot , 
bre  de  l'institut ,  le  soin  d'en  publier  une  uo 
édition.  Cette  édition  ,  destinée  à  remplacer  la  pu 
tion  trop  négligée  ,  (  quant  au  texte  ,  )  de  La 
massière  ,  vient  de  paraître  chez  le  libraire  Rem 
(  1842.  2  Yol.  in-8.'>  ).  11  ne  serait  point  sans  i 
de  comparer  ce  nouveau  texte  à  celui  du  manu 
et  M.  Hardouin  compte  sur  la  prochaine  réalisai! 
Tespoir  qu'il  a  conçu ,  d'une  nouvelle  commuai 
du  comité  de  Beauvais ,  concernant  ce  raanuscrti , 
le  possesseur  et  MM.  ses  collègues  ont  déjd ,  un< 
mière  fois  ,   signalé  l'importance. 

Séance  ordinaire  du  8  juin. 

M.  Duthoit  offre  à   la    société  un  dessin   des   b 
liefs  du  soubassement   du    tombeau    de    Hautbour 
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de  Jacqueline  La  Trémouille  «  sa  femme.  Ces  bas-reliefs 
ont  été  découyerts  dernièrement  en  déplaçant  le  tom- 
beaa  que  Ton  voit  dans  Téglise  d*AiUy-sar-Noye. 

—  M.  Garoier  fait  un  rapport  yerbal  sur  Touvrage 
de  M.  P,  Roger ,  ayant  pour  titre  :  Archives  historiques 
de  r Albigeois  et  du  pays  Castrais.  Il  s'attache  surtout 
à  faire  remarquer  Tesprit  de  mélhode  et  de  classement 
rationnel  qui  distingue  cette  publication  qu'il  croit  pou- 
Toir  signaler  comme  un  modèle,  aussi  bien  pour  le  fonds 
que   pour  la   forme. 

—  Lecture  est  donnée  des  procès-verbaux  du  comité 
de  Beauvais  pour  les  séances  de  Mars  et  d'Avril  ;  et 
aussi  :  1.®  d'une  notice  sur  un  sarcophage  trouvé  prés 
de  Beauvais ,    (  Avril  1842  )  par  M.  Graves  ; 

2.*  D'une  note  sur  quelques  monuments  celtiques 
des   environs  de  Grépy ,  par  le  même  ; 

3.**  D'une  notice  archéologique  sur  le  canton  de  Chau- 
mont,  par  le  même. 

Cette  dernière  notice  sera  publiée  dans  le  bulletin  suivant. 

—  M.  Boulhors  continue  la  lecture  de  l'esquisse  to^ 
pographîque  et  féodale    du  comté    d'Amiens, 

Une  commission  composée  de  MM.Gnerard,  Bazot  et 
Garnier  est  nommée  pour  visiter  la  crypte  récemment  dé- 
couverte dans  l'église  de  St-Martin  (  ancienne  collégiale)  de 
Ptcquignyet  signalée  dans  le  journal  le  Glaneur  du.  li  juin. 

La  commission  devra  rechercher  s'il  existe  dans  l'église 
d'antres  substructions  du  même  genre ,  en  constater  la  na? 
ture  et  dresser  les  plans. 

Séance   extraordinaire   du  28  juin, 

M.  le  Préfet  informe  la  société  que  le  ministre  de 
rintérieur     a    accorde   une  subvention  de  3,000.  francs 
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pour  conconrir  aux  restaurations  de  i'égiise  de  Ber- 
Ihaucourt  ,  en  foveur  de  laquelle  la  aociété  a  plusieurs 
fois  sollicité    une  allocation  du  conseil  général. 

—  M.  Roger ,  admis  eu  qualité  de  membre  titulaire 
résidant,  lit  Tintroduction  et  le  premier  chapitre  d'un 
ouTrage  qu'il  va  publier  sous  le  titre:  Archivée  ê& 
Picardie  et  et  Artois, 

—  Il  est  donné  lecture  d'une  notice  de  M.  Tabbé 
Gorblet,  sur  le  prétendu  temple  romain  de  St.-Georges- 
lés-Roye.  Dans  Cette  notice,  accompagnée  d'un  dessin 
extrait  d*un  Ms.  de  M.  de  Gorcelles,  il  passe  en  revue 
trois  manuscrits  parlant  de  St.-Georges ,  qui  se  trouTent  et 
lu  bibliothèque  royale  dans  les  cartons  de  dom  Grenier. 
L^auteur  de  celui  qui  se  trouvait  entre  les  mains  de  M.  de 
Billecoq ,  voit  dans  cet  édifice  un  monument  Gaulois.  M. 
Boulanger  ,  auteur  du  second,  et  Grégoire  dlssigny  pré- 
tendent que  c'est  un  temple  Romain  converti  en  église. 
L'auteur  du  3.«  Ms. ,  qui  est  écrit  tout  entier  de  la  main  de 
dom  Grenier  ,  le  regarde  comme  un  monument  consa- 
cré au  culte  de  Mithras ,  ajoutant  toutefois  que  la 
nef  de  St. -Lucien ,  bâtie  au  xi*  siècle ,  offre  des  arca-> 
des  presque  semblables.  Enfin  l'abbé  Lœbeuf ,  dans 
une  lettre  datée  du  11  mars  1755  ,  adressée  au  Père 
Daire ,  pense  que  c'est  une  église  bâtie  au  xii'  siècle. 
M.  Gorblet ,  sans  s'arrêter  aux  autres  opinions  ,  réfute 
longuement  la  seconde  ,  parce  qu'elle  a  eu  des  échos 
et  qu'elle  a  pour  elle  la  tradition  orale  ;  puis ,  adoptant 
l'opinion  de  l'abbé  Lœbeuf ,  il  considère  St-George  coin* 
me  appartenant  a  la  périude  romane  ;  l'examen  dn 
dessin  et  les  descriptions  rendant  selon  lui  toute  au- 
tre opinion  inadmissible. 

—  M.    Gh.  Dufour  donne   lecture    de  deux  sentences , 
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qui  condamnent  des  pourceaaK  à  être  pendas  par  Tesé- 
cutenr  de  la  haute  justice  pour  avoir  dévoré  dea  en- 
fants. La  première  a  été  rendue  «  en  1487 ,  par  les 
mayeur  et  échevins  du  monastère  de  St.-Mi^rtin  de 
Laon  ;  la  seconde ,  en  1567 ,  par  le  procureur  dçs 
reli|^eux  et  prieur  du  couvent  de  St.-Nicolas  d'Acy, 
prés  de  Senlis. 

—  M.  Obry  fait  quelques  rapprochements  entre  ces 
sentences ,  les  lois  de  Moïse  et  les  usages  des  Hébreux. 

—  M.  Breuil  ajoute  quelques  considérations  tirés  des 
Qsages  germaniques.  Il  cite  des  sentences  récemment 
rendues  en  Suède  dans  de  pareilles  circonstances. 

—  M.  fireuil  rapporte  quelques  faits  relatifs  aux  pierres 
celtiques  dites  tournantes  citées  par  M.  Graves  dans  sa 
notice  archéologique  sur  le  canton  de  Ghaumont  lue  à 
la  séance  du  8  juin.  De  pareilles  pierres  existent  dans 
le  département  de  TAîn  où  elles  portent  le  nom  de 
pierre$  gti»  virent.  Suivant  la  tradition,  tous  ces  mono- 
lithes opèrent  une  révolution  sur  eux-mêmes  dans  la 
nuit  de  Noël  et  dans  celle  de  Saint- Jean. 

La  société  fixe  au  dimanche  17  juillet  sa  séance 
générale  annuelle  (1). 

COMITÉ  DE  NOYON. 

Séance  du  16  février.  —  Cette  séance  est  employée 
en  délibérations  relatives  à  Tadministration  intérieure 
du  comité. 

—  M.  de  Cyzancourt  offre  au  comité  19  médailles 
et  monnaies  ,  dont  M.  Colson  se  charge  de  faire  la 
description. 

(i)  Par  suite  de  circonstances  imprévues ,  cette  séance  a  été  déftui- 
titement  reportée  au  dimanche  24  juillet. 
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Séance  du  9  mars,  —  M.  Lequeux  lit  une  notice  sar 
la   minéralogie    et  la  géologie   des  environs   de   Noyon. 

M.  Richard  propose  au  comité  de  tenir  un  registre 
dans  lequel  seront  inscrits  dans  Tordre  chronologique 
tons  les  faits  nouveaux  et  marquants  qui  se  passeront 
dans  Noyon  et  les  environs  ;  puis  de  nommer  une 
commission  d'enquête  ,  chargée  de  vérifier  chaque  évé- 
nement près  de  Tautorité  dont  il  ressortira  par  sa  na- 
ture. «  Si  par  suite  de  la  déchéance  de  notre  malheu- 
»  reuse  ville  ,  dit-il ,  nous  n'avons  plus  à  enregistrer 
»  des  événements  aussi  importants  que  ceux  qui  ont 
»  illustré  ses  annales,  il  nous  restera  du  moins  à  re- 
»  présenter  les  mœurs  locales  en  recueillant  les  faitt 
»  généraux  et  particuliers  dont  nous  serons  témoins... 
»  Pour  être  conséquents  avec  nous  mêmes  ,  nous  de- 
»  vous  lier  Tétude  du  présent  à  celle  du  passé  et  ne 
»  point  laisser  de  lacune  entre  deux  époques  qui  se 
»  touchent  de  si  près  ,  que  Tune  passe  chaque  jour 
»  dans  le  domaine  de  Tautre.  Attendre  pour  inscrire 
»  les  événements  qui  s'accomplissent  ,  c'est  permettre 
Q  au  temps  d'en  altérer  la  vérité.  Témoins  de  ceux- 
»  ci ,  nous  sommes  les  plus  aptes  à  les  inscrire ,  et  la 
»  nature  des  travaux  auxquels  se  livre  le  comité  ,  le 
»  désigne  spécialement   pour   remplir  cette  mission.» 

Après  cette  proposition  ^  qui  est  prise  en  grande  con- 
sidération ,  M.  Richnrt  commence  la  lecture  d'une  no- 
tice historique  dans  laquelle  il  rappelle  les  principaux 
événements  qui    se  sont  passés   à  Noyon  depuis  l'année 

1789  jusqu'à    ce    jour.    Cette    revue  rétrospective  doit 

* 

servir  d'introduction  au   recueil  des  éphcmérides   faisant 
l'objet  de   la  proposition. 

•»—   M.  le  docteur    Col^on   lit  ensuite    une    notice   sup 
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une  médùlle  romaine  moy en-broose  ,  frappée  à  liêrdm , 
Tille  principale  de%  Ilerthtueê  (  Espagne  ).  U  reclîfie 
une  erreur  de  géographie  accréditée  par  les  auteurs 
modernea ,  qn^il  oorobat  jHir  des  citations  de  Pline. 
Cette  médaille,  trouvée  à  Muille-Villette ,  prés  Ham, 
a  été ,  pense  M.  Colson ,  frappée  Tan  730  de  Rome , 
après  la  gaerre  et  la  pacification  de  TEspagne ,  par 
Auguste  ;  elle  n'est  décrite  ni  dans  i*ouTrage  de  Flores 
ni  dans  celui  d'Eokel  ;  il  la  regarde ,  pour  cette  rai- 
son ,   connue  inédite. 

Séance  du  12  mai,  —  M.  le  docteur  Colson  lit  une 
notice  sur  une  médaille  en  bronze  de  Trajan  ,  de  mo- 
dule intermédiaire  entre  le  petit  et  le  moyen  bronze, 
troufée  à  Cus  (  Oise.  )  M.  Colson  signale  les  diffé- 
renoes  qui  existent  entre  ces  médailles ,  jusqu'ici  pas- 
sées sous  Âlence  par  les  numismates  et  sur  lesquelles 
lattention  n'a  été  fixée  que  depuis  la  publication  des 
N.*"  de  janvier-février  1842  de  la  Revue  numismatique, 
et  les  médailles  do  coin  romain  qui  leur  ont  servi  de 
modèle.  Il  fait  remarquer  que  ces  premières  médailles 
ont  du  être  toutes  coulées.  11  n*ose  point  se  prononcer 
définitivement  sur  l'usage  auxquelles  elles  étaient  des- 
tinées. 

Cette  notice  est  accompagnée  d'un  dessin  de  la  mé- 
daille par  M.  Mony ,  l'un  des  membres  du  comité. 

Séance  du  9  juin.  —  M.  Mony  ofiFre  deux  vases  en 
poterie  commune ,  un  fragment  de  flûte  et  une  larme 
eu  marbre  blanc ,  trouvés  dans  Tancien  cimetière  des 
Cordeliers  ,  à  Noyon. 

—  M.  Colson  soumet  de  nouveau  a  l'examen  du  co- 
mité la  médaille  de  Jnlia  Maroœa ,  où  l'on  trouve 
évidemment   un  pKaliuê  et  non  point  un  enfant  comme 
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Ta  cru  M.  Rigollot.  M.  Golson  se  livre  a  des  considé- 
rations tirées  de  l'histoire  ancienne  et  de  la  mythologie 
pour  prouver  que  Texistence  d*un  phallus ,  associé  à 
Teffigie  de  Junou  ,  n'a  rien  que  de  très-conforme  ao 
culte  de  cette  déesse  ,  et  que  cela  est  tout-à-fait  eo 
harmonie  avec  les  monuments  qui  existaient  et  les  cé- 
rémonies religieuses  qui  se  pratiquaient  dans  le  temple 
de  Junon,  en  Syrie.  Il  fait  remarquer  que  Julia  Maroca 
était  Syrienne  d'origine ,  et  que  c*est  une  raison  de 
plus  pour  que  Temblcme  du  phalluê  associé  à  Jan<in , 
se  retrouve  sur  sa  médaille.  M.  Golson  rappelle  ensuite 
les  fonctions  attribuées  à  Junon  dans  la  religion  païenne 
et   conclut  eo   faveur  de  sa  première  opinion. 

—  M.  de  Cyzancourt  lit  une  notice  concernant  Thi»- 
toire  de  Tancienne  abbaye  du  Mont-St.-Eloy  ,  de  Noyon  , 
jusqu*à  1682. 

COMITÉ  DE  BEAIIVAIS. 

Séance  du  21  mars  1842.  —  M.  de  VadancourI 
donne  lecture  d'une  notice  qu'il  a  rédigée  sur  le  mo- 
nument connu  à  Beauvais  sous  le  nom  de  la  tribune 
aux  harangues  ou  la  commune ,  et  qui  fut  détruit  en 
1793.  Ce  monument,  qui  existait  dans  le  cimetière  St- 
Etienne  et  était  appuyé  contre  l'extrémité  septentrionale 
du  transept  de  Téglise  de  ce  nom  ,  servait  depuis  son 
établissement  à  haranguer  le  peuple  dans  les  occasions 
solennelles,  et  le  maire  de  Beauvais,  en  sortant  de 
charge,  à  la  fin  de  chaque  année,  y  faisait  ses  re- 
merciements à  ses  concitoyens.  Le  maire  nouvellemeat 
élu  y  prétait  le  serment  de  conserver  la  ville  sous 
l'autorité  du  roi  et  de  la  défendre  dans  ses  droits , 
privilèges,  franchises  et  libertés.  C'était   aussi  là   quon 
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receTait  le  sennent  des  pnin  et  des  échevins  de  la  ville 
après  leur  élection. 

L*aateur  de  la  notice ,  remontant  a  Tépoque  qui  a 
précédé  la  construction  de  la  tribune  aux  harangues  , 
rapporte  que  les  coramuniers  de  Beauvais,  en  posses- 
sion du  droit  d'élire  librement  leurs  officiers  munici- 
paux ,  se  réunissaient  alors  pour  cette  élection  devant 
le  grand  portail  de  Téglise  St-Etienne.  11  cite  à  Tap- 
pui  de  cette  assertion  le  procès-verbal  de  la  prestation 
de  serment  du  maire  Guillaume  Binet ,  à  In  date  du 
28  octobre  1477.  Plus  tard ,  et  sans  doute ,  k  cause  de 
Texiguité  du  premier  emplacement,  on  se  porta  dans 
la  partie  septentrionale  du  cimetière  et  on  finit  psr  se 
fixer  à  Textréraité  du  transept  où  Ait  ultérieurement 
élevée  sa  tribune. 

Ce  monument  n'avait  consisté  dans  Torigine  qu'en 
un  simple  tertre,  surmonté  de  quelques  constructions 
légères.   On  l'appelait  alors  la  commune. 

On  trouve,  en  1571,  un  avis  des  chanoines  de  St^ 
Vast,  établis  à  St-Etienne,  pour  prévenir  le  corps  de 
ville  du  mauvais  état  de  la  tribune.  Cet  édifice  avait 
alors  la  forme  d*un  arophitéâtre  auquel  on  montait  par 
un  perron  à  trois  faces. 

De  nouvelles  réparations  y  devinrent  nécessaires  en 
1629  et ,  à  cette  époque,  le  corps  de  ville  ordonna  une 
reconstruction  intégrale  sur  un  plan  tout  nouveau  dont 
M.  de  Yadancourt  fait  connaître  la  disposition.  Il  est  à 
remarquer  qu'on  y  plaça  trois  écussons  en  pierre  re^ 
présentant  les  armes  du  roi,  celles  de  M.  Dauvet,  sieur 
du  Marets,  capitaine  de  la  ville  pour  le  roi  et  oellea 
de  la  ville,  et  deux  tables  de  marbre  noir  tnir  les^ 
quelles  étaient  gravées,   en  lettres   d'or,    deux  inscrip* 
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tions  dont  l'une  rappelait  les  circonstances  dans  les- 
quelles le  monument  avait  été  construit  et  Tantre  te 
composait  des  deux  yers  suivans  : 

Regias  hic  nions  est  et  in  hoc  de  more  qaotannis 
Fraocorum  régi  dextra  Gdesque  datur. 

C^est  après  cette  reconstruction  que  le  raouuroeat 
prit  le  nom  de  tribune  aux  harangues^  concurremment 
avec  celui  de  commune ,   qu'il  conserva  toujours. 

De  nouvelles  réparations  qui  entrainèrent  quelques 
modifications  dans  Tctat  du  monument ,  eurent  encore 
lieu  en  1739. 

Dans  ce  dernier  état ,  la  commune  ou  tribane  aux 
harangues  avait  Taspect  d'un  bastion  d'une  largueur 
égale  à  celle  du  transept  de  Téglise.  La  façade  te 
trouvait  divisée  en  trois  travées  inégales,  celle  du  mi- 
lieu étant  la  plus  haute  et  la  plus  large.  La  partie  su- 
périeure des  murs  était  recouverte  de  longues  dalles 
de  pierre  qui  formaient  une  espèce  de  parapet.  L^io- 
térieur  représentait  une  cour  pavée  à  laquelle  on  ani- 
vait  de  chaque  côté ,  contre  Téglise ,  par  un  escalier  de 
pierre  assez  large  pour  qu'on  pût  y  passer  deux  de 
front  et  fermé  dans  le  bas  par  une  porte  en  bois.  La 
saillie  totale  de  l'édifice,  depuis  le  mur  de  Téglise  jus- 
qu'à  la  façade,  était  d'environ  cinq  mètres. 

Après  la  lecture  de  cette  notice,  quelques  membres 
de  l'assemblée  demandent  si  les  trois  écussons  en 
pierre,  trouvés  a  lUôteUDieu  de  Beauvais,  et  repré- 
sentant les  armes  du  roi,  celles  de  la  ville  et  celles 
d'un  des  membres  de  la  famille  Dauvet ,  ne  seraient 
pas  ceux  qui  avaient  été  placés  en  1629  à  la  façade 
de  la  tribune. 


M.  de  Yadancourt  discute  cette  queëtion  en  détail 
et  se  prononce  pour  la  négative.  Il  fait  d*abord  ob- 
serrer  que  ces  pierres  ne  paraissent  |nis  être  celles  qm 
existaient  en  1793  à  la  façade  de  la  tribune ,  au  moins 
en  totalité,  par  ce  qu'il  a  pu  constater^  tant  par  les 
souvenirs  du  dernier  échevin  reçu  en  ce  lieu,  que 
par  deux  dessins  qu^ii  possède,  que  les  armes  de  la 
famille  Dauvet  n'y  figuraient  plus  à  cette  époque  et 
avaient  été  remplacées  par  un  éousson  sans  armoiries , 
mais  portant  une  croix  et  une  crosse  en  sautoir ,  sur- 
monté d^un  casque  avec  lanibraquins  et  entouré  du 
collier  du  St-£sprit.  Ces  pierres  paraissent  avoir  été  en- 
castrées dans  le  mur  où  on  les  voyait  encore,  il  y  a 
environ  50  ans.  Il  n'est  pas  probable  qu'à  cette  époque 
on  Ton  détruisait  partout  les  moindres  signes  de  la  féo- 
dalité ,  on  ait  détaché  soigneusement  trois  écussons 
d*un  monument  proscrit  pour  les  placer  dans  un  autre 
édifice  public.  Enfin  les  trois  pierres  de  THô tel-Dieu 
diffèrent  en  deux  points  principaux  de  celles  figurées 
dans  les  dessins  qui  nous  restent  de  la  tribune  aux 
harangues:  ces  pierres  sont  d'égale  grandeur,  et  celles 
de  la  tribune  étaient  inégales  ;  et,  d'autre  part,  les  armes 
de  France  et  de  Navarre,  réunies  sur  la  pierre  de 
THôtel-Dieu  ,  étaient  séparées  sur  celles  de  la  tribune. 
Une  dernière  circonstance  semble  établir  que  les  trois 
pierres  dont  il  s*agit  ne  sont  pas  celles  placées  à  la 
tribune;  c'est  qu'elles  portent  le  millésime  de  1622, 
antérieur  de  7  ans  à  la  reconstruction  de  la  tribune  , 
qui  a  eu  lieu  en  1629. 

—  M.  Graves  rend  compte  au  comité  ,  du  nouvel  envoi 
que  lui  a  fait ,  le  9  de  ce  mois ,  son  généreux  et  zélé 
correspondant,  M.   Martin  de  Bury. 
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M.  Graves  anooiice  qu'il  a  appris  dans  le  oouri 
d'une  tournée  qu'il  a  faite  dans  le  canton  de  Chaii*- 
mont  ^  que  des  découTertes  importantes  pour  la  science 
et  rhistoire  nationale ,  avaient  eu  liçu  dans  une  comr 
raune  déjà  signalée  ,  sous  plusieurs  rapports ,  à  ratlentioa 
des  antiquaires.  Il   en   rend  compte  ainsi  qu'il  auit  : 

«  On  a  découvert  le  15  février  près  d'Héronval  « 
commune  de  Montjavoult ,  au  lieu  dit  le  Goulet  àp 
Merval  ,  cinq  sarcophages  en  pierre  tendre  qui  étaieat 
enfouis  à  soixante  centimètres  au-dessous  du  sol  ,  an 
fond  d'une  petite  vallée.  Ayant  appris  qu'on  y  ayail 
aussi  trouvé  des  objets  d'antiquité  ,  je  fis  des  démar- 
<!hes  pour  procurer  ces  objets  au  musée  de  la  société; 
mais  ils  étaient  déjà  dans  les  mains  de  M.  Sanson  Da- 
villier,  propriétaire  du  sol,  et  amateur  d'archéologie, 
qui  recueille  avec  soin  tous  les  produits  de  l'art  an* 
cien  dont  les  environs  d'Héronval  paraissent  fort  riches. 

»  D'après  les  notes  que  M.  Sanson  Davillier  a  biea 
voulu  me  communiquer  ,  l'un  des  sarcophages  était  de 
la  taille  d'un  enfant ,  les  autres  auraient  du  servir 
pour  des  adultes.  Le  seul  qui  recelât  des  antiquités 
avait   cinq   pieds  de  longueur  ,  il   contenait  savoir  : 

»  Des  fragments  d'une  lame  de  for  et  des  débris , 
en  fer  aussi  ,  qui  ont  dû  appartenir  à  un  harnois  os 
à  une  bride.  Des  boucles  et  des  anneaux  de  bronae 
d'une  conservation  parfaite.  Une  bague  d'un  travail 
remarquable.  Une  aiguille  de  bronze  destinée  à  écrire 
sur  des  tablettes.  Ce  bronze ,  essayé  par  M.  Boutrons- 
Charlard  ,  a  été  trouvé  coin[>osé  de  69  parties  de  cui- 
vre ,  contre  10  d'étain  ;  ce  sont  des  proportions  de 
bronze  antique.  Une  urne  ou  vase  de  pàto  grise, 
ornée ,  au  goulot ,   de  guillochages  en  lozange ,  imprimés 
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en  creux.  Un  bracelet  composé  de  pierres  et  de  ver- 
roteries  grossièrement  taillées  ,  mais  k  cnulenrs  tîtcs. 
Une  défense  de  sanglier.  Il  y  avait  aussi  deux  sque- 
lettes qu*on   a  rapportés  à  des  femmes. 

«  Un  autre  sarcophage  renfermait  trois  tôtes,  ce  qui 
semble  indiquer  que  ce  cimetière  avait  déjà  été  fouil- 
lé, de  même  que  celui  découvert  en  1S26  au  sommet 
*de   Montjavoult.  b 

Le  comité  ,  tout  en  regrettant  que  les  objets  dé- 
couTcrts  à  Héronval  ne  puissent  pas  enrichir  le  musée 
départemental  ,  arrête  qu*il  en  sera  fait  une  mention 
détaillée  au  procès- verbal  de  ses  séances  ,  pour  conser- 
ver autant  que  possible  la  trace   de  ces  découvertes. 

SSanee  du  18  avril  1842.  —  Dépôt  est  fait  sur  le 
bureau  du  plan  de  Télévation  de  la  façade  principale 
du  bâtiment  de  l^infirmerie  de  Tabbaye  de  St. -Lucien, 
tel  que  ce  bâtiment  existait  a  Tépoque  de  sa  démoli- 
tloa  en  ...  ;  ce  plan  est  o£Fert  par  M.  Langlois ,  em- 
ployé au  secrétariat  des  hospices ,  et  cette  offre  est  ac- 
ceptée à   l'unanimité. 

— M,  Graves  donne  lecture  d'une  note  sur  un  grand 
aarcophage  trouvé  vers  la  montagne  St.-Symphorien 
prés  fieauvais,  le  9  du  présent  mois  d'avril.  —  M. 
Woillez  annonce  qu^il  se  propose  de  tracer  les  des- 
sins de  ce  monument  en  y  joignant  des  observations 
sur  ses  mesures  et  ses  dimensions. 

—  M.  Graves  donne  ensuite  lecture  de  deux  autres 
notes  :  Tune ,  sur  quelques  monolithes  d'origine  celti- 
que des  environs  de  Crépy  (  Oise ,  )  désignés  commu- 
nément sous  les  noms  de  Men-hirs  ou  pierres  levées  ; 
Tautre ,  sur  quelques  monuments  par  lui  observés  tout 
récemment  dans  le  canton  de   Chanmoni. 
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Le  comilé ,  ou!  la  lecture  de  ces  uotes ,  arrête 
qa*eUes  seront  déposées  en  ses  archives  pour  y  aToir 
recours  au  besoin ,  et  vote  des  remerciments  à  M. 
Hersant ,  instituteur  de  la  commune  de  Boury ,  en  rai- 
son de  son  zèle  et  de  sa  participation  aux  invettîi^ 
tions  de  Tun  de  ses  membres  les  plus  actifs. 

M.  Hamel-Pain  dépose  sur  le  bureau  un  dessin  da 
dolmen  de  Trie. Même  dépôt  d'une  monnaie  de  Philippe 
de  Dreux,  évoque  et  comte  de  Beauvais  ,  offerte  pai 
M.  Landon ,  membre  du  comité,  qui  Ta  trouvée  daoi 
Tancien  hôtel  épiscopal.  —  Ces  objets  seront  dépoaéi 
aux  archives   et  aux  collections   du  musée. 

M.  Dupont-White  lit  une  note  de  plusieurs  ouvragei 
de  la  bibliothèque  de  M.  Le  Caron,  dont  la  plupart 
ont  rapport  à    t^histoire    du    Beauvaisis   et    de    la   TÎHe 

de  Beauvais. 

» 

Séance  Ju  16  mai  iS42.  —  M.  Danjou,  parlant  des 
ruines  de  Tancienne  église  de  St~Thomas  de  Beanvais, 
regrette  de  voir  ces  ruines  se  détériorer  de  jour  en 
jour  ,  bien  que  Ton  se  «oit  toujours  proposé  de  les 
conserver.  Il  exprime  le  vœu  de  voir  prendre  quelques 
mesures  propre  à  garantir  au  moins  la  partie  de  ces 
ruines  appelée  le  petit  portail ,  soit  en  y  plaçant  no 
auvent,  soit   de   toute   autre   manière. 

MM.  Daniel  et  Alexandre  Delacour  sont  chargés  de 
provoquer  et  de  suivre ,  auprès  de  Tadministration  ma- 
nicipale  ,  Tadoption  de  tous  les  moyens  qui  seront  re- 
connus nécessaires  pour  la  conservation  des  mines 
dont  il  vient   d'être  parlé. 

M.   Fabignon     dépose  sur  le   bureau    une  copie  d*uo 
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roanuflcrît  dépendant  de  la  bibliothèque  de  la  famille 
fiorel  au  château  de  BachiTÎUers  ;  contenant  le  récit 
des  principaux  événements  qui  se  sont  passés  dans  la 
▼ille  de  Beauvais  depuis  Tan  1572  jusqu*en  1593.  En 
même  temps  M.  Fafoignon  lit  une  notice  sur  ce  ma- 
nuscrit j  en  présente  sommairement  l*analyse  ,  et  en  lit 
plusieurs  extraits  qui  donnent  «ine  idée  et  du  style  de 
Tauteor  et  de  Timportance  de  ^sertains  événements  qui 
y  sont  relatés. 

Séame€  du  20  juin  1842.  —  M.  Graves  remet  au 
comité  un  vase  en  verre ,  appartenant  à  Tépoque  de 
la  domination  romaioe  ;  il  présente ,  dans  sa  partie  in- 
férieure ,  un  ornement  en  relief  figurant  un  fbston 
dont  les  parties  convexes  sont  tournées  vers  le  pied. 
Ce  Tase  ,  d'une  belle  conservation  ,  a  été  trouvé  à  <join- 
eourt.  Il  est  offert  au  comité  par  M.  Tabbé  Maillard 
à  qui  le  musée  doit  déjà  beaucoup  d*objets  précieux. 

Le  même  membre  rend  compte  dans  les  termes  sui- 
vants de  nouvelles  découvertes^  foites  dans  le  départe- 
ment: 

«J'ai  déjà  eu  Thonneur  d*en( retenir  le  comité,  des 
découvertes  d'antiquités  faites  par  M.  Sanson  Davillier 
aux  environs  de  Montjavoult ,  et  de  lui  remettre  i^ne 
note  saceineie  des  objets  d'art  qui  avaient  été  recueil- 
lis dans  des  sarcophages  enfouis  au  lieu  dit  la  côte  de 
Merval.  M.  Sanson  ayant,  depuis,  continué  ses  explo- 
rations, j*ai  pensé  que  vous  attacheriez  quelque  inté- 
rêt à  connaître  le  résultat  de  ses  nouvelles  recherches. 
On  a  pratiqué  ,  le  seize  mai  dernier,  des  fouilles  «ur 
remplacement  du  champ  qui  recelait  les  tombes  déjà 
reconnues.  On  a  bientôt  rencontré  neuf  autres  sarco- 
phages   disposés   sur  trois   rangées    parallèles   et   conti- 

12. 


—  182  — 

gué»;  deux  ran^  étant  forméa  de  trois  cercueil»  qIm«- 
cuD ,  et  un  autre  do  deux  feulement  ;  un  petit  sâreo- 
phage  était  posé  en  travers  sur  oeux-ci  à  trente  oenli- 
métrés  environ  au  dessous  du  sol.  Chacune  des  grandes 
tombes  avait  à  peu  prés  deux  métrés  de  longueur ,  un 
métré  et  demi  de  largeur,  et  vingtH)inq  oentinélres 
de  creux  ;  cependant  leurs  dimensions  n'étaient  pae 
exactement  égales.  Quelques  uns  portaient»  à  Textérieur 
et  prés  du  bord  supérieur  ,  une  moulure  f«»rmée  de 
lignes  doubles  crouant  à  angle  droit,  et  figurant  gros- 
sièrement une  série  d'X  majuscules  :  XXXXXXX.  M. 
Sanson  ,  ayant  fait  soulever  le»  couvercles  de  ces  lombes, 
les  trouva  remplies  de  terre.  Trois  renfermaient  chacune 
deux  crânes  entiers  de  volume  inégal.  On  recucilit 
dans  une  autre ,  un  glaive  de  fer  à  lame  large  et  droite, 
munie  d'une  poignée  avec  sa  garde,  et  un  petit  vase 
de  terre  noire  contenant  de  la  cendre ,  du  charbon  , 
et  une  parcelle  de  métal.  Ua  cinquième  était  pourvu 
d*un  vase  plus  grand ,  noir  aussi ,  orné  de  deux  rang» 
de  guiHochis  autour  de  Touverture.  Enfin  on  trouva 
dans  la  terre  qui  entourait  les  sarcophages  ,  une  mé- 
daille de  grand  bronze  bien  conservée  ,  portant  les  aome 
FAVSTINA  AVGVSTA  qui  ne  laissent  subsister  auem 
doute  sur  lorigine  romaine  de  cette  antique  sépulture. 

Ces  faits  sont  intéressans  par  la  réunion  d*une  mé«- 
daille  impériale  avec  les  vases  de  terre  à  broderies  ou 
gttillocbis  que  plusieurs  personnes  croient  appartenir  à 
un  teas  postérieur  à  celui  de  Toccupation  romaine ,  et 
encore  par  les  ornemens  dont  quelques  uns  des  sar- 
cophages étaient  pourvus,  circonstance  presqu'unique 
dans  le   nord  de  la  France. 

M.   Sanson  m'annonce  d'ailleurs  qu'il  destine  au  mu- 


«ée    de  BeaaTaia,   une  partie  des  objeti  trouvés  à  Hé- 
ronval  ;  je  me  suis  empressé   de  Fassnrer  que  tous  re 
eevries  ses  dons  avec  reeonnaissanoe. 

M.  Oebonne  ,  qni  exploite  depuis  plusieurs  années 
dans  nu  bat  d*un  grand  intérêt  industriel,  les  vastes 
t«i«rbiôres  situées  entre  Saey^le-Grand  et  Pont-Ste- 
Maience,  s^est  empressé  d'offrir  an  asusée,  sur  ma 
demande  «  neuf  monnaies  du  quinzième  siècle  qui  ont 
été  recueillies  depuis  un  an  dans  ses  travaux  d^extrac- 
tion«  On  les  a  rencontrées  a  une  profondeur  de  plu- 
sieurs mètres ,  à  la  partie  inférieure  de  la  masse  tour- 
beuse ^  ce  qui  est  déjà  un  fait  assez  curieux  en  lui- 
méme.  Ces  monnaies  ont  en  outre  un  intérêt  tout  spé« 
cial  Y  car  ce  sont  autant  de  témoins  de  Toccupation  du 
Beauvoisis  par  les  Anglais. 

On  trouve  dans  le  nombre  cinq  pièces  d'argent  de 
Tespêce  de  celles  qu'on  nommait  grands^blancs ,  appar- 
tenant an  règne  dUenri  vi  qui ,  au  commencement  du 
quinzième  siècle ,  s'intitulait  roi  de  France  et  d'Angle- 
terre. Leur  face  porte  deux  écus  accolés ,  Tun  aux 
armes  de  France ,  le  deuxième  écartelé  de  fleurs  dç 
lys  et  de  léopards.  On  lit  clairement  au  dessous  ,  le 
nom  HERICVS  (  henricus  )  et  dans  Texergue  :  Franco^ 
rein  .*  et  .*  an§liê  :  re» .  Le  roTers  montre  une  croix 
aoeoro|Nignée  d'une  fleur  de  lys  et  d'un  léopard,  ayec 
le  nom  HËRI€VS  répété   au-dessous. 

Une  antre  pièoe  d'argent  appartenant  au  module  dit 
peêiirbimtm,  a  la  même  face  que  les  grands  blanes, 
mais  la  croix  du  revers,  au  lien  de  signes,  montre,  à 
droite  et  à  gauebe,  les  consonnes  H  et  H,  élémentaires 
du  nom  Henri. 

Une  pièce  de  cuÎTre  de  la  même  époque  et  du  même 
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souverain  que  les  précédentes  ,  est  ce  qu*on  appelait  on 
double  pariêiê,  du  lieu  où  on  les  frappait.  La  face 
porte  le  nom  couronné  d^Heuri  en  abré^  HERI  sur- 
montant une  fleur  de  lys  et  un  léopard ,  avec  Texergue 
abrégé  :  FRNRV.AGL.REX  (  Francarum  H  angliœ  res)i 
le  rerers  montre  une  croix  flenrdel3^8ée  y  avec  Tina* 
cription  :    Parinvê  ci/vis. 

Les  deux  dernières  pièces,  en  argent  et  de  même 
modale  que  les  grands  blancs ,  sont  des  monnaies  de 
Jean  v ,  duc  de  Bretagne  ,  compagnon  du  roi  d'Angle* 
terre.  La  face  montre  dans  un  cartouche  quatre  pointes 
d'hermine  qui  sont  les  armes  de  Bretagne,  et  pour 
exergue  Johannea  Brttonvm  Dvs:  au  revers  est  une 
croix  potencée ,  avec  la  légende ,  êii  nomen  domini  he^ 
nedictum. 

Ces  monnaies  ,  quoique  de  peu  de  valeur  métallique, 
à  cause  de  Taltération  du  titre ,  habituelle  au  quin- 
xième  siècle,  ont  toujours  été  recherchées  a  raison  de 
leur  importance  historique.  M.  Debonne  ne  Tignorait 
pas ,  et  c'est  a  cause  de  leur  intérêt  local  qu'il  a 
voulu  vous  les  -  offrir  avec  un  empressement  dont  je 
lui  ai    témoigné  par  avance   votre  gratitude 

Le  territoire  des  Ageux  ,  qui  est  contigu  an  marais 
de  Sacy-le-Grànd  ,  parait  receler  un  aasex  grand  nombre 
d  objets  antiques.  On  y  a  rencontré  Thiver  dernier  , 
une  petite  menle  entière  ,  c'est-à-dire  présentant  les 
deux  pierres  circulaires  encore  superposées.  Tout  près 
de  là  était  une  arme  tranchante  dans  la  forme  des 
coutelas  courbes  auxquels  on  donne  habituellement  le 
nom  de  francisque  et  un  fer  de  bêche  de  figure  trian* 
gulâire.   Ces  deux  objets  ont  été  recueillis  par  M.  Hou- 
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bigant.   —   Les  médailles  gauloises  sont  assex  coinmanes 
autoar  des  Agenx. 

Oo  a  découvert  au  mois  de  mai  dernier  dans  la 
même  localité,  quantité  de  fraginens  d^armes  en  fer  et 
de  poteries  asseï  grossières;  des  vases  en  terre  com- 
mune à  anse,  à  goulot  étroit,  à  bec  triangulaire  et 
le  reste  d*un  fourreau  de  sabre  en  bronze.  Tous  ces 
débris  ont  trouvé  place  dans  la  riche  collection  d*anti- 
quités  départementales  de  M.  Houbigant.  Cet  arché- 
ologue est  porté  à  croire  que  le  territoire  des  Âgeux 
a  été  habité  par  une  peuplade  qui  n^était  pas  romaine, 
et  dont  Texistence  était  peut  être  postérieure  à  Toccu- 
padon  romaine.  Il  la  considérerait  comme  d*origine 
franque  et  attribuerait  à  son  industrie ,  les  produits 
dont  les  restes  sont  encore  si  abondons.  Cette  opinion, 
déjà  exprimée  par  d'autres  personnes  à  Tégard  des  po- 
teries qui  accompagnent  les  sarcophages  de  St-Martin- 
le-NOBud ,  de  Chelles  près  Gompiègne ,  de  Reroy  et  de 
nombre  d'autres  lieux ,  n'est  pas  encore  généralement 
admise,  et  a  même  soulevé  de  vives  controverses.  M. 
Houbigant  nous  fait  espérer  qu'il  en  développera  les 
preuves  dans  une  notice  spéciale  dont  il  se  propose  de 
vous  faire  hommage ,  et  qu'il  accompagnera  de  dessins 
nécessaires  pour  bien  apprécier  le  caractère  des  orne- 
mens  dont  la  description  la  plus  minutieuse  ne  donne 
jamais  qu'une  idée  incomplète. 

Je  dois  signaler  à  votre  attention  une  autre  rencontre 
intéressante  pour  la  connaissance  de  la  géographie  an- 
cienne du  pays.  Le  comité  sait  que  la  station  indi- 
quée dans  l'itinéraire  d'Antonin ,  sous  le  nom  de  Li- 
ianohriga,  a  été  indiquée  depuis  le  xvi.*  siècle,  suc- 
cessivement aux  environs  de  Noyon  de  Pont-S.**-Ma\ence 
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et  de  Verneuil ,  et  que  dans  ces  demièrea  années ,  M. 
Houbigant ,  ayant  eu  occasion  de  reconnaître  Texistenoe 
d*un  ancien  passage  de  TOise ,  un  pea  au-dessus  de 
Greil ,  dans  l'alignement  d'une  chaussée  dont  les  débris 
présentent  tons  les  caractères  d'une  Toie  romaine ,  on 
est  ai  rivé  à  fixer  sur  ce  point  le  Liianobriga  de  TUi- 
néraire  ;  remplacement  se  trouve  d*ailleurs  situé  avec 
une  jnstesse  remarquable  entre  Beaurais  et  Sentis,  a 
la  distance  indiquée  par  Titinéraire  entre  la  station  Xs- 
ianohriga  et  chacune  de  ces  villes.  Un  pécheur  ayant 
tout  récemment  embarrassé  son  filet  dans  les  débris 
d'un  vieux  pont  encore  debout  au  fond  de  la  riviéro  ,  en 
a  détaché  quelques  parcelles  entre  lesquelles  on  a  trouvé 
un  fer  pareil  à  ceux  dont  les  Romains  faisaient  usage 
pour  les  mulets  et  une  médaille  de  grand  bronze  por- 
tant rinserîption  ANTONINVS.  ÂVG.  ;  cette  découverte 
est  une  démonstration  évidente  de  l'origine  du  pont, 
et  elle  vient  ajouter  la  valeur  d'un  fait  matériel  in* 
contestable  aux  inductions  et  aux  calculs  de  distance 
qui  ,  jusqu'à  ce  jour ,  s'accordaient  pour  démontrer  ,  se- 
on  l'opinion  préconçue  de  Danville,  l'existence  de  la 
station  ,  prés  du  pont  actuel  de   Greil.» 

Le  comité  remercie  M.  Graves  de  ces  intéressantes 
communications  dont  il  ordonne  Tinsertîon  entière  an 
procès- verbal ,  et  le  prie  de  se  rendre  Tinterprète  de 
sa  reconnaissance  auprès  des  personnes  généreuses  qui 
veulent  bien  faire  profiter  le  musée  des  précieux  pro- 
duitSk  de  leurs  recherches  et  particulièrement  pour  M. 
Sanson  Davillier,  dont  les  habiles  recherches  ont  fait 
trouver  tant  de  richesses  archéologiques  dans  la  con- 
trée pleine  de  souvenirs  historiques  qui  forme  la  limite 
du  Yexin  français. 
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M.  Basiel ,  cfaaq|;é  conjointement  «toc  M.  Alex.  De- 
]«coar ,  d*appeier  ratlenlion  de  l'autorité  tar  let  débris 
de  Tancienne  église  de  St.'Thomas  et  sur  les  moyens 
de  couaenrer  les  portions  encore  intactes  de  la  façade 
oocidentale  de  cette  église ,  annonce  an  comité  qu'il  a 
visité  arrec  son  collègue  les  ruines  de  St.-Thomas,  qu*il 
a  reconnu  que  le  petit  portail  était  encore  intact; 
mais  que  pour  en  assurer ,  d'une  manière  certaine,  la 
oonaenration  ,  Tadministration  municipale  était  dans  Tin*- 
tention  de  faire  placer  sur  ce  petit  portail  une  feuille 
de  sine  qni  en  compléterait  la  couyerture  et  le  garant' 
tirait  des  eflFets  de  la  gelée,  jusqu'à  ce  qu'on  put 
prendre  un  parti  définitif  pour  la  conserration  de  cet 
intéressant  débris  de  Tarchitecture  du  moyen-Age. 

M.  GraTCS  demande  qu^on  s'occupe  surtout  de  la 
oonserration  des  chapiteaux  des  colonnettes  qui  ornent 
le  grand  portail ,  à  cause  du  caractère  spécial  qui  dis- 
tingue ces  sculptures. 

ÈSALYSE  DES  PRrifCIPAITX  MÉMOIAB8  LUS  ÀJU  COMITÉ  CERTIIAL. 

Sur  la  Mythologie  germanique  de  Grimm,  par  M.  Breuil. 

L*une  des  branches  les  plus  intéressantes  de  Thistoire 
du  moyen-âge  c*est,  sans  contredit,  celle  qui  embrasse 
les  lois  et  les  usages  de  chaque  province.  Le  sujet 
est,  du  reste,  aussi  difficile  que  riche  et  varié.  L'é- 
lément religieux  y  domine  toujours ,  et  il  faut  donner 
à  ces  expressions  :  élément  religieux ,  leur  sens  le  plus 
éleedn.  A  eèté  du  eulte  légal  et  de  la  doctrine  épurée 
qui  en  ett  la  base ,  on  reaeontre  ,  efFectiveroent ,  sur- 
tout a  me  époque  de  civilisation  imparfaite,  un  mé- 
lange de  croyances  hétérodoxes  et  de  pratiques  supers* 
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tiiieuses  qui,  dans  rhùtoire  du  ohrisliaiiisnie ,  jonenC 
un  rôle  iraportiint.  Beaucoup  d*eiitrelle8  se  lient  ta— 
dissolublement  à  la  rie  civile  ou  privée*  A  diTerses 
reprises  y.  déjà  ,  les  érudits  et  les  savants  ,  en  se  pré^ 
occupant  de  cette  branche  des  études  historiques ,  ont 
signalé  la  haute  antiquité  et  l*origine  Rinnifestement 
paienne  de  la  majeure  partie  des  manifestations  reli-- 
gieuses  dont  nous  parlons.  Souvent  elles  fixèrent ,  sous 
ce  rapport ,  Tattention  des  chefs  de  Téglise  chrétienne , 
et  la  série  des  prédications ,  conciles ,  décrets ,  etc.  , 
dirigés  contr*elles ,  peut  fournir  matière  aux  recherches 
les  plus  curieuses. 

Ce  n'est  point ,  du  reste ,  à  cette  unique  source  qae 
doit  puiser  l'histoire  du  culte  et  des  superstitions  , 
histoire  qui ,  nous  le  répétons ,  se  lie  intimement  à 
celle  des  lois  et  des  mœurs.  On  surprend  bien ,  ainsi 
sur  le  fait,  la  persistance  de  certaines  pratiques  païen- 
nes ou  bizarres ,  mais  on  n^obtient  qu'une  lumière 
insuffisante  sur  leur  véritable  caractère ,  leur  origine  et 
les  causes  de  leur  durée.  Il  faut  donc  remonter  jusqtt*à 
leur  berceau ,  et  recueillir  «  dans  le  chaos  des  tradi- 
tions et  des  textes  qui  composent  Thistoire  de  l'Eu- 
rope ancienne  et  moderne ,  tout  ce  qui  concerne  di* 
rectement  ce  sujet  ;  —  tâche  immense  devant  Taocom- 
plissement  de  laquelle  n'a  pas  reculé  le  prince  des 
érudits  contemporains  ,  Jacob  Grimm,  auteur  d'une 
grammaire ,  d'une  mythologie  et  d'une  histoire  du  droit 
Germanique. 

Frappé  des  coïncidences  et  des  analogies  sans  nombre 
que  révèle  une  lecture  comparée  des  livres  de  Grimm 
et  des  principaux  textes  de  Thisloire  de  France  ou  de 
la   Picardie ,   au  moyen-  âge ,   dans  le   domaine  des   lois 
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cirtlen  ou  religieutea  ,  ou  dans  celui  des  usages  et  des 
mœurs  qui  s'y  réfèrent ,  M.  Auguête  BreuU  a  conçu 
la  pensée  de  profiter  de  la  connaissance  approfondie 
qa*il  a  de  la  langue  allemande ,  pour  approprier ,  en 
quelque  sorte ,  à  notre  histoire  locale ,  tout  ce  que  l'i- 
népuisable érudition  de  Grimm  pourra  loi  procurer. 
Déjà,  M.  Micbelet  ,  pénétré  de  Timportance  d'une 
telte  sobrce,  a  tenté  de  T utiliser  dans  sm  ori^ifMê  du 
draii  françaiê. 

M.  Breuil  se  propose  de  coordonner  ,  avec  une 
analyse  raisonnée  des  livres  du  sayant  Allemand ,  les 
faits  les  plus  saillants  de  notre  histoire  dans  la  spé- 
cialité que  nous  avons  indiquée.  —  Ils  serviront  de 
complément  et  d'application  aux  textes  de  Grimm  ,  en 
même  temps  qu'ils  trouveront ,  dans  ces  textes ,  leur 
ccmiraentaire  naturel. 

C'est  d*après  ces  données  que ,  dans  deux  lectures 
successives  ,  Tauteur,  commençant  Tanalyse  du  livre  de 
Grimm ,  a  présenté  un  résumé  des  principales  idées 
admises  dans  Tantiquité  et  au  moyen-âge  ,  sur  la  di- 
vinité en  général ,  o'est-à-dire  sur  TEtre  suprême  et  ses 
attributs ,  ei  sur  la  nature  du  culte  qui  lui  était  dû. 
Entr'autres  vérifications  qu'il  a  pu  faire  de  la  per- 
sistance de  certaines  traditions  païennes  dans  des  ce* 
rémonies  ou  des  institutions  encore  usitées  sous  le  chris* 
tianisme ,   M.  Breuil    a  cité  les  faits  suivants  : 

i.^  Les  fiefê  du  êoîeil  de  la  féodalité  allemande , 
c'est-à-dire  ces  domaines  que  le  possesseur  déclarait 
ne  tenir  que  de  Dieu  et  du  soleil ,  sont ,  très-certai- 
nement, un  souvenir  du  culte  dont  cet  astre  était  l'objet. 
2.^  Nul  doute ,  non  plus ,  que  les  époques  de  la  tenue 
des  assemblées    dites  champs  de  mars  ou  de  mai ,  sons 
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les  deux  preniiéreB  racet  de  do$  roU ,  on  de  celle 
des  plaids  généraux  d'un  grand  nombre  de  coul unies , 
niaient  été  réglées  d'après  la  tradition  religieuse  qui , 
jadis  inaugurait ,  à  pareils  jours ,  par  des  sacrifioea  , 
les  réunions  des  tribus  Germaniques ,  ou  les  sesaioiu 
de  leurs  placîtés  barbares.  Il  s'agit  de  ces  aacrtftoes 
que  Tacite  appelle  avec  tant  d'énergie  :  harbori  ri$mê 
korrenda  primordia ,  et  où  le  sang  humain  ne  coulait 
que   trop  souvent. 

3.®  Un  texte  de  la  loi  salique  vient  confirmer  encore 
cette  donnée ,  et  prouver ,  en  même  temps ,  la  haute 
antiquité  d'une  partie  des  dispositions  de  cette  loi. 
«  Dans  son  titre  deux  ,  dit  M.  Breuil ,  le  mqfaHê 
»  (  pourceau  )  votivus  ou  setcrivus  est  l'objet  d'une 
»  composition  plus  élevée  que  celle  à  pa^er  pour  un 
»  autre  animal  de  même  espèce  ;  —  circonstance  qui 
>»  ne  peut  s'expliquer  que  comme  un  vestige  ou  son- 
»  venir  des  anciens  sacrifices  d'animaux  o£Ferts  par  les 
»  païens.   » 

L'auteur  annonce ,  du  reste ,  que  les  applicationa 
seront  nécessairement  plus  fréquentes  encore  lorsqu'il 
sera  question  des  détails  du  culte.  Son  intention  est  de 
donner  une  complète  analyse  de  l'œuvre  du  aavniil 
allemand. 

La  lecture  des  textes  nombreux  que  M.  Breuil  a  an 
choisir  avec  beaucoup  de  discernement  et  de  goût, 
dans  ceux  que  lui  a  fournis  la  prodigieuse  érudition 
de  Grimm  ,  textes  expliqués  et  commentés  d^ailleurs 
avec   précision   et  netteté  ,   a  excité  le  plus   vif   intérêt. 
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£sfuiê$^  tap0grapk$qu9  et  ftoiaiê  du  comii  ^^mdënê,  ai» 

XII,*  »iMe ,  par  M.  Bouthors* 

«  Il  faot  à  dbeicune  de  noê  provinces ,  a  dit  Vmur* 
»  teur  ^  mie  monographie  qui  résmne  tout  lea  éléoienla 
»  de  son  histoire  locale ,  dans  Tintervalle  compris  en* 
•  tre  le  régne  de  Charles  le-Simple  et  celoi  de  Philippe- 
9  Auguste.  » 

Dans  lears  tliéories  sur  Torigioe  et  la  nainre  des 
institntions  féodales  ,  Monlesqnien  et  Du  Cange ,  ebefii 
de  deux  écoles  opposées ,  Tune  dogmatique ,  Tautre 
exégétique ,  ont  heurté  le  même  écueil.  Ils  ont  trop 
généralisé  tous  deux  parcequ^ils  n'ont  point  assex  tenu 
compto  des  temps  et  des  lieux. 

Pour  les  monographies ,  les  monuments  ne  manquent 
pas.  Les  travaux  de  plusieurs  savants,  entr'autres,  les 
belles  publications  de  M.  Guerard  de  Tlnstitut ,  éditeur 
du  Polyptiqne  dlrminon ,  des  cartulaires  de  St.-Pére  de 
Chartres  et  autres ,  indiquent ,  tout  a  la  fois ,  combien 
les  sources  sont  fécondes  et  le  parti  que  Von  en  peut 
tirer.  Loin  d*étre  déshéritée ,  sons  ce  rapport ,  la  Picardie 
est  «  au  contraire  «  richement  dotée ,  et  M.  Bonthors 
a  pu  rédiger  son  mémoire  en  s*aidani  de  Timportante 
collection  des  cartulaires  de  Notre-Dame  d^Amiens ,  des 
monastères  de  St.-Jean ,  de  Sl.-Martin-aux-Jumeanx  «  de 
Corbie ,  de  Valoires ,  de  SeUncourt ,  du  Gard  et  de 
Bertheaucourt. 

Ces  documents  originaux  et  beaucoup  dautres  éga^ 
Jement  conservés ,  permettent  de  reconstruire ,  en  quel- 
que sorte  «  pièce  à  pièce ,  le  comté  d'Amiens  dont  les 
limites  sont  indiquées  dans  un  titre  fort  important ,  la 
charte  de  délimitation  de  ce  comCé  et  de  ceux  de  Pou- 
thieu   et  de    Corbie ,    en   1186 ,   après  sa   réunion  a   la 
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rouronne.  Complète  identité  «  d^ailleure  ,  entre  les  noms 
de  lieux  que  mentionnent  cette  charte,  et  ceux  qu*îo- 
dique  Pacte  de  fondation  de  Corbie  (682);  et  ces  énon- 
ciations  se  réfèrent  à  toutes  la  partie  du  Pagus  Am-^ 
bianenêiê   située  au  nord   de  la  Somme. 

Après  avoir  complété  ces  détails  topographiques ,  M. 
Bouthors  a  retracé ,  d'après  Ducange ,  Torigine  probable 
du  comté  d* Amiens  et  de  sa  mouvance  extraordinaire.  (  Les 
comtes  étaient  tenus  à  hommage  envers  Tévèque ,  et 
Philippe-Auguste  qui  les  déposséda  ,  fit ,  en  échange  de 
la  dispense  de  cet  hommage ,  remise  du  droit  de  gite 
ou  de  procuration  qu'il  avait  à  exercer  sur  Téglise  d*A* 
miens.  ) 

«  Est-il  possible ,  dit  ensuite  l'auteur ,  de  distinguer 
»  le  caractère  particulier  des  institutions  qui  ont  régi 
»  ce  comté  avant  sa  réunion  à  la  couronne?  Comment 
»  se  sont  formés  les  grands  fiefs  de  TAmiénois?  Quelle 
»  était  leur  nature?  Quels  rapports  les  liaient  Tun  à 
»  l'autre?  » 

Les  barons  féodaut   dont    les    fiefs    avaient 

été  primitivement  des  alleux ,  étaient  assez  disposés  à 
transporter  leur  hommage  d'un  seigneur  à  un  autre. 
Deux  raisons  les  y  poussaient  ;  c'était ,  d'une  part ,  le 
besoin  de  se  rendre  nécessaires  à  ceux  qu'ils  voyaient 
en  position  de  payer  chèrement  leurs  services  ,  et ,  de 
l'autre ,  l'ambition  d'ajouter  de  nouvelles  terres  à  leurs 
domaines.  Par  un  acte  d'hommage  volontaire ,  ils  se 
reconnaissaient  vassaux  d'un  comte ,  d'un  évéque ,  ou 
d'un  abbé ,  et  ils  obtenaient  ,  en  retour  de  cette  sou- 
mission ,  la  rente  ou  la  terre  qu'ils  convoitaient.  C'est 
ainsi  que  les  seigneurs  de  Boves  se  sont,  successivement, 
agrandis  en    transportant    l'homniage    de    leur   baronnie 
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aux  sires  de  Goiicy  ,  aux  comtes  d'Amieos  et  aux  ab- 
bés de  Corbie.  G^est  ainsi  que  les  seigneurs  de  Picqui- 
gnf  sont  devenus ,  tour-à-tour ,  vassaux  des  évoques 
d* Amiens  pour  les  fiefs  du  vidanié ,  des  abbés  de  Corbie 
pour  les  bonunages  de  Vignacourt  «  des  comtes  de 
Poatbieu  et  des  seigneurs  de  Poix  pour  des  concessions 
de  môme  nature.  Les  deux  baronnies  étaient ,  pour  ainsi 
dire  ,  flanquées  ,  de  tous  côtés ,  par  des  fiefs  mouvants  de 
chacune  des  principautés  avec  lesquelles  elles  se  trou- 
vèrent   en   contact. 

Tous  ces  seigneurs  détenaient  donc  des  tnaroheê 
ou  des  fiefs  frontières  ,  réminiscence  féodale  de  la 
marche  Germanique  ,  c*est-à-dire  de  cette  clairière 
on  de  ce  désert  qui  ceignait  toujours  ,  ainsi  que 
Tatteste  César  y  le  territoire  d^une  tribu  ou  d'une  cité. 
Nulle  position  plus  difficile ,  d*ailleurs  ,  que  celle  de 
ces  feudataires  mixtes  ^  lorsque  des  rivalités  ou  des 
guerres  éclataient  entre  leurs  communs  suzerains. 

M.  Bouthors  croit  rencontrer ,  dans  cette  situation 
qui  lui  parait  avoir  été  celle  des  grands  fiefs  de  l'Amiénois 
(  Picqnigny  ,  Boves  ,  Poix  ,  )  l'origine  de  liens  ou  de 
rapports  politiques  entre  ces   fiefs. 

Piequigny  se  présente  en  première  ligne.  —  C'était 
un  fief  de  Tévéché  ,   un   vidamé. 

Baves  était  pour  Tabbaye  de  Corbie ,  ce  qu'était  , 
pour  révôché  d*Amiens  ,  le  fief  précédent.  Une  partie 
des  possessions  des  sires  de  Boves  dans  TÂmiénois , 
constituait  une  avouerie ,  c'est-a-dire  une  concession 
faite  par  Tabbé  «  concession  identique  à  celle  que  Té- 
vâché  avait  faite  du  vidamé  ,  aux  sires  de  Picquigny, 
mais  beaucoup  moins  importante ,  comme  avouerie  , 
que  cette   dernière  ^    comme    vidamé.    L'avouerie    dont 
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MM  métier  est  ii^me  ,  et  finit  |iar  oeu-ci  :  fl»ri»m  /E- 
deliimiem  faeietU  cI^miM  «Malt.  Ce  maniucrtt  présente 
rétat  uominalif  de  tons  les  fieffés  de  Tabliaye  de  Cor- 
bie  y  nobles  et  non  nobles ,  an  eorameneenent  dn  xiii* 
«ècle  et  ne  coaiient  pas  moins  de  230  articles.  Les 
pairs  %  hommes  lig^s  «  maieors  ,  doyens  et  serriteors  de 
Tabbaye  y  sont  cla^isês  selon  Tordre  décroissant  des  di- 
luai té*  et  des  reliels.  On  pent  les  dirâer  en  dent 
grandes  catégories  et  comprendre  dans  la  première , 
comme  représentant  les  fiefe  nehles ,  tous  les  vassanx 
qui  doivent  ia  foi  eê  fhemmm^ ,  et  dans  la  seconde , 
comme  représentant  les  fiefs  «en  nobieê  ,  tons  les  fea- 
datai res  qui  ne  doivent  que  la  foi  seulement. 

Cette  importante  partie  du  travail  de  M.  Bonthors 
toute  de  texte  «  de  dlscussîoa  approfondie  et  de  dé- 
tail» ,    échap|>e  à  Tanalyse. 

Il  s'occupe  aussi  du  plus  ancien  monument  qui  cons* 
ta  te  les  usager  judiciaires  de  la  Picardie ,  la  charte 
des  comtes  d'Amîeo^  ,  Guy  et  Yves  (  1085  à  4091  ) 
dont  il  rappelle  et  commente  les  principales  disposi- 
tions. L^ttue  d'elles  constate  que ,  dés  le  xi.*  siècle , 
le  Ceneeii  de  Cerl,  ou  défMisenr  dont  les  Assises  de 
Jérusalem  autorisent  la  désig^nation ,  in  Itmtfitf  HHm  ,  à 
raecusé  qui   nie  «    était   admis  dans  le  comté  d'Amiens. 

Le  serTice  des  plaids  fournit  aussi  à  Fauteur ,  la  ma- 
tière de  détails  intéressants  empruntés  «  pour  la  plu- 
part ^  à   des  titres  inédits  et  locaux. 

Il  signale  ,  d'ailleurs  «  Timportance  de  la  révolution 
que  subit,  dans  I  intervalle  du  xi.*  au  xtii.*  siècle,  le 
droit  féodal.  —  luconnue  ou  à  peu  près  dans  la  pre- 
mière partie  de  cette  période ,  récriture  ,  alors  rem- 
placée par  des  symboles  ou ,   pour  mieux  dire  ,    par  les 


towenirs  que  cm  symboles  serTaieBi  à  fiser,  devient , 
peu  à  peu  ,  en  «sage.  Le  der^  qui  s'en  sert  le  pre- 
mier, ooatribae  à  la  prepager.  Sea  apparitioii  est,  d'ail* 
leors ,  contemporaine  de  la  renaissance  du  droit  romain 
et  des  commeneeroents  de  cette  jarîspmdence  civile  qui 
sortit  de  la  combinaison  de  ce  droit  avec  les  principes 
eoutnmiers. 

M.  Bouthors  rappelle  encore  combien  forent  favora- 
bles à  ce  progrés ,  les  ariiirageê  employés  surtout  par 
lea  églises  et  monastères  qui ,  au  xiu.*  siècle ,  vidaient 
les  innombrables  procès  nés  des  libéralités  excessives 
fiûtea  dans  le  cours  du  siècle  précédent. 

Il  entre,  k  ce  snjet,  dans  quelques  détails  sur  ce 
qne  noua  appellerons  le  contentieux  de  radminijstration 
cléricale  en  Picardie.  «  Toutefois,  dit-il  «  en  terminant 
cette  partie  de  son  travail ,  ce  n*est  pas  du  point  de 
vne  restreint  des  luttes  judiciaires  ,  qu'il  faut  considérer 
rbiatoire  des  abbayes.  Leur  participation  aux  é?éne- 
ments  et  aux  institutions  politiques  du  xi.°,  du  xii.*  et 
du  XI0.'  siècles ,  oflFre  un  cbamp  plus  vaste.  L'esquisse 
féodale  du  comté  d'Amiens  resterait  incomplète  si  Ton 
passait  sous  silence  les  nombreuses  communautés  reli- 
gieuses qui  en  ont  fait  partie.  » 

C'est  par  quelques  notions  hbtoriquea  sur  ces  com- 
mnnautés ,  que  M.  Bouthors  terminera  son  travail. 


e^ 


LeUrê  de  M.  le  baron  F.  De  Roism ,  concernant  un  Me. 

de  la  BMioMque  de  Bonn,  éorU  à  Amiens,  au  XIII* 

êièclo. 

LiUe,  20  Mai  lâ42. 

J*eus  l'honneur ,   il  y  a  environ   un  an ,  d'adresser  à 
la  Société  des  Antiquaires ,  un  exemplaire  de  mon  ana- 

18. 
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ly»e  de  ToiiTrage  allemand  d'Hermann  Mùlier  ,  ■  Sur 
Vâge  9t  la  pairie  de  la  loi  aalique.  •  J^aime  à  croire 
que  mon  enyoi  sera  arrivé  à  destination.  Aujourd'hui 
je  viens  voas  entretenir  d*un  raanoscrit  que  [KMsède  la 
bibliothèque  de  Bonn ,  et  qui  a  été  écrit  à  Amiens. 
M.  Yillemain  m*en  ayant  demandé  la  description,  je 
Tai  étudié  à  fond ,  et  j*ai  pensé  qu'attendu  son  origine 
picarde,  la  société  savante  que  tous  présidez,  enten- 
drait ,  avec  intérêt ,  quelques  détails  sur  ce  précieux 
codex. 

Cest  un  grand  in-foKo,  de  479  pages,  a  trois  co- 
lonnes ,  écrit  par  une  bonne  main ,  de  la  seconde  moitié 
du  XIII.*  siècle ,  en  lettres  de  ferme ,  sur  parchemin , 
orné  d'initiales  en  or  et  en  couleur ,  de  lettres  tour* 
nures  et  de  346  miniatures  à  fond  d*or.  Il  contient 
divers  romans  du  cycle  de  la  table  ronde  en  prose.  A 
savoir  : 

L.        I.  Joseph  d'Arimathie. 

L.       II.  Merlin. 

L.      III.  Artus. 

L.      IV.  La  marche  de  Gaulle. 

L.       V.  Galahot. 

L.      VI.  Première  quête  de  Lancelot. 

L.     VII.  Deuxième  quête  de  Lancelot. 

L.  VIII.  Troisième  quête  de  Lancelot  (  intitulé  ici 
don  St.--Graal.  ) 

L.      IX.  La  mort  d* Artus  et  des  autres. 

On  lit  au  dernier  feuillet ,  verso  ,  seconde  colonne  : 
Esplicii,  ArnulfuB  de  Kayo  acripsii  istum  librun^  9«t 
eêi  Ambianiêj  en  Van  del  incarnacion  M.  ce.  nfi.  vi> 
(  1286  )  el  mois  daoust  le  jour  devant  le  Si.  lekan 
decolaie. 
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La  bibliothèque  de  Bonn  ne  possédant  aucan  roman 
de  la  table  ronde  imprimé  on  manuscrit,  je  ne  savais 
trop  comment  éclaircir  la  question  de  savoir  jusqu^à 
quel  p<Mnt  le  Ms.  différait  de  ceux  que  possède  la  bi- 
Miothèque  royale.  Mais  quelques  passages  rapportés  par 
le  catalogue  de  La  Vallière  ,  une  imitation  allemande 
du  roman  de  Merlin ,  par  feu  Frédéric  de  Schlegel , 
faite  diaprés  les  codex  de  Paris ,  m'ont  fixé  à  cet  égard , 
et  je  pense  que  le  Ms.  de  Bonn  ne  diffère  point  es- 
sentiellement de  ceux  de  Paris ,  quant  au  texte. 

J*ai  Consulté  le  catalogue  de  la  Vallière  au  n.«  3989 
(  part.  i.  t.  H.  p.  604  ).  Il  y  est  queslion  d'un  M.s 
analogue  ^  qui  commence  par  le  roman  don  saint  Graal. 
On  y  donne  la  fin.  Or,  cette  fin  est  mot  pour  mot  la 
même  que  le  i.*''  roman  du  M.s  de  Bonn,  Joseph 
«TArimaihie. 

Dans  limitation  de  Merlin  et  d*Artus  par  Feu  de 
Sehl^el ,  j*ai  trouvé  des  phrase  allemandes  traduisant , 
nMit  pour  mot,   le  Ms.  de  Bonn. 

A  mon  rapport  au  ministre  pour  le  comité  des  monu- 
ments écrits  ,  j*ai  joint  la  copie  du  commencement  et 
de  la  fin  de  chacun  des  neuf  livres  composant  le  Ms. 
de  Bonn  ;  ce  qui  forme  un  spécimen  de  24  pages  in->4.* 
Il  vous  serait  facile ,  je  pense ,  d'obtenir  communication 
de  cette  copie ,  et  vous  pourriez  juger  du  caractère 
plus  ou  moins  picard  du  texte.  Au  surplus,  si  cela 
présentait  trop  de  difficulté ,  à  mon  retour  à  Bonn  ,  je 
serai  à  votre  disposition.  J'avais  également  envoyé  trois 
miniatures ,  et  je  comptais  en  donner  d'autres  ;  mais 
l'exécution  laissait  a  désirer.  Il  y  aurait  moyen  ,  toute- 
fois ,  en  s'adressant  à  Bonn  ,  au  professeur  de  dessin 
de  l'université ,    d'obtenir    des    foc    sunile    rigoureuse- 
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ment  exacts.  Mon  retour  aurt  liea  en  octobre  ,  et  ?oiii 
pourrez  alors ,  monsieur ,  compter  sur  mon  idle  à  vous 
serrir. 

Les  miniatures  constituent  la  partie  importante  du 
Ms.  et  préseutent  les  caractères  de  la  période  de  1250* 
1360.  Les  chevaliers  sont  maillés  jusqu'à  la  piaule  des 
pieds  f  portent  le  bouclier  triangulaire  et  armoirié ,  la 
cofte  d*armes,  le  heaume  à  yisiôre  mobile  sans  ^r- 
gerin ,  Tépée  courte  et  large.  Les  cheyaux  sont  capara- 
çonnés mais  non  bardés.  La  coiffure  des  femmes  oonres- 
pond  également  à  Tépoque.  Les  choTeux  sont  assemblés  sur 
les  tempes ,  et  rocouTcrts  de  la  guimpe  ou  d'une  sorte 
de  béret.  On  n^y  rencontre  pas  la  coiffure  en  treases 
du  siècle  suivant,  ni  le  hanin.  Les  rois  portent  la 
couronne  à  trois  trèfles ,  et  sont  chaussés  de  botiM 
noires  légèrement  pointues. 

Quant  au  dessin  «  les  mains ,  généralement  trop  petites 
dans  la  période  précédente,  sont  ici  généralement  trop 
grandes.  Les  pieds  petits  ;  la  bouche ,  le  uea  petits  ;  le 
nez  recourbé  reste  Tattribut  des  êtres  pervers.  La  pose 
raide  a  fait  place  à  la  pose  cambrée ,  a  ces  covr}>ures 
sinueuses  qui  semblent  modelées  sur  le  type  de  TaS.  Il 
y  a  effort  visible  à  rendre  le  jeu  des  passions  par  Tex- 
pression  des  physionomies.  Ce  n'est ,  à  vrai  dire ,  qu'une 
expression  conventionnelle  ;  toutefois  la  douleur ,  Tiro- 
nie ,  le  doute  y  sont  figurés  d'une  manière  intelligible. 
Bien  que  la  perspective  soit  généralement  arbitraire , 
il  y  a  telle  mêlée  de  chevaliers,  tel  cercle  de  rois  et 
de  reines  ou  ragencement  des  personnages ,  jugés  du 
point  de  vue  de  l'époque,  a  son  mérite.  Les  plis  ces- 
sent d'affecter  la  tendance  parallèle  ;  tracés  à  la  plume  , 
ils  8*écartent  progressivement  et  forment  des  ent|t)-deux , 
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des  videt  tmet  espacé»;  œ  qui  peat  s'appeler  ombre 
est  donné  dans  la  coulenr  looale.  Le  ooloris  des  figures , 
préalaUement  endaites  d^nne  conche  blanche ,  ne  con- 
siste gnère  qa*en  un  point  ronge  appliqué  sur  la  joue. 
Outre  l*eniploî  dn  blea*  du  rouge  «  du  otnabre,  Tartisle 
a  fait  emploi  des  autres  couleurs.  L'or  a  été  appliqué 
à  une  telle  épaisseur  qu^il  fait  relief. 

Les  arbres  sont  de  forme  purement  conTentionneile. 
Quant  à  Tarobitecture ,  c*est  la  transition  du  byxantin  à 
TogiTal ,  et  >  en  adoptant  la  terminologie  de  Thomas 
Hope ,,  dans  son  excellent  onyrage  sur  rarchîtecture , 
c'est  le  siyle  tondnird.  L'écriture  présente  également  les 
caractères  de  Tépoque  ,  tels  que  les  lignes  tracées  au 
plomb  ,  les  •  accentués ,  grand  nombre  de  mots  écrils 
indirâ. 

En  résumé  je  crois  pouToir  conclure  ,  que  le  codex 
a  été  bien  réellement  écrit  dans  la  seconde  moitié  dn 
xtn*  siècle. 

L'histoire  de  ses  pérégrinations  serait  sans  doute 
bien  intéressante ,  si  on  pouvait  la  compléter.  Voici , 
en  peu  de  mets,  ce  qui  est  venu  à  ma   connaissance. 

Ce  fut ,  en  i835 ,  qu'un  paysan  des  environs  de 
MwnêteÊrei/hl ,  petite  ville  peu  distante  de  Tolbiac ,  vint 
offirir  ce  manuscrit  au  bibliothécaire  de  Tuniversité  de 
Bonn.  U  agissait  au  nom  d'une  tierce  personne  qui 
semblait  tenir  è  garder  riucognitOf  mais  comme  il  ne 
demandait  que  30  écus  !  le  marché  fut  conclu  sur  le 
champ.  Ultérieurement ,  je  parvins  à  découvrir  qu'à  l'é- 
poque de  l'invasion  française ,  le  Ms*  faisait  partie  de 
la  bibliothèque  du  comte  de  Manderscheid*Blankenheim , 
à  Blnnkeoheim  petite  ville  de  lEifel.  L'Eifel  (Eiflia) 
l'ancien    pays    ripuaire  ,  est  un  territoire  montagneux  , 
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litaé  eotre  le  Rhin ,  la  Moselle  et  le  Roer  «  tilloiiiié 
de  cratères  éteints ,  et  de  raines  qoi  ne  le  cèdent 
gnère,  en  prestige  de  sonrenirs  et  de  pittoresque,  à 
celles  des  bords  dn  Rhin.  G*était  an  merTeilleax  ter- 
rain pour  la  yie  sous  Tarmare,  pour  y  asseoir  des 
donjons  crénelés.  Qu*il  me  suffise  de  dire  que  l'Etfel 
a  donné  naissance  à  de  nombrenses  dynasties  qoi  ont 
marqué  dans  Tfaistoire  ,  et  parmi  lesquelles  Tune  des 
plus  puissantes  était  celle  des  Manderscheid.  Ils  héri- 
tèrent ,  en  &69,  du  comte  de  Blankenheim. 

En  14S5  le  comte  Hermann  de  Manderscheid- Blan- 
kenheim entreprit  de  former  une  sorte  de  musée  d^an- 
tiquités  romaines  et  d'objets  d'arts.  Ses  successeurs  Ti- 
mitèrent  si  bien  qu*à  la  mort  du  dernier  comte  (1780) 
leur  bibliothèque  ,  particulièrement  riche  en  incunables, 
tenait  le  premier  rang  après  celle  des  abbayes  de 
Prûm  et  de  Steinfeld.  Peu  de  temps  après  le  décès 
du  comte  ,  des  serviteurs  de  la  famille  ,  sous  prétexte 
de  se  solder  des  gages  arriérés  ,  firent  main  basse 
sur  divers  objets.  Le  receyeur  s'empara  du  Ms.  rem- 
porta à  Munstereifel  ,  le  garda  sa  vie  durant  et 
le  légua  à  sa  ménagère.  Cette  dernière,  ignorant 
de  quel  trésor  elle  était  nantie ,  le  fit  o£Frir  à  Bonn 
pour  la  modique  somme  précitée.  De  là  vint  que  lors* 
que  les  Français  furent  maîtres  de  Hankenheim,  ils 
n'y  trouvèrent  pas  le  Ms. ,  en  revanche  il  s^emparèrent 
de  plusieurs  autres,  dont  trois  épopées  chevaleresques 
en  vieil  allemand ,  lesquelles  sont  encore  actuellement  à 
la  bibliothèque  royale. 

Gomment  le  manuscrit  était-il  venu  à  Blankenheim? 
A  cet  égard,  trouvant  dans  VEiflia  UluêfriUa  deSchan- 
nat   que  Gérard,    Tavant    dernier  comte    de   Blanken- 
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heim  (  de  la  aonche  primiti?e  }  ,  jornuait  de  la  faveur 
du  roi  de  France  Charles  vu ,  qui  le  nomma  8on  con- 
seiller en  cour  (  i&4&  )  ;  que  le  fils  de  Gérard  se  troa« 
Taît  à  Paris  lors  de  la  mort  de  son  père;  j'avais  été 
induit  à  en  oonclare  que  Ton  on  Tantre  avait  fait 
Facqnisition  dn  codex  ;  mais  une  note  placée  an  folio 
170  T.^  Tint  me  fournir  un  nouvel  indice. 

Cette  note  est  rédigée  en  Allemand,  à  une  époque 
difficile  à  préciser ,  attendu  qu'on  n'y  a  pas  fait  em* 
ploi  du  caractère  national.  Toutefois  elle  ne  saurait 
guère  remonter  an  delà  du  xvi*  ûècle.  Elle  indique  le 
nombre  de  romans  contenus  dans  Tin-folio,  celui  des 
pages,  des  miniatures,  le  tout  écrit  à  Ohersieine,  La 
signature  a  été  en  partie  enlevée  par  le  ciseau  du  re- 
lieur, car  il  est  à  remarquer  que  la  reliure  actuelle, 
en  peau  de  porc ,  n*est  pas  la  primitive ,  et  semble  ap- 
partenir au  XVI.*  siècle. 

S^agîtril  ici  du  château  d'Oberstein  dans  la  basse 
Alsace,  pris  en  1680  par  les  Français  sous  le  com- 
mandement du  comte  de  Tessé?  Ou  d'Oberstein  sur  la 
Nahe  entre  Alsheim  et  Worms,  qui  subit  en  1688  la 
conséquence  des  ordres  de  Louvois  exécutés  par  le 
marquis  de  Bouflers? 

Le  choix  n'est  pas  douteux,  car  la  ligne  masculine 
des  seigneurs  d'Oberstein  sur  la  Nahe  s'éteignit  en 
1682,  et  les  Manderscheid  héritèrent  de  ce  domaine. 
Or.,  à  cette  époque,  il  y  avait  près  de  100  ans  que 
les  monuments  romains  et  les  Ms.  étaient  soigneusement 
recueillis  à  Blankenheim.  Il  est  donc  vraisemblable  que 
le  Manderscheid  héritier,  trouva  le  Ms.  à  Oberstein  et 
en  enrichit  sa  collection. 

Telles  semblent  avoir  été    les  dernières   destinées  du 
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précieux  codex.  11  n^appartiamt  ,  je  pense  ,  qii*à  U 
science^  et  an  zèle  de  MM.  les  antiquaires  de  la  Pi- 
cardie d'en  découvrir  davantage*  Quel  était  ce  Jean  de 
Cayo  (qu\  e$t  AnMani»)?  Très  probablement  un  moine. 
Car  cette  œuTre  est  l'œuvre  d'une  vie  entière  et ,  au 
XIII*  siècle,  il. n'y  avait  guère  que  Vehvi  du  cloître, 
les  loisirs  et  la  paix  de  la  cellule  qui  pennissent  de 
mener  à  bonne  fin  une  aussi  gigantesque  eatreprise. 
Indiquer  les  recherches  à  foire  à  ce  sujet,  et  la  ma- 
nière d'y  procéder  ee  serait  Touloir  en  remontrer  à 
pi  os  savant  que  mot,  je  me  borne  donc  à  livrer  le 
problème  à  Messieurs  de  la  société,  espérant  qu'ils  ae 
le  trouveront  pas  complètement  indigne  de  leur  attention. 

Je  profite  du  séjour  que  je  ftds  en  Allemagne ,  les 
trois  quarts  de  l'année,  pour  rechercher  les  documents 
qui  y  auraient  passé  lors  de  l'émigration  (  notamment 
en  Westpbalie  ) ,  et  qui  intéresseroieiit  le  nord  de  la 
France*  Si  quelqu'une  de  mes  découvertes  intéressait  la 
Ptoardie,  j'aurais  soin  de  vous  en  prévenir.  Monsieur, 
et  serais  entièrement  à  votre  disposition  pour  rensei^ 
gnemens,  copie,  ou  achat  s'il  y   avait  lieu. 

La  bibliothèque  de  Wolfenbnttel  possède  un  Ms.  qui 
a  trait  à  l'héraldique ,  (  le  titre  me  manque  pour  le 
moment.  )  C'est  une  copie  d'un  original  qui  se  trouvait 
dans  la  bibliothèque  de  d'Crfé ,  et  qui  a  été  trouvé  à 
Calais^  lors  de  la  prise  par  les  Anglais.  Ebert ,  de  son 
vivant  bibliothécaire  a  Dresde ,  dit  que  cet  original  n'est 
pas  mentionné  dans  le  catalogue  du  marquis  de  La  Val- 
Hère,  acquéreur  de  la  collection  d'Urfé.  Je  cite,  ce 
Ms.  attendu  qu'il  est ,  selon  Ebert ,  en  dialecte  picard. 
Je  pourrai  fournir  des  renseignements  ultérieurs  si 
Messieurs  de  la  société  d'Amiens  le  désirent. 
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D^^enèeê  faiieê  pour  le  rétablUsement  de  Vimage  du 
ckriei  done  le  plaidoir  des  doquiere  (  1453-14S&  )  , 
communication  de  M.  LAYERiflEm. 

Messibobs, 
L*i9iage  da  Christ^  de  oelai  qu'un  juge  préraricatear , 
dans  la  crainte  de  paaaer  pour  ennemi  de  César^  a ,  mal- 
gré le  ori  de  aa  censcieuoe  ,  lâchement  sacrifié  aux 
pasaîona  populaires  excitées  par  des  prêtres  tremblant 
peur  leur  pouToir,  cette  image  du  plus  grand  des 
bienfaiteurs  de  rhomanité ,  même  à  ne  le  prendre  qu'au 
point  de  vue  des  rationalistes,  éh  bien!  elle  n'est  plus 
dans  tons  les  temples  de  la  justice.  Je  ne  Tignore  pas. 
Messieurs»  ce  signe  vénérable  a  été  écarté,  par  res- 
pect pour  une  liberté  bien  chère  au  cœur  de  Thomme , 
pour  le  droit ,  trop  long  -  temps  contesté ,  quMI  a  de 
rendre  à  I^ieu  le  culte  qui  lui  parait  le  plus  digne  et 
le  plus  pur.  J*applaudis  beaucoup  à  ce  progrés  de  la 
raison  ,  mais  j'aime  aussi  à  me  reporter  à  d  autres 
temps  où  les  mêmes  idées  ne  venaient  pas  comprimer 
les  manifestations  d*un  sentiment  sur  lequel  reposent  la 
morale  et  le  bonheur  des  peuples. 

Vous  savei  que  l^édumnage  d'Amiens  était  investi 
dn  peuToir  judiciaire:  il  y  avait  dans  Thôtel  des  Qo- 
qniera  on  lien  appelé  le  plaidoir.  Ce  lieu  où  Ton  pe* 
sait  la  vie  des  hommes ,  où  brillait  le  glaive  de  la  jus- 
tice, ce  lieu  si  redirataUe  pour  le  crime,  la  piété  de 
■oa  ancêtres  Tavatt  rendu  plus  imposant  et  plus  solen- 
nel encore,  en  le  décorant  des  emblèmes  de  la  reli- 
gion, en  y  présentant  à  Thomme  qui,  par  faiblesse 
aurait  pa  loniber  dans  le  paijnre,  celui  dont  le  nom 
ne  doit  pas  être  invoqué  en  vain. 
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Noas  avons  la  preuve  du  fait  qae  j*ai  l*hoimear  de 
porter  à  votre  connaissance  dans  le  compte  municipal 
xxxiz.*  y  3  du  28  octobre  1453  au  27  octobre    1&5&. 

Extrait  de  Tarticle  intitulé  deipênee  o(nnmune  : 

«  A  Simoniiet  Marimon  paintre  paya  la  somme  de 
»  dix-neuf  livres  quatre  solz  pour  sa  paine  et  aalaire 
»  davoir  paint  et  ouvre  ung  tableau  ou  est  figurée  la 
0  représentacion  de  nostre  seigneur  Jhesus ,  nostre  dame 
»  saint  Jehan  et  autres  personnages ,  de  ouvrage  dor 
»  dazur  et  d'autres  fines  paintures  pour  ledit  tablel 
j»  mettre  et  assir  au  plaidoir  des  Gloquiers  dicelle  ville 
»  au  lieu  du  vies  qui  y  estoit  ou  len  ne  veoit  plus 
»  quelque  figure  on  représentacion  dont  len  putst  faire 
»  faire  serremens  sur  iceluy  tablel  comme  par  mande- 
»  ment  du  xxviic*  jour  de  juing  oudit  an  cy  rendu  ap- 
»  pert  pour  ce  par  quictance  sur  ce  la  dicte  somme 
»  de.     .     .      XIX ^  iiij  solz. 

»  A  hue  Bouton  sergent  a  vergue  de  la  compaignie 
»  monseigneur  le  maîeur  dAmiens  pour  une  vergue  de 
»  fer  une  courtine  de  bougren  pers  et  les  franges  et 
»  aneaux  pour  mettre  au  devant  de  la  painture  d*un 
»  tableau  estant  au  plaidoir  des  Qoquiers  lan  est  la  re- 
»  presentacion  de  nostre  saulveur  Jhesus  paye  par  man- 
»  dément  ci  rendu    xvr  solz  et  pour  ce.  xvi  sols. 

Je  n'ai  pas  hésité,  Messieurs,  à  vous  présenter  oes 
détails;  vos  âmes  n ont-elles  pas  foi  dans  les traditionsP 
Elles  ne  sont  point  desséchées  par  le  sqeptidsme  et 
elles  aiment ,  je  n*en  doute  pas ,  à  remonter  à  la  souroe 
de  toute  lumière  et  de  toute  justice. 


M.  RoGEK,  Secrétaire  particulier  de  M.  le  Préfet  de  la 
Somme ,  titulaire  résidant. 
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M  Narjot,  Préfet  du  département  de  la  Somme,  prési- 
dent-honoraire. 

Honaeignear  Afpre,  archeréque  de  Paria.  \ 
H.  le  comte  d*ALLOiiviLLE  «  ancien  Préfet  i     Membres 

de  la  Somme  «  ancien  Conaeiller  d*Etat,  l    konorairet. 

à  Mabollbs  ,  en  Brie.  ; 

M.  l*abbé  Davelut  ,  Ticaire  à  Roye. 
M.  Améd.  Pietts,  Gontrèlenr  des  con* 

tribntions  direoiea  à  Rouen. 
M.  Edouard   Duaoselle  ,    négociant    au  (      Titulaires 

Havre.  t  non-résidant. 

M.  le  TÎcomte  de  la  Feerohnats,  mem 

bre    du    Conseil    d'arrondissement 

Boury,  (  Oise.)  / 

M.  le  baron  F.   de   Roisin,   à    Bonn  (grande-duché   du 

Bas-Rhin  )  correspondant. 


■.\ 
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i.»  Bulletin  de  la  Soc.  de  THist.  de  France ,  n.»«  13. 
14.  15. —  2.®  Llnrestigateur ,  journal  de  l'Institut  histo- 
rique, n.o*  M.  92.  93.  9&.—  3.»  Llnstitut,  journal  des 
Sociétés  savantes,  n.«*  75.  76.  77.  78.  —  4.'>  Le  Puits 
Artésien,  \m.  1.  2.  3.  &.  de  1842.  —  5.»  Séances  gé* 
nérales  tenues  en  1841  par  la  Société  française ,  pour  la 
conserration  des  monuments  historiques,  1  toI.  in-8.^ — 
6.*  Annales  de  la  Société  d'Agriculture  de  Lyon,  t.  it. 
Septembre  1841.  —  7.^  Id.  tom.  iv.  Janvier.  —  8**"  Les 
Anglais  à  St.-Omer,  brocli.  in-8.®,  par  M.  Piers.  — -  9.^ 
Notices  sur  les  tapisseries  de  la  cathédrale  de  Beauvais, 
par  M.  Tabbé  Santerre ,  broch.  in-8.<* —  lO."*  Table  chro- 
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nologique   et  analytique   des   archives   de  la  Mairie   de 
Doaai ,  depuis  le  xi .«  jusqu'au   xviii.*  siècle ,  d'après  les 
travaux  de  feu  M.  Guilmot,  par  Pilate  Prévost  («^otmen) , 
broch.  in-S.°  —  li."*  Précis  analytique  des  traTaux  de 
rAcadémîe  royale  de  Ronen,  pour  Tannée  1841  «  1  vol. 
in-8.°  —  12.°  Bulletin  archéologique ,  publié  par  le  co- 
mité historique  des  arts  et  monuments,  2.*  vol.  n.**  i. 
2.  —  i3.°  Mémorial  historique  et  archéolog;ique  du  dé* 
partement  du  Pas-de-Calais,  2  toI.  grand  in-8.«,  par  M. 
Harbaville.  1842.  Arras.  -^  14.^  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  du  Midi  de  la  France,  tom.  y.  1.'*  et  2.* 
livr.  —  lô.°    Archires   historîqnes   de  TAlbigeois  et  du 
Pays  Castrais ,  publiées  par  M.  P*  Roger.  Alby.  Rodières. 
Un  vol.  in-8.®  avec  planches.  —  l6.®  Essais  historiques 
sur  la  ville  de  Vervins  «  par  Am.  Plette.  Yervins.  1841. 
in-8.<'  avec  planches.  -*  17.^  Rapport  fait  à  la  Société 
d'archéologie  d'Avranches,    relativement  à  la  pierre  ex- 
piatoire de  Henri  ii,    roi  d* Angleterre ,  par  M.  Mangon 
de  la  Lande  ,  broch.   in-8.<'  —  18.*  Familles  illustres  de 
Picardie,  par  M.   Goze ,   broch.   in-8.^  —  J9.°  Publica- 
tions et  documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  dn  Niver- 
nais ,  par  Antony  Duvivier ,  broch.  in-S.*»  —  20.®  Bulle- 
tin de  la  commisnon  historique  du  département  du  Nord , 
n.*'  3  et  4.  —  21."  Rapport  de  la  commission  des  mo* 
numents  et  documents  historiques  de  la  Gironde ,  broch. 
în'S.*  —  22.<>  Mémoires  de   la   Société  d'émulation    de 
Cambrai,   tom   17.   2.»  partie,   in-8.»  avec  planches.  — 
23.»  DocumenU  inédits  sur  Thistoire  de  France ,  pnbliéa 
par  le  Ministre  de  Tinstruction   publique:   1.*  les  Oiim 
ou  registres  des  Arrêts  <  1274  à  1316  ) ,  publiés  par  M. 
le  comte  Beugiiot ,   tom.  2  ;  2.<'   I<es   quatre  livres  des 
Rois ,  traduits   en  français ,   au  xii.*  siècle ,  suivis  d'un 


fragmoDt  de  moraUtés  tnr  Job  el  d^nn  choix  de  sermon* 
de  Slw-B^mard,  pabliés  par  M.  Leroax  de  Lîncy*,  3.'' 
Négociations  y  pièces  et  lettres  diverses  relatives  au  Tèffi9 
de  François  ii,  tirées  dn  portefeaiUe  de  Sébastien  de 
rAnbespine  «  pnbUées  par  Louis  Paris  ;  4.*'  DocoinenU 
historiques  inédits  ^  tirés  des  ooUections  manuscrites  de 
la  bibliothèque  royale  et  des  archives  ou  des  bibliothè- 
ques des  départements  ,  publiées  par  M.  Champollion 
Figeac ,  tom.  1  ;  S.""  Statistique  monumentale  de  Paris , 
pat  Albert  Lenoir ,  livr.  5.«  et  fi.«  ;  6.*  Atlas  des  Mé- 
moires militaires ,  relatifs  à  la  succession  d'Espagne , 
sous  Louis  XIV  ,  par  le  lieoteaant-général  baron  Pelet.  — « 
24.''  Notice  historique  sur  les  camps  de  St.-Omer ,  par 
M.  Piers,  broch.  in-8.^ 


i.'*  Six  vues  d*Aroiens,  lithographiées  d'après  nature j 
par  E.  Balan ,  offertes  par  M.  Hacbect ,  jeune ,  éditeur. 
—  2.''  Bas^reliefs  du  tombeau  de  Jean  de  Haubourdin 
et  Jacqueline  Latrémonille ,  à  Ai)ly-sur-Noye ,  par  M. 
Duthoit.  —  3>  Calque  d'une  carte  d'Artois  du  xv.^  siè- 
cle, dont  Toriginal  sur  velin  appartient  aux  archives  du 
Paa-de-Galais,  par  M.  Godtn,  archiviste. 

OBJZT8  ORKATS  AU  WËÉEm 

l.^"  Par  M.  Cheussey»  architecte  de  la  ville;  une 
clochette  en  bronze ,  une  figurine  en  terre  blanche  de 
St-Antoine  çt  ti^ois  médailles  dont  deux  romaines  en 
bronze  et  une  en  plomb  d'un  évéque  des  innocents 
4*An|iens.  Ces  objets  ont  été  trouvés  sur  la  place  Pé- 
rigord  de  cette  ville,  dans  la  tranchée  de  Tégout.  2«° 
Par  M.   Morel-Maquet  propriétaire  à  Domart,    un   Fer  à 
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cheval  trôs  oûdé ,  trouvé  août  le  fMn  de  mur  de  Tan- 
cien  château  de  cette  commune  »  qui  s^est  écroulé  cet 
hiver. 

3.<*  Par  M.  Dubois-Ségaut ,  propriétaire  à  BemaviUe, 
une  clef  en  bronse  (  époq.  romaine  )  trouvée  dans  une 
marniére  de  cette  commune. 

&.^  Par  M.  Piette  contrôleur  des  contributions  di* 
rectes  à  Rouen,  plusieurs  fragments  de  marbre  et  de 
mosaïque  gallo-romaine ,  provenant  de  Tancien  château 
d^jilbdire  de  Soissons,  un  beau  plateau  en  poterie 
rouge  y  tronvé  dans  le  camp  romain  de  Vermand  ;  plu- 
sieurs autres  poteries  de  formes  variées  «  provenant  du 
même  Heu,  une  agrafe  Mérovingienne,  trouvée  dans 
un  tombeau  à  Yend'huiie  (  Aisne  ) ,  une  francisque  en 
fer,  trois  fers  de  baste  ou  de  pique,  et  une  arme  en 
forme  de  lance  a  deux  pointes  recourbées.  Ces  objets 
ont  été  recueillis  par  le  donateur  lui-même  dans  les 
environs  de  St.- Quentin. 

5.**  Par  M.  Le  Serrurier,  conseiller  à  la  cour  royale 
d'Amiens,  un  calice  en  plomb  avec  sa  patène  de  même 
métal ,  XVI.*  siècle  trouvé  à  Bacouel  (  Somme  )  en 
1820. 

6.^  Par  M.  Bazot  notaire  à  Amiens ,  une  hache  en 
fer ,  trouvée  avec  des  médailles  romaines  à  Gamou ,  et 
un  instrument  en  fer,   dont  Tusage  est  inconnu. 

7.*  Par  M.  Lemerchier,  ancien  maire  de  la  ville 
d*Amiens,  une  clef  en  fer  du  xvi.*  siècle,  et  cinq 
médailles  romaines  en  grand  bronse  trouvées  à  Camon. 

Le  médaillier  a  été  en  outre  enrichi  des  dons  de 
MM.  Hardouin ,  avoué  à  la  Cour  (  21  pièces  dont  deux 
d'argent,  )  et  Sauty-Boubers  épicier  à  Amiens  (  trois 
pièces  ). 
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OB^XTB  AOHXrtB  VA&  &A  SOCIÉTÉ  t 

dvêc  la  Subvention  municipaU, 

l.o  Uoe  épée  en  fer  ayant  de  longeur  1  m.  2&  c.  , 
le  pommeau  et  la  garde  sont  ornés  de  fleurs  de  lys 
et  de  coquilles  (  xti.*  siècle  )  :  elle  provient  des  tour- 
bières de  Breilly  (  Somme.  )  2.*  On  poignard  en  fer  em- 
manché dans  un  os,  sur  lequel  on  remarque  quelques  orne- 
ments gravés;  trouvé  au  Pont-de*Metz  (  époque  celtique.) 
3.*  Un  bracelet  en  bronze  et  une  médaille  de  Gordien , 
trouvés  ensemble  au  Blamont,  au  mois  de  mai  dernier 
dans  le  tombeau  en  plomb,  d*un  enfant.  4.^  Une  lampe 
gallo-romaine  en  bronze ,  trouvée  au  mois  de  mai  1842 
dans  le  marais  de  Camon ,  appartenant  a  M.  Magniez  de 
TAgrapin.  S.""  Un  parazonium  ou  épée  courte  en  bronze, 
trouvée  avec  Tobjet  précédent.  6.^  Une  espèce  de  trompe 
en  verre  bleu ,  ornée  d*un  filet  en  verre  blanc  ,  et  dé- 
couverte ,  en  1825  à  Camon  ,  en  extrayant  de  la  tourbe. 
7."  Cinq  vases  en  poterie  grise,  trouvés  dernière^ 
ment  dans  les  terrassements  de  la  citadelle   d* Amiens. 
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QUESTXOH  MX8B  AU  COVOOVBS. 

La  Société  des  antiquaires  de  Picardie  a  mis  au  con- 
cours la  question  suivante  : 

«  A  quelle  époque  et  dans  quelle  circonstance  a-t-on 
»  frappé  à  Amiens  le  type  monétaire  portant  pour  devise  : 
»  Amhianis  pa»  civibuê  tuis. 

»  A-t-on  découvert  dans  les  autres  villes  de  France, 
»  particulièrement  de  Picardie  des  monnaies  o£Frant  un 
»  caractère  analogue  P  en  donner  la  description  et  la  no- 
»  menclatnre. 

M  Faire  précéder  d*ailleurs  le  mémoire  d*observations 
»  générales  sui  la  numismatique  antérieure  des  villes  de 
»  Picardie.  » 

Le  prix  sera  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  300  Fr.  dé- 
cernée dans  la  séance  publique  du  mois  de  juillet  1844. 

Les  mémoires  devront  âtre  adressés  au  secrétaire  perpé- 
tuel avant  le  l/*"  juin  1844. 

La  Société  rappelle  quelle  décernera  en  1843 ,  une  mé- 
daille d*or  de  300  fr.  au  meilleur  mémoire  sur  cette 
question  : 

«  Quelle  a  été  Tinfluence  des  corporations  d'arts  et  mé- 
*  tiers  sur  Torigine  et  l'organisation  des  municipalités  dans 
»»   les  villes  de  la  France  ? 

»  En  d'autres  termes  :  les  jurandes  du  moyen  âge  ont- 
0  elles  donné  naissance  aux  communes  ou  au  contraire 
»  sout-ce  les  communes  qui  ont  créé  les  jurandes  ?  « 

Les  mémoires  devront  être  adressés  avant  le  1.*^  juin 
1843  ,  au  secrétaire  perpétuel. 

Amiens.  —  Imp.  de  Dwal  et  HtaicEifT ,  place  Périgord,  i. 


BULLETIN 


DE  EtA  fliOCIBTB 


ANTIQUAIRES 


os  PIGABOUL 


COMITE  fJEMTW^AMA, 


Sèûnee  ordinaire  dm  13  juillet. 

Lecture  est  donnée  des  procès-verbaux  des  séances 
da  oemifé  4^  Noyon  pour  les  smm  de  léra»  ,  mars  <, 
mai  et  ym  ^  eC  du  conité  de  Beauvais  pour  les 
•étii^M  de  mai  «A  juia.  Le  président  informe  la  aooiélé 
de  la  perte  qu*eUe  vient  flo  f«ire  de  M.  Dehnotle  ^ 
oolonel  d*étai-major  ,  aou^^ef  de  rétaWmajer  g^énéral 
<t«  rarmée  d'Âfinquo ,  mort  à  Alger.  La  société  décide 
qa'a^  flroeés-ovedial  arrout  esprimés  les  Tegt*ets  que  lui 
cause  la  perte  d*am  de  ses  membres  les  plus  distingués. 

*—  M.  Rsgollot  Mt  son  rapport  sur  le  mémoire  en- 
voyé an   eoDCours.    La    commission    a    trouTC    dans    ce 
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niémoire  d'une  grande  étendue ,  une  élude  consciencieuse 
des  monuments  religieux  de  la  Picardie.  Les  caractères 
architectoniques  qui  les  distinguent  les  uns  des  autres 
sont  parfaitement  tracés ,  et  la  question  proposée  a  été 
bien  résolue.  Tout  en  eiprimant  le'  désir  que  Tauteur 
du  mémoire  le  renferme  dans  des  bornes  plus  res- 
treintes, la  commission  est  unanime  pour  décider  que 
le  prix  lui  soit  décerné. 

La  société  adopte  les  conclusions  du  rapport. 

Vérification  est  faite  de  Tépigraphe  inscrite  en  tête 
du  mémoire  et  sur  le  billet  cacheté  renfermant  le  nom 
de  Fauteur.  M.  le  Président  ouvre  le  billet  et  proclame 
le  nom  de  M.  Emmanuel  Woillex  ,  membre  titulaire 
non-résidant,  de  Beauvais. 

—  M.  Galoppe  lit  une  pièoe  dç  i^ers  ayant  pour  titre  : 
Archéologie  ,  dans  laquelle ,  après  avoir  critiqué  la  ma- 
nie de  ceux  qui ,  sans  connaissance  et  sans  discerne- 
ment ,  forment  des  collections  d^an tiques ,  il  fait  valoir 
rintérét  de  ces  débris  qui  nous  aidant  à  ressusciter 
rétat  des  arts  ,  des  usages  et  des  mœurs  aux  siècles 
passés. 

—  M.  Hardouin  donne  ensuite  ieoturo  d'an  travail  de 
M.  Ern.  Breton,  ayant  pour  titre:  Secondé  éiude  9ur 
les  iombeoum  ie$  owoMfis.'  M.  Breton,  dans  cette  notice, 
examine  un  des  faits  les  plus  curieux  que  présente  le 
domaine  de  Tantiqnité ,  Tinventaire  du  mobilier  qui 
garnissait  les  demeures  funèbres  des^  anciens.  L*Egypte , 
la  Grèce,  Roma  et  la  traule,  fournissent  succeesiveroent 
à  Tauteuc  lee  éléments  de  son  mémoire. 

—  Leotnre  est  donnée  d'une  notice  de  M.  Fa- 
bignon    sur    un    manuscrit   de    la  bibliothèque     Borel , 
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iotitolé  :  Reeuêil   mémorahie  tTaueum  com  aipênuê  deptUê 
fan  1572  juê^'à  Van    1593  ,    ioni  à  BeauwUê  ^n'ot/- 

—  M.  Gamier  est  entendu  dans  son  rapport  tnr  la 
▼inte  qu'il  a  éié  chargé  de  faire,  a?ec  MM.  Baiol  et 
Guerard ,  des  cryptes  noorellement  déoouTertes  de  Tégliae 
de  Pioqnignj.  Après  afoir  remercié  M.  Digeon,  maire, 
et  M.  Baude  «  cnré  doyen  ,  de  rempressement  qu*ib  ont 
mis  à  seconder  la  commission  »  le  rapporteur  présente 
les  plans  de  ces  cryptes. 

SianM  emifùordinairê  du  20  JuilUi» 

—  M.  du  Liège  lit  une  notice  sur  la  fête  St.-Nico- 
las ,  célébrée  au  xvr*  siècle  par  la  confrérie  de  la 
paroisse  du  Quesnoy  ,  près  Airaines.  Il  y  décrit  le  cé- 
rémonial observé  pour  rin8tallation  du  bâtonnier,  sur- 
nommé le  St.-Nicolas ,  lequel  remplissait  la  charge  de 
quêteur  et  de  trésorier  ,  rendait  compte  au  curé  et 
fiûsait  Ions  les  frais  de  la  fête  solennelle  pendant  la- 
quelle il  officiait  en  habits  pontificaux ,  la  tête  coiffée 
de  la  mitre ,  la  crosse  en  main  ;  il  bénissait  le  peuple 
qui  le  reconduisait  processionnellement  à  la  maison 
où  il  présidait  un  festin  abondant,  et  continuait  ses 
fonctions  josqu^anx  foudroyantes  paroles  DepùêuU  po* 
iêntêê  de  êêâa  ;  aussitôt  %t%  confrères  le  dépouillaient  de 
tes  insignes  pour  en  reyêtir  le  nouvel  évêque  dont  le 
prêtre  venait  de  proclamer  le  nom. 

^  M.  Breuil  lit  un  mémoire  sur  iss  traditions  et 
hê  uêogeê  qui  sa  rapporieni  à  Sé.^Jwn^BopiiUe.  Dans 
ce    savant   travail ,    Taoteur    donne   de  curieux  détails 
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•Hr    le»    feux    de    la     St.«-Jeaii    «t    èur    leur    origine 
payôiNie. 

—  M.  Dufoor  fait  un  rapport  sur  les  accroissements 
qa*à  reçus  le  musée  pendant  Tannée  1841— ^18ft2.  La 
deseriptioQ  des  objets  les  plus  remarquables  fournît  à 
M.  Dufour  4e  sujet  de  notes  et  d^obsarvelioils  aiMSi 
pleities  d^ÎBiénét  que  d'érudition. 

—  Le  s8cvétaîre*^porpétuel  fréstnte  l'analyse  des  ira- 
Taux  de  la  société  pendant  Tannée  qui  tient  de  s*é- 
couler. 

La  société  fixe  Tordre  du  jour  de  la  séance  gé- 
nérale du  24  juillet ,  en  ce  qui  eonfierne  les  lectures 
des  membres  résidants. 

Séance  fénérah  du  24  juilM   1842. 

(  Présidence  de  M.   Lembschxer  ,   Président  }. 

U  dimanche  24  juillet  1843,  la  Speiété  des  AnU- 
quaires  de  Pisardie  s^esl  féunie  en  assemblée  générale 
dans  la  grande  salle  des  Fouillants,  à  9  heures  1/2 
du  matin,  TeesçmUée  ee  compcenit  des  iqsmbres  s«i* 
vents,  siTcif  s 

MambwB  titulaima  tésidanis  ; 

MMé  timttRGBiBR  t  Pk^ideftt  ^  GamiieIi  ,  8eerétaire«- 
I^ffpétuel  i  Bissmr  he  Là  Hoqvc  ,  Seorétâire^ibkfiuel , 
Dèuis,  Trésorier I  comte  De  Bbi«,  Bourtoiie,  BaniifL, 
Dorouft,  Dmfloif,  Galoppe,  Gtobraiid,  HAEDouiir,  Là«> 
vBRiriBR  «  Lefbbvre  ,  Le  Prhicb  ,  Le  SaatJRtBR  ^  F.  Maixvt  , 
Orrt,  Rigûllot,  ROMpi. 

Membres  titulaires  non   i^seidanls: 

»  « 

MM.   BoTfiCJx ,   de   Fransart ,    De    Liéuc  ,  de  Gondé« 
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Fotie,  r«bbé  Jules  GQRBt.BT ,    de  Roye,  DuâlvBL  (Eu- 
gène) d'AmieiMi  Db  AUlbvb&x,  de  BeUifoniBûie  (Oiae). 

Membres  corrrespondants  : 

M.  Breton  (  Ernest  )  ,  Président  de  la  section  des 
beaux-arts  de  Tlnstitut  historique ,  à  Paris ,  Doochet 
(Louis)  de  St.-Maurice,  baron  F.  De  Roism,  de'Bonn. 
(grand  duché  du  Bas<*Rhfn). 

Sur  innyitation  de  M*  le  Président,  M.  le  baron  De 
RoisiN  se  place  a  sa  droite,  M.  Buteux  à  sa  gauche. 

M*  le  président,  dans  uqe  ooucte  allocttiiqn,  re- 
mercie les  membres  non  résidaaU  et  oorrespeudanla  qui 
ont  bien  touIu  se  rendre  a  la  sénuce  et  aider  la  So- 
ciété de  leur  concours. 

Àpr^  la  leeture  du  procès-verbal  d^  U  tèanee  .gé- 
nérale ,  le  Secrétaire-Perpétuel  doQAe  opAU^unioaUMA  do 
la  oorrespomimce. 

— *  d.""  H.  BoH».  WoîUea  ei|irinie  le  regrel  de  ne 
povToîr  aasîaler  à  le  sè«Bce  yénéràle  pour  y  raoevoir  la 
médeiUe  foe  la  £oeièté  déeeree  à  aon  eséaMure. 

-^  S."*  Bf.  le  D.'  Richart,  directeur  du  comité  de 
Nopn,  adresse  une  notice  de  M.  Gobon  sur  une  mé- 
daille de  JttHa  Mamaea, 

—  3.*  M.  de  la  Groix-Vaubois ,  directeur  du  comité 
de  BeauTâis ,  écrit  que  la  plupart  des  membres  du 
comité  de  Beauvais  ne  pourront  assister  à  la  séance 
générale,  ï  cause  du  service  funèbre  à  Toccasion  de 
la  mort  du  duc  d^Orléans ,  qui  doit  être  célébré  Te 
lendemain  à  la  Cathédrale,  et  qu^aucun  fonctionnaire 
public  ne  voudra  manquer  à  cette  triste  cérémonie. 

—  4.*  M.  Danjou  écrit  pour  le  même  motif. 
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—  ô."*  M.  le  Maire  met  à  la  disposition  de  la  So- 
ciété, pour  la  séance  publique,  la  grande  salle  de 
rHôtel-de-Ville. 

•*-  0.^  M.  le  comte  du  Maisniel  prie  la  Société  de 
solliciter  de  Tadministration  le  classement  de  Téglise  de 
Ueroourt  au  nombre  des  monuments  historicpies. 

Il  expose  les  titres  de  cette  église  à  la  faveur  qu'il 
demande.  Des  dates  placées  sur  les  vitraux  font  con- 
naître qu*elle  a  été  élevée  en  dS42.  La  porte  d^entrée, 
les  Toutes ,  les  pendentifs  du  chœur  et  ceux  de  la  cha- 
pelle de  la  Sainte-Vierge  présentent  des  sculptures  bien 
fouillées  dont  les  principaux  ornements  sont  des  rai- 
sins,  des  feuilles  de  vigne  et  des  salamandres.  Le 
chœur  renferme  un  banc  sculpté  portant  la  date  de 
1588;  un  beau  vitrail,  représentant  la  foite  en  Egypte, 
est  encore  parfaitement  conservé. 

—  Un  membre  fait  observer  qu'il  convient  d*étre 
très-sobre  de  œs  sortes  de  recommandations,  que  le 
budget  dont  le  Conseil  général  dispose  est  très  restreint, 
que  ces  fonds  doivent  être  appliqués  aux  monuments 
qui  en  ont  le  plus  besoin  et  à  Tentretien  desquels  les 
communes  ne  peuvent  subvenir,  que  les  ressources  des 
communes  doivent  surtout  être  bien  connues  avant  de 
faire  ces  propositions. 

—  Un  autre  membre  explique  toute  la  portée  de  la 
proposition  de  H.  du  Maisniel  ;  il  qc  s^agit  point  d'ob- 
tenir présentement  des  secours,  mais  simplement  de 
recommander  Téglise  à  Tadministration  et  d*en  signaler 
rimportance  sous  le  rapport  de  Tart.  Il  ajoute  qu'on 
n'a  point  à  se  préoccuper  de  l'état  des  finances  du 
Conseil  général,  puisque  les  monuments  historiques  sont 
réparcs  aux   frais  du    gouTemement. 


—  2i»  — 

—  Deux  inenibres  ne  coneidérent  point  régttte  de 
Lierconrt  comme  présentant  on  haut  intérêt;  un  grand 
nombre  d^antrea  édifices  religieux  se  recommandent  aux 
mêmes  titres^  et  les  sculptures  des  portes  et  les  routes 
de  la  chapelle  do  chœur  n'offrent  rien  qui  ne  se  ren- 
contre très  fréquemment.         ^ 

Le  Président  propose  rajournement  de  la  proposition, 
en  invitant  ceux  des  membres  qui  peuvent  visiter  cette 
église  a  faire  connaître  leurs  observations  dans  la  pro- 
chaine séance  ordinaire.  Si  cette  église  méritait  en 
effet  d*être  classée  au  nombre  des  monuments  historié 
ques  ,  la  proposition  en  serait   alors  faite  au  ministère. 

L'ajonrnement  proposé  en   ces  termes  est  adc^té. 

—  La  parole  est  à  M.  le  baron  de  Roisin, 

Dans  une  brillante  improvisation  ,  M.  de  Roisin  ex* 
pose  les  services  rendus  par  la  savante  Allemagne  à  la 
philologie  ;  après  avoir  signalé  les  principaux  caractères  des 
deux  langues  provençale  et  romane ,  il  établit  la  dis- 
tinction qui  existe  entre  les  troubadours  et  les  trou- 
vères ,  dans  lesquels  MM.  Fauriel  et  Renouard  n*ont 
vu  que  les  disciples  des  troubadours.  Il  fait  connaî- 
tre le  mérite  propre  des  Minnêsingerê  allemands  et 
Tidentité  des  jongleurs  et  des  troubadours  comme  chan- 
teurs. Après  de  curieuses  considérations  snr  les  dif- 
férences caractéristiques  des  Minnetiingers  et  des  trou- 
badours qu'on  peut  appeler  les  uns ,  poètes  d'esprit , 
les  autres  «  poètes  de  sentiment  ,  il  expose  ,  dans  une 
savante  analyse ,  les  travaux  critiques  des  allemands 
sur  cette  importante  question  littéraire.  . 

Il  termine  en  invitant  les  membres  de  la  société  à 
la  réunion    des  Philologues  allemands  qui  doit  avoir  lieu 
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Tan  lice  prochaine  a  Mayence  ,  et  demande  poiur  rUui- 
Tcrsilé  de  Bona  la  ooUection  des  mémoirea  publie» 
par  la  aociélé. 

Cette  proposiiMKi  est  miae  Mx  Toix  et  adop(ëe. 

H.  le  Président  remercie  M.  de  Roisîh ,  aa  nom 
de  la  Société  ^  de  Tintéressatite  coramiaiiicatioA  qn*îl 
Tient  d»  lui  Aire. 

—  M.  Bïitcnx  dépose  sûr  le  bureau  quelques  objets 
antlqu«$é  par  lai  réenefflis  dans  des  fouilles  et  parmi 
lesquels  on  remarque  une  clef  romaine  on  brome  d'une 
belle  Mnsti^uôtion ,   trouyée  dans  un  bois  prés  de  Iftoye. 

—  M.  Êugf.  DuscTcI  fait  hommage  d*une  notice  qu*il  vient 
de  publier  sous  le  titre  :  J^isite  à  ta  Caihéiraio  cTAmienê. 
Br.  in-8.<»  ae«o  une  PU9  êm  portait  II  oUiro  en  outre 
au  musée  quatre  médailles  de  brOni^t  frappéea  par  les 
eioporettri  romains ,  à  Aletaudrie. 

Le  Président  rMuervIe  M.  Eug.  Dasevel  de  <Mte 
double  oflRraude. 

» 

—  M.  Douchet  exprime  le  regret  de  n*aTOir  pu  ter- 
miner deux  notices  ,  Tune  sur  les  anciens  noms  de 
lieux  des  environs  d*Amîens  et  Tautre  sur  les  vieilles 
maisons  de  cette  ville  ;  it  se  proposait  de  l6s  lire  dans 
cette    séance. 

M.  le  Président  invite  M.  Douchet  à  vouloir  bien 
tei  miner    son  travail  aussitôt  quHl  le  pourra. 

—  L^ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  ques* 
tion  à  mettre  au   concours  pour  Tannée  i8&4. 

M.  Hardouiii  fait  remarquer  qile  la  numismati- 
que ,  partie  si  importante  des  études  dont  s'occupe 
la  Société  pourrait  fournir  plus  d*une  question  d*un  haui 


îalcfét  ;  illnvile,  en  oonMf «moe ,  Bf  •  Ri^Hol  «  qiri  s'oc- 
cupe spécialement  de  cette  étude  ,  à  ▼evlolr  bien  for- 
muler une  question. 

M.  RifoUoC  craîm  qm*uae  question  sur  ha  seul 
point  de  numismatique  ne  soit  trop  restreinte  \  il  toU"- 
drait  qu*on  Tétendlt  et  qu'elle  embrassât  la  nunnsmatique 
de  toute  la  Picardie»  Quelque  Taste  que  paraisse  le  au- 
jet ,  il  ne  le  croit  pas  au-desaus  des  forces  d*un  «u  * 
teur  qui  peut  disposer  de  deux  années.  U  faudrait, 
suivant  M.  RîgoUot ,  présenter  Texplication  et  Pindica- 
tion  de  toutes  les  monnaies  de  Picardie,  en  insistant 
surtout  sur  les  monnaies  municipales.  On  commencerait 
par  les  monnaies  gauloises  de  Bratuspance  publiées 
par  Montfaucon  ;  tiendraient  ensuite  celles  de  Tépoque 
raéroringienne ,  qui  ont  toutes  pour  désignation  un  nom 
de  lieu  et  qui  se  doiteut  rencontrer  dans  toutes  les 
Tilles  de  Picardie  ;  puis  celles  de  la  2/  race ,  qui  ont  des 
noms  de  lieux  assez  limités  ;  on  en  trouverait  peu  qui  ne 
fussent  pas  connues  ;  cependant  les  cabinets  des  divers 
amateurs  pourraient  encore  fournir  des  pièces  très  cu- 
rieuses et  dignes  d'être  étudiées.  Ensuite  viendraient 
celles  ëe  la  8.*  raoe ,  parmi  lesquelles  on  trouverait 
lee  monnaies  municipales ,  celles  des  comtes  «  des  éré- 
quee,  im  barons  ;  au  xiv*  siècle,  se  présenteraient  tes 
mdtinaiea  royales  et  quelques-unes  des  seigneurs,  attri- 
buéee  à  Clermoot  ;  au  xv.*  et  an  xvf .«  siècle ,  les  mon- 
naies des  confréries  ,  celles  des  ibns ,  enfin  les  jetons. 
Le  sujet  ferait  hi^  matUre  d'un  v^Aume  du  plus  haut 
intérêt. 

M.  Rigollot  demande  deoc  que  la  Société  propose 
un  prix  pour  la  meilleure  histoire  de  la  fmessfiiialififs 
de  ranciefine  Picardie,  On  inêistera  princifolêmeni  êur  leê 


monnaieê  du   \i.*   siècle   frûppi^ê  à  Amiens  \    dont   l'ori^ 
gine   est  inceriaine. 

M.  Bouthon  croit  qu*il  faudrait  8*appliqaer  à  un 
seul  point,  et  la  question  de  M.  RigoHot  lui  parait 
trop  vaste.  Il  propose  en  conséquence  la  suivante:  «  A 
»  quelle  époque  et  dans  quelle  circonstance  a-t-on  frap^ 
n  pi  à  Amiens  le  type    monétaire    portant  pour  devise  : 

n    ÀMBIiNIS  PAX  CIVIBUS  TUIS.    » 

M.  RigoIIot  fait  observer  que  la  question  de  M. 
Bouthors  serait  trop  restreinte  et  qu'elle  serait  plutôt 
historique  que  numismatique;  qu*il  ne  faut  point  perdre 
de  vue  qu'il  s'agit  de  poser  un  sujet  surtout  de  nuroîs* 
matique. 

M.  LeFebvre  croit  trop  restreinte  la  question  de  M. 
Bouthors.  M.  Dufbur  partage  la  même  opinion  et  ne 
la  croit  point  assez  importante  pour  mériter  le  prix 
proposé.  M.  LeFebvre  propose  d'ajouter  pour  rendre 
plus  complète  la  question  de  M«  Bouthors  :  «  le  mé- 
»  moire  sera  précédé  de  considérations  générales  sur  la 
»  numismatique  de   la  Picardie.  » 

M.  Garnier  appuie  la  proposition  de  M.  Bouthors. 
Dans  une  question  à  mettre  au  concours ,  dit-il  ,  il  faut  . 
surtout  se  préoccuper  de  la  possibilité  d'une  solution  ;  ^ 
or,  si  le  cadre  est  trop  vaste,  le  temps  accordé  ne^ 
saurait  suffire;  il  craint  qu'il  n'en  soit  ainsi  pour  Ismm 
question  de  M.  RigoHot. 

Après  quelques    observations  de    MM.   LeFebvre,  Ri-^^ 
gollot ,    Bouthors  ,    Garnier ,     Hardouin ,  Breton   et   Di 
Four,   lesquelles    rentrent    dans   celles  qui  ont   été  ei 
posées  plus    haut.     La  première  question  est    mise  ai 
voix   et   rejetce. 
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La  propotitîon  de  M.  Boutkors  est  adoptée  avec 
ramendement  de  M.  Lefebvrc.  En  conséquence^  la  so- 
ciété propose  pour  question  du  prix: 

«  A  quelle  époque  et  dans  quelle  circonstance  a-t-on 
»  frappé  à  Amiens  le  type  monétaire  portant  pour  de- 
B  TÎse:    AiÊibùmiê  ptuf  eiviîmi  iui$. 

»  A-t-on  découTcrt  dans  les  antres  Tilles  de  France, 

•  particulièrement  de  Picardie,  des  monnaies  offrant  un 
■  caractère  analogue?  en  donner  la  description  et  la 
»  nomenclature. 

•  Faire  précéder  d^ailleurs  le  mémoire  d'observations 

•  générales  sur  la  numismatique  antérieure  des  villes 
»  de  Picardie.  » 

—  M.  Breton  lit  un  fragment  d*une  lùstoire  de  la  pein- 
ture à  fresque  qu*il  a  composée.  Tlnstitut  historique  a 
couronné  cette  année  eet  intéressant  travail  et  doit  le 
faire  imprimer. 

—  La  Société  entend  ensuite  avec  le  plus  vif  intérêt 
la  lecture  que  lui  donne  M.  Hardouin  d*une  notice 
de  H.  Golson  sur  une  médaille  de  Juiia  Mamaea  qui , 
sniTant  ce  xélé  numismate ,  a  pour  revers  une  Junon 
portant  sur  le  bras  un  Phattus  emmailloté.  La  descrip- 
tion de  cette  médaille  est  accompagnée  d'un  dessin  de 
H.  Mony ,  membre  du  comité  de  Noyon  ;  elle  est 
suiyie  de  considérations  savantes  et  fort  curieuses  sur 
le  culte  de  Junon  en  Syrie  et  qui  sont  eitraites  ,  en 
grande  partie  de  Lucien  ;  elles  servent  de  preuves 
pour  établir    Topinion    émise  par  Tauteur. 

M.  RigoHot  ne  partage  pas  cette  opinion  de  M.  Col- 
son  ,  il  ne  voit ,  au  lieu  d'un  Phallus ,  qu'un  enfant  em- 
mailloté comme  Tont  vu  la  plupart  des  auteurs,  et  comme 
on  Ta  dessiné  dans  le  musée  Farnèse. 
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M.  le  Président,  après  «voue  de  nouveau  remercié  les 
nieiiibres  étrau^fert  ,  déclare  la  séance  lefée  ,  à  mîdî 
et  demi ,  et  rappelle  que  la  séanoe  p«blir|ue  aara  lieu 
à  deux  heures  de  relevée  ,  dans  la  grande  aalle  de 
rhôtel-de-viUe. 

SéanoB  puUiquo  du  24  juUhê  18â3. 

(  Présid^noft  de  M.  LEMEaCHiJUi. ) 

Le  dimanche,  26  juillet  1842  ;  a  deux  heures  ëe  re- 
levée, les  membres  titulaires  résidants,  non  réstdanis, 
honoraires  et  correqM)ndaiits  de  la  Société  des  antiquaire» 
de  Picardie  ,  se  sont  réunis  dans  la  grande  saHe  de 
rhôtelHle*viUe ,  oà  se  trouvaient  M.  NàRJOor,  préfet  de 
la  Soonne,  M.  DuaoTER,  aanre  de  la  vilb  d'Anneos  « 
M.  Marvin  ,  recteur  de  rAcadénûe  d' Anieas ,  divera 
fonctionnaires  civils ,  ecclésiastiques  et  mxIitaMa  et  >«■ 
grand  nombre  de  dames  et  de  citoyens.  La  Société  se 
trouve  composée  des  mêmes  membres  qu'à  la  aéance 
générale  du  matin. 

M.  le  Président,  après  avoir  fait  placer  à  aa  droite 
M,  Nabjot,  préfet  de  la  Sormuo,  à  sa  gauche  M.  Do- 
ROYER ,  maire  de  la  ville ,  ouvre  la  séanoe  par  le  dis- 
cours suivant  : 

MESSiBiins, 

En  présence  de  TaOreux  événement  qui  vient  de 
frapper  la  France  ,  au  milieu  de  la  stupeur  générale 
qui  ne  laisse  qu^unc  seule  pensée  dans  les  esprits ,  un 
seul  sentiment  dans  les  cœurs ,  les  membres  de  la  so- 
ciété   des   antiquaires    se   sont  deranndé    s'il   était    con- 


venahle  d  offrir  luie  dîveratdn  de  quelque»  iustang  à  la 
daohur  fmktàfae  par  la  foifiDiiké  d*une  aéanee.  lia 
n'ignorent  paa  que  peraonae  aojoiird*h«i  n*e9i  dispasé 
à  aœepter  des  dâitractîona  même  tériousea,  et  la  fdto 
de  fnnîHe  qoi  ae  prëfuraii  po«r  onx  m  peut  plua 
a?«ir  d*8Qtre  cacactère  que  oelai  d'iHie  réunion  où 
eboosn  apporlera  iea  préoccupatioaa  les  plus  doalou- 
veaaeo.  Maia  le  tégloment  ne  permettaH  paa  d*ajoiurner 
cette  asèomUée  à  une  époque  plut  éloignée  ;  il  s'i^iiistait 
de  connmner  «u  ouymgo  remarquable  par  retendue 
et  la  Tariélé.  des  reehenehea»  la  juatoese  et  la  aagaoité 
des  vues;  enfin  un  grand  nombre  d^ataooiét  et  de  oor* 
reapoadflua  doal  qno^uea  uns  babiteotdea  départoneos 
éloignés,  avaient  reçu  leurs  invitationa. 

Ajontoaa,  MM. ,  que  S.  à  B.  Mg.'  Je  duc  d'Orléans 
objet  de  nos  regreta,  n'était  pas  distingué  seuleronai 
par  la  bravoure  et  Taffaliilité  qui  devaient  noua  mppe*^ 
1er  Henri  IV;  mais  il  n'était  éfemnger  à  anenne  des 
oaiinaisianoea  qni  eudbeUiasent  la  vie  de,  rfaomme  pri-^ 
lé;  il  aimait  et  cidtivait  les  arts,  protégeait  et  eneo«»« 
ragoailt  les  artiales,  aifmU  (ta  g^àéê  sanmUê  de  i'anft^ 
fumirm,  et  ae  préparait  à  régner  un  jour  snr  les  fran- 
çaia  par  Tétnde  approfondie  de  noive  histnire  nationale* 
Ainn  tine  séanee  duos  laqueUo  on  doit  Youa  datrelonir 
de  aujets  graves,  peut  être  elle^néme  oonaidérée  comme 
un  hommage  rendu  à  la  mémoiire  du  prince  qui  «'in- 
térossait  viremmit  à  toutea  les  ilialitutions  propres  à 
angineaAer  la  prospérité  él  la  gloire  do  la  patrie. 

Si  quelques  bommes  dévoués  et  laborieuK  avaient  in- 
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Tité  il  y  a  dix  ans,  le  public  d* Amiens  à  une  séanee 
d'archéologie,  cet  appel  n*eut  pas  été  enleudu ,  pont- 
ôlre  même  il  n'eût  pas  été  compris,  car  à  cette  époque 
les  recherches  historiques  étaient  Tobjet  d'une  îndiflEé* 
rence  presque  générale,  et  malgré  les  imn^enses  iruTaux 
de  plnaieurs  sarants,  un  antiquaire  n*était  encore  aux 
yeux  du  grand  nombre ,  qu*un  émdit  étranger  au  monde 
actuel,  n'existant  que  dans  le  passé,  et  ne  vivant  que 
de  souvenirs,  comme  les   ombres  de  Tancien  élysée. 

L*étude  des  antiquités  nationales  était  tellement  né- 
gligée en  1833 ,  que ,  d*après  le  témoignage  de  M.  de 
Gaumont  qui  a  le  plus  puissamment  contribué  à  popu- 
lariser le  goût  et  la  science  des  recherches  historiques, 
on  n*aurait  pas  alors  trouvé  en  France  cinquante  per-> 
sonnes  un  peu  versées  dans  la  connaissance  des  monu* 
ments  du  moyen  Age;  mais  Tinstant  de  la  réaction  ne 
devait  pas  se  faire  attendre,  et  nous  le  devons  surtout 
À  Tactivité  infatigable  de  M.  de  Gaumont'  lui-même. 
G*est  lui  qui ,  après  de  longues  études  et  de  nombreux 
voyages  ,  a  eu  la  gloire  de  fonder  dans  la  ville  de  Gaen 
le  premier  cours  public  d*arohéologie  monumentale,  et 
d*en  répandre  les  principes  dans  un  ouvrage  qui  est 
devenu  classique  aussitôt  son  apparition.  Peu  de  temps 
après ,  il  a  institué ,  pour  la  conservation  des  monn«- 
roens  historiques  ,  une  société  française  qui  n*a  pas 
tardé  a  prendre  un  très  grand  essor.  A  l'aide  des  con- 
grès que  son  illustre  fondateur  a  successivement  ouverts 
dans  les  départemens  les  plus  éloignés  et  dans  fes 
villes  les  plus  importantes,  cette  société  compte  mainte- 
nant plus  de  500  membres,  et  embrasse  presque  toute  la 
France  dans  un   immense  réseau   scientifique. 

Bientôt  d'autres  sociétés   se  sont  formées  sur  un  plan 
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analogue.  Celle  des  antiquaîrefl  de  Picardie  qoi  date 
seolement  de  1836 ,  avait  déjà  mérité  en  1839  ,  l'hon- 
neur de  voir  choisir  la  ville  d*Amiens  comme  le  lieu 
de  réunion  de  la  société  générale.  Vous  n*avez  pas  ou- 
blié. Messieurs,  qu'en  nous  quittant,  à  la  fin  d'une  session 
qui  ayait  été  pour  ainsi  dire  improvisée ,  H«  de  Gau- 
mont  qui  la  présidait ,  a  fait  consigner  au  procés-verbat 
que  TOUS  deviez  être  universellement  placés  sur  la  pre- 
mière ligne,  par  le  nombre  de  vos  mémoires,  l'im- 
portance de  vos  travaux  et  le  choix  judicieax  de  vos 
sujets  de  prix. 

Ainsi  nous  nous  trouvons  aujourd'hui  dans  les  conditions 
lea  pluB  favorables,  et  nous  pouvons  nous  présenter 
avec  confiance  à  nos  concitoyens  et  à  nos  amis,  je  di- 
rai» même  à  nos  ennemis,  s'il  était  possible  que  notre 
xéle  et  nos  travaux  fonmissent  un  aliment  à  la  mal- 
veillance 

Chargé,  Messieurs,  de  présider  cette  assemblée  au  milieu 
dee  savants  dont  quelques  uns  jouissent  d'une  célébrité 
européenne ,  et  qui  tous  ont  bien  voulu  se  rendre  des  dé- 
partements voisins  et  môme  de  la  capitale  et  de  l'Alle- 
magne ^  pour  se  joindre  à  nous  et  mêler  leur  voix  à 
la  nôtre;  en  présence  de  cet  auditoire  dont  le  choix 
atteste  que  personne  dans  notre  bonne  ville  d'A- 
miens ne  veut  rester  étranger  à  Tétude  des  sciences 
historiques,  et  que  les  dames  elles  mêmes  que  Ton  a 
si  long-temps  accusées  de  frivolité,  trouvent  dans  une 
éducation  pins  soignée,  le  goût  des  lectures  sérieuses, 
j*ai  cherché  un  sujet  pour  le  discours  que  le  règlement 
m'imposait  :  je  me  suis  demandé  quelle  serait  la  ques- 
tion la  plus  propre  à  soutenir  pendant  quelques  instants 
Totre  attention. 


Deyaia^jc  faire  de  l'érudUion  ,  ▼«us  rappeler  les 
earactéret  qui  distingieiit  Tarohiieclure  du  mofeii  âge , 
et  celle  qui  Ta  remplacée ,  dans  une  grande  patUe  de 
l'Europe  depuis  le  ffèGle  de  Léon  X,  ot  toim  |iféaen* 
ter  le  tableau  du  genre  de  beauté  spéciale  «^appar- 
tient à  chaenne  d'eUei  ?  ou  bien  falUit4l  eheicher  à 
exciter  YotreBoUicitudeeo  taywfr  des  édifloea  teligieu  qsî 
ont  échappé  aux  ravages  de  l  anarchie  rérebittouBaire 
dans  notre  ancienne  Picardie,  mais  dont  la  oonservalMi 
exige  dHmmensea  sacrifices  de  la  part  des  adniint«lra«- 
tiens  locales  et  du  gouvernement? 

J'ai  pensé  I  Messieurs  ^  que  vous  méeouieriea  avec  plus 
d  intérêt  et  d'indulgence  si  je  me  borMîs  à  voua  expo* 
ser  rapidement  ce  qtt*était  notre  cathédrale  avant  les  ew- 
beUissements  que  le  mauvaif  go4t  du  dernier  siéole  lui  a 
imposés  I  Vétat  où  elle  se  trouve  et  la  nécessité  de  lui 
rendre  son  unité  et  son  caractère  primltiis. 

y^us  u*atteadea  pas  de  moi ,  qu'à  ce  sujet ,  je  sou- 
lève et  qve  je  diacnfte  la  question  de  savoir  si  Tar- 
chitecture  ogivale  est  le  produit  d^nne  réaotion  de 
l'Orient  vaincu  sur  TOceident  vainque^  i  et  sî  elle 
doit  être  considérée  comme  nue  pUnte  woMq«e  trans- 
portée par  les  croisades  aous  un  ciel  nouaei|u  i  waia 
voua  me  permettres  de  vous  faire  reaMirqfier  qu'il 
faut  être  organisé  l^ieft  nulhimreufcniept  pour  eouIcA* 
pler  avec  indifférence  Teffet  de  qos  beUes  é|^îses  dut 
xifi«*  siéole;  les  heoreuaea  pnsportioiis  adoptées  dana 
la  forme  des  areades  et  des  fisnéirest  hi  vaste  étendue 
et  rélévatioQ  des  ne& ,  la  souplesse  et  la  légételé  dea 
piliers,  la  distribution  du  demi-jour  que  le$  vitraux 
peints  entretiennent ,  tout  imprime  k  l'âme  un  aeiHi- 
ment  éminemment  reli^enx  ;   et  lorsque ,  placé  aoua  la 


—  229  - 

portM|ii6 ,  rœit  saisit  l*enserable  du  temple  «  qu'il  par- 
court la  neF  centrale  et  glisse  sous  les  Toutes  légères 
et  gigantesques  ,  pour  Tenir  se  perdre ^aunlelà  du  sanc- 
tuaire ,  dans  le  rond-peînt  qui  prolonge  la  perspective  ^ 
il  est  impossible  de  se  défendre  de  celte  émotion  in- 
définissable qui  eonnnande  le  respeet ,  le  recueillement 
et  la  prière  (1). 

Au  milieu  de  tous  les  monuments  élevés  k  la  reli- 
gion par  noB  aieux,  dans  ees  temps  de  foi  si  féeonde 
et  de  piété  si  ingénieuse  ,  la  cathédrale  d* Amiens ,  com- 
reencée  en  1220  et  terminée  en  1288  ,  a  toujours  été 
citée  comme  le  €bdNl*œuvre  du  gepre ,  et  les  géné- 
rations qui  se  sont  succédé  jusqu'à  ce  j<mr ,  se  sont 
accordées  à  proclamer  qu'elle  était  t^édifloe  le  plus 
semplet  et  le  plus  patffait  du  monde  cfarétien. 

Un  éomoin  oontemporain  a  dit  qu'elle  était  aux  aun 
très  temples  gothiques  ,  ce  que  Téglise  de  Saint-Pierre 
eit  aux  temples  modernes  du  premier  ordre  ;  il  aurait 
pu  ujouter  que  l'eeuvre  hnmense  du  génie  de  Miehel- 
Ange ,  dont  la  construction  a  coûté  tant  de  millions  à 
la  chrétienté  et  4es  larmes  si  amères  à  l'église,  do- 
oK^e  Rmm  tout  entière  par  ses  proportions  colossales , 
qu'il  s'élève  vevs  le  ciel ,  au  milieu  de  la  cité  sainte , 
somme  pour  eonftrmer  sous  une  forme  matérielle  la 
devise  adoptée  par  les  souverains  pontifes  ûrbi  et  urbi. 
Gopendani  interrogea  ceux  qui  ont  visité. et  étudié  la 
basilique  de  Saint^Fierro ,  ils  vous  diront  «quHls  Tadmi- 
terni  comme  le  plus  graniMoae  et  le  plus  majestueux 
monument  de  l'architecture  moderne,  mais  tous  con- 
vionnent.  qu'elle  est  complètement  privée  du  earâetère 

(4)  Histoire  des  Aoûquitès  momiinentales ,  par  M.  4e  Gaumoal^ 
4.*  Yolomo. 

15. 
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reli^ieax  dont   elle  aurait  besoin  pour  remplir  sa  desli* 
nation. 

On  ne  se  serait  pas  permis  autrefois  d'adresser  an  re- 
proche aussi  grave  à  la  cathédrale  d'Amiens. 

Par  quelle  fatalité  a-t-elle  perdu  ce  qui  était  son 
principal  titre   a    Tadmiralion    des    siècles  P 

Personne  ne  véuére  plus  que  nous  la  mémoire  de  M.  De  la 
Motte  et  n'est  plus  disposé  à  rendre  un  éclatant  hommage 
aux  qualités  éminentes  qui  ont  distingué  ce  saint  pontife 
pendant  les  quarante  années  de  «on  épiscopat  i  mais  il  noua 
serait  impossible  de  ne  pus  reconnaître  qu'il  portait 
plus  de  sagacité  que  de  goût  dans  Tappréciation  dea 
choses  profanes. 

L'ornement  qui  n'est  qu'ornement  est  de  trop ,  disait 
Fénélon ,  en  parlant  de  l'éloquence ,  et  cet  axiome  est 
applicable   à   tous  les   arts    et    surtout  à  l'architecture. 

M.  De  la  Motle  et  son  chapitre  l'ignoraient  sana 
doute ,  Messieurs  ,  ou*  ils  l'oublièrent ,  lorsque  ,  vers 
le  milieu  du  dernier  siècle»  ils  voulurent  décorer  à  la 
moderne  le  chœur  et  le  sanctuaire  de  la  cathédrale.  Il 
nous  coûte  de  rappeler  que  pour  obtenir  cette  déco- 
ration ,  il  fallut  d'abord  faire  disparaître  un  magnifique 
jubé  qui  formait  au-devant  du  chœur  ,  une  espèce  de 
pérystile  :  il  fut  sacrifié  sans  pitié  et  remplacé  par  deux 
mastîfs  en  maçonnerie  ornés  de  compartiments  et  de 
niédaiil(Mis ,  qui  ont  déjà  changé  bien  des  fois  de  di- 
mension y  de  dessin  et  de  couleur ,  en  attendant  qu'il» 
reçoivent  une  disposition  plus  conforme  au  plan  général 
do  l'édifice. 

Afin  de  donner  plus  de  largeur  à  Tentrée  du  chœur  ^ 
on  supprima  de  chaque  côté  les  deux  premières  stalles, 
on  chargea   le   sanctuaire  de  médaillons  et  de  dorures, 
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Tancien  Autel  fut  remplacé ,  et  derrière  lui  s^életa  une 
gloire  immense ,  construite  en  pierre  et  en  bois ,  et 
formée  de  rayons  et  de  nuages  au  milieu  desquels  figu- 
rent des  anges  et  des  archanges    plus  ou  moins  dorés» 

L^CBÎi  est  sans  doute  ébloui  devant  une  niasse  aussi 
brillante  ^  mais  il  faut  en  convenir  «  le  cœur  reste  froid 
et  la  piété  y  cherche  en  Tain  un  aliment  à  la  roédi* 
tatioo  religieuse.  L^église  conserve  encore  son  élé-^ 
valîon ,  sa  hardiesse  et  la  légèreté  de  ses  colonnes , 
mais  elle  a  perdu  la  perspcctite  que  rarchitecto  avait 
voulu  loi  donner,  il  n'y  a  plus  d*unité  et  peut-être 
serait-il  permis  d'avouer  que  le  chef-d'œuvre  d*archi-* 
tecture  a  disparu. 

Ajoutons  que,  pour  compléter  leur  ouvrage,  M.  de 
la  Motte  et  son  chapitre  ont  fait  badigeonner  et  M  an** 
ohir   tout  rintérieur»  en  1771. 

La  Société  des  Antiquaires  manquerait ,  Messieurs  , 
à  Tan  de  ses  plus  impérieux  devoirs ,  et  elle  méconnais 
trait  le  priucipal  but  de  si>n  institution ,  si  la  crainte 
de  troubler  quelques  vieilles  habitudes  d'admiration  hé- 
réditaire et  irréfléchie  ,  Tempéchait  de  réclamer  haute- 
ment contre  ces  déplorables  embélissements  ;  et  ne  croyes 
pas  que  cette  opinion  soit  moderne ,  isolée ,  et ,  pour 
ainsi  dire ,  individuelle  ;  elle  a  été  constamment  celle 
de  tous  les  voyageurs  instruits ,  nationaux  et  étrangers , 
qui  ont  visité  la  cathédrale;  elle  est  consignée  dans 
les  ouvrages  de  Rivoire,  en  1S06,  de  M.  Gilbert, 
en  1833,  qui  ont  donné  la  descriptiou.de  cette  admi- 
rable basilique  ;  elle  est  enfin  aujourd'hui  partagée  par 
un  très-grand  nombre  d'habitans  d'Amiens  et  par  les 
membres  les  plus  actifs  de  notre  clergé ,  dont  on  peut 
iotoquer  le  témoignage. 


Gardons-nous  cependant  de  juger  trop  «évérement 
M.  de  la  Motte  et  8on  chapitre ,  ou  plutôt  plaignons-les 
d*avoir  cédé  à  un  entrainement  qui  était  alors  général. 
L'époque  de  1755  était  précisément  celle  où  les  arts 
dépendants  du  dessin  étaient  tombés  dans  le  dernier 
période  de  décadence.  En  architecture ,  en  peindre  , 
en  sculpture ,  les  hommes  qui  avaient  le  plus  do  ré- 
putation s'étaient  écartés  du  naturel  et  des  idées  sim- 
ples de  Tantique  pour  se  jeter  dans  la  bitarrerie  et 
le  mauvais  goût.  Loin  de  savoir  apprécier  et  admirer 
les  beautés  de  nos  édifices  gothiques  et  d'asaujétir  à 
leur  style  la  partie  décorative  de  leurs  embellissemeata , 
ils  affectaient  un  dédaigneux  mépris  pour  co  système 
d*nrchitecture  ,  et  il  y  av^it  alors  en  France  un  genre 
d*école  qui  ne  tarda  pas  k  plonger  fart  et  renseignement 
|ui-méine  dans  un  état  de  dégradation  bien  voisin  de 
la  barbarie  ;  en  un  mot  ce  qu'on  a  appelé  justemenl 
h  genre  Pompadour  était  à  la  mode ,  et  notre  clergé 
croyait  faire  merveille  en  s'y  conformant.  On  s'oconpa 
donc  d'orner  et  d'enjoliver  notre  cathédrale,  avec  d*aQ-* 
tant  plus  d'ardeur  qu'aucune  voix  ne  s'élevait  ponr 
éclairer  l'opinion  publique  >  et  que  les  omemenis  pr»* 
digues  par  l'évéque  et  son  chapitre  fournissaient  1119 
texte  inépuisable  aux  pompeux  éloges  que  les  mémoires 
du  temps  ont  constatée. 

Remarquons  aussi  que  presqu'a  la  même  é[MM{ne  el 
sous  l'influence  des  mêmes  principes,  la  capitale  Fonriib* 
soit  le  funeste  exemple  de  la  mutilation  de  sa  métrepole  : 
on  bâtissait  en  Thonneur  de  la  sainte  i>atrone  de  Favis 
une  nouvelle  église  dont  le  style  archttechtonique  semblait 
justifier  d'avance  le  nom  de  Panthéon  que  la  révolution 
lui  a  donné:  on  jetait  les    fondemens  de  ta   Madeleine 
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qui  rettamblera  toujours  beaucoup  plus  à  un  temple 
grec  dédié  à  la  gloire,  qu'a  un  édifice  eonsacré  au 
culte  catholique,  et  Ton  préparait  les  parisiens  à  rece^ 
voir  cette  charmante  chapelle  dont  M.  de  Montaleni- 
bert  disait  en  1839  dans  un  aceés  d'humeur  un  peu 
boudeuse  :  si  j  étais  évéque  ou  curé  «  aucune  force  hu-^ 
maine  ne  me  contraindrait  à  consacrer  Téglise  de  Notre-* 
Dama  de  Lorette  et  à  accepter  les  statues  qu^on  lui  des* 
tine.  Que  dirait*i|  en  1842  s'il  se  confirme  que  la  belle 
Madeleine  de  GaooYa  a  été  léguée  à  cette  paroisse  et  doit 
augmenter  le  nombre  des  slatues  qui  la  décorent? 

Les  ans  et  les  artistes  subissaient  encore  le  joug  et  la 
mauTaiae  direction  qui  leur  avait  été~  imposés  depuis 
plus  d'un  demi  siècle  lorsque  la  réfolutîon  éclata;  et 
quel  insensé  eut  6sé  se  plaindre  de  quelques  embellis- 
sements de  mauTais  goût ,  au  régime  révolutionnaire  qui 
fermait ,  vendait  et  détruisait  lea  églises  :  Bonaparte  Ini- 
raérae  ne  fit  presque  ri^i  pour  arrêter  le  marteau  des 
démolisseurs  et  conserver  les  monuments  de  notre  ar- 
chitecture religieuse,  quoiqu'il  protégeât  tous  les  ar- 
tistes et  notamment  M.  Alexandre  Lenoir  fondateur  du 
musée  des  Petits-Augustins  et  qu'il  encourageât  de  la 
manière  la  plus  généreuse  les  progrès  de  ce  qu  on  ap- 
pelle rarohitecture  civile. 

Il  semble  qu'on  aurait  du  être  plus  heureux  auprès 
des  ministres  de  la  restauration  ;  mais  ceux-ci  se  bor- 
nèrent à  rendre  une  ordonnance  pour  faire  disparaître 
* 

la  magnifique  dépôt  formé  par  M.    Lenoir  ,    et  mettre 
ses  précieuses    dépouilles  à   la    disposition  des     anciens 
possesseurs»  dont  lli  plupart  cependant  avaieiH   disparu 
dans   la  tempête. 
Ihi    gouvernement    actuel    a    clé    mieux     inspire,    ot 
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nous  aimons  ù  reconnaître  que  Ton  doit  à  son  intervention 
puissante ,  la  réaction  qui  se  manifeste  aujourd'hui  par* 
tout  en  faveur  des  études  sur  notre  histoire  et  nos 
antiquités  nationales. 

Il  h^avait  pas  encore  triomphé  des  agitations  popu- 
laires qui  ont  entouré  son  berceau ,  et  déjà  il  prenait 
les  mesures  les  plus  efficaces  afin  d'assurer  la  conser- 
vation et  la  restauration  de  nos  édifices  relig;ieuz.  A 
dater  de  1831  jusqu'à  ce  jour,  il  n*y  a  pas  eu  un 
seul  ministre  de  l'intérieur ,  de  Tinstmction  publique 
et  des  cultes ,  qui  ne  se  soit  fait  un  devoir  de  marcher 
dans  cette  voie  d'amélioration  artistique  et  sociale.  Ainsi 
des  commissions  d'inspection  ont  été  nommées ,  le  nom- 
bre de  leurs  membres  est  maintenant  considérable  et  cha- 
aua  d'eux  se  livre  avec  séle  à  une  surveillance  active  et 
à  d'importants  travaux  ;  des  ouvrages  précieux  et  iné- 
dits ont  été  imprimés  et  publiés  ;  des  hommes  spéciaux 
ont  été  chargés  de  compulser  les  bibliothèques  et  les 
archives  ,  et  des  circulaires  ministérielles  très-pressantes 
ont  ét^  répandues  dans  toutes  les  communes  de  France 
par  MM.  les  préfets^  qui  en  ont  développé  les  motift 
et  réclamé  Texécutiou.  Ajoutons ,  Messieurs ,  pour  l'hon- 
neur de  notre  département ,  que  tous  les  préJFets  de  la 
Somme  se  sont  distingués  entre  leurs  collègues  dans 
cette  espèce  de  croisade  administrative ,  et  nous  vous 
eiterions  avec  grand  plaisir  quelques  fragments  des 
nombreuses  instructions  quHls  ont  publiées  à  ce  sujet , 
•i  nous  ne  craignions  pas  d'ajouter  de  nouveaux  dé- 
tails à  un  discours  déjà  trop  long. 

Enfin  les  deux  chambres  se  sont  associées  avec  em- 
pressement aux  vues  du  gouvernement ,  et  les  sommes 
affectées  depuis  1830  à  la  conservation  et  à  l'entretien 
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des. édifices  religieux  ,  sont  beaucoup  plus  considérables 
qa^avaDi  celte  époque. 

La  Cathédrale  d* Amiens  occupe  une  place  trop  ho- 
norable sur  la  liste  des  monuments  de  notre  architecture 
gothique  pour  avoir  été  oubliée  dans  une  judicieuse 
répartition  des  fonds  votés;  mais  on  avait  négligé  de 
Tentretenir  pendant  long-temps,  et  la  solidité  de  Tédifico 
était  gravement  compromise  dans  plusieurs  parties  con* 
sidérables  de  ses  voûtes  et  de  ses  piliers  :  il  a  donc 
fattu  9  avant  tout ,  suppléer  à  Tinsuflisance  des  allocations 
antérieures  afin  de  compléter  les  réparations  indispen- 
sables. Le  devis  de  la  dépense  montait  à  360,(M0  fr. , 
il  a  été  approuvé  sans  retard  et  le  travail  avance  ra- 
pidement sous  la  direction  de  notre  habile  collègue  M. 
Gheossey.  Serait-il  possible  d*admettre  qu*aprés  avoir 
fait  d*au8si  grands  sacrifices  pour  consolider  Textérieur, 
le  gouvernement  refusât  d*achever  son  ouvrage ,  et  ne 
consacrât  pas  une  dernière  et  faible  somme  aux  di- 
verses espèces  de  réparations  que  Tintérieur  réclame  ? 

Le  conseil  général ,  de  son  côté ,  nous  donne  chaque 
année  de  nouvelles  preuves  de  Tintérét  qu'il  accorde  à 
la  conservation  de  nos  monuuiens  du  moyen-âge  :  Té- 
glise  de  St.-Riquier  et  la  chapelle  de  Rue  doivent  à 
sa  bienveillance  éclairée  des  réparations  importantes  ;  il 
vient  d'ordonner  la  restauration  des  bas-relief»  mutilés 
qui  entourent  le  chœur  de  la  cathédrale  et  Texécution 
confiée  à  MM.  Caudron  et  Duthoit  ,  nos  compatriotes 
et  nos  collègues  ,  fait  le  plus  grand  honneur  a  ces  ar- 
tistes. 

Enfin ,  Messieurs ,  les  observations  de  la  société  se- 
ront certainement  accueillies  avec  la  même  faveur  par 
MM.    les  membres  de .  notre    clergé.    SMl    est  en    <^fFet 
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certain  que  le  chapitre  d'Amiens  et  son  éféque  ont  par- 
tagé Terreur  et  les  préjugés  artistiques  qui  régnaient 
en  Fraoce  dans  le  cours  du  dernier  siècle ,  il  faut  con- 
venir  que  le  goût  du  simple  et  du  beau  a  fait  uit 
grand  pas  depuis  cette  époque,  et  une  partie  du  clergé 
actuel  s^est  associée  de  fort  bonne  grâce ,  à  Fimmenae 
changement  qui  s*est  opéré  dans  les  esprits  depuis  1830. 
Plusieurs  archevêques  et  évéques  ont  fondé  dans  leiuns 
séminaires  et  sur  le  plan  indiqué  par  M.  Caumont  des 
cours  d'archéologie  chrétienne  qui  sont  suivis  par  les 
jeunes  lévites  avec  autant  d*intéréi  que  de  soecés. 
Quelques-uns  de  MM.  les  évéques  ont  fait  plus,  celui 
de  Bellay ,  par  exemple  ,  a  publié  un  manuel  d'études 
archéologiques  à  Fusage  des  ecclésûistiqnes  de  son  dio- 
cèse. Dans  une  retraite  pastorale  qui  avait  réuni  eu 
1839  plus  de  400  prêtres  ,  M.  Tévéque  de  Rennes  leur  a 
recommandé  avec  instances  de  veiller  à  la  conservatioa 
des  édifices  religieux  et  de  ne  soufiPrir  aucune  répara- 
tion qui  ne  serait  pas  dirigée  avec  intelligence.  La  môme 
recommandation  a  été  adressée  dans  les  mêmes  cir- 
constances par  révêque  do  Cou  tances ,  celui  du  Mans  et 
par  'beaucoup  d'autres,  notamment  par  Mg/  Mioland 
qui  a  ajouté  à  son  mandement  pour  le  carême  de 
\Sk%  ces  paroles  remarquables  : 

«  Nous  voyons  avec  plaisir  plusieurs  ecclésiastiques  de 
notre  diocèse  cultiver  l'archéologie  sacrée  ou  l'étude 
des  anciens  monuments  religieux.  L'étude  de  nos  vieilles 
églises  sert  à  éclairer  plusieurs  branches  de  la  science 
sacerdotale  et  nous  sommes  assez  riches  en  monnmens 
remarquables  pour  que  nous  désirions  vivement  voir  le 
goût  de  ces  travaux  se  répandre  dans  le  clergé  ;  nous 
ue  connaissons  rien  de  plus  propre  à    occuper  les  loi- 
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•îj»  d*iia  bon  préire  qu'nna  éinde  qui  écUne  ainsi , 
qui  complett^  et  embellit  la  fcînnM  d^  «oo  état ,  etc.  » 
Ainaî  la  Société  dos  antiqoaires  de  Picardie  qni  compte 
dans  son  sein  |jl|u8ieurs  prêtres  très  instruits  ,  et  dans 
le  très  petit  nombre  de  ses  membres  bonoraîres  M. 
rarcbeyéqne  dç  Paris  et  M.  Té  vaque  d'Amiens  a  de 
justes  raisons  d^espérer  qu'elle  trouvera  une  égale 
sympathie  auprès  des  autorités  religieuses  et  civiles. 
Ses  regrets  et  ses  désirs  qui  sont  partagés  depuis  long- 
tenpa  par  les  artistes  et  les  bommes  de  goût  ne  tar- 
deponi  pas  à  Télrs  par  fa  population  entière  et  nous 
▼^rao«f  bienlAt  la  «aihédralo  débaffraaséc  des  ornegients 
q«î  bdtfgttienl,  rcoMiTrcff  emûm  le  caractère  d^unaté 
majestueuse  qui  en  fintaM  l!édîfic»  k  pkis  parfait  de 
rarcbitecture  chrétieiio/&. 

-^  IL  Gamier  y  aecrélaire  perpéleel ,  lit  le  rapport  aur 
les  tr*TCiM  de  la  aociéÉé  pendant  l'année  acadéasigne 
1841 — 1842.  Il  termine  en  rappelant  à  la  société  les 
pertes  qu*elle  a  faites  de  MM.  Hiver,  ancien  iMÎre  de 
Péronne  et  Delmotte ,  colonel  d*état-major ,  mort  à  Alger. 

—  M.  Obry  donne  lecture  du  rapfiort  (êià  p%T  H. 
R^goUot  f  au  nom  de  la  commission  chargée  d'erranuiier 
les  mémoires  envoyés  au  concours  de  cette  année. 

Ui  médaille  d*of  4e  300  £r.  est  décernée  à  M.  Em- 
manuel Woille««  rccevenr  principal  des  contributions 
indirectes  à  Beauvais. 

"—  On  entend  ensuite  le  rapport  de  M.  Dufpur  siyr  les 
objets  les  plus  remar^ables  offerts  au  musée  pendi^t 
le  conrs  de  Tannée. 

—  M*  Bjreuil  lit  un  mémoijae  tnr  Us  ir^àUioiêS  M  les 
uêf^êt  glit  $9  rëgpçyifini  à  ici  Spint^J9çu^B9§ti$Ji0* 
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—  M.  Ern.  Breton  donne  lecture  d*une  notice ,  ayant 
pour  titre  :  Seconde  étude  sur  leê  Tombeaus> 

^.  Le  secrétaire  perpétael  annonce  qne  la  société  met 
au  concours  pour  Tannée  1844   la  question   suivante  : 

«  A  quelle  époque  ,   etc.   (  page  223.  ) 

Une  médaille  d^or  de  300  fr.  sera  décernée  dans  la 
séance  publique  de  1844.  Les  mémoires  devront  être 
adressés  au  secrétaire  perpétuel  avant  le  1.^'  juin  1844. 

Il  rappelle  que  la  société  a  proposé  pour  question 
de  prit  à  décerner  dans  la   séance  publique  de   1843^: 

«  Quelle  a  été  Tinfluençe  des  corporations  d*arts  et 
»  métiers  sur  Torigine  et  Torganîsatîoq  des  munieipa- 
»  lités  dans  les  villes  de  la  France? 

B  En  d^autres  termes  :  les  jurandes  du  moy en-àge  ont^ 
»  elles  donné  naissance  aux  communes  ou ,  au  contraire , 
»  sont -ce  les  communes  qui  ont  créé  les  jurandes?  » 

Les  mémoires  devront  être  adressés  avant  le  !.<■' 
juin   1843. 

Ils  porteront  une  devise  laquelle  sera  répétée  sur  un 
billet  cacbeté ,  renfermant  le  nom  de  Tauteur. 

Ce  billet  ne  sera  ouvert  que  dans  le  cas  où  Tau- 
teur  serait  couronné. 

—  La  séance  est  terminée  par  la  lecture  d*ane  pièce 
de  vers  de  M.  Galoppe,   ayant  pour  titre:  Arekéologie, 

La  séance  est  levée  à  4  heures  et  demie. 

—  Après  la  séance  publique,  la  Société  se  rend  au  musée 
pour  examiner    les    principaux    objets    entrés    dans  cet 
établissement    depuis    la    dernière    assemblée    générale 
L'attention  des  membres  étrangers  parait  se  porter  par- 
ticulièrement   sur    la    tombe    du    chevalier    Robert   de 
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Bouberch ,  que  M,  le  comte  de  Boubert  t'est  empresés 
de  faire  déposer  dans  le  musée,  sur  la  demande  qui 
lui  en  a  été  faite,  et  sur  la  magnifique  croix  eu  argent 
proyenant  de  Téglise  de  Mareuil ,  et  dont  la  Société  a 
pu  faire  Tacquisition  ,  grâce  à  la  subvention  que  lui  a 
accordé  le  conseil  municipal  sur  la  bienTcillante  propo- 
sition  de  M.   Duroyor ,    maire   d'Amiens. 

Les  membres  étrangers  se  ])laisent  à  reconnaître  Tac- 
croissement  considérable  que  prend  ebaque  jour  le  mu- 
sée archéologique  de  cette  Tille. 

Séance  générale   du    26  Juillei. 

Conformément  à  l'art.  12  de  ses  statuts ,  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie  n'ayant  pu  dans  la  séance 
générale  du  24  juillet ,  épuiser  Tordre  du  jour,  a  tenu  , 
le  lendemain,  dans  la  grande  salle  des  Feuillants,  une 
seconde  assemblée  générale. 

—  M.  Tabbé  CorUet  adresse  une  ordonnance  mu- 
nicipale de  1533  contre  le  délit  d'adultère.  Elle  a  été 
par  lui  copiée  dans  un  manuscrit  de  74  feuilles ,  ap- 
partenant à  rhètel-de-ville  de  St.-Yalery-sur-Somme. 

—  Lecture  est  ensuite  donnée  par  le  secrétaire-per- 
pétuel du  procés-verbal  de  la  séance  du  18  juillet  du 
eomité  de  Beauvais.  M.  Hamel  y  fait  hommage  d'un 
dessin  géométrique  d'une  porte,  dépendante  de  l'ancien 
éféché  de  Beauvais.  Une  commission  est  nommée  pour 
oonsonrer^  par  tous  les  moyens  possibles  ,  le  souvenir 
de  ce  curieux  édifice. 

—  M.  le  baron  de  Roiein  lit  un  fragment  d'un  tra- 
vail qu'il    doit    publier    sur  les    romans  du  Cycle  Ar- 


^uriaft.  M.  le  PréaUettt  le  FéUeiie  ^e  eeU^  intéteiMi»^ 
conrauiiMBation. 

—  M.  de  Roitin  appelle  t*attention  de  la  Société  avr 
les  certes  historiques  dressées  par  M.  Spiners ,  officier 
du   roi  de  Bavière  ,  publiées  à  Gotha. 

—  M.  Laver^Mir  donne  ei^uite  ledure  d^n  mé~ 
moite  flein  4*îin(éréi  ^w^  le<)uei  il  si^oale  les  re« 
cherches  cpiUl  a  M\m  daa»  lais  «i^dxÎTes  d^  la  vULe 
d^Amiens,  au  sujet  des  EUaljB-^aéraiix  ;  il  préy^ol^  d'A- 
bord la  notice  des  actes  qu'il  a  réunis  ,  et  joint  à 
cette  curieuse  aualysie  de  savantes  observations  sur  la 
convocation  et  la  tenue  des  Etats  particuliers  du  Bail- 
liage ,  le»  contjEtsUtions  qui  s'y  sont  élevés  et  les  régie- 
miuiU  q«i  les  ont  terroinés. 

—  M.  Garnier  lit  un  rapport  sur  les  fioiivea«x  do- 
cuments réunis  pour  la  carte  des  ^Niftes  remanea  em 
Picardie.  Il  y  signale  le  mémoire  de  M.  Higiiîevé  , 
covroiMié  par  racadénne  4'Arraa  ,  dont  il  aritique 
quelque»  partîea  ;  les  veeiheeehes  faites  par  la  ooHir 
nûasioa  iMloriqae  de  l'iikne  ,  les  indioatiam  Aoiir*' 
nie»  par  les  traTaui  de  MM.  Wihèfi  ai  Hafjbav^  , 
et  acurtaui  rAxcellent  travail  enyoyé  par  M.  Piette  ,  sur 
rartQodissewent  de  St. -Quentin. 

La  société  décide  qu^une  demande  sera  par  elle> 
adressée  à  M.  le  Préfet  de  la  Somme  ef  è  M.  la- 
Préfet  du  Pas-de-Calais ,  k  TeSot  â^dbitmh  4e9  €on^ 
seiU  généraux  de  ces  départements  une  sitbiFeoCiea  ^m 
lui  permette  de  continuer  Tintéressante  pabKoatioi^  des 
C9uiumt93  iomàn  du  iaUhg^  ëAnétn^^  eotrapriie  far 
A.    Beollior». 


—  244  — 

Séance  ordinaire  du   10  ^oA(. 

M,  le  oomlé  d'AHonville ,  membre  honoraire  ,  lii 
quelques  fragments  4*ane  diaeertation  sur  direra  mo*- 
numanla  ronaina,  conaaorés  au  culte  A^Hereuleê  Saaa*- 
nue ,  divinité  tntélaire  dea  carriérea  et  dea  édifices.  Une 
mention  honorable  a  été  accordée  à  cet  important  ira- 
Taii  par  TAcadémie    dea   InsoripiîoBa   et   Bellea^Leitrea* 

Les  extraita  de  cette  diaaertation  comrauniquéa  a  la  aoi« 
ciété  ont  principalement  pour  objet  trois  monumenta 
consacrés  à  Herculee  Saxanue ,  et  découverts  dans  le 
département  de  la  Meurthe  dont  M.  le  comte  d'AUon- 
ville  a  été  Préfet.  L'auteur  rattache  d*une  manière  fort 
ingénieuse  rorigine  de  ces  trois  monuments  au  passage 
des  légions  romaines  et  au  souvenir  de  la  bataille  de 
Trêves,  livrée  sous   Vitellîus. 

—  M.  Rigollot  soumet  à  l'examen  de  Kaasemblée  une 
maille  qn*il  a  récemment  acquiae  «  et  qui  doit  jeter  de 
nouvelles  lumières  sur  la  numismatique  amiénoise  ei 
eertaina  pointa  enoore  obscurs  dea  inatitotiona  de  notre 
eiCé.  Dana  une  courte  notice,  M.  Rigollot  décrit  oetto 
pièoe  qui  remonte  à  la  seconde  moitié  du  zu*  siècle, 
et  qui  lui  parait  entièrement  analogue  à  une  autre 
maille  attribuée  par  M.  Leiewell  à  Philippe  d* Alsace  , 
dernier  comte  d'Amiens.  On  y  remarque  la  légende 
MONETA  CLVIVM  qui  tranche ,  dit  M.  Rigolbt ,  d'une 
manière  définitive,  U  queation  jusqu'ici  discutée  de 
•avoir  si  l'autorité  municipale  avait  eu  le  droit  de 
frapper  une  monnaie  qui  lui  fût  propre.  Il  en  résulte 
que ,  sous  l'empire  de  la  commune  d'Amiens  ,  le  comte 
et  les  citoyens  avaient  chacun  leurs  monnaies  partioultè-' 
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re»  ,  ce  dont    leë    chartes    et    le   peu  4*Acte«   qui  noiis 
sont  restes  de  cette  époque   ne  font  aucune  mention. 

La  société  arrête  que  cette  intéressante  notice  «  de- 
vant faciliter  Tétude  de  la  question  de  numismatique 
mise  au  concours  de  1844,  sera  publiée  dans  son  yo- 
lume  actuellement  sous-presse. 

—  M.  Roger  donne  lecture  d*un  chapitre  inédit  de 
ses  Archivée  hiêtoriqueê  et  eccUnasiiqueê  de  Picardie , 
ayant  pour  titre  :  icê  Abbayes  de  Panoienne  Picardie. 


Obsèques  de  M,  Ledieu  ,    Vice-PrésidetU  de  la  Société. 

La  ville  d^Amiens  vient  de  perdre  uu  de  ses  citoyens  , 
la  Société ,  Tun  de  ses  membres.  M.  Ledieu ,  son  vice^ 
Président ,  membre  du  Conseil  municipal ,  est  décédé 
le  12  août  1842  ,  a  la  suite  d*une  longue  et  doulou- 
reuse maladie.  Les  obsèques  ont  eu  lieu  le  lendemain  ; 
toute  la  Société  y  assistait;  les  coins  du  poêle  étaient 
portés  par  MM.  le  Secrétaire  perpétuel  et  Uardouin  , 
à  cause  de  rempéchemont  de  M.  le  Président,  retenu 
ohes  lui  par  une  indisposition  ;  et  MM.  Duroyer ,  maire 
de  la  ville,  et  Porion  ,  adjoint.  Au  cimetière  de  la 
Madeleine ,  deux  discours  ont  été  prononcés ,  Tun  par 
M*  le  maire ,  au  nom  du  Conseil  municipal  ;  l'autre 
par  M.  Hardouin  ,  qui  rappela  les  nombreuses  offrandes 
faites  par  M.  Ledieu ,  tant  au  musée  d'archéologie 
qu'à  la  bibliothèque  communale  ;  ses  vastes  connais- 
sances en  littérature ,  en  histoire ,  en  archéologie  ,  et 
les  études  approfondies  auxquelles  il  s'était  livré  sur  le 
système  financier  qui  nous  régit.  M.  Ledieu  avait  con- 
servé plus  d'un  monument   historique  ,   qui  sans  lui  se- 
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mit  aujourd'hui  détruit.  Ces  deux  discours  ,  prononces 
arec  émolion  ,  ont  produit  la  plus  vivo  impression  sur 
les  collègues  et  nombreui  amis  de  M.  Ledieu,  alors 
réunis  autour  de  sa  tombe. 

Un  service  funèbre,  auquel  ont  assiste  le  bureau  et 
une  députation  de  la  Société,  a  été  célébré  le  mardi  16 
août,   dans   l'église  Cathédrale. 


Comité  local  de  Bbauvais. 

Sianee  du  18  juiiiei  1M2.  —  M.  Hamel  fait  hom- 
mage d*un  dessin  géométrique  représentant  une  porte 
bouchée  dépendant  des  constructions  primitives  de  Tancien 
évéché  de  Beauvais.  Cette  porte  se  compose  d^une  arcade  à 
plein  cintre,  d*une  archivolte  ornée  de  rosaces  sculptées 
en  relirf,  et  d*un  tympan  réticulé.  Elle  est  située  dans  la 
partie  inférieure  de  la  façade  septentrionale  de  Tédifice , 
et  doit  être  couverte  par  le  grand  escalier  dont  on  va 
commencer  la  construction.  Il  était  important  de  con- 
server le  souvenir  de  cette  partie  caractéristique  do 
Tancien  édifice ,  au  moment  où  il  va  disparaître  sous 
des  oonstructions  nouvelles.  C'est  dans  cette  vue  que 
M.  Hamel  s'est  hâté  d'en  prendre  le  dessin  qu*il  oflFre 
au  comité. 

Le  comité  accepte  avec  reconnaissance  le  travail  in- 
téressant de  H.  Hamel,  et  arrête  que  ce  dessin  sera 
déposé  dans  les  archives. 

Un  membre  appelle  Tattention  du  comité  sur  la  né- 
cessité de  promptes  mesures  tendant  à  constater  aussi 
complètement  que  possible  Tétat  actuel  de  Tancien  évé- 
ché ,  avant    que  les  travaux    qu*on    y    exécute  n'aient 
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fait  disparaître  plusieurs  portions  iniportaDies  des  an- 
cîennes  construciious.  Un  outre  membre,  hii  obserrer 
qu*une  oommission  spéciale  a  été  chorgée  de  oe  ira- 
▼ail,  mais  que  jusqu^à  présent  elle  n*a  fait  ancon  rap- 
port, et  que  rien  n'annonce  qu'elle  se  soit  occupée  de 
la  mission  qui  lui  a  été  confiée.  Il  pense  que  cette 
inaction  de  la  commission  peut  proTcnir  de  ce  que 
chacun  de  ses  membres  a  trop  compté  sur  ses  collègues. 
H  propose  de  confier  le  trnyail  dont  il  s'agit  à  un  com- 
missaire spécial,  qui  serait  autorisé  à  s'aider  du  con- 
cours d'un  ou  de  plusieurs  artistes  ,  pour  l'exécution 
des  opérations  graphiques  comprises  dans  sa  misaioo. 

Cette  proposition  étant  généralement  approuvée ,  M. 
le  directeur  nomme  M.  Hamel  commissaire  spécial  à 
l'oSet  de  conserver ,  par  tous  les  moyens  possibles  ,  le 
souvenir  de  l  état  actuel  de  l'ancien  évôché ,  avant  que 
rétablissement  du  Palais  de  justice  n'ait  fait  disfàaraitre 
quelques  parties  de  ce  monument.  M.  Hamel  est  au- 
torisé à  s'nider,  pour  Texécution  des  travaux  graphi*- 
ques,  du  concours  d'un  ou  de  plusieurs  artistes  qui 
seront  payés  sur   les  fonds  du  comité. 

BLEMBRZS    ABBIIB» 

MM.    L'abbé    Thiebles,    curé    de    Notre- 
Dame  de  Noyoïi.  j 

L'abbé  Bourgeois  ,  vicaii*e  de  Notre- 1      Titulaires 
Dame  de  Noyon.  [non-résidan 

Legrand  (Gustave),    notaire   à   Car-I 
lepoiit   (Oise).  / 


OfferU  pendant  le  3.»«  trintestre  i842. 
i.°  CIndsemeiit  général    et  fige   des   églises  ' rurales  de 
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la  côte  de  Dijon,  de  Nuits  et  de  Beaune,  parJ.  Bard, 
brùch.  inft.<*  «^  2«*  Opinion  »ur  l*orlgine  du  mot  pi- 
card ,  par  M.  le  comte  de  Boubera ,  broc,  iii-8.*  —  3.* 
Notice  sur  le  raaauacrit  intitulé  :  Annales  mundi  ad  an^ 
num  1264 ,  par  M.  le  comte  de  l'Eacalopier  «  broch  • 
iu-S.*"  «-«  A.*"  Viaîte  à  la  Cathédrale  d'Amiens ,  par  M. 
Eog.  Duaevel ,  broeh.  in-S.»  —  5.°  Notices  sur  quelques 
monnaies  incdites  de  la  Flandre  et  des  pays  voisins  « 
par  M.  L.  Duocoisne ,  broch»  in-8»«  —  6.<*  L'Amour  et 
Psyché  (  poème  )«  par  Ern.  de  Galoone,  1  yoI.  iu-8.° 
—  7»»  Recueil  des  travaux  do  la  Socijété  libre  d*a^i-r 
culture^  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département 
de  lEore,  1  vol.  in-8«<>  -^  S.<>  Essai  aur  les  Goura 
d*amour,  par  H.  Fr.  Dîeai  traduit  de  rAltomuad  ei 
annote  par  le  baron  F.  de  Roisini  broc.  io-S,°  -r-  9.* 
Mémoires  de  la  Société  archéolo^que  de  Touraiae 
1842,  in-S.® — 10.<*  Mœurs  de  nos  ayeux,  leurs  fian- 
çailles ele.  t  par  M.  Tabbé  Carton  de  Brugea.,  broc. 
in-8.*  —  il.<>  Notice  biographique  sur  le  père  Verbîest, 
inissioonaire  de  la  Chine ,  par  M*  l'abbé  Carton .  liroch. 
in-S."*  -^  12."*  Histoire  de  la  ville  de  Diimude ,  et  de 
•es  chAtelains,  par  ]tf.  Tabbé  Vau  de  Putte,  de  Bruges  ^ 

i  vol.  ia-8.»*^  13.«  Le  Puito  artésien»  liv.  5.«  6.«  1842 

H.»  L'Institut,  journal,  n.  78.  79.  80.  81.  —  Ift.» 
L'Investigateur,  journal  de  Tlnstilut  historique,  n.  96. 
97.  -7.  16,»  Bulletin  de  la  Société  de  THistoire  de  Fran- 
ce, n.°  17.  — 17.0  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  rOnest,  1."  et  2."«  trimestre  1842.  —  18.»  Ar- 
chives historiques  et  littéraires  du  Nord  de  la  France 
at  du  midi  de  la  Belgique,  par  MM.  Leroy  et  Arthur 
Dioaux,  A.""  liv.  du  tom.  ni.»  —  19.«  Archives  tour-* 
naisîemies,   historiques  et    littéraires,   par  M.  Fr.  Hen- 


-^  246  — 

nebert ,  de  Tournay  ,  1 ."  fascicule  1842.  —  20.«  Par 
M.  Boucher  de  Perihei  :  Discours  sur  TEdacatioD.  Br. 
in-8." 

OBJZT8  OVFB&TB  AU  WIIBÉB. 

1.^  Par  M.  Erani.  Woillez,  contrôleur  des  contriba- 
taons  indirectes  à  Amiens,  deux  fragments  de  la  mo- 
saïque découverte  à  St.-Bertin  en  1831  qui ,  portent  le 
millésime  de  1108*  —  Par  M.  Buteux ,  membre  du 
Conseil  géuéral ,  a  Fransart ,  une  belle  clef  en  bronse 
trouvée  Tannée  dernière  dans  un  bois  près  de  Roye-« 
sur-Matz  ;  une  fibule  en  bronze,  trouvée  dans  la  vallée 
de  la  Somme,  et  plusieurs  fragments  de  poterie  ro- 
maine ,  trouvés  avec  des  tuiles  à  rebord  ,  sur  rempla- 
cement de  la  ville  dlngond.  —  3"*.  [Par  M.  Eugène 
Dusével  )  quatre  médailles  grecques  frappées  par  les 
empereurs  romains  à  Alexandrie.  —  Par  M.  Goxe  , 
pharmacien ,  Tempreinte  en  souffre  d*une  paît  en  émail 
bysantini  appartMHNft:  a  Téglise  de  Tilloy-Ies-Gontj. 
—  5«'>  par  M.  Delahaye  ,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque communale ,  une  tète  de  chien  en  pierre , 
paraissant  avoir  appartenue  k  une  gargouille;  elle  a 
été  trouvée  dans  la  démolition  d^une  maison  fort  an^ 
eieane ,  contigue  à  Tauberge  du  Berceau  d^Or ,  à 
Amiens.  — «  6.*  Par  la  commission  administrative  des 
hospices  d'Amiens ,  un  panneau  couvert  de  dessins  de 
style  original ,  provenant  d*utie  ancienne  boiserie  de 
THètel-Dieu  d'Amiens. 

Objeiê  achetés  avec  la  Subvention  municipale. 

1.°  Une  custode,  en  cuivre  émaillé ,  provenant  d'une 
église  des  environs  de  Montreuil  (13.*  siècle). — 2.* 
Une  médaille  en  or  de  Charles  VI ,  trouvée  à  Hornoy. 
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Séanee  ordinaire  du  9    nopgmtrtf 

La  société  décide  qa*une  souscription  sera  prise ,  ert 
ton  nom ,  à  la  traduction  dû  i*ouf  rage  de  M.  Dies ,  sar 
les  treubadoors  que  publie  M.  le  baron  de  Roisin , 
Tun  de  ses  metnbree. 

'^  M.  Breuil  continué  la  lecture  en  son  analyse  do 
U  Mythologie  germanique  de  Grimm.  L*etllratt  en  sera 
donné  dans  le  prochain  bulletin. 

—  M.  Bottlhoi^  lit  une  notice  sur  les  coutumes  lo- 
tMles  de  la  prétôté  it  Beauvoisis.  Cette  notice  fait 
partie  de  la  3.*  série  des  coutumes  locales  du  bailliage 
d'Amiens  )  en  ce  moment  sous  presse. 

16. 
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—  Il  est  donné  lecture  d'une  notice  de  M.  Tabbé 
Du  Neuf-Germain  sur  le  tombeau  de  Jean  de  Bery  et 
de  Jeanne  de  Rubempré  sa  femme,  enterrés  dans  Té- 
glise  d'Esstrtaux.  L^auteur  fait  précéder  cette  description 
de  notes  historiques  sur  la  famille  de  Bery ,  qui  donna 
deux  mayeurs  a  la  yille  d'Amiens. 

—  M.  Dufour  demande  qu*une  inscription  soit  placée 
pour  rappeler  remplacement  de  rancienne  église  collé* 
giale  de  St.-Nicolas  où  fut  célébré ,  le  13  août  1193  , 
le  mariage  de  Philippe- Auguste    a?ec    Ingelburge. 

--  Une  commission  )  composée  de  MM.  Bouthom,  Du- 
four, Bazot,  Hardouin  et  Lavernier,  est  nommée  pour 
rechercher  quelles  seraient  les  diverses  inscriptions  pro- 
pres À  perpétuer  et  populariser  le  souvenir  des  évéoe- 
ments  historiques  les  plus  importants  accomplis  dans  la 
ville  d^AmicDS. 

—  M.  Breuil  propose  d*émettre  le  yœu  qu*un  monu- 
ment soit  élevé  à  la  mémoire  de  Du  Cange;  il  est  in- 
vité à  formuler  sa  proposition  et  à  la  développer  dans 
la  prochaine  séance. 

Séance  ordinaire  du  14  décembre. 

Lecture  est  donnée  de  Tarticle  113  du  procés-vetbal 
des  délibérations  du  Conseil  -  générai  du  département 
de  la  Somme,  pendant  la  session  de  1842,  portant  al- 
location d*une  somme  de  500  fr.  accordée  à  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie,  sur  la  proposition  de  M. 
le  Préfet. 

—  M.  Hardouin  lit  un  rapport  sur  la  proposition 
faite  à  la  précédente  séance  par  M.  Breuil.  Il  demande 
que  la  société  émette  le  vœu  qu'une  statue  soit  élevée 
dans    la    ville    d* Amiens,  à  la  mémoire  de  Du  Gange. 
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Cette  proposition  est  accueillie  par  acclamation.  Une 
commission  composée  de  MM,  fiouthors,  De  Grattier, 
Garnier ,  Hardouin ,  Lavernier ,  Lemerohier  ,  Le  Seru- 
rier,  Breuil,  Rigollot,  est  chargée  de  rechercher  avec 
actif ité  les  moyens  d^eiécation  qu'il  conyient  d'adopter 
puar  réaliser  proraptement  cette  pensée  ,  et  pour  donner 
à  Tinauguration  de  la  statue  de  Du  Gange  toute  la  solen- 
nité d*ane  fâte  nationale. 

—  H.  Lavernier  prend  la  parole  et  rétracte  ,  avec 
autant  d'esprit  que  de  loyauté,  Terreur  qu'il  a  commise 
eu  communiquant  a  la  Société ,  comme  inédites ,  deux 
letlres  de  Charles  vu  et  de  Philippe,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  écrites  en  1&35 ,  à  Toccasion  du  baptême  du 
troisième  fils  du  Roi. 

—  M.  Layernier  lit  une  note  extraite  du  registre  47 
de  réchevinage  d*Amiens  et  relative  à  un  mémorable 
esturgeon  péché  le  6  juin  1586  et  simultanément  con- 
testé par  le  chapitre ,  Tévéque  et  Téchevinage.  Je  ne 
sais,  dit  M.  Lavernier  en  terminant  cette  notice  qu^il 
avait  égayée  des  commentaires  les  plus  piquants,  qui  le 
mangea  du  chapitre,  de  Tévéque  ou  de  Téchevinage. 
Peut  être  eut-il  le  sort  de  cette  huitre  fameuse  dans 
les  fastes  judiciaires?  Le  bailliage  seul  pourrait  nous 
en  dire  quelque  chose. 

—  M.  Garnier  lit  une  notice  sur  une  découverte 
de  tombeaux  faite  à  St.-Acart.  (  Voir  page  271.  ) 

—  M.  Bouthors  lit  la  suite  d'un  mémoire  ayant  pour 
titre  :  Esquisse  topographique  et  féodale  du  comté  d'A- 
miens au   XII.*   siècle.  (  Voir  page  261.  ) 

—  M.  De  Grattier  fait  un  rapport  1.*  sur  Touvrage 
de  MM.  de  Louyrette  et  de  Croy-Ghanel ,  intitulé  : 
louit  XI  et  le   Pleigù-Ut-Taun  ;    2."   sur   le  Précis  des 

16.* 
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traraux  do  raoadémie  de  Roaen ,  peodaiil  Tannée  1841. 

—  Conformément  à  Tart.  19  du  règlement ,  rassemblée 
procède  an  renoavellement  de  son  bureau  pour  Tan- 
née 1843.  Sont  nommés  : 

Président,   M.    Bouthoes. 
Vice-Président,   M.  De  Gbàttibr. 
Secrétaire-Annuel,  M.   Aug.  Bredil. 

COMITÉ  LOCAL  DE  BEAUVAIS. 

Séance  du  21  août  1842. —  M.  Graves  oflFre  au  musée, 
de  la  part  de  M.  Landon,  démissionnaire,  par  suite  de 
son  départ  pour  La  Flèche  ,  où  il  va  fixer  sa  résidence , 
plusieurs  débris  antiques  de  Tcpoque  romaine  et  du 
mojen-âge ,  qui  intéressent  généralement  le  pays. 

—  M.  Danse ,  à  qui  le  cabinet  numismatique  doit  déjà 
ses  plus  beaux   bronzes ,  remet  une  nouvelle   médaille. 

•—  M.  (le  St.-Germatn,  auteur  d*une  monographie 
sur  réglise  de  St.-Etienne ,  fait  connaître  une  partie 
de  son  travail.  Il  expose ,  dans  Tintroduçtion ,  ses  idées 
sur  la  méthode  d'étudier  Tart  religieux,  et  le  plan 
particulier  de  cette  monographie  qui  a  trois  divisions; 
1.^  origine  historique.  2."*  description  de  l'église,  3.* 
explication  des  vitraux.  On  entend  avec  le  plus  vif 
intérêt  la  lecture  de  Texplication  des  vitraux  dont  les 
récits  légendaires  facilitent  rintelligence ,  et  à  laquelle 
ils  prêtent  leurs  charmes  naïfs. 

Sianca  du  21  novembre  1842.  —  M.  Daniel  Ut  une 
notice  faite  au  sujet  de  trois  tableaux  représentant 
les  portraits  de  deux  anciens  maires  de  la  ville  de 
Beauvais  et  la  femme  de  Tun  d'eux ,  acquis  récemment 
par  le  comité. 
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Le  premier  eti  celai  de  tire  François  Pingnei,  meire 
de  Beamym  en  Tan  IbM,  fort  pea  de  temps  eprés  le 
traité  de  paix  concla  entre  Henri  ly  et  le  dao  de 
MayoDne  ;  cet  ancien  maire ,  après  un  an  d^exercice ,  a 
été  remplacé  par  Claude  Lefebvre;  il  est  mort  le  2 
décembre  16f3  à  TAge  de  68  ans.  Le  second  est  celui 
de  dame  Anne  Binet,  fomme  de  sire  François  Pingaet^ 
décédée  le  1."  août  1617,  Agée  de  70  ans.  Le  troi- 
sième est  celai  de  Racal  le  Barbier,  maire  de  Beau- 
tais  en  Tannée  1666 ,  soas  Ix>uis  xrv ,  remplacé ,  en 
1667,   par  Eostache  Mallet. 

Cette  notice  est  terminée  par  quelques  observations 
sur  le  plus  ou  moins  de  durée  d'exercice  de  la  chai^ 
de  maire  par  les  141  personnages  qui  ont  rempli  cette 
tfhai^  pendsint  l'espace  de  517  ans,  1176  à  1692;  il 
en  résulte  que  la  plupart  des  maires  ont  été  en  charge 
pendant  3  ans,-  et  qu'un  très^petit  nombre,  pamn 
lesquels  rire  Pinguet  et  sire  le  BaiMer ,  n'ont  exercé  que 
pendant  un   an. 

— >  Le  comité  invite  M»  Grau  def  St.-Vineent  à  traiter  , 
au  nftm  du  oomité,  de  plusieurs  autres  portraits  d^an-* 
ctens  maires  de  la  Tille  de  Beauvals ,  qui  sont  en  la 
posseseion  d'un  habitant  notable  de  cette  ville. 

—  M.  Daujou  dépose  sur  le  bureau:  1."*  une  petite 
monnaie  d^argent  de  mince  épaisseur  et  d'un  très-petit 
meéuto  à  l'efiigfe  encore  bien  marquée  de  Guillaume- 
le-Gonquérant ,  roi  d'Angleterre ,  due  de  Normandie  : 
le  retire  de  celte  monnaie  est  frappé'  d^une  croix  k 
augirs  droits  et  croitillons  égaux,  cantonnée  de  be^ 
sans  ;  i,^  un-  acte  snr  parchemin  du  xv.*  siècle ,  re 
latlf  au  chapitre  de  St.-Vaasi  de  Beauvais ,  bien  con- 
servé.  Cet  deux  objets  ont  été  remis  ,  pour  le  comité , 
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à  M.  Danjou  dans  le  cours  d'un  récent  voyage,  par 
M.  Henri  Young,  savant  Anglais,  qui  a  résidé  quelque 
temps  a  Beau  vais. 

—  M.  Fabignon ,  fait  verbalement  un  rapport  sur 
l'état  et  la  valeur  de  deux  parchemins  déposé»  aur 
le  bureau,  Tun  venant  du  cabinet  de  M.  Danjou  ei 
par  lui  offert  au  comité  ,  l'autre  offert  par  M.  Henri 
Young,   ainsi  qu*il  a  été  dit  ci-dessus. 

Le  premier  de  ces  manuscrits  consiste  en  un  rou- 
leau de  deux  parchemins  rattachés  Tun  à  Tautre  ,  il 
est  daté  du  14  septembre  1401  ;  récriture  est  assez 
bien  conservée,  mais  d'une  lecture  difficile  et  fati- 
gante :  elle  est  altérée ,  par  la  vétusté ,  sur  le  bord  de 
Tune  des  tranches.  Cependant  Ton  reconnait  très-bien 
que  ce  manuscrit  contient  l'aveu  ou  dénombrement 
fait  en  Tannée  1401  ,  au  profit  de  Tévéque  comte  de 
Beauvais,  vidame  de  Gerberoy,  à  caupe  de  son  vida- 
mé  de  Gerberoy  ,  par  Adam  Daridel ,  de  la  seigneurie 
droits  et  dépendance  de  la  terre ,  domaine  et  fief  de 
St.-Mainevieux.  Ce  dénombrement  se  termine  ainsi  : 
«  Item,  à  cause  de  mondit  fief,  je  ay  justice  et  sei- 
»  gneurie  basse  et  fbnchière,  telle  comme  à  baa  jua- 
»  ticier  peut  et  doit  apppartenir  selon  la  eoustume  de 
»  la  chastelenie  et  vidamé  de  Gerberoy  ;  item  et  c^ 
»  advoue  à  tenir  de  mon  très  cher  et  redoublé  aei- 
»  gneur  dessus  dit,  etc.  Item,  a  cause  de  mondit 
»  fief,,  je  dois  suivre  les  plais  et  les  assises  audit  lieu 
n  de  Gerberoy  ,  et  juger  et  contribuer  aux  frais  de 
»  tous  nos  juges  avec  mes  pairs  quand  al  m'est  deu- 
M  moment  signifié.  «  Les  derniers  termes  de  ce  dénom- 
brement sont  ici  relevés  ,  parce  qu'ils  constatent  de 
quels  cléments  se  comp<isail  le  personnel  des  assises  ou 
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plaida  des  comtés ,  tidaniés  et  autres  teignenries  ayant 
haote^  moyenne  et  bane  justice,  et  qu'ils  peuvent 
ainsi  offrir  quelque  intérêt  pour  Thistoire  des  anciennes 
justices  seigneuriales. 

Lo  second  de  ces  manuscrits  consiste  en  un  parche- 
min d'une  moyenne  grandeur,  dont  récriture  est  par- 
faitement conserrée  et  trés-lisible.  L'acte  est  daté  du 
pénultième  (ou  30)  du  roots  de  juillet  iààO.  C'est 
l'exécution  de  la  fondation  d'un  obit  perpétuel  faite 
en  l'église  et  chapitre  de  St.-Vaast  de  Beaovais ,  par 
Raoul  Toustaiu,  décédé  prêtre  chanoine  dudfl  chapitre, 
moyennant  la-N  somme  de  10  francs  une  fois  payée  ou 
la  rente  perpétuelle  de  8  sols  par  an.  La  rente  a  été 
constituée  par  la  nièce  et  légataire  universelle  de  ce 
chanoifie ,  et  assise  sur  une  maison  de  la  rue  St.- 
Pàntaléon.  Cet  acte  n'offre  d'ailleurs  rien  de  remar- 
quable ,  si  ce  n'est  les  noms  du  garde-des-sceaux  de 
la  baillie  de  Senlis,  prérôt  royal  d'Ângy,  du  clerc- 
tabellion,  juré  commis  qui  l'assistait,  et  la  mention 
que  le  testament  a  été  fait  et  passé  par  le  défunt  sous 
le  scel  de  la  cour   s{HritueHe  du   doyen  de  Beauvais. 

—  M.  Daniel  donne  lecture  d'un  rapport  sur  le  classe- 
ment des  médailles ,  médaillons  et  autres  objets  de  nu- 
mismatique qui  se  trouvent  dans  les  archives  du  co- 
mité. Il  rappelle  qu'il 'a  été  désigné  avec  M.  Turodin 
par  M.  le  directeur,  pour  opérer  ce  classement  dont 
la  nécessité  résultait  du  grand  accroissement  des  objets 
de  cette  nature  :  il  ajoute  que  M.  Hamel  a  bien  voulu 
s'adjoindre  à  cette  commission   spéciale. 

Le  nombre  des  médailles ,  médaillons ,  etc. ,  dépasse 
maintenant  300.  Plusieurs  de  ces  objets  sont  doubles  , 
d'autres    multiples  ^     les    médailles  romaines  forment  la 


jinrlie  la  plus  nombreoBe.  Presque  toutes  ont  él6  irouvéesc 
à  Beau  vois  ou  aux  environs  :  co  qui  prouve  la  longue 
durée  du  séjour  des  romains  dans  nos  contrées;  tandis 
qu'où  contraire  les  monnaies  de  nos  rois  de  la  première 
vi  de  la  seconde  race  sont  rares  dans  le  pays  et  qu*elleii 
n*ont  été  trouvées  qa'à  de  longs  intervalles. 

Le  rapport  de  M.  Daniel  contient  plusieurs  reflexîona 
pleines  d'Intérêt  sur  la  manière  d*apprécier  la  valeur 
des  médailles ,  qui  varie  suivant  que .  Tappréeiaienr  esi 
simple  archéologue  ou  simple  iiumisniate. 

Les  Monnaies  françaises  sont  moins  nondireuses  que 
les  monnaies  romnines. 

Le   comité    no    possède    rien    de    la    première  race. 

La  seconde  race  u'o£Pre  que  quelques  déniera  d'ar^ 
gcnt  de  Louis- lo-Débonnaire.  —  De  la  troisième  race, 
ou  race  Capétienne ,  le  comité  possède  un  Philippe^A*»» 
guste,  puis,  les  Charles,  etc.,  en  tout  une  masse  de  M. 
pièces.  —  Médaillons,  lucdailles,  monnaies,  jetonM,  eto* 
Cette  catégorie  se  compose  nécessairement  d'éléments 
fort  variés. —  1.'^  espèce  ;  médlûiles  religieuses,  au  nombre 
de  trois ,  qui  ne  sont  paS:  oireillairea.  —  2.^  espèce  ; 
suite  de  petits  poids  au  nombre  de  onie*  -t-  3>*  et 
dernière  espèce;  médaillons^,  médailles ^  jeU>Qa^  mon- 
naies anciennes  et  étrangères,  méreaux  et  antres  ana« 
logues.  Tous  ces  objets  sont  classés>  suivant  leiir  rapr 
port  entr'eux,  et  décrits  au  registre  avec  les  noms  dfes 
donateurs  et  ceux  des  endroits  où  ils  ont  été  rec4ieiUis* 
—  M.  le  rapporteur  ,  en  terminant ,  s  exprime  en 
termes  :  a  avec  les  éléments  qui  se  composeuti.  le 
9  daillcr  de  notre  société  est  susceptible  d^acquérir.  d^» 
»  riniportance;  et  il  est  permis  d'espérer  que  I  auto— - 
«  rite  et  le  public ,    comprenant    1  esprit  dans   lequel 
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été  orée  le  Gorailé  local  de»  Antiqoaire»  de  Pieardlie^ 
ce  préieroot,  chacun  selon  sun  pouroir,  à  «eeonder 
kl  léle  qve  nom  tous  •,  membre»  de  ce  comité , 
«TOMB  prie  Fengn^eroont  d*apporter  daim  la  vne  de 
a»  proipérilé.  » 
—  Le  comité  arrête  auasi  que  MU.   Ddpont-Withe  et 

Hamelt-Pliin    se    transpotteront    en    la    bibtiothéqae    de 

Madame*  Le*  Garon>  do    Troussures    pour ,  nrec  Tagré- 

VÊcni  de  cette   dame,    tirer  copie  des*  sceam  et  écus- 

sona  colligéa  dans  cette  bîblioChèqQe. 

— •  M.  Graves  dépose  shp  le  bureau  divers  objets ,  au 

nom  de   MM.    NoyeHe,    curé    de  PatHari,     de  Boime, 

Sauvafpe  et  de  Vadancourt» 

Séance  du  19   décembre»  —  L'ordï*e  du  joov    est    une 

prescriptîen  fonnelle  dee  staint»  réclamant  la  ntimiiiation 

dti  directeur*  pour  l'année  i8&3.  M.  dé  Lacroix-Vanbois 

est  tééls^  difeoteur<« 

M.  le  dire«<9ur    nomme  ensuite  les    ooramissions  du 

nmaée,   des.  documents  écrits  et.  des  monuments. 

RAPPORTS  £T  UECTURES. 

Mêquiê$9*  iùfograpkique  ei  féodaiê  du-  oemêi-  if^imtaea eu* 

XII.*  eièùle,  jmr  M,  Bauêhorê,  membre  réeidani» 

II  .•  PàRTtB. 

Noua  arons  fait  oonnaitre ,  dans  un  précédent  bul- 
letin ,  la  première  partie  de  ce  travail  dont  nous  côni- 
tinuoDS  aujourd'hui'  l'analyse. 

Après  avoir  jeté  un  coup  d*œil  rapide  sur  Torgani- 
sation  féodale  et  les  institutions  judiciaires  de  l'Amie- 
neis^  Tauteur  s*eflbrce  de  montrer  la  part  d*influence 
que  les  abbayes  y  ont  erercée.  Et  d^abord  parlant  des 
abbayes  royales,    il    rappelle  le   rôle   qu'elles   ont  jouc^ 
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8008  les  rois  de  la  première  et  de  la  seconde  race.  Ce 
soot  les  fondateurs  ou  les  chefs  de  ces  abbayes  qoî 
ont  aidé  les  conquérants  de  la  Gaule  à  y  cimenter 
leur  puissance ,  et  encore  ,  au  viii.*  siècle  ^  tons  les 
actes  de  la  vie  politique  de  Charlemagne  témoignent 
de  Tappui  que  lui  prêta  le  clergé. 

Tant  que  la  dynastie  GarloYingienne  fut  sur  le  trône, 
réglise  régla  toujours  la  marche  du  gouTemement  ; 
mais  bientôt  arrivent  les  Normands  et  avec  eux  Tané* 
antisseroent  du  pouToir  royal.  L*églîso  perd  alors  tout 
son  crédit,  toute  son  influence.  Les  digiiités  ecclésias- 
tiques sont  usurpées  par  des  princes  séculiers  ;  le  gou» 
Ternement  des  abbayes  et  des  diocèses,  est  assimilé  à 
celui  des  grands  fiefs. 

En  946 ,  deux  seigneurs  Lorrains  s'emparent  des 
domaines  de  Tabbaye  de  Gorbîe,  s'attribuent  les  droits 
de  la  haute  et  de  la  basse  justice  «  créent  une  non- 
Telle  hiérarchie  de  vassaux  et  de  dignitaires ,  sans 
s'inquiéter  de  leur  origine  ni  de  leur  religion.  Cette 
usurpation  ,  dit  M.  Bouthors ,  précise  Tépoque  où  Tab- 
baye  de  Gorbie  entra  dans  la  confédération  féodale , 
puisque  Tinstitution  des  cheraliers ,  des  avoués ,  dea 
maîeurs,  des  doyens  dont  parle  la  préface  du  cartn- 
laire  noir  de  Gorbie,  suppose  une  organisation  conforme 
à  celle  que  mentionne  le  rôle  des  hommes  liges  de 
Tan  1200  environ. 

Pour  qu'elle  pût  récupérer ,  dans  Tordre  politique , 
son  ancienne  position  de  pouvoir  dirigeant,  la  société 
ecclésiastique  a  dû  renouveler^  au  milieu  de  la  société 
féodale  du  xi.*  siècle,  le  système  qu'elle  avait  suivi  au 
milieu  de  la  société  barbare  du  vi.*  siècle.  C'est  pour- 
quoi elle  s'organisa  dans  le  finage   de  chaque  seigneu- 


rie^  cojome  elle  a'étail  organisée  «uirefoii»  dans  les  pro- 
vinces conquises  par  les  Franes.  Elle  s'appliqua  a  per- 
suader à  tous  les  hauts  barons  avec  lesquels  elle  se 
trouvait  en  contact,  qu'à  l'exemple  des  rois  dont  ils 
avaient  usurpé  les  pouvoirs,  ils  devaient  aussi  fonder 
des  monastères  et  doter  des  églises. 

Les  libéralités  excessives  faites  aux  abbayes,  pendant 
le  cours  du  xu.*  siècle,  peuvent  s'expliquer  par  les 
avantages  qu'en  retiraient  les  seigneurs.  Les  domaines 
qu'ils  concédaient  n'étant  que  des  forêts  improduc- 
tives ,  la  réserve  du  droit  de  terrage  qu'ils  stipulaient , 
comme  condition  de  la  foculté  de  défricher,  leur  cré- 
ait une  nouvelle  source  de  revenu.  Ce  mode  d'aliéna- 
tion leur  était  donc  plus  profitable  que  les  inféodations 
qn'ils  faisaient  à  leurs  vassaux,  car  les  inféodations , 
eomme  l'on  sait,  étaient  essentiellement  gratuites  de 
leur  nature. 

Quel  est  le  principe  auquel  il  faut  faire  remonter  la 
cause  de  toutes  ces  fondations  de  monastères  et  de 
toutes  les  donations  qui  leur  furent  faites?  C'est  le 
sentiment  religieux  qui  se  fortifie  et  s'exalte  en  rai- 
ton  même  des  maux  qui  affligent  l'espèce  humaine. 
Les  fléaux  dont  le  monde  avait  été  frappé  au  corn-, 
mencement  du  xi.*  siècle,  étaient  aux  yeux  du  vul- 
gaire autant  de  signes  précurseurs  de  la  fin  des  temps 
prédite  par  Tévangile;  c'est  pourquoi  chacun  voulant 
se  préparer  à  subir  la  terrible  épreuve  dont  il  était 
menacé,  donnait  quelque  chose  de  son  patrimoine  pour 
le  salut  de  son  âme.  La  où  il  y  avait  un  seigneur  jouis- 
sant des  '  prérogatives  de  la  souveraineté ,  on  vit  s'éle- 
ver un  ou  plusieurs  monastères ,  selon  la  protection 
qu'il  pouvait  garantir ,   et  selon  retendue  de    pays  sou- 
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mît  à  8a  domination.  Ceux  qui  n'étaient  pas  aatéi 
puisBans,  pour  étendre  leur  sauve-garde,  au  delà  de 
Tcnceinte  de  leur  ehâteau ,  y  fondaient  une  collégialto, 
un  hospice,  une  léproserie. 

Pourquoi  les  établissements  religieux  sont-ila  Tiiiidai 
signes  caractéristiques  du  fief  do  dignité?  Parce  que 
le  droit  de  fonder  même  une  simple  prébende  de  ciia< 
pelaiu',  suppose  nécessairement  la  possession  du  droil 
d'amortissement  ,  car  celui-là  seul  pouvait  mettre  à 
Tabri  de  ré?iction ,  qui  ne  craignait  pas  le  contrôla 
d'un  seigneur  dominant.  L'intérêt  qu'avaient  les  hauA 
barons  à  se  faire  les  protecteurs  des  églises  s'expliq^ 
par  le  besoin  de  légitimer  leur  usurpation  des  droiU 
régaliens.  Les  églises,  en  partageant  avec  eux  les  bénA 
fices  de  cette  usurpation  s'y  associaient  en  qu^a^ 
sorte  et  s'obligeaient,  par  un  juste  retour,  à  nettn 
sous  la  protection  de  l'autorité  ecclésiastique  oe»x  qit 
les  avaient  placées  sous  la  sauve-garde  de  l'auloirlt^ 
temporelle. 

Quelles  auraient  été  le»  destinées  de  la  société  Mo* 
dale,  si  elle  n'avait  pas  admis  le  olergé  à  partftgfsl 
avec  elle  le  domaine  et  la  puissance?  Jamais  elle  n*mû 
rait  pu  surmonter  lea  obstacles  que  sa  conatîtutiott' 
image  du  chaos,  opposait  à  sa  régénération  politique 
C'est  en  adoucissant  l'apreté  des  mœurs  féodales,  e*6i 
en  Bivorisant  le  progrés  de  la'  liberté  dans  les  ▼illea 
làr  renaissance  de  l'agrioulture  dans  les  campagne» 
c'est  en>  couvrant  de  aon  droit  d^asile,  et  du  prÎTiMg 
de  ses  immunités*,  les  malheureux  qui  avaient  bem 
de<  son  appui  ^  que  Téglise  est  par\enue  à  s^environ 
nup  de  Ta  mou  r  des  peuples  et  à  conquérir  le  seeptr 
do  In  domination    universelle. 
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L'aoleiur  cite,  en  terminant  «  oonMne  ayant  prit  one 
part  actîfe  à  la  révolution  inteUectualle  que  le  xiu* 
siècle  TÎt  B*acoonipUr,  deax  hommes  que  riniiADois 
compte  parmi  ses  citoyens  les  pins  illustres.  L*imi  est 
Plerre-^rHermlte»  i*ap6ti<9  des  eroisadesi  Tnutre  est  Té* 
véque  QeoSroj  qui  mit  la  protection  des  libertés  corn* 
munales  an  nombre  dei  devoirs  de  «on  saint  ministère. 


Noiieê  «HT  quêlptêê  nmnumenêê  o&serWf  dmtê  le  powlew 
i»  Chmumont  (Oiêe) ,  par  M.  GaAtas. 

Ayant  eu  occasion  de  parcourir,  au  commencement 
dn  mois  d'avril,  la  partie  du  canton  de  Ghaumont  qni 
avoisine  la  rivière  d*Epte ,  j*aî  mis  à  profit  cette  course 
pour  visiter  qnelques  monuments  dont  Peiistence  ne 
m*était  pas  connue  lorsque  j*ai  rédigé  la  Notice  archéo- 
logique du  département  j  publié  en  1839.  Je  crois  ren- 
trer dans  le  but  que  s*est  proposé  le  comité,  en  lui 
rendant  un  compte  très-succinct  de   cette  inspection. 

Le  pays  dont  il  s*agit  appartient  aux  territoires  des 
communes  de  Boury ,  Yaudencourt  et  Montjavoult  ;  il 
constitue  le  vallon  d*Hérouval  qui  descend  vers  Tooest, 
depnis  le  hameau  dont  il  a  pris  le  nom,  jusqu'à  la 
rencontre  de  TEpte,    vis-à-vis  le  château  de  Dangu. 

I^  butte  de  Montjavoult  a  été  indiquée  dès  le  qua-^ 
torzième  siècle  par  Raoul  de  Presles,  secrétaire  du  roi 
Philippe*Ie-Bel ,  comme  étant  un  des  lieut  principaux 
de  réunion  des  peuplades  celtes.  On  connaissait  déjà 
dans  le  voisinage  le  dolmen  de  Trie,  et  la  pierre 
droite  de  Bertîchères ,  qni  sont  des  témoins  incontes^ 
tables  de  rexerctce  du  culte  druidique.  Je  peux  signaler 
dans  la  vallée  d'Hérouval  ou  du  moins  aux  environs  « 
d*autres  monuments   de  la  même  époque. 
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Il  existe  dans  le  bois  de  la  belle  Haie,  qui  dépend 
de  Bourg,  au  triage  appelé  le  carré  du  Chapeau  ,  au- 
dessus  de  la  ferme  du  chêne  d*Huy,  un  tumnlus  ou 
tombeau  de  Tespèce  de  ceux  appelés  allées  couTertet , 
parce  qu'ils  sont  formés  de  deux  rangées  parallèles 
de  pierres,  au-dessus  desquelles  d'antres  pierres  posées 
à  plat  forment  un  recouvrement.  L'ensemble  de  ce  tu- 
mulus  figure  un  rectangle  ayant  environ  dix  mètres  de 
longueur  sur  trois  mètres  de  largeur.  Chaque  mur  ou 
côté  est  composé  de  sept  blocs  fichés,  enfoncés  en  terre 
de  plus  d'un  mètre,  saillants  d*un  mètre  à  uo  mètre 
et  demi.  Le  toit  ou  couvercle  était  composé  de  quatre 
pierres  plates*,  épaisses  d'environ  cinquante  centimètres  ; 
elles  ont  été  dérangées,  cependant  il  en  reste  encore 
une  en  place  ;  les  autres  sont  appuyées  seulement  d*aB 
seul  côté. 

Ces  pierres  appartiennent  à  la  roche  dite  de  calcaire 
grossier  dur,  commun  dans  le  pays,  mais  qui  n'existe 
pas  préoisément  sur  ce   point. 

L'allée  était  plus  longue  et  intacte,  lorsqu'en  1825 
le  propriétaire  du  château  de  Bourg  en  fit  détacher  et 
emporter  plusieurs  blocs,  pour  en  former  le  rocher 
qu'on   voit  aujourd'hui  dans  son  parc. 

Il  était  possible  de  passer  en  rampant  dans  cette 
allée  qui  est  maintenant  presque  remplie  de  terre. 
Cependant  j'ai  pu  y  retrouver  encore  plusieurs  osse- 
ments, notamment  Textrémité  inférieure  d'un  fémur, 
des  fragments  de  côte,  des  os  du  corps,  et  des  os 
d'animaux  dont  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  constater 
l'espèce.  Il  y  avait  aussi  un  bloc  de  grès  gros  comme 
un  pavé ,  dont  la  présence  ici  ne  peut  être  l'effet  du 
hazard. 
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Un  autre  tnmnlus  est  placé  du  côté  opposé  de  la 
▼allée,  au-dessus  du  hameau  d'Hérou^al,  au  lien  dit 
la  Garenne.  Il  fut  mis  au  jour  en  1859  ,  lorsqu'on  ou- 
▼rii  le  fossé  qui  sépare  ce  petit  bois,  nommé  la  Garenne, 
du  champ  Toisin.  Il  formait  un  tertre  peu  apparent , 
reoouTcrt  de  terre,  long  de  treiae  métrés.  En  déblayant 
on  rencontra  une  suite  de  blocs  de  calcaire  dur,  ap- 
puyés deux  par  deux  Tun  sur  Tautre,  de  manière  à 
former  un  toit  en  dos  d'âne ,  et  à  donner  à  la  chambre 
intérieure  une  coupe  triangulaire.  Cette  chambre  avait 
enTiron  trois  métrés  de  largeur,  et  un  métré  un  tiers 
de  hauteur.  Les  fouilles  ont  dérangé  Tensemble  du  tom- 
beau, mais  il  reste  encore  deux  groupes  de  pierres  ap- 
puyées et  le  champ  contigu  parait  en  receler  d*autros. 
Il  y  a  dans  Taire  une  multitude  d'oMements  brisés  ;  j*y 
ai  TU  aussi  un  bloc  de  grés  comme  dans  le  tumulus 
mentionné  plus  haut. 

M.  Antoine  Passy,  qui  assista  à  Tuuverture  de  ce 
monument,  en  1839,  et  qui  rendit  compte  de  ses  obser- 
vations à  la  Société  des  sciences  du  département  de 
TEure,  remarqua  sur  le  champ  de  Taire,  cinq  ou  six 
grands  squelettes  d'hommes  et  au-dessous  un  sol  artifi- 
ciel composé  d'argile ,  de  cendres ,  d'ossements  brûlés , 
a?ec  quelques  fragments  de  charbon  et  de  poterie  noire 
très-grossiére. 

On  a  déjà  constaté  dans  d'autres  lieux,  ces  réunious 
d'ossements  brûlés ,  avec  des  squelettes  entiers ,  et  Ton 
en  a  conclu  {Voir  Lebroêêeur^  hùtoire  éê  Normandie.) 
que  les  premiers  appartenaient  à  une  peuplade  guerrièrre 
et  les  autres  à  une  nation  vaincue,  dont  les  morts 
avaient  été   simplement  enterrés,   tandis    que  les  vain- 
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queurg  tuéa  nvaient  cié  rédiû(6  en  cendres ,  ce  qni 
éLiît  un  mode  d'inhuroati^n  pliu  dlstin^é. 

J*ai  lieu  de  peaaer  qu'il  exMte  encore  d'autree  teAbet 
analogues  dans  les  eûTirons  et  «otamaient  près  d«  bois 
des  Broaillards,  au*-^essoas  de  Monljavouli,  an  bord 
d*aa  champ  où  Ton  peut  viàr  plusiears  blocs  de  grès 
coiicbés  sur  le  sol  en  tris  lesquels  s*clève  un  autre  bloe 
cvidemraent  fiché;  maïs  il  faut  attendre  de  nouveUes 
observations  avant  de  rien  affiimer. 

La  oommiuie  de  Boury  s*élend  au  sud  de  la  voilée 
d'Héronval  jusqu'à  celle  de  Tfipte,  et  son  territoire 
forme  au-dessus  de  la  rivière  une  sor4e  de  mamelon 
découvert)  d*où  la  vue  peut  se  prolonger  dans  une 
grande  étendue  sur  le  Vexin  Normand.  On  trouve  au 
sommai  de  ootie  éminence  des  rochers  qui  sont  bîett 
connus  dans  le  pays,  sous  le  nom  de^Wtvs  taummniêêf 
ces  pierres  ont  donné  leur  nom  au  lieu  dtt>  ainsi  qu'a 
la  section  du  cadastre  qui  comprend  la  colline;  la 
limite  du  département  passe  immédiatement  au-d8Ssous> 
Les  pierres  dont  il  s*agit  n'ont  pas  été  transportées , 
c'est-à-dire  que  remplacement  qu'elles  occupent  est 
celui  où  on  les  a  trouvées,  mais  elles  ont  été  disposées 
dans  la  direction  du  nord  au  sud  en  deux  rangées 
presque  parallèles,  espacées  d'environ  trente  mètres^ 
Ce  sont  des  blocs  de  calcaire  posés  sur  le  sol,  et  dont 
quelques-uns  se  trouvent  enfouis  en  partie;  l'une  des 
rangées  comprend  cinq  pierres,  et  il  en  a  été  enlevé 
plusieurs;  Tantre  est  presque  détruite  quoiqu'elle  soit 
fort  reeonnaissable.  lies  blocs  sont  bruts  et  plats ,  O'esc^ 
À^dirc  plus  épais  selon  Tune  de  leurs  dimensions  que 
dans  le  sens  de  la  dimension  opposée.  L*un  a  été  brisé 
^t  ses  fragments,  énormes  tous  les  deuir,  sont  éloignés 
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d*nn  mètre,  mais  les  angles  saillantB  et  rentranU  so 
correspondent  encore,  de  ibaiiière  à  ne  laisser  a'ucan 
doute  sur  leur  cohésion  primitive.  T/un  de  ces  frag- 
ments porte  surtout  le  titre  de  pierre  tournante,  et  la 
croyance  populaire  rapporte  quHl  fait  une  révolution 
sur  lui-même^   dans  la    nuit   de  Noël   à   minuit  précis. 

Il  existe  sur  le'  territoire  de  Vaudencourt  une  autre' 
pierre  tournante;  celle-ci  est  isolée  :  on  la  voit  sur  le 
chemin  de  Montjavoult  à  Vaudencourt ,  par  la  cavée , 
au  lieu  dit  le  Petit  Mamis.  C'est  un  bloc  de  calcaire 
fiché  en  terre  d'où  il  est  saillant  d'environ  soiianfe 
centimètres.  Il  est  réputé  tourner  deux  fois  sur  lui- 
même  chaque  année,  savoir  la  nuit  de  Noël ,  et  la  nuit 
de  la  fête  de  St. -Jean  Tévangéliste ,  deux  jours  après- 
Noël.  La  pierre  tournante  jouissait  autrefois  d'une  grande 
réputation    à   cause  des  apparitions  qui  s'y  faisaient. 

On  trouve  une  deuxième  pierre  fichée  dans  la  coin- 
mane  au  milieu  de  la  plaine  qui  s*étend  entre  Parmes  , 
Yaudencourt  et  Montjavoult ,  non  loin  du  lieu  dit  le 
clos  de  Breteuil.  On  la  nomme  la  haute  borne  et  en 
effet,  elle  était  fort  longne  autrefois,  mai»  ayant  été 
cassée  h  plusieurs  reprises,  elle  est  réduite  maintenant 
aux  dimensions  d*une  borne  ordinaire.  C'est  encore  un 
bloc  de  calcaire  dur  qui  est  réputé  tourner  sur  lui- 
môme  dans  la  nuit  du  vingt-sept  décembre ,  fête  de 
St.-Jean.  La  haute  borne ,  en  outre ,  sert ,  dit-on ,  de 
refuge  à  un  personnage  nommé  Blaisot  qui  n'a  point 
de  té'e,  qui  court  la  campagne  pendant  la  nuit,  et  qui 
se  plaît  à  égarer  les  voyageurs  incertains  de  leur  che- 
niin,  dans  une  vaste  plaine  dépourvue  d'habitations,  en- 
poussant  des  cris ,  ou  même  en  leur  donnant  de  fausses 
indications.    On   cite    plusieurs   histoires    tragiques    .iliri- 

17. 
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buëe8  à  cette  sorte  do  farfadet,  et  Ton  dit  communé- 
ment ,  d'un  homme  qui  rentre  tard  ehei  lui ,  ou  qui 
se  trompe  de  chemin   :   il  a  rencontré  Blaiaot. 

On  remarque  sur  la  colline ,  au  sud  de  Boury ,  au 
bord  d'un  ancien  chemin ,  une  borne  à  laquelle  on 
donne  le  nom  singulier  de  pierre  de  la  charte.  C*est  un 
fragment  non  taillé  de  calcaire  dur,  très-caTerneux , 
ayant  deux  mètres  de  hauteur,  obtus  au  sommet,  et 
grossièrement  fait  en  forme  de  massue,  étant  plus 
gros  à  Textrémité  supérieure  que  du  côté  par  lequel 
il  pose  sur  le  sol.  Cette  pierre  était  fichée  et  appuyée 
contre  une  autre  qu'on  voit  encore  enfoncée  à  fleur 
de  terre;  elle  s*est  renversée  peu-à-peu  et  se  trouve 
presque  couchée  aujourd'hui.  Elle  est  conservée  avec 
une  sorte  de  vénération  dans  le  pays.  Non  loin  de  là 
est  un  gros  arbre  qu*on  «appelle  le  noyer  de  la  charte, 
et  près  duquel  exbte,  dit-on,  des  souterrains  appelés 
les  cavee  de  la  charte;  on  prétend  que  le  personnage 
nommé  Blaisot,  qui  siège  ordinairement  à  la  haute 
borne,  visite  aussi  les  souterrains  dont  il  s*agit. 

Il  ne  serait  pas  sans  intérêt  de  rechercher  Torigine 
du  nom  donné  à  cette  pierre.  Peut-être  trouverait-on 
que  quelque  acte  important  autrefois  pour  le  pays  a 
été  conclu  ou  signé  devant  elle  :  on  connaît  des  exemples 
de  conventions  très-anciennes,  à  la  vérité,  faites  en 
présence  de  témoins  naturels,  tels  que  des  arbres,  des 
rochers  et  des  fontaines.    ' 

Je  dois  encore  recommander  à  votre  attention  une 
autre  pierre  fichée ,  située  à  Test  de  la.  colline  de  Mont- 
javoult,  sur  la  limite  du  territoire  de  Boubiers.  On  la 
voit  près  du  hameau  du  petit  Sérans,  sur  le  chemin 
allant  de  ce  village  à  celui  de  FayeL  Celle-ci   présente 
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ttne  plaqne  do  grés  profondément  enfoncée  dans  le  sol 
d*où  elle  est  saillante  d*un  métré  soixante  centimètres 
au  plus,  car  sa  crête  n^est  pas  horizontale.  Ce  bloc, 
épais  d'environ  quarante  centimètres,  est  long  de  trois 
a  quatre  mètres.  On  le  nomme  la  pierre  frite.  On  con-^ 
nait  déjù  une  autre  pierre  frite  parfaitement  seitablable 
a  celle-ci,  près  des  bois  de  Layilletertre ,  à  deux  lieues 
environ    de  Boubiers. 

Les  débris  de  l*époquô  gallo-romaine  abondent  dans 
le  pays  dont  j'ai  Thonneur  de  tous  entretenir  >  aussi 
bien  que  ceut  dos  temps  gaulois. 

Le  bois  de  la  Guque,  qui  se  trouve  placé  entre  les 
pierres  tournantes  et  le  ruisseau  d*HérouTal ,  sur  le 
Tersant  du  cèteau ,  à  Touest  de  Boury ,  est  jonché 
de  tuiles  à  rebords  et  de  restes  de  constructions.  On 
y  découvrit,  it  y  quelques  années,  un  hypncauste  ou 
foyer  souterrain  formé  d'une  maçonnerie  entremêlée 
de  pierres  et  de  briques  et  recouvert  par  de  grands 
carreaux;  le  foyer,  large  d'un  mètre,  était  à  soixante- 
centimètres  au-dessous  du  sol.  On  n*cut  pas  Tattention 
de  le  conserver  ni  de  le  dessiner;  en  fouillant  9ur  la 
place,  j'ai  retrouvé  les  débris  de  la  construction,  les 
pierres,  les  briques  cassées,  les  carreaux  de  recouvre- 
ment fracturés,  j*ai  rencontré  aussi  un  andouiller  de 
cerf,  brûlé  en  partie,  que  j^ai  rapporté  pour  le  musée 
avec  quelques  fragments  des  tuiles  et  des  faîtières  dont 
tout  l'emplacement  est  couvert.  Les  vestiges  des  fon- 
dations reconnues  daus  le  bois  de  la  Guque,  an  lieu 
dit  la  terre  Potard,  ont  plus  de  trente  mètres  de  lon- 
gueur. 

Il  y  a  des  débris  romains  en  quantité  aussi  snr  le 
côté    opposé    du    vallon    d'Hérouval,    mais    toujourn    a 
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l*ou^at  de  Boury.  Ou  en  voit  beaucoup  au  dessous  de 
la  ferme  do  Montbînes ,  dans  un  champ  qui  en  a  pris 
le  nom  de  la  tuile.  En  labourant  profondément ,  il  y  a 
quelques  années ,  on  rencontra  une  masse  énorme  de 
tuiles  a  rebords,  des  carreaux,  des  murs,  et  un  dal- 
lage en  pierre  de  Vernon.  On  y  dccouTrit  encore  en 
1839 ,  sous  une  pierre ,  cinquante*>quatre  médailles  de 
grand  bronze,  la  plupart  à  Teffigie  des  Antonins,  et 
des  anneaux  de  bronze  destinés  à  être  scellés.  J'ai 
Phonneur  de  vous  présenter  Tun  de  ces  anneaux.  Il 
m*a  été  remis,  pour  le  musée,  par  M.  Hersan,  insti- 
tuteur à  Boury,  au  zèle  duquel  vjous  êtes  déjà  rede- 
Tables  de  plusieurs  objets  :  c*esi  a  robligeance  de  M. 
Hersan ,  à  ses  lumières  et  à  sa  parfaite  connaissance 
dea  localités,  que  je  dois,  d'avoir  pu  visiter  en  très- 
peu  de  temps,  les  monuments  dont  j*ai  rbonneur  de 
vous  entretenir.  Les  trois  autres  anneaux  ont  été  per- 
dus et  quant  aux  médailles,  il  n'a  pas  été  possible  de 
les  obtenir  jusqu'à  présent. 

Tous  les  environs  de  Boury  montrent  des  tuiles  bri- 
sées. On  en  trouve  beaucoup  au  lieu  dit  Verby,  près 
du  bois  de  la  Côte. 

On  a  trouvé  des  médailles  de  grand  bronze  à  Yau- 
dencourt  même,  à  la  Croix  du  Carrefour. 

La  plaine  de  Vaudencourt  parait  couverte  de  débris 
et  recèle  des  fondations  d'après  retendue  desquelles  il 
est  permis  de  supposer  qu'il  exista  là  un  établissement 
de  quelque  importance. 

Il  y  a  encore  des  tuiles  et  des  carreaux  en  quantité 
sur  le  territoire  de  la  même  commune,  au  lieu  dit 
autrefois  les  tuillières  et  aujourd'hui  par  corruption , 
les  cuUlèrsê, 


Le  bois  de»  Broaillords  entre  Hontjnvonlt  et  Yair- 
denccmrt,  recèle  aumi  des  antîqoités;  on  rencontre 
presque  toujours  des  tniles  entières  lorsqu^on  arrache 
des  arbres.  Il  y  a  dans  ce  bois  prlusieùrs  mouvements- 
de  terres  que  la  tradition  locale  attribue  aux  Homaîns  ; 
on  >eot  y  roir  les  remparts  d'un  camp.  Le  temps  ro*B' 
manqué  pour  Térifier  jusqu^à  quel  point  cette  allégation 
pouTatt  être  fondée. 

Les  champs  autour  du  hameau  d^HérouTal ,  fournissent 
des  tessons  de  tuiles  à  rebord. 

Mais  le  lieu  où  Ton  en  TOtt  en  plus  grande  quantité , 
est  le  plateau  de  la  colline  bien  connue  sous  le  nom 
de  Montagne  oa  Molière  de  Sérans.  Ge  plateau,  après 
atoir  servi  &  l'extraction  des  pierres  meulières ,  était 
demeuré  à  i*état  de  friche  communale  depuis  plusieurs 
siècles.  €omroe  il  a  été  partagé  dans  ces  derniers  temps , 
les  travaux  de  défrichements  ont  amené  au  jour  une 
immense  quantité  de  tuiles  et  d*autres  débris  ,  témoins 
irrécusables  de  rétablissement  que  les  conquérants  des 
Gaules  avaient  dû  former  ici.  La  montagne  de  Sérans, 
complètement  isolée  et  dominant  le  pays  à  plusieurs 
lieues  de  diamètre,  est  un  de  ces  points  d^observation 
que  les  Romains  ne  négligèrent  jamais  d'occuper.  J'ai 
rencontré  parmi  les  débris,  une  assez  grande  portion 
de  meule  que  j*ai  déposée  au  magasin  du  musée. 
Cette  trouvaille  a  quelque  intérêt;  elle  constate  que  les 
Romains  avaient  su  tirer  parti  de  la  pierre  qui  a  donné 
son  nom  à  In  Molière  de  Sérans;  on  ignorait  jusqu^à 
présent  à  quelle  époque  elle  avait  été  exploitée,  de 
même  qu'on  ignore  encore  le  temps  auquel  les  extrac- 
tions ont  cessé. 

Ce   pays,  si  riche   en   antiquités   romaines,   était  tra* 
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versé ,  «eloii  toute  probabilité  ,*  par  une  voie  qui  passait 
la  rivière  d  Epte  au  gué  où  il  faut  encore  la  traverser 
aujourd'hui,  lorsqu'on  veut  aller  de  Boury  à  Noyers- 
saint-Martin  (Eure).  Le  passage  dont  il  s*agit  est  garni 
d*une  chaussée ,  et  Ton  en  a  retiré ,  a  plusieurs  re- 
prises, beaucoup  de  ces  petits  fers  dont,  selon  l'opinion 
commune,  les  Romains  faisaient  usage  pour  ferrer  les 
mulets.  La  voie  [en  quittant  la  rivière  courait  dans 
les  champs  qui  occupent  les  pdntes  du  coteau  des 
pierres  tournantes ,  au-dessous  du  bois  de  la  Guque. 
La  chaussée  a  été  détruite  comme  il  est  arrivé  de  la 
plupart  de  celles  qui  cheminaient  à  travers  des  terres 
labourables  de  bonne  qualité,  mais  Topinion  locale  est 
unanime  pour  indiquer  la  présence  des  fondations  dans 
les  champs  où  la  charrue  les  rencontre  encore  chaque 
année  ;  les  tessons  de  tuile  abondent  sur  tout  le  trajet. 
On  retrouve  la  voie  avec  son  apparence  romaine  au- 
dessus  de  Boury  ;  elle  court  droit  à  Test  en  passant  à 
la  pierre  de  la  charte,  puis  au-dessus  de  Vaudenconrt, 
aux  tuilliéres,  à  portée  du  bois  des  Brouillards,  tous 
lieux  marqués  par  la  présence  des  tuiles;  elle  s*éléve 
dans  Montjavoult ,  d*ou  elle  descend  pour  aller,  toujours 
dans  la  direction  de  Test,  vers  le  hameau  du  Bout- 
du-Bois  et  vers  celui  du  petit  Sérans.  Je  ne  l'ai  pas 
suivie  au-delà;  si  cette  première  reconnaissance  ne 
suffit  pas  pour  affirmer  que  la  ligne  dont  il  s*agit,  re- 
présente une  voie  romaine,  elle  peut  du  moins  motiver 
des  recherches   ultérieures. 

J'ai  profité  de  cette  course  pour  examiner  les  sarco- 
/>hages  trouvés  prés  d'Hérouval  chez  M.  Sanson  Davil- 
liers ,  du  la  découverte  det^quels  j'ai  eu  Thonneur  de 
tous  parler   dans  la    séance    du   mois   de  mars  dernier. 
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Ces  tombes  son  empilées  les  unes  sur  les  autres,  eorome^ 
l^étaient  celles  trouTées  à  Montjayoult  même,  en  1826. 
Elles  présentent  des  circonstances  particulières  dans  leur 
forme;  le  couvercle,  au  lieu  d^étre  simplement  juxta- 
posé sur  Tauge,  ou  d*étre  emboîté  dedans,  emboîte  au 
contraire  le  cerceuil  au  moyen  d*un  rebord,  ce  qui 
procure  un  mode  de  clôture  presque  hermétique.  En 
outre,  les  angles  tant  du  cercueil  que  du  courercle  , 
sont  tronqués  et  remplacés  par  des  pans  coupés ,  dis- 
position qui  n'avait  été  remarquée  jusqu^à  présent  sur 
aucun  autre  sarcophage,  et  qui  rendrait  intéressante  la 
possession  pour  le  musée ,  d'un  exemplaire  de  ceux-ci. 

Il  y  a  aussi  des  cercueils  en  pierre,  enfouis  près  de 
Bourf ,  do  côté  de  la  ferme  de  Montbines ,  au  lieu 
dit  Cerclus  ou  Gercu. 

On  en  découTrit  un ,  il  y  a  quelques  années ,  sur  la 
c6té  du  Grémial  ou  de  Tancien  four  à  chaux  de  Boury, 
attenant  au  chemin   de  Gisors. 

Enfin,  il  en  existe  aussi  dans  un  emplacement  qui 
recèle  en  outre  beaucoup  d'ossements,  et  qu^on  appelle 
le  Champ-Dolent  sur  la  limite  des  territoires  de  Boury 
et  du  Breuil  (Eure). 


IfoHoê  iur  une  découverte  de.  tombeau»  faite  à  St.'Aeoart, 
commune  de  Flisecourt^   par    M.  Garitier. 

11  y  a  quelques  années,  un  cercueil  en  pierre  avait 
été  trouvé  prés  la  ferme  de  St.-Accart^  (commune  de 
Flixecourt)  et  le  bruit  de  trésors  enfouis  s*était  répan- 
du dans  le  canton  ;  cependant  aucune  recherche  ne 
fut  faite  et  cette  découverte  n*eut  aucune  (uiite.  Cette 
année,  un  laboureur  entendit  sonner  creus,  comme  il 
disait,  sous  la  charrue  et  se  rappela  la  trouvaille  faite 
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guelq^aes  années  auparaTaojl.  M.  de  Belloy,  propriétaire 
/içtacl  de  ce  terraip ,  fit  ausBitèt  faire  quelques  .fouilles 
qui  amenèrent  la  découYorte  de  tombes  en  pierre  et 
d'ossements.  M.  du  Uiége ,  notre  collègue j  fut  averti 
et  se  rendit  sur  les  lieux.  On  continua  de  déblayer  le 
terrain ,  un  autre  tombeau  apparut  bientôt.  M.  du 
Liège  Tint  le  lendemain  m'inriter,  au  nom  de  H.  de 
Belloy ,  à  assister  à  cette  curieuse  eshuiuation  ;  je  m'em- 
pressai de  répondre  à  cette  invitation,  et  je  viens  aujour- 
d'hui vous  rendre  compte  de  la  découverte  à  laquelle 
J*assistai  le  25  novembre. 

Le  terrain  dans  lequel  on  a  creusé  est  une  espèce 
de  triangle,  situé  entre  La  forêt  de  Yignacourt  au  Nord- 
Es^,  le  bois  de  la  Groix-de-Pierre  au  Sud-Est,  et  le 
chemin  de  Belloy  à  Bettencourt  ;  nu  pied  d'un  rideau 
situé  sur  le  prolongement  de  la  route  plantée ,  qui 
conduit  de  la  ferme  d^  St.-Âccart  au  chemin  que  nous 
venons  de  désigner. 

L'excavation  qi|e  Ton  a  faite  avait  un  mètre  à  peu 
près  de  profondeur  et  quatre  mètres  carrés  de  surface. 
Troii^  tombeaux  en  pierre  étaient  alignés,  les  pieds  vers 
l'Est,  placés  à  des  intervalles  parfqîleroent  égaux,  rem- 
plis de  débris  d'ossements  \  sur  le  sol  étaient  dispersés 
des  grès  d^  différentes  grosseurs  et  quelques  fragmeots 
de  calcairjss  étrangers  au  pays.  Aucune  des  tombes  n'é- 
tait entière,  tontes  étaient  plus  ou  moins  brisées ,  sans 
couvercle  d'une  seule  pièce  ou  plutôt  sans  couverture 
aucune ,  à  l'exception  d'une  seule. 

La  pierre  employée  dans  la  fabrication  de  ces  auges 
n'est  point  de  notre  pays  ;  c*est  un  calcaire  coquiller, 
charge  de  nummulites  ,  que  nous  n'y  rencontrons  point, 
mais  qui  est  trés-eouiiiiun  dons  le  département  de  l'Oise. 


—  273  — 

Deot  tombes  ctaient  d*uiic  eeiilo  pièce  ;  ce  sont  deux 
grandes  «uges  de  2°*,  12  de  long,  0,  70  4e  large  à 
la  téie,  0,  42  vers  les  pieds  et  de  0,  60  de  hauteur  4 
lepaisseur  plus  grande  Ters  la  tète  et  les  pieds  n'esl 
gaère  que  de  0°^ ,  06  ;  elles  sont  taillées  grossièremeni, 
avec  les  angles  arrondis ,  et  Ton  y  remarquait  aux  deux 
extrémités  deux  entailles  assez  profondes  »  comme  si  Ton 
eut  dû  les  descendre  avec  une  corde. 

Une  autre  caisse  rectangulaire  était  formée  de  trois 
morceaux,  parfaitement  ajustés  et  de  telle  sorte  qu^ou 
aurait  pu  croire  que  Tauge,  d'abord  entière,  avait  été 
brisée  deux  fois  aux  deux  tiers  de  la  longiAear.  Celle- 
ci  arait  deux  mètres  de  long  et  0",  45  souleaent  de 
large. 

Ces  cercueib  ne  reposaient  point  sur  la  terre  nue , 
mais  sur  un  lit  de  mortier  trcs-dor  et  très-solide  de 
0 ,  1  d'épaisseur  enviroo  ;  rintervalle  qui  les  séparait 
était  rempli  d*une  couche  plus  épaisse  de  ce  même 
mortier ,  et  comblé  jusqu'à  la  hauteur  du  bord  par  un 
amas  d*ossementa  humains  brisés  et  confusément  cotas- 
ses, et  dont  aucune  ne  paraissait  avoir  éprpuvé  rao-> 
lion  du  feu,  quoique  Ton  y  treuvat  cependant  quel- 
ques morceaux  de  bois  d*ooe  couleur  noirâtre  que  nous 
croyons  être  plutôt  dû  a  la  décomposition  que  U  pro- 
duit de  la  carbonisation  ;  on  nV  trouvait  également  au- 
cun débris  de  fer  ou  de  bronze,  mais  seulement  un 
morceau  de  toile  à  rebord  ;  un  fragment  d'un  de  ces 
Tases  de  terre  noire  et  peu  solide  que  l'on  attribue  o 
Tcpoque  gallo-romaine  et  un  fragment  d'une  tuile  ou 
brique  profondément  marquée  de  traits  ondulés* 

Le  tombeau  do  trois  pièces  était  recouvert  par  cinq  pier- 
res plaies,  grossièrement  assemblées  et  débordant  Tauge  do 
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toule  part  ;  il  était  rempli  d*088eineiit8  ,  débris  de  plu- 
sieurs cadavres ,  symétriquement  rangés  ;  les  os  des  bras 
et  des  jambes  étalent  placés  aux  deux  extrémités  et  au 
centre ,  et  dans  les  deux  espaces  laissés  vides  entre 
ces  trois  faisceaux  ,  étaient  rangés  des  crânes  enchevêtrés 
Tun  dans  Tautre  de  manière  à  former  une  sphère  que 
remplissaient  les  fragments  des  mâchoires.  Cette  masse 
était  rendue  compacte  par  une  certaine  quantité  de 
terre  qu'on  y  avait  entassée  ou  qui  s^  était  introduite 
par  les  joints  des  pierres. 

L'une  des  auges  entières  contenait  deux  squelettes.  L*nn, 
d'une  stature  colossale  ,  était  assez  bien  conservé  ;  la 
tète  était  large ,  carrée ,  le  crâne  épais,  plutôt  applati 
que  rond,  les  mâchoires  très-fortes.  Je  l'aurais  empor- 
té ,  si  les  temporaux  n'avaient  été  brisés.  Le  second 
squelette  contrastait  avec  celui-ci  par  sa  frêle  btruc- 
ture,  et  la  petite  dimension  de  la  tète  et  des  ver- 
tèbres. La  hauteur  n'était  que  la  moitié  de  celle  du 
premier ,  qui  remplissait  toute  la  longueur  de  Tauge  ; 
il  était  couché  diagonalement ,  la  tète  sur  la  hanche 
du  grand  squelette.  L'examen  des  os ,  et  des  dents  qui 
déjà  étaient  gâtées  et  usées  et  celui  des  sutures  du 
crâne  ,  me  le  fait  considérer  comme  le  squelette  d^une 
femme ,  sans  doute  celle  de  l'homme  auprès  duquel 
elle  reposait. 

Le  troisième  cercueil  contenait  également  deux  sque- 
lettes ;  mais  ils  paraissaient  de  même  taille  à  peu  près 
et  ils   étaient  moins   bien  conservés. 

Je  vous  ai  dit  qu'à  côté  se  trouvaient  des  grès  dea 
différentes  grosseurs.  Un  coup-d'œil  attentif  sur  les  lieuo 
me  fait  supposer  qu'une  large  fosse  avait  été  creusée  dans 
laquelle  furent  déposés  les  cercueils  en  pierre  ^  ot  qu^au- 
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dessus  ,  on  forma ,  avec  ces  grés  qu^un  avait  apportés 
de  la  forôt  voisine,  une  sorte  de  voûte  qui  en  faisait 
un  caveau  commun,  et  que  les  trouvant  sofiisamment 
protégés,  on  put  se  dispenser  de  recouvrir  les  auges 
de  ces  grandes  pierres  plates  ou  en  dos  d*àne  qui  fer- 
maient les  tombeaux  du  faubourg  de  Noyon. 

M.  de  Belloy  m'oflFrit  de  faire  continuer  les  fouilles 
en  ma  présence,  j'acceptai  cette  proposition;  on  conti- 
nua de  creuser  vers  TOuest  et  deux  nouveaux  tom<- 
beaux  furent  mis  a  découvert;  ils  étaient  Ton  d'une 
pièce,  Taotre  de  deux;  les  parois  latérales  étaient  bri- 
sées et  retombées  en  dedans  ;  il  n'y  avait  point  de  cou- 
vercle, mais  de  gros  grès  auxquels  on  devait  la  rup- 
ture des  bords,  y  étaient  entrés;  ees  tombes  étaient 
également  r«iip|ies  d'ossements  confondus  et  séparés  par 
de  nombreux  débris. 

La  ressemblance  parfaite  de  ces  tombeaux  avec  les 
premiers  découverts  m'engagea  à  ne  point  pousser  plus 
loin  mes  rechercbes«  Je  persistai  a  croire  que  ces  tom- 
beaux, établis  sur  une  aire  battue  et  recouverte  d'une 
couche  d'argile  et  de  mortier ,  avaient  été  protégés  par 
une  voûte  formée  de  ces  blocs  de  grès ,  et  que ,  le 
temps  détruisant  cette  construction  de  blocage  que  ne 
solidifiait  aucun  ciment,  la  voûte  s'était  affaissée  sur 
les  cercueils  et  les  avait  brisés. 

Peut-être,  quand  cette  voûte  existait  solide  et  résis- 
tante, la  terre  qu'elle  supportait  s'élevait  au-dessus 
du  sol  voisin  et  constituait  un  tumulus;  je  ne  saurais 
le  croire  cependant,  car  la  masse  do  terre  enlevée 
pour  .arriver  jusqu'au  tombeau  est  homogène  et,  à 
l'exception  des  grès ,  des  fragments  de  tuile ,  des  débris 
de    poterie  et    d'un    morceau    de    calcaire  de    Tespèco 
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dont  on  a  fait  les  auges ,  je  n*y  ai  reconnu  aoci 
trace  de  ces  énormes  remblais  que  nécessitait  la  eoi 
traction  de   ces  pyramides  gauloises. 

Je  n'y  saurais  reconnaître  davantage  une  allée  a 
Terto  ;  mais  seulement  un  caveau  sépulcral  dont  Vé 
actuel  ne  m'a  point  permis  de  découvrir  Tentrée 
la  yéri table  forme. 

Maintenant,  pourquoi  ces  auges  contenaient-elles  « 
squelettes  entiers,  tandis  que  d'autres  nVn  renferni) 
que  des  débris,  alors  que  d'autres  débris  sont  entai 
péle-méle  dans  Tintervalle  qui  sépare  les  tombeaux! 

Je    crois    pouvoir    donner     une     explication    de    - 
faits ,    qui ,   tout   hypothétique    qu'elle    soit  me    sem 
fondée  eu    raison.    Celte    sépulture    est    selon  moi 
caveau  sépulcral  où    Ton  déposait   les   corps  morts, 
uns  dans  des  tombeaux  de  pierre ,   quand  ils  étaient 
ches,  car  on  amenait  ces  anges  d'assez  loin  ,  les  autres*! 
le  sol ,  dans  une   simple  couche  d'argile.  Une  générât) 
a  passé  et  l'autre  dut   aussi  ensevelir  les  restes  de 
pères  ;  elle  a  remplacé   par  les  corps    des  siens,    o< 
de  ses  ancêtres,  dont  elle  a  rassemblé  dans   une  IM 
en    pierre ,   les    débris  de  ceux    qui   déjà    avaient   n 
cet  honneur;  les  autres,  citoyens  vulgaires,  furent  t 
tassés  sans  ordre  et   n'eurent  de  tombeau  que   TeafK 
laissé   libre  entre   les   cercueils  de  pierre  des  riches 
des  puissants. 

Il  me  reste  maintenant,  à  vous  exprimer  le  reg 
de  M.  de  Belloy  ;  il  avait  espéré,  en  pratiquant 
fouilles ,  y  découvrir  des  débris  de  l'époque  gallo-] 
maine,  et  enrichir  votre  Musée  de  quelques  dij 
nouveaux ,  ses  espérances  ont  été  tnmipées.  Interpff 
de  vos   sentiments,  j'ai   remercié  au   nom  de  la    Sod 
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M.  de  hMoj  de  at*  généreuse»  inteniion«  ei  deToffre 
qu'il  me  faisait  do*  faire  oond^ipc  un  de  ces  tombeaux  à 
Amiens.  Je  n*ai  point  cm  devoir  Ten  prier,  car  au- 
cun n'était ,  comme  je  yous  Tai  dit ,  dans  un  état 
de  oonseryation  suffisant  pour  pouToir  figurer  dans  votre 
coUeclion.  Si  notre  Musée  n'a  rien  gagné  dans  cette 
découverte ,  grâce  a  Tempressement  de  M.  de  Belloy^ , 
noua  aurons  un  point  de  plus  à  marquer  sur  notre 
carte  historique,  non  loin  de  la  grande  voie  romaine 
d*Âmiens  à  Boulogne ,  qui  nVst  séparée  que  par  le  bois 
de  Vignacourt ,  de  remplacement  qu  occupent  les  tom- 
beaux que  j^  vien»  de  décrire. 


M.   WoiLLEz   (Emmanuel),    contrôleur    des  contribur- 
tions  indirectes  ,  titulaire  réaidaut. 

M.  L'Abbé  DopoNV,  directeur  de  llnslitut  de»  sourds 
muets  de  St.-Médard-lès-Soissons  ,    titulaire  non  résidant. 

M.  L*Abbé  Du  Necï'  GERMAiif ,  du 
Bosquel    (  Somme  ) ,  id. 

M.  Paris  (  Louis  )  archiviste  de 
U  ville  de  Reims ,  eorreapondant. 

M.  Serrure  ,  professeur  d*histoire 
a  TuniversitédeGand  (Belgique),  id. 
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I^égocialions  relatives  à    la  succession   d'Espagne  sous  Louis   xiv , 
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tom.  1X1  et  IV.  —  ^.^  Papiers  d'éut  du  cardinal  Granfelle,  lom. 
lu.  —  ^.^  Procès-verbaux  des  Etats -généraux  de  1593 ,  publiés  par 
Auguste  Bernard  (de  Montbrisson ).  —  5.**  Monographie  de  la 
cathédrale  de  Chartres,  8  planch.  —  6.o  Mélanges  historiques 
par  M  Cartier,  broch.  in-S.**  —  7."  L*investigateur ,  journal  de 
rinstitut  historique,  n.°*  9S,  95,  99.  —  8.»  Mémoires  de  la 
société  de  statistique  des  Deux  Sèvres ,  tom.  r ,  d840-J841 ,  on 
vol.  in-8.<»  —  9.*'  Etudes  archéologiques  sur  le  département  de 
la  Meuse,  par  M.  Duchalais,  broch.  in-8.<»  —  dO.«  BulUtin  de 
la  Société  de  l'histoire  de  France,  n."  19,  20,  22.  —  ll.«  Le 
Pnits  artésien,  liv.  7,  8. —  12.<>  Par  M.  L.  Paris,  de  Reims, 
1.°  Histoire  de  Russie  d'après  les  chroniques  nationales ,  par 
Louis  Paris,  1  vol.  in-12o.  —  2."  La  chronique  de  Reims  «  pu- 
bliée sur  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Roi,  par  Louis  Pa- 
ris, Paris  Tcchner,  1  vol.  in-8  o  —  3.°  Préface  des  toiles  peintes 
et  tapisseries  de  la  ville  de  Beims ,  par  Louis  Paris ,  broch.  in- 
4.<*  —  4.<>  Négociations ,  lettres  et  pièces  diverses  relatives  au 
règne  de  François  ii ,  tirées  du  portefeuille  de  Sebastien  de 
l'Aubespine ,  évéque  ^de  Limoges ,  par  Louis  Parts ,  1  toI.  in  4.** 
—  d3.°  Compte  rendu  de  la  Commission  ro^rale  d'histoire  de  Bru- 
xelles tom.  y,  III.*  btilletin,  tom.  yi.*  ,  i.*^  bulletin.  — 14.* 
Par  M.  Achille  Jubinal ,  1.°  le  poème  du  Cid ,  broch.  in-S.*  — 
2.°  Discours  prononcé  h  Touvcrlure  des  cours  de  la  faculté  de 
Montpellier.  —  45.°  Archives  historiques  du  nord  de  la  France, 
du  midi  de  la  Belgique  par  M.  Arthur  Diiiaux  et  Leroj ,  tom.  it 
^.••^   liv. 

OBJETS  OFFSBLT8  AU  MUBÉMm 

M.  le  lieutenant-général ,  Théotlore  de  Rumigny,  aide-de-camp  du 
Roi ,  a  voulu  lui  aussi  payer  sa  dette  au  Musée  communal  d'antiquités , 
fondé  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  C'est  dans  cette  géné- 
reuse intention  qu'il  a  rapporté  de  son  expédition  en  Afrique ,  deox 
stèles ,  Tune  en  pierre ,  l'antre  eu  marbre  blanc ,  sur  lesquelles  sont 
gravées  deux  inscriptions  grecques  en  l'honneur  des  personnages  qui 
y  sont  représentés.  Outre  ces  nnliqiiités  précieuses,  M.  deRuroignya 
recueilli  une  grande  palère  en  poterie  ronge  d'une  parfaite  conserva- 
tion ,  découverte  dans  les  fondations  de  In  chapelle  St. -Louis  qne  le 
roi  a  fait  ériger  à  Carthage  et  un  lot  de  deux  cents  médailles  romaines^ 
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en  bronie,  IroDfèes  dans  la  province  de  ConsUnline.  Ces  dernière 
objets  avaient  été  par  lui  offerts  à  M.  le  docteur  Andrteu  qui  s'est  eDi- 
pressé  de  les  réunir,  dans  notre  collection,  aux  stèles  dont  elle  vient  de 
s'enrichir. 

On  voit  par  U  qa*au  milieu  des  préoccupations  de  la  vie  des  camps , 
M.  de  Rumigoj  n*a  point  oublié  son  pajs.  Ce  souvenir  est  pour  nolra 
ville  encore  plus  flatteur  que  Timportance  réelle  du  don  qu'il  vient  de 
lut  faire. 

I.*  Par  M.  Boitel ,  teintorier,  une  cuillère  en  plomb  estampillée 
d'un  C  couronné  et  deux  antres  fragmens  de  cuillères  de  même  métal , 
du  xTi.*  siècle ,  trouvés  dans  les  fondations  de  l'auclen  moulin  Taille- 
fer  ,  nie  Tappeplomb ,  à  Amiens.  —  2.^  Par  M.  Tlinillier*Lequien , 
négociant  à  Amiens ,  l.<*  on  bas-relief  funéraire ,  portant  sur  la  bande 
inférieure  cette  inscription  :  Chi  devant  giêt  sirê  NieoU  Dautrêncouri 
qui  fu  curé  de  chéans  zuii  ans  ,  nij  moii  ti  xii  jours  st  trsspassa  Is 
ziiix  jor  de  dêcfbrs  la  mil  iiii'  lui  ;  2  <>  Tinscription  en  marbre  noir 
dn  capucin  Blasset ,  mort  victime  de  son  dévouement  lors  de  la  peste  de 
l6dS.  Ces  deux  objets  proviennent  de  Tancienne  Maladrerie  d'Amiens. 

—  3.<*  Par  M.  Herbet-Picard ,  six  médailles  du  zti.«  siècle  et  plusieurs 
poteries  vernissées  de  la  même  époque ,  trouvées  dans  l'ancien  cou- 
vent des  Sœurs-Grises ,  à  Amiens  —  k.^  Par  M.  le  marquis  de  Clermont- 
Tonnerre ,  les  armoiries  de  la  maison  de  Moochy ,  gravées  avec  le  mil- 
lésime de  1706  sur  un  grès  provenant  de  l'ancien  château  de  Talmas. 

—  5.<*  Par  M.  C.  de  Lionx  ,  chef  de  bataillon  au  53.*  de  ligne  ,  nn  frag- 
ment de  mosaïque  trouvé  sur  l'emplacement  d'une  ancienne  ville  ro- 
maine située  à  5  kilomètres  au  sud  de  MHiauah  (Afrique).  —  6.<»  Par  M. 
Fonrnier ,  directeur-vojer  de  la  Somme ,  une  urne  en  terre  noire , 
trouvée  près  de  la  voie  romaine  de  Pierregot. —  1,'*  Par  M.  Tillette  d*A- 
cheux ,  un  coffret  eu  bois  garni  en  fer  ;  serrurerie  de  la  fin  du  zrx.*  siè- 
cle. —  8.°  Par  M.  le  comte  de  Chassepot ,  deux  urnes  cinéraires  en  po- 
terie noire  et  plusieurs  fragments  d'agraffes  en  bronze ,  de  lances  et 
de  poignards  en  fer ,  trouvés  à  Avelesge  ,  au  milieu  de  plusieurs  sé|.ul- 
Inres  Mérovingiennes.  —  9.^  Par  M.  Labotirt ,  ancien  Procurenr  du  Bol 
k  Doullens ,  une  médaille  en  or  de  Charles  th. 

—  Dans  ses  dernières  séances  ,  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie a  voté  des  remerctments  aux  donateurs.  Mention  en  est  faite  sur 
le  registre  aux  délibérations. 
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Siancê  ordinaire  du  18  Janvier  iM3. 

On  procède  à  rinatallation  da  bureau  noimiié  pour 
1843.  M.  Lemerchier  cède  le  fauleuil  à  M.  De  Grat- 
lier,  Yiee-prèsident ,  qui  remplace  M.  Bouthors,  préai- 
dent,   absent  pour  cause  de  lualadie. 

M.  De  Grattier  prcmooçe  Tallocution  suivante  : 

Mbssiburs  , 

Vous  m'aves  fait  l'honneur  de  m'appeler  dans  votre 
dernière  séance  aux  fonctions  de  yice^président.  J'étais 
alors  loin  de  penser  que  le  premier  acte  de  Texercice 

18. 
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de  ces  fonotionB  «lui  être  aiiMÎ   prochain.  St  je   TaTaîs 
pu  prévoir,  Messieurs,  j'aurais  été  effrayé  des  obliga- 
tions que  me  faisait  contracter  dés  ce  moment  TéTon- 
tualité  d*uD  sic^  wx  lequel  la   maladie   4^  notre  di- 
gne  président   m'oblige   aujourd'hui    à    prendre    place. 
C'était  au  collègue  qui  avait  déjà  plusieurs  fois  refusé 
le   titre  de  président    de  notre    Société,  et  dont   nous 
étions    parvenus    enfin    à  vaincre   les    scrupules,    qu'il 
appartenait   d'ouvrir  cette  séanee  solennelle.  C'était  au 
savant  et  judScieuv  auteur  du  oorameiitaire  sur  les  cou- 
tumes locales   du    bailliage    d'Amiens    qu'il   appartenait 
d'exprimer  à  ThonoraMe  présidant  que  nous  venons  de 
perdre,   le  témoignage    de    notre  vive   reconnaissance. 
Une  impulsion  nouvelle,  imprimée  è  vos  travaux,  une 
direction    habile,   donnée    à  la  tenue  de  vos  séances, 
l'influence  aalutaii^  d'vn    aèle    qu'aneune  difficulté   ne 
saurait  ébranler,  et  qu'aucune  démarche  ne  saurait  fa- 
tiguer, tels  sont,  Messieurs,  les  points  principaux  par 
lesquels   a    été  marqué  le   passage  de    M.   Lemerchier 
à  la  présidence  de  la  Société  des   Antiquaires   de   Pi- 
cardie.   Mais,    en   dehors    de  l'exercice    de   ses  fonc* 
tieiit,   M.   Lemerehier  ii'a*t*il  point   acquis  des    titres 
qui  rendent  son   nom  cher  à  la  Société?  Ne  Ta-t-elle 
pas  vu  défcndve  ses  intérêts  auprès  du  eonseîi  munici- 
pal et  auprès  du   conseil  général.   Chacun   des  fonda- 
teurs de  cette  Société  se  pleit  à  conserver  et  conser- 
vera   toujours    le    souvenir    de    la    bienveillance    avec 
laquelle  M.  Lemerchier ,  maire   de   la  ville   d'Amiens , 
accueillit  l'idée  de  créer  au  sein  de   l'antique    capitale 
de  la  Picardie  un  centre  d'études  archéologiques,  de  ren- 
dre populaire  dans  la   patrie   de  Du   Cange,   le  go4t 
d'une  sdenoe  qui  y  avait  eu  jadis  l'un  de  ses  plus  il- 
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lustres  apôtres ,  et  qui  y  trouTait  encore  dans  ia  per- 
sonne de  celui  que  vous  avex  appelé  le  premier  à 
TOUS  présider,   un   sayant   interprète  (i). 

Je  comprends,  Messieurs,  toute  retendue  et  tonte  la 
granité  de  la  tâche  qui  ra*est  imposée.  Les  souvenirs 
de  chacun  de  ceux  qui  Tont  si  dignement  remplie 
jusqn^À  ce  jour,  la  rendent  encore  plus  dificile.  Avec 
TOUS  tous,  Messieurs,  je  fais  des  vœux  pour  que  M. 
Bouthors  puisse  bientôt  venir  au  milieu  de  nous  re- 
prendre des  fonctions  qu*il  saura  mieux  exercer  que 
le  suppléant  chargé  de  le  remplacer  en  ce  moment. 

—  Sur  la  proposition  du  président,  des  remercie- 
ments sont  votés  aux  membres  du  bureau  dont  les 
fonctions  viennent  d'expirer. 

—  M.  Woillez ,  nommé  dans  la  dernière  séance  mem- 
bre titulaire  résidant,  remercie  la  Société  de  ses  suf- 
frages ;  «  s'il  me  restait  encore  quelque  chose  à  dé- 
sirer, dit- il,  après  la  distinction  dont  j*ai  été  Tobjet 
dans  le  dernier  concours,  ce  ne  pouvait  être  que  le 
titre  dont  la  Société  vient  de  m*hoBorer.  •  M.  Woillex 
se  ftKcite  de  ce  que  les  circonstances  lui  ont  permis 
d'habiter  à  Amiens,  et  assure  la  Société  qu*elle  ne 
fera  jamais  un  appel  inutile  k  sou  xèle;  mes  travaux, 
dit-il,  n'auront  jamais  qu'un  but,  qu'une  pensée,  tout 
pour  le  pays  et  par  le  pays. 

M.  le  Président  répond  k  M.  Woillez  que  la  So- 
ciété accueille  avec  empressement  la  promesse  d'un 
concours  laborieux  et  patriotique  ;  elle  attache  d'autant 
plus  de  prix  à  ce  concours  qu'elle  a  su  apprécier  la 
science  archéologique    et  le  talent    comme    dessinateur 

(4)  M.  Rigollot. 

18.* 


—  284  — 

de  M.  Woillez^  dans  la  description  de  la  cathédrale 
de  BeauTais,  et  dans  le  mémoire  qu'elle  a  récemment 
couronné. 

—  M.  le  Préfet  de  la  Somme  écrit  :  «  Les  bas^re- 
»  liefs  du  pourtour  du  chœur  de  la  cathédrale  d*A- 
M  miens  qui  avaient  éprouvé  de  nombreuses  mutila- 
»  tions,  Tiennent  d*étre  restaurés  par  d^habiles  artistes. 
»  On  a  exprimé  le  vœu  que  les  parties  neuves  des 
•>  sculptures  fussent  mises  en  harmonie  de  couleur  avec 
j»  celles  auxquelles  elles  se  rattachent.  Je  désirerais 
»  que  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  me  fit 
»  connaître  son  avis  sur  Topportunité  des  travaux  dont 
»  il  s*agit.  Je  prie  en  conséquence  la  Société  de  vou- 
»  loir  bien  me  communiquer  ses  vues  sur  leur  exécn- 
»  tion.  » 

La  Société  nomme  immédiatement  une  commission 
pour  cet  objet.  Elle  est  composée  de  MM.  Rigollot , 
Le  Serurier,   De  Betz,   Woillez  et  Duthoit. 

—  M.  Rigollot  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  en- 
voyé à  la  Société  par  M.  Tabbé  Jourdain,  ayant  pour 
titre  :  Notice  sur  la  grande  verrière  des  fonte  bajpiiê- 
maus  de  la  cathédrale   d'Amiene, 

11  faut  d'abord,  dit  M.  Rigollot,  louer  Tautenr  dV 
Toir  entrepris  un  travail  qu'il  n'était  possible  de  me- 
ner à  fin  qu'après  avoir  vaincu  de  grandes  difficaltés 
matérielles.  La  verrière  renferme  des  sujets  relatifs  à 
Thistoire  de  la  vierge  et  à  celle  de  deux  saints  d'An- 
gleterre ,  les  rois  St.  Edmond  et  St.  Edouard.  M.  Jour- 
dain regarde  ces  peintures  comme  datant  de  la  se- 
conde moitié  du  xiii.*  siècle  ou  du  commencement  du 
XIV*.  Il  recherche  quelles  circonstances  ont  pu  déter- 
miner le    placement    de   ces   légendes    peintes    dans    la 
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cathédrale    d* Amiens.    Elles  peuvent ,  suivant   une    pre- 
mière  conjecture   de    l'auteur,    avoir    été    données    par 
Tan    des    souverains   d'Angleterre   que  la    cathédrale  a 
reçu   sous  ses  voûtes  ;  suivant  une  autre ,  qui  lui  parait 
plus   probable  et  que  confirment  les  armoiries  des  sei- 
gneurs  de   Boves   et  de    Goucy,   qui  se    trouvent    dans 
la   rosace  placée  au-dessus  des  gémeaux  de  la  fenêtre  » 
elles    seraient    dues    à    la    libéralité    de    la    Maison    de 
Coucy-Boves  ,    qui  aura   voulu  perpétuer    des  souvenirs 
spécialement   chers  à  sa  famille.  —  Le  rapporteur ,    tout 
en    regrettant   que    Tépoque   et  le    motif  du  placement 
de  ces  verrières  ne  puissent  être  précisément  fixés,  donne 
des   éloges  à  la   descriptiiin  et   à   Texplication  que   Tau- 
tenr   a  faites    des  différentes  scènes  de    ces    peintures. 
Il  aurait  désiré  que  des  dessins  exacts  accompagnassent 
la  description;  ils  permettraient   peut-être  de  détermi- 
ner la  date  pins  précise   des  peintures.   —  M.   Rigollot 
invite  Tauteur  à   s'occuper  des  autres  verrières,  comme 
il  s'occupe  en  ce   moment  des  stalles  du   chœur.   Jus- 
qu'à  ce  jour  les  descriptions  de  la  cathédrale  sont  in- 
complètes^   et  il  appartient  à   des    hommes   intelligents 
et  instruits  de  mettre  en   lumière  les  richesses  cachées 
de  notre  basilique. 

Le  seul  document  que  M.  Rigollot  connaisse  sur  les 
verrières  de  la  cathédrale  est  un  procès-verbal  dressé 
par  Du  Gange ,  le  25  avril  1667  ,  d'une  visite  qu'il  y 
a  faite,  et  dans  laquelle  il  ne  mentionne  pas  la  ver- 
rière décrite  par  M.  Jourdain.  M.  Rigollot  en  dépose 
une  copie  destinée  à  ceux  qui  voudront  continuer  ces 
recherches. 

—  M.  Garnier  fait  un  rapport  sur  un  travail  de  M. 
Tabbé   Duval ,   intitulé  :  Notice  sur  un  mûsel  éT Amiens 
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imprimé  en  1529.  —  Le  Missel ,  objet  du  travail  de  M. 
DuYal  y  appartenait  en  1560  à  l'Hôtel-Dieu  de  Montreuil , 
il  appartient  aijgourd'hui  à  Mg/  Tévéque  d^ Amiens.  — 
Le  rapporteur  établit  d'abord  qu'avant  le  missel  en 
question  ,  il  avait  déjà  paru  deux  roisseb  d* Amiens,  le 
premier,  imprimé  à  Paris  en  1498,  par  Jean  Dupré^ 
in-fol.  ,  le  second  à  Rouen  en  1506,  cher  Martin  Mo- 
rin,  également  in-fol.,  et  dont  la  bibliothèque  d* Amiens 
possède  un  magnifique  exemplaire  sur  velin.  Ces  expli- 
cations étaient  nécessaires  pour  suppléer  à  ce  qu'a- 
vaient d'insuffisant  celles  de  M.  l'abbé  Duval.  C'est  avec 
raison  du  reste  que  M.  Duval  signale  le  missel  de 
1529,  comme  étant  la  première  édition  in-d".  Il  est 
remarquable  en  efiPet ,  dit  le  rapporteur,  que  le  formai 
s'est  successivement  amoindri,  et  qu'après  avoir  donné 
rédition  in-4/\  Jean  Petit  en  faisait  paraître  la  même 
année  une  in-8.''  —  L'auteur  s'occupe  d'abord  des 
saints  dont  les  noms  sont  inscrits  dans  le  missel  et 
s'étonne  d'y  trouver  omis  St.  Geoffroy  et  St.  Honoré. 
Les  gravures  sur  bois ,  plus  remarquables  par  leur 
nombre  que  par  leur  mérite,  lui  fournissent  le  ai^jet 
de  plusieurs  observations  d'un  haut  intérêt;  ea&ii  l'au* 
leur  examine  le  livre  au  point  de  vue  liturgique  et 
littéraire.  Il  relève  le  mérite  de  ces  nombreuses  proses 
ou  êéquenoes  qui  »  dit-il ,  en  même  temps  qu'elles  sont 
lexpression  simple  et  naïve  de  la  piété  de  nos  pères, 
sont  les  monuments  les  plus  curieux  de  la  poésie 
chrétienne  au  moyen -âge:  il  regrette  que  le  missal 
moderne  en  ait  si  peu  conservé.  M.  Duval  après  avoir 
traduit  avec  bonheur,  en  vers  français  ,  l'antique  sé- 
quence de  l'assomption  ,  termine  son  travail  par  quel- 
ques   extraits   du   cérémonial    du   mariage.   ^^^  Le  rap- 
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portettr  eslime  que  la  Société  acquérera  Tvii  de  set 
iDeadnrM  les  phs  «iiles  dm»  to  pertoone  de  M.  l'aibbé 
Duvffl;  il  appartient,  diMI,  à  oe  jeune  ecdéaiastkiae 
de  faire  TliMloire  oonpiéle  de  notre  tît«r{pe,  et  noaa 
ne  aanrione  rengager  trop  Tivenieart  à  etanMee  et  à 
uwaperef  les  minels  impnaiée  do  diocèao  <  et  eonz  ^foe 
poiiéde  en  Ma.   le  bibHeilièqae  d* Amiens. 

^-  M.    te    trésorier   Dorbis    présente   le   eomple  des 
recettes  et  Mpenses  de  i84ft. 

^  M.  Dafenr  Rt  vne  no8e  sur  le  prétendu  eoncile 
de  Resle.  Après  avoir  tracé  Thisforicpie  des  tro«bles 
auxquels  donnèrent  lieu,  dams  les  dernières  «nnées  dn 
xni.*  siècle,  la  répudiation  d'Ingelbnrge  par  Philippe-^ 
Auguste,  et  Tinterdit  que  le  pape  prononça  sur  le 
royaume ,  M.  Dufour  rappelle  qn'Octavien ,  éféqne  à^fh^ 
tîe ,  Tins  en  France  pour  ktTct  cet  îatevdît  ^  dans  le  cas 
où  le  roi  reprendrait  aa  première  épouse.  Le  légat  û$r 
senriila  m  cette  occaiio»  imwat  ceneUes^.  Dms  le  premier 
le  ret  prit  rengagement  de  aëpudier  Agnès,  et  rinter- 
dit  Ait  lefé;  dans  le  second,  qui  se  tint  à  Soisaoes* 
il  esaayn  de  pronTcr  sa  parenté  a^o  logelburge.  Qù 
se  tint  le  premier?  étaît-<ee  à  Nede  en  VenMHidoia« 
canne  Tout  éerit  les  pèses  LaUie  et  HardoBkiv  Flenry 
et  les  amtenrs  de  TArt  de  vérifies  lee  dates?  on  bien 
dans  kl  foeèt  d^lvelines.,  cemme  le  prétend  le  rédae*- 
tanr  da  temu  xvii,  de  la  Golfcoelâoa  des  lûslariens  de 
France ,  dana  une  note  aeetificalivn?  M.  Dufour  ae  pB«>- 
nonee  pour  cette  opinion  et  fait  vois  que  tans  les  an» 
nalistes  qui  ont  ittve^pié  rantas&té  de  Ifcofer  de  Howe- 
dan  na^  Tont  peint  tiwnpria  ;  oac  st  le  coneile  se  tint 
ofini  sonsltim  LÊêêôgmrimm  in  NivàU,  ce  ne  saurait 
être  à  Nesie  qui  n*ft  jaiHiis  eu  d^églîse  sous  le  vocable 
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de  St.  Léger.  —  L^histoire  nouK  apprend  qu'Ingel- 
burge  était  présente  au  concile ,  et  qu'elle  était  prison' 
nière  au  château  d'Étampes.  Or,  non  loin  d*Étanipei 
est  la  forêt  d'Ivelines ,  et  dans  la  fbrét  une  commune 
du  nom  de  St.-Leger,  où  existait  un  château  fort  an- 
cien. Afud  êanctum  Leodegarium  in  Nivêle  signifie  donc 
St.  Léger  dans  la  forêt  dlvelines ,  ou  comme  Ton  di( 
Si,  Léger  en  Ivelines,  —  M.  Dufour  n'ignore  pas  qu*i1 
dépossède  le  diocèse  d'Amiens  du  seul  concile  qu'on 
lui  attribuait;  mais  il  a  cru  d'autant  plus  intéressant 
de  signaler  cette  erreur,  que  les  auteurs  des  Lettrei 
et  de  |a  Description  du  département  de  la  Somme ,  né- 
gligeant la  rectification  de  la  Collection  des  historiem 
de  France,  ont  trouvé  bon  d'adopter  le  contre-sens  du 
père   Labbe. 

Séance  du  8  Février.  —  L'ordre  du  jour  appelle  Tins- 
lallation   de   MM.    Jourdain  et  Du  val. 

—  M.   l'abbé  Jourdain  remercie  la   Société  de   l'avoîi 
admis   dans   son   sein  et   lui  promet   un  concours  télé 
merci    donc ,    dit-il    en    terminant ,    merci ,   Messieurs 
d'avoir    bien    voulu    nous    admettre    à    votre   école,   e 
nous  associer  à  l'œuvre  si  généreuse   et  si  louable  d'é 
tudier  et  de  mieux  faire  connaître   la  patrie ....    nef» 

pairiam avec    vous,    nous    saluons    ce    but    avei 

amour ....  sons  vos  auspices  nous  le  poursuivrons  ave 
persévérance ....  à  votre  suite  nous  l'atteindrons  ave 
bonheur....  et  si  quelque  gloire,  si  quelque  profil  e 
revient,  comme  vous  et  avec  vous,  nous  redirons  ea 
core  :    Pour  la  patrie!   Noece  pairiam f 

M.  le  Président  félicite  M.  Jourdain  d'avoir  pris  poa 
sujet  de  ses  études  la  cathédrale  d'Amiens.  lie  temi 
n'est  pas  éloigné   où  Tœuvre  de    la  réparation,    entr^ 
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prise  pour  Textérieur  avec  tant  d'inlelligence  ,  s'ac- 
complira aussi  dans  l'intérieur;  alors  le  travail  de  M. 
Jourdain  sera  un  guide  utile ,  indispensable ,  à  Tartiste 
chargé  de  rendre  aux  vitraux  leur  forme  première,  et 
d*en  rétablir  Tancienne  ordonnance. 

—  M.  Tabbé  Duval  remercie  également  la  Société. 
Nous  recevons,  dit-il,  ce  titre  d^autant  plus  volons- 
tiers  qu'il  s'agit  au  miKeu  de  vous  d'une  œuvre  a  la- 
quelle le  prêtre  peut  participer  avec  tout  honneur  et 
tout  gain ,  parce  que  le  Christianisme  y  est  lui-même 
assoeié  dans  son  existence  externe  par  des  liens  inti- 
mes. La  religion  du  Christ  domine  les  siècles  passés , 
elle  en  explique  l'histoire  ,  et  si  nous  ne  savions  pas 
qui  a  couvert  le  sol  picard ,  le  sol  fançais  de  ses 
plus  beaux  monuments  ;  qui  a  multiplié  les  œuTres 
d'art  sur  le  vélin  ,  la  toile ,  la  pierre ,  le  marbre  et 
Targent  ;  qui  a  doté  les  bibliothèques  des  plus  généreux 
fruits  du  genre  antique;  qui  a  préparé  et  souvent  ac- 
compli raffrauchisseroent  de  nos  communes;  qui  a  con- 
servé les  plus  précieux  éléments  de  Thistoire  de  notre 
pays  ;  si  nous  ne  le  savions  pas ,  c'est  vous-mêmes , 
Messieurs ,  qui  nous  l'apprendriez ,  en  nommant  tous 
d'une  voix  l'église.  Il  est  deux  mots,  dit  en  terminant 
M.  Du  val ,   qu'on   ne   peut  séparer ,   religion  et  patrie  ! 

M.  le  Président,  en  félicitant  M.  Duval  sur  sa  no- 
tice sur  le  missel  de  1509,  exprime  le  désir  de  voir 
M.  Duval  entreprendre  une  histoire  de  la  liturgie  du 
diocèse,  un  travail  complet  sur  les  missels,  psautiers, 
rituels,  évangéliaires  de  nos  principales  églises  et  de 
nos  plus  célèbres  abbayes,  pour  la  période  du  moyen- 
age,  antérieure  à  l'invention  de  Timprimerie.  Ce  tra- 
vail  aurait  d'autant  plus  de  prix  que  rien  de  semblable 
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ne    parait  encore    avoir  été    t«iité    ^r    let  sociétés 
vaotes. 

—  M."**  y.*  Ledieu  envoie  et  offre  à  la  Société  «ne 
coUeelion  de  doeomeiita  relatif»  à  ThistoÂre  de  randenne 
collégiale  de  Longpré-lea-Gorps-SaÎBts ,  et  à  la  généa* 
logie  de  la  famille  de  Fontaines,  qa*a^aâl  réunis  M. 
Ledieu,  ancien  vice-président  de  la  Société.  Iles  renier* 
cîenients  sont  votés  à  M.**  Ledieu,  et  mention  en  est 
faite  au  procés-verbal. 

'—M.  Lefebvre  fait  un  rapport  au  nom  de  la  com- 
mission chargée  d'examiner  le)  comptes  du  trésorier, 
auquel  des  remerciemeuta  sont  adreaséa  pour  Fexacti- 
tude  qu*iL  continoe  d'apporter  dans  aes  fencttons. 

—  M.  Breuil  fait ,  au  noni  de  la  commission  du  mo- 
nument de  Du  Ca^ge,  un  rapport  qu'il  termine  par  le 
projet  de  délibération  aaivaat,   adopté  à  Tunanimité  : 

Akmicle  UflUQOB.  —  La  SoaiM  iss  jâmUquoires  dé  Pi- 
cardie awréie  que  dons  le  plue  preàhoÀm  délai  ^  elU  adreê- 
sera  à  M.  le  Miaiêàre  de  Viniérieur  une  éemumdû  ietidatU 
à  obtenir  VmuUnieation^  du  roi  pour  élever  dane  la  9ille 
d^Amèeme,  par  eouscripiion,  uete  êtaiue  à  Du  Freene 
Du  Caufe.  —  Le  secrétaire  perpétuel  eat  chargé  d'à- 
dresaeir  au  Hiniatre   la  demande  d^autorisation. 

—  M.  La.verQier  lit  un  mémoire  concernant  la  mai- 
son hospitaliéve  des  fillea  repenties  dans  la  ville  d'A- 
miens. 

U  e^istairl  autrefois  en  France,  dit4l  ,  nos  seulement 
des  maisons  de  force  pour  enfermer  les  femmes  de  mau- 
vaise vie  condamaéea  pour  débauches  scandaleuses , 
luaîs  encore  des  maisona  hospitalières  ouvertes  au  re- 
pentir. La  ville  d'Amiena  eut  une  de  ces  raaisoaa  :  elle 
était  silttée  rue  des  Capucins ,  dans  la  propriété  qui  porte 
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actoellemeiit  le  ii."  8ô.  La  créalion  de  oet  hospice  ,  qui 
subsista  jusqa*à  la  fin  du  siècle  dernier  ,  no  remontait 
pas  a  nne  époque  fort  éloignée,  mak  il  aT«it  succédé 
à  nn  étabUasement  de  même  espèce  qui  dura  jusqu'au 
commenconent  du  xvif.*  siècle.  M.  Larernier,  en  pre- 
nant ces  faits  en  considération,  ditise  son  mémoire 
en  deux  parties ,  rétablissement  le  plus  ancien  ,  et  le 
plus  récent.  L'ancien  s'appelait  maison  de  la  Magdelaine 
ou  des  Sœurs  blanohes,  il  reccYait  les  filles  repeniies 
qui  s'y  retiraient  volontairement,  et  celles  que  les  ma- 
gistrats y  faisaient  enfermer. 

Situé  rue  Saint-Leu  ,  paroisse  Saint-Snipice ,  yis-à-Tis 
l'ancien  hôpital  Saint- Jacques,  il  avait  été  fondé  avant 
le  XV.*  siècle,  et  en  1455,  Thôtel- de-ville  se  chargea 
des  reconstructions  et  des  réparations  nécessaires.  La 
maison  était  sous  Tautorité  de  Thè tel-de-ville ,  qui 
y  entretenait  un  chapdain ,  et  confiait  Tadministration 
temporelle  à  un  ou  plusieurs  échevins  ou  à  de  notables 
bourgeois.  Gomment  naquit  cette  institution?  quels  fu- 
rent lea  bien»  de  1/*  fondation?  comment  diminuèrent- 
ils  an  point  d'avoir  presque  disparu  ,  au  commencement 
du  XVI.*  siècle  ?  c'est  ce  qu'il  est  impossible  de  dé- 
terminer. On  sait  seulement  que  les  filles  repenties 
furent  chassées  de  T hospice  à  cause  de  leur  inconduite 
vers  1606,  qu'à  cette  époque,  outre  la  maison  ,  le 
mobilier,  la  chapelle,  l'établissement  possédait  quelques 
renies  sur  l'hdtel- de- ville  même,  formant  environ  60 
livres.  Durant  cette  expulsion ,  les  carmélites  qui  ve- 
naient s'établir  à  Amiens ,  demandèrent  que  la  ville 
mit  la  maison  à  leur  disposition,  en  attendant  que  leur 
cloitre  fat  conatruil  et ,  le  17  avril ,  elles  occupèrent  l'é- 
tablissement.  Les  jésuites ,  à  la   faveur  des  progrès    de 
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la  Ligue  et  secondés  par  l'évôquc  de  la  IVfartonie 
avaient  demandé  dès  1583  que  la  ville  les  mît  à  1 
tête  du  collège  ;  elle  leur  offrit  la  maison  des  Sœui 
Blanches  où  ils  ouvrirent  leurs  classes  en  1608;  ils  n< 
tardèrent  point  à  vendre  le  mobilier ,  et  le  collège  n 
conserva  que  la  rente  constituée  en  faveur  des  fille 
pénitentes,  montant  à  40  liv.,  au  principal  de  800  Ht. 
fournis  par  la  maison  à  la  ville ,  pour  Taider  à  payei 
3000  liv.  formant  sa  part  de  contribution  pour  la  rançoi 
de  François   !•'. 

On  ne  tarda  pas ,  dit  M.  Lavernier ,  à  sentir  la  né 
cessité  de  rétablir  Thospice  supprimé.  Le  fondateur  d 
Thôpital  général  ,  Antoine  Louvel ,  avait  désiré  qn 
cette  maison  fût  aussi  ouverte  aux  filles  de  mauvaii 
vie:  cette  pensée  ne  put  être  réalisée.  Mais,  en  1650 
une  demoiselle  Anne  Germain  proposa  au  corps  d 
ville  de  louer  une  maison  destinée  aux  filles  repentiei 
Une  somme  de  100  liv.  fut  accordée  dans  ce  but,  c 
des  citoyens  notables  furent  chargés  de  radministraiioi 
Le  roi  sanctionna  Pinstitution  ^  et  le  4  juillet  1654,  h 
filles  repenties  furent  installées  rue  des  Capucins.  L^^ 
vèque  François  Faure  voulut  soumettre  Tadministralio 
à  la  tutelle  épiscopale ,  mais  sa  prétention  échoua  deTai 
le   titre  de  fondation. 

Des   legs  nombreux    furent  faits  à   la  maison  ,    et  1( 
registres  prouvent   les   heureux    résultats  obtenus.    Mal 
heureusement    la    surveillance    ne    fut    pas    toujours 
même ,    l'institution  s'affaiblit ,  et  le  9  janvier  1783  , 
corps   municipal  s'adressa    au    roi  pour  obtenir    la   siif 
pression  de    la    maison,   alors   dépourvue    de  ressouro 
suffisantes.     M.    Lavernier   ignore   si    le   roi    répondit 
cette  requête  ;    mais   après   avoir  fait  remarquer  (choi 
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singulière  )  qae  la  maison  ne  fut  point  comprise  dans 
la  Tente  des  biens  communaux  ordonnée  par  la  loi  du  24 
août  1793 ,  il  dit  qn  elle  fut  plus  tard  vendue  confor- 
mément à  la  loi  du  20  mars  i8l3,  par  le  gouvernement^ 
—  L'esprit  de  l'institution,  dit  Tauteur  ,  ne  pouvait  périr. 
Aujourd'hui  a  Amiens  une  retraite  (maison  du  Bon  Pasteur) 
est  ouverte  aux  filles  repenties.  La  surveillance  de  ces 
malheureuses  est  confiée  à  des  femmes  angéliques  dent 
le  bon  exemple  est  la  meilleure  exhortation  à  la  vertu. 
—  M.  Breuil  continue  son  analyse  de  la  Mythologie 
germanique  de  Grirom.  Le  chapitre  dont  il  s'occupe  est 
intitulé  :  Leê   Préireê, 

MYTHOLOGIE  GERMANIQUE.  (1) 

Suivant  Tacite ,  dit-il ,  les  anciens  Germains  croyaient 
qu'il  était  impie  d'emprisonner  les  Dieux  entre  des 
murailles,  et  ils  leur  consacraient  des  bois  et  des  fo- 
rêts. Or,  ce  témoignage  de  Thistorien  romain  se  trouve 
admirablement  confirmé  par  Texamen  des  mots  qui, 
dans  les  vieilles  langues  germaniques  ,  servaient  à  dé- 
signer les  demeures  terrestres  de  la  divinité;  par  exem- 
ple, le  mot  haruo  i  en  vieil-haut-Allemand ,  traduit 
aussi  bien  lucus  et  nemu9  que  deluhrum  et  fanum,  I^s 
bois  sont  donc  les  premiers  temples  de  la  Germanie. 

Non  seulement ,  au  rapport  de  Tacite ,  les  Germains 
croyaient  qu'il  était  impie  d'emprisonner  les  Dieux  en- 
tre des  murs ,  mais  ils  auraient  cru  encore  faire  in- 
jure à  leur  majesté  on  les  représentant  sous  des  for- 
mes humaines.   «  Neque   in   ullam  humani  oris   speciem 

(1)  Nous  réunissons  ici  Taiialyse  de  la  lecture  faite  par  M.  Breoil 
dans  la  séance  dn  9  novembre  1842,  et  qai  avait  pour  tilre:  Am 
TêmpUë. 
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adsimulare ,  et  inagnitudine  cœlestiani,  arbitrantur.  • 
— •  Ainsi,  point  de  simulacres.  Ils  se  contentaient  d*a- 
dresser  leur  culte  à  un  Dieu  inyisible ,  et  donnaient  le 
nom  de  ce  Dieu  an  bois  sacré  qu'ils  supposaient  être 
son  séjour.  Là  se  célébraient  les  sacrifices ,  là  aussi  se 
tenait  rassemblée  du  peuple  et  s^élevait  le  tribunal. 

Pendant  plusieurs  siècles ,  et  juacp^à  rintrodnctian 
du  Christianisme ,  on  vit  persévérer  la  coutume  d*a- 
dorer  la  divinité  dans  les  forôu  et  les  arbres  saints. 
St.  Boniface,  au  commencement  du  huitième  siècle, 
abat  le  chêne  sacré,  le  Robwr  JovU  d'une  localité  hes»- 
soise ,  et ,  avec  le  bois  de  cet  arbre ,  il  fait  cons- 
truire une  chapelle  dédiée  à  Tapôtre  St.  Pierre. 

Chex  les  Saxons,  les  Frisons  et  en  Scandinavie ,  le  culte 
des  bois  se  révèle  avec  d'autant  plus  d'évidence  que 
la  conversion  au  Christianisme  y  est  plus  tardive.  Le 
grand  sacrifice  danois,  décrit  par  Dietmar  de  Merae- 
burg,  fut  accompli  dans  une  île  à  laquelle  on  avait 
donné  le  nom  de  Sœlundr^  à  cause  de  ses  fbréta  de 
hêtres,  et  qui  était  le  pins  beau  hain  ou  bob  sacré 
de  toute  la  Scandinavie. 

Il  faut  dire  aussi  que  le  culte  des  bois  et  des  ar- 
bres  n'était  pas  spécial  à  TAllemagne  et  à  la  Scandi- 
navie, ei  qu'on  le  rencontre  également  dans  le  Paga- 
nisme des  Slaves  ,  des  Prussiens ,  des  Finnois  et  des 
Celtes.  Pour  ne  parler  que  de  la  Gaule,  la  vie  de  St. 
Germain  d'Auierre  fournit  de  précieux  renseignements 
sur  un  poirier  vénéré  dans  cette  ville  dès  avant  le 
quatrième  siède,  c'est-à-dire  à  une  époque  où  les 
Bourguignons  n'avaient  pas  encore  pénétré  dans  la 
Gaule  1  et  où ,  par  conséquent ,   il  n'est  pas  supposable 


qoe  la  tradition  gennanique  fàt  mêlée  ani  usages  re- 
ligieux dos  Celtes  (1). 

Est-il  besoin  ée  dire  que  partout  où  le  culte  îles  bois 
a  régné  9  des  traces  profondes  de  son  exiatence  sont 
restées  dans  les  superstitions  et  les  croyances  popu- 
laires. 

Quoique  le  culte  des  bois  prévalût  généralement  dans 
Taneienne  Germanie,  cependant  il  n'est  pas  douteux 
que  dans  les  temps  même  les  plus  recalés,  en  ait 
élcT^  des  temples  pour  certaines  dÎTinttés.  Ce  qui  n*é- 
tait  que  Texception  est  devenu  ensuite  la  régie,  et  le 
culte  des  bois,  dégénérant  pea«â-*peu,  a  été  finaleuMnt 
détroit  par  Tédification  universelle  des  temples. 

Le  char  couvert  de  la  déesse  Hertha  (3)  est  déjà 
une  sorte  de  ten^iie,  et  Tacite  le  désigne  formelle- 
ment par  l'expression  iêtHplum.  Mais  cet  historien,  au 
livre  i.**,  parag.  61  des  Annales»  parle  dW  véritable 
temple,  le  temple  de  TanCana  (3),  qui  existaît  chea 
les  Marses,  l'an  1&  de  Jésns43irist,  ei  que  les  légions 
de  Gennamcus  rasèrent  au  niveau  du  sol.  Ce  rensei- 
gnement est  d^antant  plus  précieux  qu'il  est  unique 
pour  la  période  qui  a'éeonle  depuis  le  commencement 
de  l'ère  chrétienne  jusqu'au  commenoement  du  cin- 
quième ttéele.  ▲  partir  de  cette  dernière  époque,  nous 


(1)  Un  ècrWam  do  deniième   dècle,   MBzime  de  Tyr,  «Kt  en 

partant  da  cnlIS  dSS  MCSt:    K<Ar»ir  riSûVo-t  ^rt  Ai«,   mytiXfta   /f 

(2)  De  moribas  Germ.  cap.  40. 

(3)  Qu'était-ce  que  celte  déesse  Tanfana,  on  Tignore.  L*anno* 
tateor  des  amsles  de  Tacite,  dam  Pédition  Pankoacfce,  a  été 
bîsn  nslhaamai  dans  loa  «iplimlioB  étynologiqae. 


recueillons  ,  dans  les  Vies  des  saints ,  des  lémoignagc 
intéressanU   pour   Texistence  des  temples. 

Vers  le  milieu  du  cinquième  siècle ,  un  temple 
vraisemblablement  bâti  par  les  Burgondes,  au  nilie 
des  gorges  du  Jura  ,  est  détruit  et  remplacé  par  «n 
église  chrétienne  (  Vita  S.  Eugendi,  abbaiis  Juren^iê 
in  Actiê  êanct.  Boll.   1.  jan,  pag.  ÔO.  ^ 

Au  sixième  siècle ,  Texistence  ,d*un  temple  frank 
situé  près  du  Rhin ,  nous  est  révélée  par  Tautear  de  1 
vie  de  Ste.  Radegonde.  (Acta  Ord,  bened.  tec.  i.  p.  327. 

Au  septième ,  un  temple  payen  ,  révéré  par  le 
Franks,  s'élevait  dans  le  Vimeu ,  sur  la  lÎTière  d 
Bresle.  (  Vita  S,  Lupi  senonenêis,  Duchesne  i,6ttl 
Bouquet ,  3  ,  491 . 

On  pourrait  également  prouver  Texistence  des  temple 
payens  chex  les  Alamans,  les  Anglo^axons^  les  Looi 
bards,  dans  le  septième  siècle,  et  chex  les  Frisoos  daa 
le  huitième   et  le  neuvième. 

Dans'  la  plupart  des  exemples,  tirés  des  hagiographei 
il  est  expressément  remarqué  qu^a  la  place  <le  Taïkt 
ou  du  temple  payen ,  on  élevait  une  é^^ite.  De  oall 
manière,  on  respectait  les  habitudes  du  peuple,  ei  a 
lui  persuadait  que  Tancienne  sainteté  du  lieu  a*avd 
pas  disparu ,  mais  qu'elle  dépendait  à  FaveDir  de  1 
présence  du  vrai  Dieu. 

F^e  zèle  démolisseur  des  apôtres  du  christianisme  nom 
explique  Tabsence  totale  de  restes  de  monumeus  pajeaii 
non  seulement  dans  Tintcrieur  de  rAllemagoe,  mail 
aussi  dans  Tancienne  Scandinavie. 

M.  Breuil ,  s'occupant  ensuite  du  sacerdoce  germa- 
nique ,  signale  les  expressions  payennes  qui  dés^aaiflot 
le  prêtre  dans  les  langues  germaniques;  il  appelle  plas 
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parUcoUèremeni  Tattention ,  d*abord  sar  le  mot  eoitne , 
ayant  pour  racine  cot ,  deas ,  et  qui  signifiait  trilnênuê , 
joge,  dans  ridiôme  vieil -hant-allemand  ;  pata  sur  le 
mot  0icaH,  eSwari,  composé  de  Sa^  loi,  et  warê^  gar- 
dien, lequel  apparaît  comme  sinonyme  de  prêtre,  dans 
une  traduction  de  Toyangile  au  xii*  siècle.  Ces  ex- 
pressions révèlent  clairement  la  relation  étroite  qui 
eiistait  trèsHiacienneroent  dans  In  Germanie  entre  les 
fonctions  de  prêtre  et  celles  de  juge;  elle  confirme 
pleinement  ce  qu*a  dit  Tacite  sur  le  ministère  des  prêtres 
germains 

Cet  historien  ,  toutefois ,  ne  peut  donner  une  idée 
t»mplète  des  fonctions  du  sacerdoce  germanique;  il  est 
probable  qu'outre  celles  décrites  dans  le  De  MorUmê 
€erm. ,  les  prêtres  en  avaient  encore  certaines  autres, 
telles  que  Timmolation  des  animaux  de  sacrifice,  la 
consécration  des  rois,  etc.;  peut-être  aussi  célébraient- 
ils  les  mariages  «  recevaient-ils  les  sermens  P 

Tacite  ne  dit  rien  quant  à  leur  costume ,  leurs  in- 
signes ,  leur  hiérarchie  ;  nue  fois  seulement ,  il  parle 
d'un  prêtre  des  Naharrales,  qui  portait  un  habit  de 
femme.  Ce  renseignement  n*a  aooune  valeur  pour 
noua  ;  mais  on  lit  avec  un  intérêt  réel  dans  1  historien 
des  Goths,  Jornandês ,  que  les  prêtres  goths  étaient  ap- 
pelés piUaH  (porteurs  de  bonnets)  par  opposition  aux 
tapilUiH  (  chevelvs  ) ,  o*est-à-dire  le  reste  du  peuple  ;  et 
que  durant  le  sacrifice,  ils  se  couvraient  la  tête  de 
leur  bonnet.  Comme  la  qualification  de  pileati  s'ap- 
pliquait à  toute  la  noblesse  gothe,  et,  qu*au  dire  de 
Dion  Gassius ,  les  rois  et  les  prêtres  goths  étaient  choisis 
dans  la  noblesse ,  il  est  probable  que  les  prêtres  goths 
portaient  le  fMeuê  plutôt   comme  signe  de  leur  origine 

19. 


—  »8  — 

noble,  qae  cx>inme  eroblôme  on  atlribai  religieai.  — 
Il  convient  d*ajouter  que  pluûeurs  données  hittoriqnet 
antoriseni  à  penser  que  non  seulement  chex  les  Goths, 
mais  ehet  tons  les  peuples  d*origine  germanique,  les 
piètres  appartenaient  à  la  noblesse. 

Pour  le  temps  qui  suit  Tétat  de  choses,  décrit  par 
Tacite,  nous  n^avons  presque  aucun  renseignement  sur 
la  dasse  sacerdotale  en  Germanie;  seulement  le  fait  de 
son  eiistence  résulte  de  celle  des  temples  et  des  sa 
crifices. 

Selon    toute   Traisemblauce ,    lorsque   le    christianisme 
succéda  au  paganisme,  il  dut  arriver  fréquemment  qu» 
les    prêtres  payens    convertis  fussent  appelés    au  sacer 
doce  chrétien.  Ces  prêtres,  effectivement,    formaient 
portion   la  plus  cultivée  du  peuple;  ils  étaient  les  pi 
capables  entre  tous  de  comprendre  la  nouvelle  doetri 
et  de  renseigner  à  leurs  compatriotes. 

Il  semblerait  qu*on  dût  posséder  sur  le  sacerdoce  aca 
dinave  des  renseignemens  plus  amples  que  sur  celui 
la  Germanie;  cependant,  dit  M.  Breuil,  les  Eddas 
les  Sagas  nVn  fournissent  que  de  fort  insiiflawia. 
même  que  les  prêtres  germains,  les  prètrea  da  Nortf 
les  Godar,  participaient  à  l'administration  de  la 
et,  en  leur  qualité  de  juges,  ils  paraissent  avoir  joa 
parmi  le  peuple  un  rôle  important.  Il  est  remarquable 
qne ,  même  après  Tintroduction  du  ohristianiame ,  ]» 
juges  islandais  aient  conservé  le  nom  et  plusieurs  attri- 
butions des  Godar, 

Une  grande  affinité  parait  avoir  existé,  dans  le  Nord, 
entre  les  prêtres  et  les  poètes.  Gomme  la  poésie  touche 
de  près  à  la  prophétie ,  le  eolss  est  chanteur  et  pro- 
phète en  même   temps  ;  et ,    en  cette  dernière  qualité , 


il  remplit  une  des  foaoUoos  le8  plus  iioportantes  dé- 
Tolaee  aax  praires,  celle  de  la  prédiction. 

Ici  Ton  est  naturellement  amené  à  parler  des  pré- 
tresses et  prophétesses  de  Tantiquité  germanique.  Ta- 
cite, après  ayoir  dit  qne  les  femmes  agissent  puia- 
samment  sur  la  bravoure  des  guerriers,  et  que  les 
Romains  ,  dans  un  intérêt  de  sécurité ,  ont  coutume  de 
demander  pour  otages  des  jeunes  filles  d'une  naissance 
illustre ,  ajoute  ces  paroles  :  «  Les  Germains  croient 
qu'il  y  a  dans  ce  sexe  quelque  chose  de  diyin  et  de 
prophétique;  ils  ne  dédaignent  pas  ses  avis  et  ne  né- 
gligent pas  ses  oracles,  (i)  » 

Tout  le  monde  connaît  Thistoire  de  cette  Véléda,  de 
cette  jeune  vierge  bructère,  qui  joue  un  rôle  si  consi- 
dérable dans  la  guerre  des  Bataves ,  et  à  qui  ses  oracles 
donnaient  une   si  grande  autorité. 

Les  Sagas  du  Nord  nous  montrent  dans  cette  contrée, 
non  plus  seulement  de  simples  prophétesses,  mais  de 
véritables  prétresses,  des  femmes  vouées  spécialement 
an  serrice  de  la  Divinité. 

SSmncB  esirmorâmaire  du  14  février.  —  M.  Woûles  lit 
an  rapport  au  nom  de  la  commission  nommée  pour  ré- 
pondre à  la  lettre  de  M.  le  Préfet,  relative  à  la  pein- 
ture eus  lias<«lief8  de  la  eathédrale.  La  commission  re- 
ooonait  Topportunité  des  travaux  à  exécuter  pour  mettre 
en  harmonie  de  couleurs  les  parties  neuves  avec  les 
anmennes,  repousse  toute  proposition  qui  tendrait  à 
faire  adopter  la  peinture  complète  de  ces  bas-reliefli  ; 

(4)  locsse  qinoeliani  iaDoluni  aliqnid,  et  profîdam  patsnt;  nec 
sut  ccMisilia  earam  adspernantur ,    aut  retpoma  negligant.  —  De 

Morih,    Germ,   cap,  8. 
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autear«  qui  ont  |iUcé  la  mort  de  St.  Geoffroy  en  1115 
et  1118  ont  commis  une  erreur  dans  laquelle  les  en- 
traîna Surina.  —  Ayant  d'aborder  la  disooêaion  ,  et 
pour  la  rendre  plus  facile  ,  l'auteur  retrace  les  évé- 
nements principaux  de  la  vie  du  saint  évéque.  Guidé 
dans  cette  tâche  par  Nicolas,  moine  deSoissons,  il  nous 
montre  Geoffroy  faYorisant  la  résistance  des  habitants 
d*Âmiens  contre  Toppression  du  comte  Enguerrand,  du 
châtelain  et  du  Vidaroe,  et  s*eff6rcant  de  réformer 
dans  son  clergé  les  mœurs  et  la  discipline.  — -  La  lutte 
courageuse  de  Tévéque  dans  l'affaire  des  moines  de 
St.-Volery ,  son  abdication ,  sa  retraite  à  la  Chartreuse , 
son  retour  dans  son  évéché,  le  siège  et  la  démolition 
du  château  d*Aroiens,  sont  racontés  dans  un  récit 
plein  de  force  et  de  chaleur. 

M.  Guerard  se  sert  de  la  date  du  concile-  do  Bean- 
Yais  et  de  celle  du  siège  du  castillon ,  dont  il  fixe  la  des- 
truction en  1117.  S*il  est  trai  que  Téglise  de  St.-Firmin 
en  Castillon  ait  été  élevée  aur  ces  ruines,  il  faut  ad- 
mettre que  Geoffroy  vivait  en  1117 ,  en  1118  et  même 
en  1119  ;  car  la  démolition  du  ch&teau  et  Térection  de 
réglise  n'ont  pu  être  accomplies  en  moins  de  deux  an- 
nées. —  Le  P.  Daire  dit  que  Geoffroy  était  mort  en 
1115 ,  il  se  trompe  sans  doute  d*après  le  Gallia  Chris- 
tiania qui  trouve  une  charte  d'Enguerrand  de  cette 
année ,  confirmant  la  donation  faite  par  Geoffroy  de 
réglise  de  Chuines  à  Tabbaye  du  Mont-St.-Quentin.  — 
M.  Guérard  explique  comment ,  bien  qu^en  1116  Geof- 
froy fàt  revenu  à  Amiens ,  son  dévouement  à  la  cause 
du  roi  et  du  peuple  Tavait  séparé  du  clergé ,  et  mis 
dans  rimpuissance  d'exercer  ses  fonctions  en  présence 
d'Enguerrand ,   que  le  clergé  avait  élu ,  et  comment  la 
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charte  de   Poix  de  1118    pouvait  cependant  émaner  de 
Geoffroy. 

M.  Goerard  s'occupe  ensuite  de  la  charte  de  1121 , 
qui  consacre  la  réparation  d*un  dommage  causé  par 
des  gens  de  guerre,  et  justifie  les  faits  qu'elle  men- 
tionne par  les  événements  contemporains.  —  M.  Gue- 
rard  soutient  que  les  chartes  souscrites  par  Enguer- 
rand,  en  1119  et  1420,  pas  plus  que  sa  présence  à  deux 
conciles,  ne  prouvent  nullement  la  mort  de  Geoffroy. 
Ces  actes  ont  une  origine  commune,  l'usurpation.  Un 
argument  en  faveur  de  Tanthenticité  des  chartes  de 
Geoffiroy  est  tiré  de  ce  qu'elles  ne  sont  point  souscrites 
à  Amiens,  où  il  n'aurait  pu  séjourner  en  sûreté.  — 
L'auteur  se  résume  en  disant  que  ces  faits  prouvés, 
il  n'est  plus  permis  de  placer  la  mort  de  Geoffroy  en 
1115  ou  en  1118;  la  charte  de  1121  est  datée  du  7 
des  calendes  d'octc^re ,  si  l'on  rapporte  la  mort  du 
saint  évéque  au  6  des  calendes  de  novembre  1121 , 
cette  année  se  trouvera  prémsément  être  la  18.*  du 
régne  de  Louis  le  Gros,  indiquée  par  Surins. 

Séance  extraordinaire  du  22  Mare.  —  M.  le  Préfet 
écrit  à  la  Société  pour  la  remercier  de  l'envoi  qu'elle 
lui  a  fait  de  son  rapport,  concernant  la  restauration 
des  peintures  des  bas-reliefs  du  pourtour  du  chœur  de 
la  cathédrale. 

—  Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  comité  de  Compiègne  et  de  la  notice  de  M.  De 
Grouy,  sur  Dom  Gellisson. 

—  La  Société  approuve  à  l'unanimité  la  nomination 
de  M.  De  Cayrol,  comme  directeur  du  comité  de  Com- 
piègne. 

—  M.  Hardouin    lit  un    rapport  sur    une  publication 
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de  M.  Lonis  Paris,  intitulée  Chromque  de  Rqmm.  Cette 
chronique,  dit  le  rapporteur,  présente  un  récit  animé 
des  principanx  éfénements  de  la  chrétienté,  mais  sur- 
tout de  rfaistoire  générale  de  France  et  d'Angleterre, 
dans  le  laps  de  temps  écoulé  depuis  1136,  mariage 
de  Louis  vu ,  avec  Èléonore  d'Aquitaine ,  jusqu'en 
1260.  —  L'auteur  est  inconnu ,  mais  le  style  révèle 
un  contemporain  de  Joinville  et  un  précurseur  des  Gomines 
et  dee  Froissart. —  Cet  écrit  se  lit  plutôt  qu*il  ne  s'ana- 
lyse, aussi  le  rapporteur  se  borne-t-il  à  quelques  citations 
pour  faire  connaître  le  style  et  mettre  en  relief  quel- 
ques faits  qui  empruntent  une  physionomie  nouvelle 
au  réeit  du  chroniqueur.  -*  La  citation  qui  a  le  plus 
vivement  intéressé  la  Société  était  relative  au  célèbre 
troubadour  Blonde!  de  Nesles.  —  La  chronique  de  Raios 
donne  sur  la  délivrance  de  Richard-Cœur-de-Lion ,  due 
au  déTOuement  de  Blondel ,  des  détails  tellement  circons- 
tanciés qu'il  devient  difficile  de  persévérer  dans  les  doutes 
émis  sur  la  réalité  de  Tanecdote.  •—  La  chronique,  et 
M.  Hardouin  n'a  pas  manqué  de  le  dire ,  rapporte  aussi 
comme  constante  ToAre  de  la  couronne  faite  au  plus 
digne,  par  Philippe-Auguste,  avant  la  bataille  de  Bou- 
vines;  les  circonstances  cadrent  asses  bien  avec  celles 
qu'a  rapportées  le  moine  Richer  de  Sens^  et  cette  con- 
cordance doit  peut-être  suffire  ponr  justifier  ce  der- 
nier, que  M.  Aug.  Thierry  n'a  pas  craint  de  traiter 
d'imposteur. 

—  M.  Jourdain  lit  le  commencement  d'un  travail 
sur  les  bas-reliefs  du  pourtour  du  chœur  de  la  cathé- 
drale d'Amiens. 
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COMITÉ   LOCAL  DE  COMPIÈGNE. 

—  Le  directeur  accorde  la  parole  à  M«  De  Crouy  ^ 
qui  donne  lecture  de  la  notice  suivante  sur  Don  Gil- 
lîsson ,  religieux-bénédictin  ,  lequel  consacra  à  Thistoire 
de   la   ville  de  Compiègne  une  partie  de  ses   veilles. 

NOTICE   SUR    DOM   GlLLlSSOff. 

Dom  Henry-Bonaventure  Gillisson,  diacre,  religieux 
bénédictin  de  la  congrégation  de  St.  Maur,  en  France, 
est  né  vers  Tan  1607 ,  à  Courboin ,  paroisse  du  dio- 
cèse de  Soissons ,  à  deux  lieues  sud -est  de  Château- 
Thierry.  Il  fit  profession  à  St.-Réray  de  Reims,  à  Tàge 
de  23  ans ,  le  15  juillet  1532^  et  mourut  au  monastère 
de  St.-Crépin-le-Grand ,  de  Soissons ,  le  &  octobre  166& 

Dom  Gillifison  est  un  de  ces  laborieux  cénobkes,  qui 
consacrèrent  leurs  talents  et  leurs  loisirs  aux  recher- 
ches historiques,  et  ouvrirent  la  carrière  qu'illustrè- 
rent leurs  savants  confrères ,  les  Mabillon ,  les  Bou- 
quet ,  les  Monlfaucon.  Mais  moins  heureux  que  ceux- 
ci,  rhistoire  ne  garda  pas  son  souvenir,  et  Ton  ignore 
quelle  fut  sa  vie.  La  Bibliothèque  historique  de  France 
du  père  Lelong  indique  seulement ,  en  le  nommant 
Bonaventure  Gilleson,  qu'il  est  auteur  :  1.**  D*une  histoire 
des  antiquités  de  la  ville  de  Compiègne  (  n.®  34857  )  ;. 
2."  des  annales  de  Tancienne  et  noble  ville  de  Soi 
sons  (  n."  34869  )  ;  3.°  et  de  mémoires  des  antiqui- 
tés de  Soissons  (  n.""  34870);  et  que  ces  ouvrages 
restés  manuscrits ,  étaient  conservés  à  la  bibliothèqui 
do  St.-Germain-des-Prés. 

On    apprend    quelque    peu   de   chose  de    sa   vie ,    pa. 
les  épitres  dédicatoires  des  premiers  livres  des   antiq 


téf  de  Compiégne ,  f  tt*il  aiiOMa  «nx  timSè  4e  m  oon- 
frégatioi ,  et  àtmê  laMinellM  il  rappelle  les  cenlre^ié- 
tés  qu^il  eat  à  éproairer  de  hi  -part  de  set  oenfrères, 
qui  probaUemoDt  ae  Bament  point  apprécier  mlon  »ia 
gloire  qme  fecaieiii  rejaillir  sur  tout  Toidre,  les  tra- 
vaux liistoriqaoa  de  qiifilqaes<^iiBa  de  aea  menbres. 

Son  travail  sur  Compiégne  était  tanniné  en  Ii6è8, 
quand  U  fut  forcé,  par  la  tmamais  Touloir  de  iquel^- 
quea  religieux ,  de  quitter  le  eou.Tent  de  Sc^ComeiHe , 
pour  aller  habitar  eelni  du  Mom-^HQMUlin ,  pvès  de 
Péronne.  Ge  n*eat  iqu'-en  1403  qu'il  put  veiKuûr  à  Gom- 
piégne,  Toir  s*il  retrouyerait  aps  manuacrits  qn!il  avait, 
en  partant,  confiés  à  deux  amis.  Mais  eewi^*oi  les 
avaient  communiqués,  el  on  en  avait  pris  d^s  loahiers. 
U  ae  remit  an  travail ,  mais  il  ne  put  réparer  ses  per- 
tes ,  oar  des  sis  tomes  qn'il  aurait  ^eomposés  sur  'les  an- 
tiquités «de  Gompiégne,   on  .n*eu  oonnait  que  quatre. 

Il  parle,  dans  Tuiie  des  épiires  dédâoatoires ,  d'une 
histoire  de  St«  Hédard  de  Soissons,  adievée  en  ifi63, 
et,  liv.  S,  pag.  115,  d'une  histoire  de  TAbb^ye  Nolre<- 
Dttme  die  Soissons.  Probablement  cas  -ouvnages^sout  ceux , 
ou  .foot  partie  de  ceux  qui  sont  anuoncés  par  la  Bi^ 
bUothèque  historique. 

Los  manuserits  de  Dom  GillisaoB  «ont  paaaé  t  de  la  bi- 
bliothèque de  St*-Germain-des^rés  dans  celle  du  roi, 
rue  Richelieu,  mais  il  sont  d'une  écriture  à  peu  prés 
illisilde,  )et  les  recherches  y  seraient  très  dificiles.  Au 
reste,  iiotre  fiéoédiotiu  savait  très-bien  que  tel  était 
aon  «début,  oar  il  écrivait  A  .Don  Uartiii,  idépesitaifo- 
génénal  de  la  'Congrégation  à  St«  -  Germain «dea^réa, 
XAat.  de  G.,  tom«  2,  pag.  183.)  «  Vous  voqa  plai- 
»  gBea,,par  une  lettre  adressée  à  mon  supérieur»  qur 
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»  vous  êtes  niarry  de  ce  qae  j'écris  mal,  croyes-moi , 
»  j'en  suis  encore  pins  marry  que  toqs,  et  si  j'avais 
n  cru  devoir  tant  écrire,  j'aurais  appris  à  écrire.  » 
Cette  lettre,  placée  en  tète  du  livre  sixième  du  tome 
deux ,  n*est  point  datée.  Diverses  copies  de  Fhistoire , 
écrites  par  Dom  Gillisson,  ont  été  faites  en  diffi*ents 
temps.  Celle  qui  reste  à  Compiègne ,  entre  les  raains 
de  M.  De  Crouy ,  est  écrite  par  M.  Charmolue ,  son 
parent ,  qui ,  par  une  note  placée  à  la  fin  du  premier 
volume,  annonce  qu'il  Ta  tirée  sur  celle  de  Dom  Tré- 
nel ,  religieux-bénédictin  à  St.-Comeille  de  Compiègne , 
lequel  avait  inscrit  à  la  fin  du  quatrième  livre  du 
tome  premier  :  «  Ayez ,  pauvre  lecteur ,  autant  de  pa* 
0  tience   à   lire ,  que  j*en  ai  eu  à   transcrire.  » 

Cette  copie  fourmille  de  fautes  de  toutes  espèces, 
qui  exigent  une  grande  attention  lorsqu'on  veut  s'en 
servir,  et  même  une  certaine  défiance  pour  les  asser- 
tions de  l'auteur  è  cause  des  erreurs  de  chronologie. 
Beaucoup  de  ces  fautes  peuvent  être  attribuées  à  M. 
Charmolue,  qui  a  infiniment  copié,  mais  souvent  avec 
peu  d'exactitude.  D'autres  ont  pu  passer  d'une  cc^te 
dans  l'autre ,  surtout  lorsque  la  première  a  été  ^aite 
sur  un  manuscrit  presqu'illisible.  On  ne  sait  ce  qu'il 
peut  en  rester  au  compte  de  Dom  Gillisson ,  et  on  doit 
mettre  une  grande  réserve  à  se  prononcer  sur  le  mé- 
rite de  son  ouvrage.  On  y  remarque  cependant  peu 
d'ordre  dans  la  distribution  des  matières,  une  foi  trop 
explicite  dans  des  assertions  qui  pouvaient  avoir  eo 
dans  la  ville  de  Compiègne  ou  dans  l'abbaye  de  Saint 
Corneille ,  et  dont  beaucoup  sont  au  moins  hasardées 
Et  pourtant  on  doit  être  pénétré  de  reconnaissance  e< 
d'estime  pour  un   vénérable  religieux,   qui  a  vaincu  si 
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mauyake  aanté  et  le  mauTais  Yoaloir  de  tes  confrA* 
ret,  pour  noua  laisser  un  traTail  pleiu  de  faits  curieux 
et  de  renseignements  utiles,  qu'on  chercherait  vaine* 
ment  ailleurs,  aujourd'hni  surtout  que  les  archives  des 
▼illes  et  des  abbayes  ont  été  dilapidées.  Il  faut  aussi 
penser  que  lorsque  Dom  Gillisson  a  oonunenoé  à  écrire 
son  histoire  de  Gompiègne ,  la  oongrégasion  de  St.-Haur 
avait  à  peine  entrepris  ces  grands  travaux  historiques, 
qui  Ini  ont  assuré  Tadmiration  et  la  reconnaissance  des 
amis  des  saines  études  historiques.  Contemporain  des 
Pères  de  Ste.-Marthe,  il  a  contribué  à  ouvrir  la  car- 
rière qu'ont  parcouru  depuis,  avec  tant  de  gloire,  les 
vénérables  enfants  de  St.  Benoit.  Ce  n*est  pas  un  Ma- 
biilon,  un  Clément,  un  Maur  d^Antine,  il  n'a  pas 
trouvé  dans  ses  confrères  les  secours  que  ceux-ci  en 
ont  tirés,  mais  c'est  toujours  un  homme  fort  instruit, 
plein  de  zèle  et  d'ardeur,  et  qu*on  aime,  lorsqu'on  li- 
sant ses  épitres  dédioatoires  à  ses  supérieurs,  on  s'est 
convaincu  de  sa  bonhomie. 

Il  signait  toutes  ces  lettres  :  Fr^9  JBoftovanlwrs  GU*- 
liêMon,  fÊtaine^BéiMieHn ,  indigne.  On  a  vu  au  com- 
mencement de  cette  note  qu'il  était  diacre  seulement. 

—  M.  de  Cayrol ,  prenant  ensuite  la  parole ,  annonce 
au  comité  qn'il  a  été  assez  heureux  pour  sauver  de  la 
destruction  de  précieux  et  nombreux  manuscrits,  dont 
il  donne  l'énumération ,  et  parmi  lesquels  nous  remar- 
quons un  Ms.  autographe  des  mémoires  du  Maréchal 
de  Bervick ,  in-4.<>  de  302  pages ,  qui  diffère  en  beau- 
coup d*endroits  du  texte  imprimé. 

COMITÉ   LOCAL   DE   BEAU  VAIS. 
Sémnes   du  23  jwmer   18&3.   —  Après   avoir    lu   le 
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prucés -verbal  de  la  séance  du  19  ^  décembre ,  le  ae 
taire  présente  le  compte-rendu  des  travaux  peu 
Tannée  1842.  On  y  voit  de  bons  réauhata,  pr€ 
non  seoiement  à  encoarager  les  fondateurs  de  ï 
vre,  mais  à  leur  attirer  de  nouveaux  collaboraie 
les  membres  de  la  commission  du  musée  ont  éorit 
notes  intéressantes  sur  divers  monuments,  jusque 
ignorés  des  Antiquaires ,  ou  se  sont  occupée  du 
gement  et  de  Taccroissement  des  collections  ;  la  c 
mission  des  titres  poursuit  ses  explorations  dans  les 
bliothéques  et  les  dépôts  d'archives;  la  commission 
monuments  veille  avec  sollicitude  à  la  conservalioQ 
moindres  débris  de  Fart  monumental;  elle  a  lef^ié 
plans  et  fait  exécuter  des  dessins;  les  travaux  im 
duels  attestent  aussi  le  zèle  persévérant  de  la  plq 
des  membres  du  comité  ;  bref ,  en  voyant  tous  les 
jets  nouvellement  o£Ferts  au  musée,  on  peut  etf 
que  le  comité  ne  sera  pas  moins  florissant  pendan 
troisième  année ,  qu'il  ne  Ta  été  pendant  les  deus , 
mières  années  de  son   existence. 

•*«-  M.  Le  Mareschal  lit  un  mémoire  «ur  une 
romaine  allant  par  le  marais  et  le  terroir  de  Monlf 
sur-Thérain ,  du  gué  de  Baillaul-tSur-^Thérain ,  aux 
lis  de  Hes.  Ce  mémoire  est  présenté  à  la  Société 
Antiquaires  de  Picardie,  par  M.  le  comte  Reiié--<(4 
phe  des  Courtils  de  Merlemont  ;  il  confirme  eetèe^a 
tion  depuis  si  long-temps  accréditée,  que  Géaai 
retranché  arec  ses  légions  sur  \e  mont  de  Froîdafli 
lorsque  le  camp  des  Bellovaques  occupait  les  lani 
Hez,  de  Tautre  côté  de  la  vallée  de  Thérain,  et 
par  le  tracé  même  de  la  voie  romaine,  dont  il  c 
tate  Texistence.  Il  serait  loag  de  suivre  cette  dîas 
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lion,   et  difficile  d*en   faire    le  résume  autrement  qu'en 
la    rapiiortant   textuellement. 

-^  M.  Grare»  dépose  sur  le  bureau  plusieurs  mé* 
dailles  qui  lui  ont  été  envoyées  par  M.  Martin  de 
Bury.  Cinq  médailles  romaines,  trouvées  dans  le  camp 
romain  de  Gatenoy  ;  trois  antres  médailles  romaines , 
plusieurs  monnaies  et  jetons.,  une  médaille  religieuse 
moderDe,  trouvés  sur  le  territoire  de  Bury;  un  poi- 
gnard et  un  vase  en  terre,  trouvés  dans  les  sarco^ 
phages  de  Saint-M artin-le-NsPud ,  envoyés  par  M.  Mail- 
lard,   curé  de  Goincourt. 

Séance  eu  20  février  18&3.  —  Le  Comité  reçoit  de 
de  diverses  membres  les  communications  suivantes  :  M. 
Hamel  dépose  sur  le  bureau  :  i""  le  dessin  de  quatorze 
armoiries  concernant  la  ville  de  Beauvais  et  celle  de 
Gerberoy,  avec  leurs  breyets  copiés  exactement  sur  les 
originaux  Adsant  partie  de  la  bibliothèque  de  M.  Le 
Caron,  savoir:  les  armoiries  de  la  ville  de  Beauvais,  du 
présidial  de  Beauvais,  des  officiers  de  Télection  de 
Beauvais,  du  chapitre  collégial  de  St.-Barthelémy ,  du 
chapitre  de  St.-Nicolas ,  du  chapitre  de  St.-Vaast ,  du 
chapitre  de  St.-Laurent,  des  drapiers  drapans  de  la  ville 
de  Beauvais,  de  la  communauté  des  drapiers  chausse^ 
tiers  en  toile  et  laine,  des  religieux  de  Fabbaye  de 
Lannoy ,  de  Fabbaye  de  Beaupré ,  de  N.-D.  de  Mouchy-* 
le-€hfttel,  de  la  ville  de  Gerberoy,  du  chapitre  collé- 
gial de  St.-Pierre  de  Gerberoy;  3.<^  la  description  et  les 
plans  des  souterrains  visités  à  Troissereux  par  lui  et 
M.  Ricard  ;  S.""  divers  objets  pour  être  déposés  au 
musée. 

—  M.  Dupont  White  met  le  comité  au  courant  des 
découvertes  intéressantes   qu'il   fait   dans  la  bibliothèque 
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de  M.  Lecaroii,  et  entr'antret  fragmenU  bistoriquet, 
il  communique  certaias  détaib  eurieux  ralatifii  à  la 
Jacquerie.  Vingt^einq  am  après  révônement ,  la  qna- 
lificatiou  de  Jacques  faisait  la  matière  d*on  prooèa^ 
fait  qui  prouve  l'importance  de  TéTèneraent  et  le  sou- 
venir qui  en  était  conservé. 

— -M.  Lemareschal  communique  à  rassemblée  une 
pièce  copiée  sur  l'original  appartenant  a  M.  Auxcousteaux 
de  Marguerie,  et  faisant  partie  des  titres  renfermés 
dans  un  recueil  intitulé  :  Bbauvais  bt  eittirons;  c'est 
Vestai  de  ceulx  que  monseigneur  de  Crepeeœur  eniend 
4ire  nourris  en  la  dépense  ordinaire  de  sa  moMon, 
coaima  de  leurs  gaiges  et  de  la  forme  qu'il  veuli  esire 
gardée  en  ses  affaires, 

François   Gouffier ,    seigneur    de    Grévccœur ,    fila   de 
Guillaume    Gouffier,    seigneur    de    Crovecœur,    taé   ei 
1524  à  la  bataille  de  Pavie,   se   distingua  à  la  balailli 
de  Cenioles  et  en  plusieurs  autres  rencontres  ;  il  époi 
en  4544  Anne  de  Gamaxet;  il  mourut  le  24  avril  159/ 
et  fut  enterré  à  Grévccœur.  Il  eut  14   enfans   dont   1 
garçons.  L*un  d^entr'eux,   Thimoléon  Gouffier,  seignei 
de    Thois ,  né   le    dernier  de    mars   1558 ,    éponaa     ^  :h3 
1678  Aune  de    Lannoy ,    dame    de    Morviller ,    dont  si 

eut  plusieurs  enfans.   (Yoyes  le  père  Anselme). 

Or,    la   réforme  que   François  Gouffier  fut   obligé 
faire  dans  sa  maison  fut  ordonnée  en   son  château 
Grévccœur ,   le  16'  jour  de  septembre  1593.    L*acte     ^n 
fut  dressé  par    son    secrétaire    et   signé    par  lui-méraBe. 
On  y  trouve  des    détails   intéressants   sur    le   nombre ox 
personnel  qui  composait  une  maison  seigneuriale. 

—  Divers  objets  sont  offerts  au    musée    par   MM.    de 
la  Groix  Vaubois,   Auxcoustaux,  Hamel  et  Tassart. 
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S^ncê  du  20  mare  1843.  —  M.  Hamel  dépose  sur  le 
bnreao  22  carreaax  yernis  du  XV*  siècle ,  provenant 
de  l'ancien  palais  épiscopal  ;  un  parchemin  manuscrit , 
fragment  de  titre  relatif  à  dame  Charlotte  de  Pelleré, 
abbesse  de  St. -Paul  en  iS86,  orné  d'une  lettre  grise, 
initiale ,  un  peu  détériorée  ;  quatre  feuilles  de  musique 
du  X*  siècle,  avec  la  curieuse  description  que  M.  Bottée 
de  Toulmon  en   a  faite  dans  la   lettre  suivante  : 

A  M.   Hamel,  juge  à  Beauvais. 

«  Monsieur,  j'ai  Thonneur  de  vous  renvoyer  les  deux 
feuilles  de  parchemin  que  vous  ro'aves  remises  pour  en 
apprécier  les  dates.  Je  les  ai  étudiées  avec  soin  et  je 
vais  aToir  llionneur  de  vous  faire  part  de  mes  obser- 
vations. Ces  feuilles  me  semblent  avoir  appartenu  &  un 
livre  d'office  pour  toute  l'année.  Le  graduel  in  eweeUo 
ikrono  qui  se  présente  en  notation  du  X*  siècle,  est 
celui  que  l'on  trouve  dans  le  graduel  de  Rome  au  di- 
manche après  l'Epiphanie,  ainsi  que  l'indiquent  les  mots 
D&minica  poat  Epiphaniam.  Il  se  présente  une  circon- 
stance assez  singulière  et  que  j'ai  rarement  rencontrée^ 
c'est  que  les  folios  en  sont  numérotés  au  rerso  au  lien 
du  recto;  la  présence  des  chiffres  que  Ton  rencontre 
noua  fait  voir  que  le  cahier  était  oomposé  de  quatre 
feuille»  selon  l'usage  de  cette  époque,  et  que  les  feuilles 
3  et  4  manquent ,  pour  que  la  suite  puisse  s'établir. 
Ainsi  le  premier  verso  est  numéroté  du  chiffre  XVII, 
le  second  du  chiffre  XIX,  le  troisième  XXII,  ce  qui 
se  comprend  puisque  la  feuille  manquant  au  milieu 
formait  deux  folios,  et  enfin  le  quatrième  folio  est  nu- 
méroté du  chiffre  XXIIII.  La  date  1692  n'a  aucune 
espèce    de    rapport  avec    celle    de    l'écriture  musicale  i 
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non»  allons  le  faire  voir  dans  nu  instant.  Les  mol 
Brasheux  pour  grosse  et  Notre-Dame  de  Milly  sont  é?; 
deroraent  d'une  écriture  du  XVII'  siècle,  mais  qui  m 
semble  cependant  plus  ancienne  que  la  date  1692,  qi 
se  rapporterait  plutôt  à  Tépoque  des  mots  synode  t 
Beauvais.  Je  pense  que  ces  deux  feuilles  ont  servi  d 
chemises    à  des    pièces  relatives  aux  localités  désig^néei 

L'écriture  de  ces  fragments  peut  être  placée  ,  au  prc 
micr  abord ,  entre  le  X*  et  le  XII"  siècle  ;  cependant  e 
analysant  avec  soin  les  éléments  qui  les  composent ,  o 
peut  arriver  à  une  appréciation  plus  précise.  Nous  alloDi 
dans  cette  intention,   entrer  dans   quelques  dctaifs. 

A  Du  XI  au  XII*  siècle ,  il  devient  ordinaire  de  sul 
stituer  dans  les  titres  des  Mss  :  la  grosse  minuscoli 
aux  formes  de  Tonciale  et  de  la  capitale,  qui  tombaiei 
alors  en  désuétude.  Cette  particularité  se  fait  remarqui 
dans  le  titre  au  bas  de  la  première  page  :  DomMi 
post  Epiphaniam ,  comme  aussi  dans  le  titre  du  bas  d 
la  3"^*'  page  :  Bominica  in  Sepiuagesima.  Dans  ce  dei 
nier  le  D  oncial  que  Ton  y  voit,  n'empêche  pas  cetl 
écriture  d'appartenir  au  genre  minuscule  d'autant  qv 
cette  lettre  est  la  première  du  titre;  tout  annonce  dai 
récriture  en  question  les  formes  gothiques,  les  hasU 
se  terminent  par  des  traits  fourchus ,  le  haut  des  jan 
bages  de  Vu  et  de  Vi  se  brise  vers  la  gauche.  Le  b 
de  la  haste  de  IV  est  tranché  par  un  trait  dirigé  toi 
la  droite,  de  plus  la  panse  de  l'a  embrasse  la  pres^ 
totalité  du  montant. 

»  Toutes  ces  observations  feraient  supposer  au  premii 
abord  que  cette  écriture  est  du  commencement  d 
XII«  siècle ,  si  plusieurs  signes  n'en  reculaient  enooi 
la  date. 
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•  A,'*  Le  bas  de  la  panse  de  ïh  se  prolonge  un  peu 
nn-detsous  de  la  ligne. 

»  2/  I^  pied  du  premier  jambage  de  Vn  se  recourbe 
souvent  vers  la  droite ,  et  le  bas  de  la  haste  de  Vs 
présente  en  même  temps  une  saillie  dans  la  même 
direction. 

»  3.*  Les  saillies  anguleuses  qui  partent  du  pied  des 
lettres  pour  se  diriger  yers  la  droite  sont  nombreuses 
et  caractérisées,  voyez  les  lettres  m  n  r  s;  le  crochet 
de  IV  s'arrête  brusquement. 

»  Tous  ces  caractères,  en  y  ajoutant  la  circonstance 
de  remploi  assez  fréquent  des  abréviations ,  reculent  cette 
écriture  vers  le  commencement  du  XI*  siècle  et  même 
vers  la  fin  du  IX^;  du  reste  on  fait  attention  que  la 
haste  du  i  ne  traverse  pas  la  barre  de  celte  lettre,  qui 
semble  être  un  c  servant  d*appui  à  ladite  barre. 

»  J*espère  que  ces  observations  pourront  vous  satis- 
faire,. Au  surplus ,  Monsieur ,  tout  ce  que  je  tous  donne 
ici  n^est  que  mon  avis  basé  sur  les  remarques  que 
j*ai  eu  Thonneur  de  vous  soumettre.  Ne  prenez  donc 
cela  que  pour  une  appréciation  peut-être  sans  valeur. 
Dana  tous  les  cas,  je  vous  prie  de  croire  au  plaisir 
que  j*éprouverai  si  j*ai  pu  vous  être  agréable.... etc.  » 

Bottée  de  Toulmon. 

-—Enfin  M.  Hamel  oflFre  au  Comité  le  plan  et  Télé- 
vation  de  ce  qui  subsiste  encore  de  l'église  de  St.- 
Pantaléon,  Tun  des  plus  anciens  monuments  de  la  ville, 
avec  une  notice  sur  la  commanderie  dont  elle  dépendait. 

Cet  édifice,  dont  Torigine  est  assez  obscure,  parait 
néanmoins  avoir  existé  dés  le  X*  siècle.  Les  reliques  de 
St.-Pantaléon ,  martyrisé  en  303 ,  n^ayant  été  transférées 
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cil  France  que  vers  le  IX*  siècle,  il  faut  croire  qu'oi 
ne  bâtit  pas  d'églises  sous  son  inyocation  avant  que  soi 
nouveau  patronage  ne  fut  bien  établi.  Louvet  cite  ui 
miracle  arrivé  en  938  dans  l'oratoire  de  St.-Pantaléoo 
bâti  sur  les  murs  de  la  cité.  Or,  la  structure  romain* 
du  mur  oriental  de  cette  église ,  qui  repose  sur  les  mur 
de  Tancienne  cité ,  accuse  infailliblement  la  mém* 
époque  que  Thistoire  indique.  Possédée  successiTemen 
par  les  moines  de  St.-Denis,  par  les  religieux  de  St. 
Martin-des-Champs ,  elle  devint  au  XIP  siècle  propriét 
de  Tordre  des  templiers.  Le%  maisons  avoisinantc 
allant  d^un  coté  former  Tangle  de  la  rue  Beauregard 
et  de  l'autre  joindre  Tancien  hôtel  de  St.-Pantaléon 
dans  la  direction  de  l'église  St.-Barthelemy ,  fbrmaien 
ce  qu^on  appela  et  ce  qui  fut  long-temps  la  Comman- 
derie.  On  voyait  dans  Téglise  plusieurs  tombes  de  oom 
mandeurs ,  celles  de  frère  Laurent  de  Paule,  i386: 
de  Perin ,  1489..  ..etc.  En  1792,  la  Gommanderie  d( 
St.-Pantaléon  fut  prise  par  la  nation  ,  puis  achetée  paj 
un  nommé  Renaut,  et  finalement  revendue  au  dépar- 
tement qui  y  établit  une  caserne  de  gendannerte  i 
cheval ,  et  convertit   Téglise  eu  écurie. 

—  M.  Lemareschal  donne  lecture  de  plusieurs  pièce 
historiques  intéressantes  dont  il  a  tiré  copie  dans  let 
originaux ,  et  dont  il  fait  hommage  au  comité.  Ce  sont 
1.^  une  liste  des  maisons  et  familles  nobles  dont  oc 
voit  les  tombes ,  épitaphes  et  autres  monuments  dam 
les  églises  et  chapelles  du  comité  de  Clermont  eo 
Beauvaisis,  liste  extraite  d*un  carton  appartenant  à  M. 
Auxcoustaux«  portant  pour  titre  :  Notée  gur  diveneâ 
géfUahgies.  2,^  un  rôle  arrêté  par  Jean  Philippeaux, 
conseiller  d'état  ,   intendant  de   la   généralité  de  Paris, 
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des  Mmines  qui  doifent  être  payc€8  par  la  Tille  «  cha- 
pitre ,  maisons  conycntnelles,  corps  et  compagnies, 
ensemble  par  les  particuliers  étant  dans  Tétendae  de 
râection  de  Beauvais  (suivant  les  ëdits  portés  en  1697 
et  99),  pour  les  frais  de  blason  de  chaque  armoirie, 
pour  Texpédition  et  la  signature  des  brerets;  3.*  une 
eharte  latine  de  1360,  relatÎTe  à  la  TÎlle  de  Florence, 
près  Toulouse. 

M.  TAbbé  DuYAL,  vicaire  et  chanoine-honoraire  de 
la  cathédrale  d'Amiens ,  membre  titulaire  résidant. 

M.  TAbbé  Jourdain   (  Edouard  ) ,  id. 

H.  TAbbé  Petit,  curénloyen  de  Roye,  chan.-hon. 
de  la  cathédrale  d'Amiens,  titulaire  non  résidant. 

M.  Fossé-^Daucossb  ,  à  Soissons.  id. 

M.  YiYENEL,   architecte  à  Paris.  id. 

M.  GooEBŒUF,  id.  id. 

M.  Sauvage  f  id.  îd. 

OUVRAfttt  IMTBIMÉB 

OffèrU  pendami  U  i."  trimêëirB  1843. 

1.*  Le  PolU  Artésien,  n.^  9,  10,  11,  12.  —  2.«  Llnstitut, 
D.  86,  86,  87.  —  3.°  L'IoTestigatear ,  d.  142,  113.  —  4.«  Bul- 
letin de  la  Société  de  rhisCotre  de  France,  n.  16,  21,  23,  2, 
de  1843.  ^  4.«  L'Argos  Soissonoais,  n.  21,  22,  23,  24,  2. 
^  6.«  Bulletin  de  la  oomnîaaion  royale  d'histoire  de  Bmielles, 
ton.  Tl,  2.*  et  3.*  boUetin.  —  7.»  Précis  historique  de  la  sU- 
tne  de  P.  Corneille,  érigée  à  Boaen  par  souscription,  en  d834, 
oiiert  par  la  Société  libre  d*Ëmalation  de  Bonen.  —  8  ®  Mémoi- 
res de  la  Sodélé  arcbéologiqœ  d'Afranches ,  lom.  i.  —  9.^  Mé- 
moires de  la  Société  académiqae  de  St.-Quentin,  d84i.  -»  10.^ 
Description  do  sépulcre  de  Goetbals,  en  l'église  St.-Piat  de  Tour- 
nai, par  M.  Hennebert. — ll.<»  Arcbires  toornaisiennes ,  2.*  fas- 
cicnle.  —  i2.<>  Cours  de  prononciation  de  lecture  à  haute  voii  et 
de  ffécîlation,  par  M.  Hennebert.  — 13.<*  L'Klretat  souterrain,  par 
M.  Tabbé   Cochet,    brocb.   in-B.**  —  14.o    Annales    des    sciences 
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physiques  ti  naturelles  de  la  Société  royale  d'agrtcuUnre  de  Lyon , 
septembre  1842.  —  i5.°  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  rOnest,  1S42,  3«  et  4'  trimestre.  -^  i6.«  Mémoires  de  la 
Société  archéologique  du  midi,  tom.  t,  janvier  1843.  —  17.**  An* 
nuaire  de  la  Société  pbilolechnique ,  tom.  it,  année  i843  — 48.<> 
Archives  historiques  et  littéraires  du  nord  de  la  France,  tom, 
iT,  2.*  livr.  —  19.°  Annales  medico-psychologiqoes,  par  les  doc- 
leurs  Bailhirger,  Cerize  et  Looget.  (  Introduction.  )  70,^  Mémoi- 
res de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  tom.  ir  et  t, 
avec  atlas.  —  22.°  Notice  historiqae  sor  Gnillaome  de  Norman- 
die, surnommé  Guillaume  Cliton,  xit.*  comte  de  Flandre,  par 
M.  de  Givenchy.  •—  23.<»  Notice  historique  et  descriptive  de  l'é- 
glise abbatiale  d'Essomes,  près  Château-Thierry,  par  M.  I*abbé 
Poquet.  —  24.<>  Tables  chronologiques  et  analytiques  des  Archi- 
ves de  la  mairie  de  Douay,  par  M.  Pilate  Prévost,  1842,  un 
vol.  in-S." 

OBJBT8  OFVSaTB  AU  KUSÉB 

Pendant  U  !.•"  irimeêirê  iS&3. 

1.0  Par  M.  Godevelle-Fouache  f  aucieu  négociant  à  Amieas, 
une  meule  romaine,  en  poudingue,  trouvée  au  faubourg  Saiot- 
Fuscien.  —  Par  M.  de  Moutovillers ,  sous-préfet  de  Montdidier  : 
nue  assiette  en  terre  ronge  $  des  fragments  de  plusieurs  Tases  eu 
verre;  quatre  vases  en  terre  noire  et  grise,  dont  m  à  orifice 
trilobée}  six  médailles  en  bronze,  de  Domltien,  Faustine,  Pos- 
thume, etc.  Toutes  ces  antiquités  romaines  ont  été  trouvées  au 
mois  de  février  dernier  sor  le  terroir  de  Fontaine-sous-Mondi- 
dier.  '—  3.°  Par  M.  Duthoit ,  sculpteur  i  Amiens  ,  Tempretete 
en  plâtre  du  sceau  de  Foulques,  évèque  d^Amieus. 

Oams   ▲CHETés  ATBC  &▲  SVBVaNTIOH  MlIXtCIPAlB. 

1.*  Vingt-quatre  boulets  en  fer,  du  poids  de  16  kilog.  chacun 
environ ,  trouvés  dans  Ion  fortifications  de  la  porte  St.-Pierre ,  à 
Amiens.  Ces  boulets  proviennent  du  siège  de  cette  vUle,  par 
Henri  IV,  en  1597,  pour  la  reprendre  sor  les  Espagnols.  C'est 
en  effet  la  seule  circonstance  où  il  ait  été  lancé  des  projectiles 
contre  ces  remparts.  —  La  clef  de  voûte  d'une  arcade  tumniaire 
de  l'ancien  cimetière  St.-Denis  d'Amiens. 


Amiens,  imp.  de  Dvtajl  et  UaaMBHT,  place  Périgord,  1. 
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Séance  ordinaire  du  5  avril  1843. 

M.  Gaerard  fait  un  rapport  sui  un  ouvrage  intitulé  : 
Hiatoire  des  sept  siégea  de  Lille,  par  MM.  Brun-La- 
▼eine  et  Elie  Lebrun. 

En  écrivant  Thistoire  des  sept  sièges  de  Lille ,  dit 
H.  Guerard ,  les  auteurs  ont  retracé  dans  un  récit 
clair  et  succinct,  les  événements  qui  les  ont  précédé^ 
et  ceux  qui  les  ont  suivis ,  les  opérations  militaires, 
les  actions  glorieuses,  et  les  malheurs  inévitables  que 
les  habitants  ont  eu  à  supporter.  Là  ne  s^est  pas  borné 
leur  travail  ;  ils  Tout  accompagné  de  pièces  justifica- 
tives    dont    Tauthenticilé  ne  saurait    être   révoquée   en 

20. 


__  318  — 

doute.  Inconnues  jusqu'à  ce  jour ,  ces  pièces  jetten 
une  vive  lumière  sur  le  passé,  et  sont  d*un  haut  in- 
térêt tant  pour  Thistoire  générale  que  pour  l'histoin 
locale  de  cette  ville  courageuse. 

Les  curieux  détails  sur  Torganisalion  de  la  garde  tir 
baine  de  Lille  au  xiii.®  siècle ,  que  M.  Guerard  a  in- 
sérés dans  son  rapport,  justifient  pleinement  les  éloget 
qu*il  donne  aux  deux  auteurs,  pour  Texactitude  e 
rintérét  de  leurs   recherches. 

—  M.  Tabbé  Jourdain  continue  la  lecture  d*un  tra- 
vail consacré  à  la  description  des  bas-reliefs  du  pour- 
tour du   chœur   de   la  cathédrale. 

M.  Jourdain  s'occupant  d'abord  de  la  clôture  droite 
du  chœur ,  dite  histoire  de  St.  Firroin ,  fait  quelquet 
réflexions  générales  sur  Texécution  artistique  de  ce  nio 
nument.  De  la  première  partie ,  dit-il ,  qui  est  la  yi< 
proprement  dite  du  premier  évéque  d'Amiens ,  à  la  ae 
conde  qui  a  pour  objet  l^invention  de  ses  reliqaea. 
Fart  de  la  sculpture  a  fait  un  progrés  remarquable 
A  la  raideur  des  poses  et  à  Tincorrection  du  dessin 
succède  en  moins  de  30  ans  un  style  plus  naturel  e 
plus  savant,  le  costume,  comme  le  reste,  indiqnen 
dans  ce  travail  Tépoque  du  xv.*'  siècle;  en  e£Fèt  oi 
sait  que  la  cathédrale  en  fut  redevable  à  la  libéraliU 
d*Adrien  de  Héuencourt,  successivement  prévôt  et  doyei 
du  Chapitre  d'Amiens.  Ce  prélat  termina  de  son  vivant 
la  première  partie  du  monument,  destinée  a  recevoL 
les  restes  de  son  oncle,  Tévèque  Ferry  de  Beauvoir, 
lesquels  furent  transférés  de  Mon  treuil  à  Amiens  en 
Tannée  1489.  Adrien  fit  exécuter  la  seconde  partie, 
dans  le  dessein  d*y  être  déposé  lui-même,  suivant  une 
disposition  de  son  testament   par  laquelle  il   donne  9om 
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eorps   à  êire  inhumé   au  plus  pr^t  de  Vhiêioire  de    Vin- 
venti^n  de  Si.  Firtnin. 

M.  Jourdain  décrit  Ton  après  Tautre  ■  les  difera  ta- 
bleaux de  la  vie  de  St.  FirmiQ  et  de  l'invention  de 
iea  reliques.  Son  analyse  parfaitement  eiacte  est  en 
même  temps  pleine  de  goût  et  de  vigueur.  Chemin 
faisant  il  fait  ressortir  un  ancien  usage  que  révèle  Tob* 
serration  du  costume ,  il  rétablit  le  sens  de  la  légende 
rimée ,  snfin  il  redresse  certaines  erreurs  commises  dans 
la  restauration ,  et  qui  prouvent  combien  il  est  utile 
que  les  artistes  travaillent  sous  le  contrôle  d*une  com- 
mission à  qui  l'histoire  sacrée  soit  familière. 

SU  est  vrai  que  des  artistes  étrangers  furent  appe- 
lés an  XY.*  siècle  ponr  exécuter  les  sculptures  et  les 
peinturée  de  la  cathédrale,  il  est  certain  aussi  que  des 
artistes  français,  parmi  lesquels  sans  doute  bon  nom- 
bre de  Picards  s'étaient  trouvés,  peuvent  revendiquer 
une  large  pari  dans  ces  divers  travaux.  G*est  ce  que 
M.  Jourdain  a  suffisamment  prouvé,  en  parlant  du  cé- 
notaphe de  àdrîen. 

L'intérêt  qu'ont  présenté  les  premières  lectures  de 
M.  Jourdain  fait  vivement  désirer  à  la  Société  d'en- 
tendre la  seconde  partie  de  son  travail ,  relative  à 
rhistoire  de   St.  Jean-Baptiste. 

*—  M.  le  Secrétaire -perpétuel  donne  lecture  d'un 
travail  adressé  a  la  Société  par  M.  £  Demarsy,  mem- 
bre-tiUilaîre  non  résidant ,  et  intitulé  :  NMce  êur  la 
rneiUe  de  la  f^  de  MUly^lee-Doulene. 

La  fêle  de  Milly  ^  annexe  de  J)oullens ,  dit  M.  De- 
marsy  y  a  lieu  au  mois  de  septembre ,  le  dimanche  qui 
soit  celle  du  faubourg  de  la  Yarenne.  La  veille  de 
cette   Mte ,    vers  le    soir ,    on  voit  des   enfants  et   des 

20.* 
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ouvriers ,  se  promenant  par  la  ville  avec  des  flambeaux 
d*ane  nature  bizarre  ;  ils  consistent  en  de  grandes  li- 
ges sécbes  de  la  plante  appelée  bouillon-blanc,  connue 
dans  le  pays  sous  le  nom  populaire  de  queue  de  leu. 
Ces  tiges  ont  été  trempées  dans  Thuile  et  allumées  en- 
suite. Armés  de  leurs  flambeaux,  les  enfants  et  les  ou- 
vriers font  semblant  de  cbereber  quelqu*un ,  et  finis- 
sent, dit  M.  Demarsy,  par  trouver  quelque  imbécille 
de  bonne  volonté  quUls  affublent  d'une  mitro  de  pa- 
pier, de  lunettes,  etc.,  et  qu*ils  promènent  triompha- 
lement. A  défaut  d'un  véritable  acteur  pour  remplir 
ce   rôle,   on  prend  un  mannequin. 

Si  vous  demandez  quel  est  le  motif  d'une  pareille  cé- 
rémonie ,  on  vous  dira  qu'on  cherche  le  saint  de  Milly, 
parce  qu'à  Milly  il  n'y  a  pas  de  aaint.  M.  Demarsy  ne 
prétend  pas  expliquer  Torigine  d'un  usage  qui  existe 
depuis  un  temps  immémorial  ;  il  se  borne  à  faire  con- 
naître une  opinion  de   M.   Labourt,  notre  confrère. 

—  Selon  M.  Ijabourt,  Doullene  dans  le  moyen-âge 
avait  trois  paroisses,  qui,  par  la  plus  grande  singu- 
larité ,  étaient  toutes  trois  privées  de  fêtes  patronales. 
Les  paroissiens  de  Notre-Dame  fêtaient  avec  ceux  du 
faubourg  de  la  Varenne  où  se  trouvait  une  espèce 
de  chapelle  ;  ceux  de  St.-Pierre  fêtaient  avec  les  ha- 
bitants de  Milly  ;  mais  à  Milly ,  il  n'y  avait  ni  église , 
ni  chapelle.  Enfin ,  ceux  de  St.-Martin  ne  fêtaient  pas 
du  tout  ;  cette  circonstance  les  avait  fait  surnommer  vi- 
lains ,  et  pour  se  venger  autant  que  possible  de  cette 
injure,  ils  s'attaquèrent  aux  paroissiens  de  St.-Pierre 
qui  célébraient  une  fête  patronale ,  dans  un  pays  où 
il  n'y  avait  pas  même  d'église ,  et  [pour  se  moquer 
d'eux,  ils  faisaient  mine^  chaque  veille  de  leur  fête 
de  chercher   un   saint  qui  n'esiêiaii  pas. 
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Celte  explication ,  dit  M.  Demarsy  ,  ne  me  parait  pas 
awes  satisfaisante  pour  être  admise  sans  restriction.  Il 
parait  en  eflfet  extraordinaire  qu'un  démêlé  entm  deux 
paroisses ,  et ,  en  quelque  sorte ,  une  simple  querelle 
de  quartier  ait  amené  un  usage  aussi  solennel ,  aussi 
persistant ,   et   auquel   toute  la  population  prend  part. 

M.  le  Secrétaire-perpétuel  fait  ensuite  connaître  une 
note  de  M.  Demarsy,  sur  une  médaille  inédite  de 
Vétranton. 

M.  Demarsy  affirme  que  cette  médaille ,  trouvée  il 
y  a  quelques  années  aux  enyinms  de  Doullens,  est  in- 
connue encore  aux   numismates. 

Séance  extraordinaire  du  3  mai  1843.  —  M.  de  Cay- 
rol adresse  un  mémoire  ayant  pour  titre  :  Conjectures 
sur  une  cérémonie  de  la  religion  chrétienne ,  dont  To- 
rigine  parait   remonter   au  culte  druidique. 

—  Une  notice  de  M.  d'Herbes  sur  une  procession  qui 
s'appelait  la  grande  Queroye  ^  et  qui  avait  lieu  dans 
une  épaisse  foret  située  prés  d^Ay,  fait  le  sujet  de  ce 
mémoire.  Une  messe  célébrée  au  pied  d*une  croix  dite 
la  croix  Chipotet ,  et  auprès  d'une  pierre  fichée ,  le 
missel  placé  sur  la  pierre ,  une  collation  sur  le  gazon , 
servie  au  clergé  et  aux  magistrats,  et  le  retour  de  la 
procession  par  une  autre  route,  chacun  portant  à  la 
main  des  rameaux  de  genévrier  et  de  houx,  compo- 
saient la  cérémonie.  A  défaut  de  titre  et  de  tradition 
M.  d'Herbes  a  interrogé  les  étymologies.  Mais,  dit  avec 
raison  M.  de  Cayrol,  quand  on  a  recours  à  ce.  moyen , 
ît  faut  procéder  avec  une  très-grande  réserve ,  et  ne  pas 

« 

se   jeter  dans    des   conjectures    invraisemblables    sur   la 
foi    d'un    mot    altéré    et    corrompu.    Combattant  une   à 
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une  toutes  les  inductions  de  M.  d'Herbes  ,  M.  de  Cay- 
rol renverse  l'échafaudage  sur  lequel  était  bâti  le  sys- 
tème qui  faisait  de  cette  processioB  de  la  grande  Que- 
roye  une  fête  consacrée  à  célébrer  le  retour  du  prin- 
temps. Parcourant  a  son  tour  In  champ  des  hypothèses, 
M.  de  Cayrol  fait  voir  quel  parti  en  peut  tirer  une 
imagination  laborieuse  ;  il  s'arrête ,  pour  le  root  Que- 
roye,  au  sens  de  Texprcssion  quère,  quête,  rechereke 
et  traduit  Chipotet  par  colonne  ou  temple  de  la  foréi. 
Cette  explication  établit  un  rapport  entre  l'épaisse  forêt 
au  milieu  de  laquelle  est  placé  le  monument ,  et  la 
cérémonie  dont  le  christianisme  a  conserTé  le  souye- 
nir.  C*est  donc  ici  la  recherche  du  suy^  eérémonie  dif- 
férente de  celle  de   le  couper. 

Après  quelques  considérations  sur  la  religion  des 
Druides  et  le  culte  de  guy,  M.  de  Cayrol  tire  cette  con- 
séquence que  si  on  se  livrait  à  des  recherches  sur  les 
différentes  coutumes  religieuses,  on  trouverait  pour 
point  de  départ  un  usage  auquel  la  religion  chrétienne 
a  substitué  ses  dogmes,  en  le  remplaçant  par  des  céré- 
monies analogues.  Maïs  avouons-le  avec  l'auteur,  nous 
n'avons  encore  que  des  données  fort  vagues  sur  le  culte 
extérieur  des  druides,  et  une  critique  judicieuse  et  sé- 
vère de  la  langue  celtique ,  dégagée  de  tout  esprit  de 
système,  est  appelée  à  modifier  grandement  nos  idées  sur 
l'état  religieux  de  la  Gaule  avant  l'invasion  des  Romains. 

—  M.  le  Président  communique  une  lettre  par  la- 
quelle M.  le  Préfet  de  la  Somme  invite  la  Société  à 
lui  présenter  un  mémoire  sur  la  restauration  à  entre- 
prendre au  portail  de  la  Vierge-dorée  à  la  cathédrale 
d'Amiens. 
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Amiens,  29  avril  1843. 

»  Monsieur   le  Président^ 

»  J*aL  reçQ  la  lettre  qae  vous  ro^avez  fait  Thonneur 
•  de  m^écrire  le  21  du  courant ,  et  je  tous  remercie 
»  des  renseignements  qu^elle  renfermait.  J*apprécie  toute 

>  Timportance  des  travaux  de  restauration  qui  doivent 
n  s*exécuter  à  la  Cathédrale,  et  ma  sollicitude  s'appli- 
w  quera  a  ce  que  Tartiste  auquel  les  travaux  sont 
a  confiés  remplisse  sa  mission  d'une  manière  satisfai- 
»  santé.  Il  me  paraîtrait  utile  que  la  Sociéié  âeê  An- 
»  tiqtiairei  de  Picardie  voulût  bien  m* adresser  un  rap- 
»  port  détaillé  sur  Tétat  actuel  de  la  partie  du  mo- 
N  nument  a  restaurer  et  sur  les  restaurations  à  faire. 
M  Ce  rapport  aurait  pour  objet  de  décrire  les  sculptures 
«  existantes  et  surtout  d'indiquer  le  caractère  des  par- 
»  lies  à  remplacer ,  soit  qu'il  reste  encore  quelques 
M   débris  de   ces  dernières ,  soit   qu^il    faille  recourir  à 

>  la  tradition  et  à  Tétude  de  Thistoire  sacrée  pour  re- 
»  composer    les  morceaux  dont  il   ne  reste  rien. 

■  Je  me  fais  d^ailleurs  un  devoir  de  vous  exprimer 
B  combien  je  sais  gré  à  la  Société  des  /antiquaires  de 
»  Picardie  des  communications  qu'elle  a  bien  voulu 
«  me  faire  et  que  son  zèle  et  ses  lumières  lui  ont 
9  inspirées.  Je  recevrai  avec  beaucoup  d'intérêt  toutes 
»  celles  qu'elle  croira  deroir  m'adresser. 

»  Veuillez  agréer ,  etc.  »  J.  Narjot« 

Un  membre  propose  qu'avant  d'exécuter  les  travaux 
il  soit  fait  un  dessin  représentant  le  portail  dans  son 
état     actuel. 

Une  discussion  s'engage  sur  ce  point ,  Topinion  fa- 
vorable au  dessin   et  dont  M.  Tabbé  Duval  est  le  prin- 
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cipal  organe ,  consiste  à  dire  qne  sans  an  dessin  ,  I*ad- 
ministration  ne  peut  contrôler  le  trayatl  de  Tartiste  et 
juger  par  exemple  s*il  a  conseryé  les  fragments  des 
statues  encore  existants,  s*il  a  compris  la  Taleur  des 
débris  qui  peuvent  servir  k  éclairer  sur  le  caractère 
des  personnages  et  aider  à  en  retrouver  le  nom  oa  à 
leur  restituer  leur  véritable  symbole  ou  ornement ,  que 
de  plus,  lorsque  les  restaurations  auront  été  e£Eectaées 
depuis  long'temps  et  qu'une  couleur  de  vétusté  uniforme 
couvrira  les  sculptures,  on  ne  pourra  distinguer  rœa- 
vre  de  restauration  d'avec  l'œuvre  primitive  ;  la  Société 
serait  d'ailleurs  conséquente  avec  elle-même  et  a  déjà 
si  bien  senti  la  nécessité  de  prévenir  cotte  confusion 
que  lorsqu'il  s*est  agi  des  bas-reliefs  du  chœur,  elle 
a  décidé  qu'un  dessin  serait  exécuté  avant  qu'on  ne 
commençât  la  restauration  des  peintures. 

Après  les  observations  de  plusieurs  membres  en  ré- 
ponse à  celles  de  M.  Du  val,  la  Société  renvoie  la  pro- 
position et  le  mémoire  à  rédiger  en  réponse  à  la  lettre 
de  M.  le  Préfet  à  une  commission  composée  de  MM. 
RigoUot,  Tabbé  Duval,  Tabbé  Jourdain,  Woillez  et 
Garnier. 

-»  M.  Roger  communique  ensuite  le  projet  d*uue 
carte  historique  et  ecclésiastique  de  la  Picardie  et  de 
TArtois  qu'il  se  propose  de  publier  ;  M.  WoilW  en  a 
dessiné  Tencad rement  dont  tous  les  détails  sont  emprun- 
tés à  des  édifices  de  ces  deux  provinces. 

Séance  ordinaire  du  10  mai  1843.  —  Le  comité  de 
Beauvais  adresse  les  procès-verbaux  des  séances  de  fé- 
vrier et  de  mars. 

Le  comité  dé  Beauvais  ayant  ,  dans  sa  dernière 
séance ,    voté   sur  le  choix  de  son  directeur ,  présente 
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la   nomination   de  M.  Danjoa   à   l'approbation  de  la  So- 
ciété. —  Cette  nomination  est  appronvée. 

—  Sur  la  présentation  du  comité  de  Noyon,  la  no- 
mination do  M.  Frédéric  de  Roncy,  en  qualité  de  di- 
rectenr  poor  Tannée  i&43  ,  est  aussi  approuvée. 

—  La  Société  entend  ensuite  le  rapport  de  la  commis- 
sion chargée  de  préparer  les  instructions  demandées 
par  M.  le  Préfet  de  la  Somme  pour  la  restauration  du 
portail  de  la  Vierge  «Dorée. 

Ce  rapport,  rédigé  par  MM.  les  abbés  DuTal  et  Jour- 
dain ,  se  termine  par  les  conclusions  suivantes  : 

Âpres  avoir  mûrement  refléchi ,  votre  commission  a 
cru  d^abord  qu*il  n*était  pas  sans  quelque  importance 
de  déclarer  qu'en  donnant  l'avis  qui  lui  est  dsmandé 
sur  les  restaurations  du  portail  St.-Honoré,  elle  s'est 
constamment  placée  dans  l'hypothèse  que  ces  restaura- 
tîods  sont  irrévocablement  décidées,  qu'en  conséquence 
elle  n*entend  en  aucune  manière  émettre  d'opinion  sur 
la  question  très-grave  de  l'opportunité  des  restaurations 
de  la  statuaire  du  moyen-âge  au  point  où  en  est  au- 
jourd'hui la  science  de  Ticonographie  sacrée.  Votre 
commission  n'avait  qu'un  fait  à  examiner,  elle  n'a  pas 
dû  se   prononcer  sur  un  principe. 

Toutefois,  Messieurs,  si  votre  commission  n'avait  à 
approuver  ni  à  condamner  les  restaurations  de  la  sta- 
tuaire chrétienne,  même  bien  faites,  elle  doit  vous 
exprimer  combien  elle  a  été  frappée  du  grave  inconvé- 
nient qu'il  y  aurait  à  appliquer  le  principe  qui  ap- 
prouve les  restaurations,  à  des  sculptures  dont  l'état 
primitif  devrait  demeurer  incompris  et  obscur. 

Nous  sommes  unanimement  d'avis ,  que  dans  ces 
circonstances,    qui  seront  rares,    il    est   vrai,  pour  ce 


porlail,  le  travail  de  restauratiou  n'ait  pas  lieu  ou  qu 
6oit  suspendu  jusqu'à  ce  que  de  nouveaux  progrès  < 
la  science  archéologique  puissent  faire  espérer  et  nièi 
assurer  une  bonne  et  intelligente  réparation. 

La  commission  espère  ne  pas  s'être  trompée  da 
les  divers  détails  de  son  rapport ,  où  elle  procède  p 
affirmations  positives  ^  et  elle  doit  en  ce  cas  accepi 
la  responsabilité  des  conseils  qu'elle  donne  ;  mais 
n'en  saurait  être  de  même,  on  le  conçoit,  pour  I 
questions  où  elle  n'a  pu  offrir  que  des  conjecture 
des  probabilités  ou   des  doutes. 

Une  opération ,  à  laquelle  du  reste  nous  avoDS  to 
lieu  de  croire  que  l'administration  s'opposerait  d'ell 
même  sans  autre  conseil  que  celui  de  sa  sagesse  et 
sa  sollicitude  éclairée  pour  nos  monuments ,  ce  seraîL 
grattage  des  parties  anciennes  et  conservées  de  la  m 
tuaire  qu'on  va  restaurer.  La  commission  repousse 
l'unanimité  et  de  toutes  ses  forces  une  opération  au 
désastreuse ,  qui  ferait  perdre  à  la  sculpture  aocieoni 
sans  aucun  parti  pour  la  nouvelle,  son  caractère,  «o 
mérite   et   son    intérêt. 

La  question  d'un  dessin  à  faire  de  la  sculpture  comni 
travail  complémentaire  de  la  restauration  n'a  pas  moîi 
vivement  préoccupé   votre   commission. 

Si  elle  n'a  pas  jugé  convenable,  pour  bien  des  nu 
tifs,  d'émettre  le  vœu  que  l'artiste  chargé  des  travai 
soit  obligé  à  présenter,  au  moyen  d'un  plan  graphiqui 
l'état  du  portail  tel  qu'il  est  avec  1  indication  des  re 
tauralions  qu'il  a  le  projet  d'exécuter ,  elle  a  pensi 
sous  un  autre  point  de  vue,  qu'en  dehors  du  travs 
de  restauration  et  du  traité  déjà  passé  entre  radmini 
tration  et  le  sculpteur ,    un    dessin   destiné   à   complél* 
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plus  tard  oe  rapport  et  a  demearer  dans  les  archives 
de  la  préfecture  et  dans  les  vôtres ,  serait  d'une  grande 
importance. 

La  Société  adopte  à  runaniraité  les  conclusions  du 
rapport  el  les  déyeloppements  qui  le  justifient.  Elle 
décide  que  des  copies  de  oe  rapport  seront  immédiate- 
ment transmises  à  M.  le  Préfet  de  la  Somme  et  à  M. 
le  Ministre  de  Tlntérieur,  et  qu*ii  sera  imprimé  dans 
le  plus   bref  délai. 

—  Par  suite  du  décès  de  M.  Ledieu,  une  place  étant 
vacante  dans  la  commission  des  voies  romaines.  M.  WoiU 
les  est  nommé  pour  la  compléter. 

La  Société  adopte  à  Tunanimité  la  résolution  sui- 
vante :  TvtU  mêmhre  étrtmg^r  à  la  pUle  qui  oêâiêtera 
mux  êéanœê  dêê  êêsnonê  générales  de  la  Société  aura 
drûii  à  un  jaUn  de  présêne», 

La  Société  fixe  au  dimanche  2  juillet  sa  séance  gé* 
aérale   annuelle. 

*—  M.  Dnfonr  Kt  an  nom  de  la  commission  du  mu- 
sée vn  rapport  sur  lea  dépenses  de  Tannée;  la  Société 
adepte  le  chifFre  de  ces  dépenses  et  remercie  M.  Dufenr 
du  léle  intelligent  qu'il  apporte  dans  ses  fendions  d'ad- 
ministrateur du  musée. 

Séance  esiraordinaire  da  24  mai.  —  M.  l'abbé  de 
Cagny  M.  G.  adresse  une  note  sur  une  partie  de  la 
chaussée  Brnnehaut  (  voie  romaine  )  d*Amiens  à  Yer- 
mand ,   comprise  entre  Brie  et  Mons-en-Chaussée. 

—  M.  Houbigant  informe  la  Socicsé  de  la  décou- 
verte faite  près  de  Nogent-les-Vierges  (  OUe  ) ,  à  Tuc- 
casion  des  travaux  de  terrassement  du  chemin  de  fer, 
d^nne  ceinture  d*or  du  poids  de  432  grammes  (  valeur 
intrinsèque   880  fr.  ).    La    forme  de   cette    ceinture  est 
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celle  d'une  corde  d^au  diamètre  de  0,007  et  d*iuie 
longueur  de  1"^,  ô,  terminée  ans  deux  bouts  par  des 
crochets.  Selon  M.  Houbigant,  cette  ceinture  devait 
être  destinée  a  ceindre  le  sagam  d^iin  oheF  eifil  ou 
la  robe  d*nn  chef  de  Druides.  Il  doit  dessiner  cet  in- 
téressant objet  et  le  graver  et  en  adresser  ,  avec  une  no- 
tice qu'il  prépare ,  le  dessin  a  la  Société.  Des  précautions 
ont  été  prises  pour  assurer  la  possession  de  cette  cein- 
ture au  musée  de  Beauvais  ou  au  cabinet  des  mé- 
dailles de  Paris. 

—  M.  LaTcrnier  lit  un  travail  dans  lequel  il  met 
en  relief  les  particularités  les  plus  importantes  d*un  pré- 
cieux document  que  le  conseil  municipal  vient  d'acquérir. 
Ce  Ms.  ou  rotulus  de  4°^,  40  de  long,  sur  0,22  de 
large ,  a  pour  titre  :  Ht  êuni  reddiius  et  cenêus  domini 
epUoopi  Atnbianensis,  Dans  ce  dénombrement  fourni  à 
la  chambre  des  comptes  en  1301 ,  par  l'évéque  Guil- 
laume de  Maçon  ,  on  trouve  Ténumération  des  tonlieux 
appartenant  à  Tévéque,  des  redevances  qui  lui  étaient 
dues  par  les  corps  de  métiers ,  la  liste  des  hommes 
féodaux ,  le  répit  de  St.  Firmin  et  les  hommes  de  catel  ; 
autant  de  chapitre  qui  ont  faurni  à  M.  Lavernier  le 
texte  de  notes  et  de  commentaires. 

Séance  ordinaire  cfu  14  juin.  —  M.  le  Préfet  adresse 
la  lettre  suivante  à  la  Société  ,  en  accusant  réception 
de  son  rapport    sur  le  portail   de   la  Vierge-dorée  : 

Amiens,  6  juin  1843. 

»  Monsieur  le  Président  , 

n  J*ai  reçu  avec  la  lettre  que    m'a   fait   Thonneur  d 
•  m'ccrire,  le    18    du    mois  dernier,    M.   le  Sécrétai 
»  perpétuel   de    voire   Société  ^    le    rapport    détaille  qu 
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j^avaw  demandé  sar  l'état  actael  da  portail  de  la 
Vierge-Dorée  de  la  cathédrale  d* Amiens  et  sur  la  res* 
tauration  des  sculptures  de  ce  portail. 
•  J'ai  lu  ce  rapport  avec  beaucoup  d*intérét.  Je  re- 
mercie la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  des 
précieuses  indications  qu'il  renferme.  Je  receyrai  avec 
plaisir  le  complément  des  renseignements  que  la  com- 
mission chargée  de  ce  trayail  annonce  être  dans  Tin- 
tenlion   de  fournir. 

»  La  restauration  de  la  statuaire  du  moyen-âge  est, 
sans  contredit,  un  travail  délicat  qu*îl  faut  exécuter 
avec  des  soins  minutieux  et  beaucoup  de  prudence. 
Partageant  à  cet  égard  l'avis  de  la  Société ,  j'ai 
donne  des  instructions  pour  que  le  sculpteur  ne  s'oc- 
cupe point  des  parties  du  portail  qui  sont  détruites 
et  pour  ajourner  la  restauration  de  celles  où  la  dé- 
térioration du  sujet  en  rend  le  sens  obscur  et  inin-*» 
telligible. 

m  Quant  au  grattage  des  sculptures»  j'approuve  aussi 
l'avis   de    la    Société.    J*ai    prescrit   à  r.architecte    du 
département    de    veiller    à   ce  que   le  grattage  n*ait 
pas  lieu  ;    mais  pour    ce    qui   est   du  .plan   graphique 
que  la  Société  demande,  j'examinerai  si  les  fonds  con- 
sacrés aux  travaux  pourront  permettre  de  l'exécuter.  » 
9  Je  recevrai  ayec  reconnaissance  toutes  les   commu- 
nications nouvelles  que  la   Société  aurait  a  m'adresser 
pendant  le  cours    des    travaux    relatifs  à  Timportante 
restauration   qui   est  entreprise,  et  je   vous  prie,   M. 
le  Président,  de  vouloir  bien   être   auprès  de  la  So- 
ciété l'interprète  de  mes  sentiments  de  gratitude  pour 
le  concours  qu'elle  veut  bien  donner  à  l'administratin 
dans  cette  circonstance. 
»  Recevez ,    etc.   »  J.   Nàrjot. 
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M.  Tabbé  Priant ,  curé  d'Hornoy ,  adresse  une  note 
dans  laqudle  il  donne  rhistorique  da  baptistère  que 
l*on  voit  aujourd'hui  afu  musée  de  la  société  archéolo- 
gique à  Amiens.  Cette  cuve,  qui  provient  de  Tancienne 
église  de  Sainte  Larme ,  servait  d'abreuvoir  dans  la  cour 
du  cultivateur  auquel  M.  Priant  Tacheta ,  il  y  a  un 
an  environ ,  avec  l'intention  d'en  faire  don  à  la  fa- 
brique de  la  paroisse ,  laquelle  se  serait  chargée  des 
frais  de  restauration  et  d^établissement.  Un  des  membres 
de  la  Société  ayant  vu  le  baptistère ,  proposa  d'en 
faire  Tacquisition  pour  le  musée,  ou  de  donner  en 
échange  un  autre  baptistère  plus  moderne  et  plus  com- 
mode. Cette  ofiPre  fut  acceptée  par  M.  Tabbé  Priant, 
et  le  conseil  de  fabrique ,  qui  voit  ainsi  son  église 
meublée  sans  aucun  frais  d'un  élégant  baptistère,  en 
a  remercié  à  la  fois  la  Société  et  M.  le  curé  auqud 
il   doit  cette  précieuse   offrande. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  de  la  circulaire  à 
adresser  aux  membres  étrangers,  et  des  diverses  ques- 
tions qui  seront  proposées  à  la  séance  générale  ;  ces 
questions  adoptées  par  la  Société  sont  les  suivantes  : 

1.°  Quelle  a  été  l'époque  la  plus  florissant^  de  Tar- 
vhitecture  religieuse  en  Picardie  ? 

2.^  Quelles  sont  les  causes  qui  en  ont  amené  la  dé- 
cadence ? 

3.°  Les  grandes  constructions  religieuses  exécutées  en 
Picardie  ont-elles  servi  de  types  à  d'autres  monuments 
du  pays? 

4.°    Quelles    sont    les    diverses    cérémonies  et 
observés    dans    la   Picardie  a  Tépoque    des    fèies  solsti^ 
tiales  (  Noël  et  la  St.  Jean  )  ? 
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5.°  Quels  sont  les  villes  et  les  Tiilages  qui  ont  disparu 
pendant  les  guerres  du  xv.*'  siècle? 

—  M.  Woillez  lit  un  rapport  conoernant  une  disser- 
tation de  M.  Moêt  de  la  Forte-Maison  sur  le  N&viodu* 
num  Sveêêionum  de  Gesar. 

Cette  dissertation  très-déTeloppée ,  dit  le  rapporteur, 
a  pour  objet  principal  de  réfuter  les  sentiments  du 
géographe  Sanson,  qui  prétend  que  le  NoDiodumim 
Suêêêionum  de  César  doit  être  placé  non  pas  à  Noyon, 
mais  à  Soissons.  M.  Moôt ,  après  avoir  montré  que  Ifo- 
9iodunum  est  un  nom  celtique  latinisé,  qui  signifie 
nouvelle  ville,  soutient  que  ce  nom  ne  pouvait  conve- 
nir qu*À  une  ville  nouvellement  fondée  et  non  pas  a 
la  principale  ville  des  Suessiones,  peuple  puissant,  qui 
avait  établi  sa  domination  jusqu*en  Bretagne.  L'oppi- 
dum dont  parle  César  était  donc  une  des  douse  villes 
que  les  Suessiones  avaient  récemment  élevées  sur  lea 
frontières  de  leur  pays  du   côté  des  Yéromandois. 

M.  Moët  entre  ensuite  dans  de  longs  détails  sur  les 
opérations  de  Tarmée  romaine  à  partir  du  moment  où 
elle  quitte  Bibrax  pour  venir  assiéger  Noviodnnum,  et 
il  puise  dans  le  texte  de  César  de  nouveaux  argumenta 
pour  la  thèse  qu*il  soutient. 

L*auteur  fait  ensuite  connaître,  par  une  description 
détaillée  et  forte  intéressante,  Tétat  actuel  des  subs-^ 
tructions  d'origine  romaine  qui  existent  dans  Pétendne 
de  Noviomagus,  et  Ton  trouve  joint  à  son  mémoire 
des  dessins  fort  curieux  de  plusieurs  sculptures  qui 
méritent  ,  selon  le  rapporteur  ,  une  attention  parti-* 
entière. 

Lecture  est  donnée  d'une  notice  de  M.  Tabbé  Bout* 
geois ,    de  Noyon ,   membre-titulaire  non    résidant ,   sur 
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un   christ   ailé    trouvé  à  Margny,  près  Compiègoc 
les  combles  de  l'église. 

L'auteur  combat   chaleureusement  l'opinion    do 
ques   archéologues  qui  ont  cru   voir   dans  oeile 
ture   réprésentant    un    christ   portant  six  ailes,   1 
de  quelque   statuaire    de    la    sorte  gnostique    et 
dent   les    ailes    comme    les   attributs  du    dieu    M 
transportés  à   J.-G. 

Selon  M.  Tabbé  Bourgeois^  d*abord  ces  archéc 
exagèrent  singulièrement  l'antiquité  de  ce  nuN 
qui  lui  parait  ne  pas  devoir  remonter  au-delà  di 
siècle  ou  du  xiv.*  ;  ensuite  les  six  ailes  peuTOi 
facilement  expliquées ,  soit  par  divers  passages 
dans  la  bible ,  ou  de  St.* Jean  dans  Tapocalypti 
par  le  fait  de  la  stigmatisation  de  St.-Françoii 
sise ,  qui  a  pu  vivement  frapper  les  imagiiMitk) 
moyen-âge ,  et  servir  de  base  et  de  point  de 
à  la  tradition  du  christ  ailé.  On  sait  qu*aYaDt  d 
nir  ces  glorieux  stigmates,  St.  François  vit  app 
J.-C.  sous  la  forme  d'un  séraphin  ayant  six  ailea. 
scène  est  le  sujet  du  chef-d'œuvre  de  Giotto  qii 
voit  au  Louvre.  La  statue  ailée  de  Margny  eat 
un  christ  catholique  ;  telle  est  la  conclusion  de,  ! 
tice  de  M.  Tabbé  Bourgeois,  qui  a  aussi  eaviai 
statue  au  point  de  vue  de  Tart. 

La  Société  a  entendu  avec  un  vif  plaisir  ce  U 
et   voté  à  l'unanimité  des  remerciements  a  Taute 

Séance  extraordinaire  'du  21  juin  1843.  —  L 
ciété  entend  la  lecture  d*un  mémoire  de  M.  \t 
teur  Daniel,  de  Beauvais,  sur  une  médaille  de 
Mammaea. 

On  se  rappelle   que  M.   le   docteur   Golson  de  : 
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a  adretté  à  la  Société  une  notice  sur  cette  même  mé- 
daille où  il  voit  dans  le  revers  une  Junon  Phallophore , 
ce  que  ne  saurait  admettre  M.  Rigollot,  lequel  y  Toit , 
aTec  le  musée  Farnése,  une  Junon  portant  un  enfant 
emmaillotté.  M.  le  docteur  Daniel  soutient  Topinion 
émise  par  M.  Golson. 

Sianeê  êsiraorêinairê  du  28  juin.  —  M.  le  Ministre 
de  rintérienr  accuse  réception  de  la  2.*  et  3.*  séries 
des  Coutumes  locales  du  Bailliage  d* Amiens.,  publiées 
par  la  Société,  et  ajoute  que  cette  publication  a  été 
placée  par  ê9ê  ordres  danê  la  biblioihiquo  adminUiralive 
de  êon  minieière. 

— *  M.  le  comte  de  Boubers  adresse  une  note  au  su- 
jet des  recherches  sur  le  Grotoy,  publiées  par  M.  La- 
bour; il  cherche  à  établir  que  Tantique  Britannia  n*est 
autre  que  GraTclines,  il  se  propose  de  traiter  cette 
question  avec  plus  de  développements. 

—  M.  le  Préfet  annonce  qu*il  a  autorisé  la  restau- 
ration du  monument  du  chanoine  Lucas  a  la  cathé- 
drale; il  saura  gré  à  MM.  les  abbés  Duval  et  Jour- 
dain ,  membres  de  la  Société ,  de  vouloir  bien  veiller 
à  ce  que  les  restaurations  s*effèctuent  d'une  manière 
convenable ,  il  prie  M.  le  Président  de  vouloir  bien 
faire  connaître  a  ces  Messieurs  les  dispositions  de  sa 
lettre. 

La  Société  s*applaudit  de  cette  nouvelle  preuve  de 
bienveillance  que  M.  le  Préfet  lui  donne,  et  lui  vote 
des  remerciements. 

—  M.  Garnier  lit  son  rapport  sur  les  travaux  de 
Tannée. 

—  M.  Breuil  lit  une  notice  sur  la  confrérie,  de  No- 
tre-Dome-du-Puy  à   Amiens. 

21. 
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—  M.  Galoppc  lii  une  pièce  de  vers  ayant  poar  litre 
la  Néomanie, 

Séance  générale  annuelle  du  2  juillet  1843. 
(  Présidence  de  M.   Bouthors  ,  Paésident  ). 

Le  Dimanche  2  jaillet  1843,  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  s'est  réunie  en  assemblée  générale 
dans  la  grande  salle  des  Feuillants ,  a  9  heures  1/2  du 
matin. 

L*fis8emblce  se  composait  des  membres  suivants,  savoir  : 

Membres   titulaires   résidants   : 

MM.  Bouthors  ,  président  ;  Garnibr  ,  secrétaire-perpé- 
tuel;  A.   Breoil,  secrétaire  annuel;   Dorbis,  trésorier; 

Comte  ^de  Bbtz  ,  Bisson  de  la  Roque  ,  Oeberlt  , 
DuFOUR  ,  DuTuoiT ,  Tabbé  Duval  ,  Galoppb  ,  Gc;érard  , 
de  Grattiea  ,  H.  Hardouin  ,  Tabbé  Jourdain,  Lavernier  , 
Lemerchier  ,  Le  Prince  ,  Le  Sérurier  ,  Rigollot  ,  Roger  , 

WOIIXEZ. 

Membres  titulaires   non  résidants   : 

MM.  Danjou  ,  directeur  du  comité  de  Beauvais  ;  De- 
LAGOUR  ,  Fabignon  ,  Daniel  ,  de  Beauvais  ;  Daudir  ,  de 
Pouilly  (Oise);  Buteux,  de  Fransart;  Julieh  de 
Thieuixoy  ,   do  Baeouël  ;   Eug.  Dusevbl  ,  d*Amiens. 

Membres  correspondants  : 

MM.  FouRNiER,  d'Amiens;  L.  Douchet^  de  Saint- 
Maurice. 

La  séance  est  ouverte  à  10  heures. 

Sur  rinyitation  de  M.  le  Président ,  M.  Danjou ,  di- 
recteur du  comité  de  Beauvais,  se  place  à  sa  droite, 
M.  Buleux  se  place   à  sa  gauche. 

—  M.  le  préfiderit  -ouvre  la  séance  par  un  discours 
dans  lequel   il    rappelle   les    travaux    accomplis  par    la 
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«ociélé  (depuis  son  organisation,  et  énumère  les  aran- 
tages  qu'elle  devrait  retirer  d*un  questionnaire  qui  se- 
rait adressé  à  chaque  membre  non  résidant  ou  corres* 
pondant.  Il  remercie  MM.  les  membres  étrangers  qui 
en  se  rendant  à  la  séance  générale ,  ont  bien  voulu 
prêter  à  la  société  le  concours  de  leurs  lumières  et  de 
leur  cèle. 

—  M.  Ch.  Dufour  fait  ensuite  un  rapport  sur  les  prin- 
cipaux objets  qui  sont  entrés  dans  le  musée  depuis  la 
dernière  séance  générale.  Ce  travail  signale  Taccroisse- 
ment  rapide  que  prend  chaque  jour  la  collection  ar- 
chéologique d*Amiens. 

—  M.  Danjou  lit  ensuite  un  rapport  sur  les  travaux  du 
comité  de  Beau  vais  dont  il  est   le  directeur. 

La  société  félicite  M.  Danjou  sur  le  zèle  du  comité 
et  sur  Futilité  des  travaux  auxquels  il  se  livre;  elle 
vote  au  directeur  des  remerciments  particuliers. 

—  M.  le  président  donne  lecture  des  questions  posées 
dans  le  programme,  afin  que  rassemblée,  si  elle  le  juge 
à  propos,  discute  et  choisisse  Tune  d'elles  comme  question 
de  concours  pour  1845. 

—  M.  Gamier  pense  qu*il  conviendrait  avant  toute 
discussion  de  lire  | les  lettres  envoyées  par  MM.  Corblet 
et  Bazin  en  réponse  à   trois  des  questions. 

Il  est  invité  à  lire  d*abord  la  lettre  de  M.  Tabbé  Cor- 
blet,  qui  concerne  les  questions  d'architecture.  La  dis- 
cussion pourra  s'engager  sur  ce  premier  sujet,  avant 
qu'on  ne  pasfe  à  celui   qui  a-  été  traité  par  M.  Bazin. 

M.  Corblet  s'exprime  en   ces  termes  :     . 

Je  pense  que  le  xni*  siècle  fut  l'époque  la  plus  flo- 
rissante de  l'architecture  religieuse  en  Picardie,  de  même 
que   dans  toutes  les   provinces    de    France    situées    au 

21/ 
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delà  de  la  Loiro  ot  que,  dans  ces  mêmes  contrées, 
l'art  gothique  vit  commencer  sa  décadence  au  milieu 
du  XIV*  siècle.  Je  crois  encore  pouvoir  généraliser  la 
question  et  retendre  à  toutes  les  proTinces  du  nord , 
la  Lorraine  et  TAlsact  exceptées,  tout  en  reconnaissant 
que  certaines  causes  locales  ont  pu  agir  d*une  manière 
plus  ou  moins  directe,  sur  le  progrès  et  la  décadence 
de  Tart  architectural  dans  la  Picardie. 

Je  ne  pense  point  qu*on  puisse  opposer  au  iiu*  siè- 
cle un  rival  sérieux,  sous  le  rapport  de  l'art.  Serait- 
ce  le  XII*  P  Mais  Téglise  d'alors  est  encore  empreinte 
des  souvenirs  payons.  Les  monstres  et  les  chimères  se 
suspendent  aux  corbeilles  corinthiennes ,  le  plein -cintre 
soutient  une  lutte  opiniâtre  et  pénible  contre  Togive; 
les  mêmes  pensées  se  formulent  partout  en  termes 
identiques;  les  mêmes  types^  se  reproduisent  toujours 
d'une  manière  uniforme,  et  la  statuaire  reste  froide 
sèche ,  raide  et  sans  vie. 

Donnerait-on  la  palme  an  xiv*  siècle?  Tarchitectore 
de  cette  époque  a,  en  effets  plus  d*élégance  que  celle 
du  XIII*  siècle;  elle  a  totalement  abandonné  la  tradition 
humaine;  Togive  équilatérale  y  domine;  les  meneaux 
se  marient  gracieusement  aux  colonnettes  fascicuiées  ; 
les  sculptnres  deviennent  plus  légères  et  plus  souples; 
mais  Tart  commeoce  à  perdre  sa  noMe  sévérité ,  sa 
pureté  et  son  grandiose;  il  a  moins  d*harmonie,  moins 
de  rectitude  dans  les  lignes;  les  feuillages  se  cootour- 
aent;  Tafféterie  commence  à  poindre  dans  Tépanouiase- 
ment  des  crochets,  et  dans  Tagencement  des  draperies  ^ 
la  peinture  sur  verre  et  la  sculpture  se  lassent  d'être 
les  très-humbles  vassales  de  Tarchitecture;  elles  veulent 
briller  pour  leur    propre  compte.  En    un  mot,  le    xiv* 
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siècle  porte  le  germe  de  tontes  les  iiinoTations  Funestes 
qni  Tont  éclore  an  xv*  siècle,  et  c'est  pour  cela  que 
je  lui  refuse    ma  prédilection. 

Je  passe  sou8  silence  le  style  flamboyant;  malgré  la 
grâce  de  ses  allures,  on  ne  peut  oublier  que  son  au- 
dace trop  songent  factiee,  et  la  superfluité  de  son 
ornementation  prétentieuse,  lui  interdisent  de  lutter 
avec  la  majestueuse  simplicité  du  siècle  de  Saint- 
Louis. 

J'arrive  à  la   seconde  question  : 

Quelles  sont  les  causes  qui  ont  amené  la  décadence 
de  rarchitecture  religieuse  en  Picardie? 

Je  les   réduis  à  quatre: 

Cause  principale:  i.''  L'affaiblissement  de  la  foi. 

t  S.**  1^   sécularisation  de  Tart. 

^  ,       ,  .  ,  %.<*  La  dissolution  des  écoles  de 

Causes  secondaires  :   <  « 

rranc-maçonnerie. 

4.®  L'influence  italienne. 

L'architecture  est  la  manifestation  la  plus  évidente 
de  Tesprit  humain,  et,  comme  Ta  dit  V.  Hugo,  «  c'est 
le  grand  livre  de  l'humanité,  l'expression  principale  de 
l'homme  a  ses  divers  états  de  développement,  soit 
comme  force,  soit  comme  intelligence.  »  La  pensée  de 
l'artiste  se  reflète  forcément  dans  son  œuvre.  Un  siècle 
de  foi  élève  des  cathédrales  qui  prient  et  qui  chan- 
tent au  Seigneur  des  hymnes  d'enthousiasme  et  d'amour , 
voilà  Notre-Dame  d'Amiens;  un  siècle  d'égoisme  et  d'ar- 
gent maçonne  des  églises  sceptiques  qui  n'osent  regar- 
der le  ciel,  et  qui,  pour  se  consoler  du  doute  qui  les 
glace,  s'entourent  d'un  luxe  de  boudoir  ;  voilà  Notre- 
Dame  de  Lorette. 

Cette    vérité   une  fois  admise»   il    est  facile  de  com- 
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prendre  que  l'architecture  chrétienne  devait  commencer 
à  décheoir  de  sa  splendeur  au  xiv^  et  dépérir  an  xv**  et  an 
XVI*  siècle.  En  effet,  sur  le  seuil  dn  xiv*  siècle  se  dresse 
déjà  le  nationalisme;  il  est  vrai  qu'alors  il  se  conten- 
tait de  sourire  du  bout  des  lèvres;  mais  qu'un  siècle 
s'écoule,  et  il  s^eppellera  Martin  LtMer f  dès  lors  la 
foi  s'affaiblit,  le  doute  envahit  les  âmes,  et  Tarchitectatje 
est  frappée  du  même  coup  dont  le  moine  de  Wurtem- 
berg a  voulu  saper  le  catholicisme. 

La  sécularisation  de  Tart  au  xiy*  et  la  dissolution  des 
francs-maçonneries  qui,  vers  le  xv*  siècle,  perdirent  la 
protection  des  souverains  pontifes,  engageaient  de  pins 
en  plus  rarchitecture  dans  la  roie  de  la  décadence, 
quand  elle  se  vit  .porter  le  dernier  coup  par  Tinflaen- 
ce  qu'eierça  Tltalie  sur  la  France.  Rome  venait  d'ex- 
humer les  statues  de  ses  ancêtres  et  les  œuvres  de  ses 
anciens  poètes.  Elle  s'éprit  d'nne  admiration  exclusive 
pour  les  chefs  d'œuvre  que  lui  léguait  l'antiquité,  et 
pour  tout  ce  qui  en  réveillait  le  souvenir.  Amicanoti, 
Âlberti,  Bramente,  Michel-Ange,  fondèrent  alors  lëcole 
de  la  renaissance.  Ce  style  fut  importé  en  France,  à 
la  suite  des  guerres  de  Charles  VII,  François  I*',  et 
Louis  XII  en  Italie.  Joconde ,  Rosso ,  Benvenuto  Cellini, 
Serlio,  Trébaste,  etc.,  furent  appelés  en  France,  et  leur 
influence  acheva  d'introniser  un  style  usurpateur  qui 
n'est  en  rapport  ni  ayec  notre  climat,  ni  avec  nos 
mœurs,   ni  avec  notre  foi. 

—  M.  Woillez  demande  la  parole,  pour  répondre  aux 
opinions  émises  dans  la  lettre  de  M.  Gorblet. 

En  admettant,  dit-il,  avec  M.  l'abbé  Ck>rblet,  que  le  xiii* 
siècle  a  été  l'époque  la  plus  florissante  de  l'architecture 
religieuse  en   Picardie,  je  ne  saurais   partager  l'opinion 
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de  notre  collègue  sur  le  xii"  qu'il  traite  avec  une  sorte 
de  dédain,  et  qu'il  prétend  être  empreint  des  êouvBnir» 
eu  paganisme.  Pour   être  juste,   il   faut  reconnaître  que 
le  siècle  qui    a  vu  s^élever  les    cathédrales  de    Noyon, 
de  Soissons,  de  Senlis,  de   St.-Quentin,  de  Laon,   a  des 
droits    à  l'admiration.   Il  préparait   les   voies    dans    les- 
quelles Tart  s*est  élevé  à  son  plus  haut  point  de  splen- 
dear^  et  sous  ce  rapport,    il    présente  une  des   phases 
lea    plus    curieuses    de    Thistoire    de  Tarchitecture.  En 
effet,   c*est  au   xii*    siècle    que   les    éléments    du    style 
roman  disparaissent;   que  Tinfluence  de  l'esprit  religieux 
se  fait  sentir,  que  les  édifices   s^élèvent,  se  développent 
enfin,  que  toutes  les  productions  architectoniques  com- 
mencent a   offrir  le  caractère  de  grandeur  et    de    su- 
blimité si   admirablement  empreinte    dans    les    édifices 
du  règne  de  St .-Louis.  Il  suffit  de   visiter  les  basiliques 
de  l<foyon,  de  Senlis,  de  Soissons,  pour  être  convaincu 
de  ce  que  j*avance.  En   résumé,  le  xii*  siècle  fut   une 
époque    vraiment  glorieuse  pour  la   Picardie;  des  com- 
mnnes  s*établissaient,  Tétat    social    était  en    progrés  et 
Tari  chrétien  préludait  aux  merveilles  de  ce   xiii*  siè- 
cle qui  vit  s'élever  la  cathédrale  d'Amiens,  et  le  chœur 
de  Beauvais. 

M.  Woillez  passant  a  la  seconde  question  traitée  par 
M.  Gorblet^  reconnaît  avec  ce  dernier,  que  la  décaden- 
ce de  l'architecture  a  été  spécialement  due  à  Tinfluence 
des  idées  réformatrices  dn  xv*  et  du  xvi*  siècle ,  et  à 
l'affaiblissement  des  sentiments  religieux  chez  les  artistes 
chargés  de  continuer  les  travaux  commencés  au  xm* 
siècle.  Dès  le  début  du  xiv*  siècle,  dit-il,  cette  déca- 
dence se  manifeste  par  un  çrand  luxe  d'ornements, 
l/art  tend  alors  à  s'individualiser  ;  il  est  le  produit ,  et 
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non  le  bat  ;  Inexécution  arrive   à  un  état  de  perfection 
admirable,   mais  la  pensée  religieuse  s^évanouit. 

—  M.  Tabbé  Durai  pense  qu'il  y  a  en  décadence 
de  Tarcbitecture  en  Picardie,  dans  la  seconde  moitié 
da  XIII*  liècle;  il  a  cru  remarquer,  par  exemple,  que 
les  galeries  du  chœur  de  la  cathédrale,  sont  plus  manié- 
rées que  celles  de  la  nef;  peut-être,  selon  lui,  con- 
viendrait-il de  placer  Tépoque  la  phis  florissante  entre 
la  seconde  moitié  du  xii*  et  la  |>remiére  moitié  du 
XIII*  siècle. 

—  Âpres  quelques  observations  présentées  par  MM.  Dan- 
jou,  Delacour  et  Bouthors,  M.  Ri(jfollot  fait  remarquer, 
que  le  travail  de  M.  Woillei ,  couronné  Tan  passé , 
par  la  société,  et  dont  bientôt  vont  s*enrichir  nos  mé- 
moires ,  traite  précisément  les  délicates  questions  qui 
se  débattent  actuellement.  Il  pense  que  la  société  doit 
choisir  un  antre  terrain  de  discussion,  et  un  autre 
sujet  de  concours* 

—  M.  Bouthors,  invite  rassemblée  à  entendre  une 
communication  de  M.  Fournier,  avant  de  s*ocGuper 
d*une  question    nouvelle. 

^  M.  Fournier  lit  un  mémoire  intitulé  :  De*  eonêi- 
iions  dofu  lesquelUê  ont  été  établieê  Uê  voiêê  rotnaines 
en  Pioarêie, 

Dans  ce  mémoire,  Fauteur  s*attache  à  prouver  que, 
contrairement  aux  idées  reçues,  les  empierrements  ex- 
cessifs trouvés  sur  certains  points  des  voies  romaines 
n*appartiennent  pas  entièrement  à  Tépoque  de  rétablis^ 
sèment  primitif  de  celle-ci  ;  mais  qu*ils  sont  le  résultat 
des  réchargements  successifs,  correspondant  à  Texhaus- 
sement  graduel  des  vallées. 

Ce  mémoire    est  vivement    applaudi.    M.  Woillez  dit, 
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que  les  opiniont  de  M.  Fournier  sont  justifiées  pur 
Tétat  des  yoies  romaines  dans  le  département  de 
rOise. 

^-  M.  Garnie r  remercie  M.  Fournier  au  nom  de  la 
commission  des  voies  romaines.  La  commission  ,  dit-il , 
aToit  émis  déjà,  mais  aTeo  une  certaine  défiance  Topi- 
nion  de  notre  collègue  relative  aux  empierrements;  elle  se 
félicite  de  pouvoir  désormais  soutenir  hardiment  une 
thèse  que  les  consciencieuses  recherches  d*un  homme- 
pratique  ont  légitimée. 

Le  mémoire  de  M.  Fournier  est  renvoyé  à  la  cora- 
mission  des  voies  romaines. 

— •  M.  Hardouin  lit  ensuite  la  notice  de  M.  Dupont- 
White  sur  Foy-Vaillant ,  célèbre  antiquaire ,  né  a 
Beauvais. 

M.  Dupontr-White,  en  poursuivant  ses  recherces  dans 
les  volumineux  manascrits  de  feu  M.  Lecaron,  a  dé- 
couvert de  nombreux  papiers  laissés  par  Foy- Vaillant , 
Ton  des  plus  célèbres  numismates  connus,  et  le  créa- 
teur, on  peut  presque  le  dire ,  du  cabinet  des  antiques. 

A  Taide  de  ces  papiers,  Fauteur  a  pu  écrire  une 
notice  biographique  pleine  d^ntérét,  et  renfermant  des 
détails  tout  à  fait  neufs,  sur  la  jeunesse  du  célèbre 
antiquaire ,  sur  les  nombreux  voyages  scientifiques 
qu^il  entreprit  sous  les  auspices  de  Golbert,  et  de  Louis 
XIV,  sur  sa  captivité  à  Alger,  enfin  sur  un  travail 
qn*il  avait  projeté,  et  qui  devait  avoir  pour  titre  : 
Eêêai  d'un  ouvrage  univetêel  sur  Uê  médaillée  anHqueê, 

L'assemblée  charge  M.  Danjou  de  témoigner  à  M.  Du- 
pont-White  tout  le  plaisir  quVIle  a  éprouvé  en  enten- 
dant la  lecture  de  sa  notice. 

—  M.  le  Président  ramène  l'assemblée  à  la  discussion 
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d*une  querition  de  concours.  11  demande  d  abord  si  1  on 
jugerait  à  propos  de  remettre  au  concourt  pour  1845, 
la  question  de  1843,  sur  laquelle  aucun  mémoire  n'a 
été  produit. 

—  M.  Dufour  pense  que  cette  question  ^  par  sa  dif- 
ficulté ,  a  pu  effrayer  les  personnes  qui  s^occupent  d'é- 
tudes archéologiques;  il  désirerait,  en  conséquence,  la 
voir  disparaître  actuellement  du  concours,  sauf  à  Vj 
replacer  plus  tard. 

L'assemblée,  par  un  vote  unanime,  décide  que  la 
question   de  4843  est  retirée  du  concours. 

—  M.  Woillez  propose  de  mettre  au  concours ,  pour 
1845,  la  question  suivante   : 

Rechercher  ci  décrire  les  monuments  funéraires  les 
plus  remarquables  de  la  Picardie. 

Il  p^sse  en  revue  les  différents  monuments  funéraires 
de  la  Picardie,  depuis  les  tombeaux  de  Tépoque  cel- 
tique jusqu'à  ceux  du  xvi.*  siècle,  et  montre  qu'ils 
peuvent  fournir  le  sujet  d'un  travail  fort  utile  et  fort 
curieux.  Les  inscriptions,  dit  M.  WoiUex,  ne  devront 
pas  être  négligées,  et  j^offre  de  communiquer  aux  con- 
currents la  collection  de  celles  que  j*ai  recueillies  pour 
chaque  siècle,  à  partir  du  vi.' 

—  M.  Du  val  pense  que  la  question  de  M.  Woillez  est 
trop  -vaste.  Il  demande  si  Ton  ne  ferait  pas  mieux  de 
proposer  la  recherche  et  la  description  des  monuments 
funéraires  d'une  seule  époque* 

—  M.  Garnier  répond  à  M.  Duval  que  s'il  importe 
de  ne  pas  trop  étendre  le  sujet ,  il  importe  également 
de  ne  pas  trop  le  restreindre.  LUntérét  des  recherches 
archéologiques  se  trouve  surtout  dans  les  rapprochements 
que   l'on   établit  j  dans   les*  comparaisons    que  l'on    fait 
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entre  les  monuments  d^nne  époque  et  ceux  d^one  autre 
époque  ;  cependant  il  y  a ,  relativement  aux  monuments 
funéraires  deux  périodes  que  Ton  pourrait  séparer,  la 
période  que  Ton  peut  appeler  payenne,  et  la  période  es- 
sentiellement chrétienne.  Ne  serait-ce  pas  tracer  un  champ 
suffisamment  vaste  aux  concurrents,  que  de^  leur  de- 
mander de  faire  l'histoire  des  monuments  funéraires 
depuis  répoque  celtique  jusqu^au  xii  *   siècle. 

—  M.  Delacour  dit  que  Tétude  de  Tépoqne  celtique 
est  assez  vaste  pour  faire  à  elle  seule  Tobjet  de  la 
question. 

—  M.  Woillez  voudrait^  au  contraire,  que  Ton  s*oc* 
pàt  des  monuments  funéraires,  abstraction  faite  de  Té- 
poque  celtique  qui,  jusqu*ici,  a  fait  uaitre  des  tra- 
vaux nombreux ,  il  est  vrai ,  mais  sans  véritable  intérêt. 

—  M.  Rigollot  dit  qu'il  serait  peu  convenable,  en  fai- 
sant un  traité  spéciale  sur  les  tombeaux,  de  laisser  2i 
récart  ceux  de  Tépoque  celtique.  Il  pense  ,  du  reste  , 
que  la  proposition  de  M.  Woillez  peut  être  adoptée 
avec  la  modification  proposée  par  M.  Garnier. 

—  M.  le  Président  consulte  rAssemblée  sur  le  point 
de  savoir  si  la  question ,  telle  qu'elle  a  été  modifiée 
par  M.  Garnier ,  c'est-à-dîre  ne  comprenant  que  les 
monuments  funéraires  depuis  Tépoquo  celtique  jusqu'au 
XII.*  siècle,  sera  Tobjet  du  concours  de  1845. 

L'assemblée  se  prononce  par  un  vote  affirmatif. 

La  question  mise  au  concours  pour  Tannée  1845  est 

■ 

donc  ainsi  conçue  : 

Reehereher  et  dicrire  les  monumenis  les  plus  remar- 
quables de  la  Picardie,  ainsi  que  les  inscriptions  et 
épOophes  de  ces  monuments,  depuis  l'ère  celtique  jus- 
qu'au XII. <  siècle. 


-  .144  — 

—  M.  le  Président  Ht  une  proposition  faite  par  M. 
(Voiliez  et  tendant  a  couronner  chaque  année  le  meil- 
leur mémoire  envoyé  è  la  Société  sur  un  point  quel- 
conque des  antiquités  de  la  Picardie. 

Une  commission  ,  dit  M.  Woillei ,  serait  nommée  pour 
examiner  les  mémoires  offerts  et  faire  un  rapport  qui 
mettrait  la  Société  à  môme  do  décerner  un  prix.  La 
fondation  de  ce  prix  serait  un  puissant  moyen  do  sti- 
muler le  léle  des  membres  correspondants,  et  Ton  ob- 
tiendrait sans  doute  par  là  les  plus  curieux  renseignements 
en  tous  genres  sur  l<i  Picardie.  Ces  résultats  concour- 
raient avec  ceux  du  questionnaire. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  la  proposition  de 
M.  Woillez  mérite  une  discussion  sérieuse  pour  laquelle 
le  temps  manque  aujourd'hui.  Cette  proposition  peut 
être  prise  maintenant  en  considération ,  et  la  Société  la 
discutera  plus   tard  à  loisir. 

L'Assemblée  partage  Ta  vis  de  M.  le  Président. 

—  M.  Garnier  demande  la  permission  de  lire  la  lettre 
adressée  par  M.   Bazin  sur  les  feux  de  la  St.-Jean. 

»  Le  feu  de  la  St. -Jean  ,  dit  M.  Bazin  ,  est  encore 
en  usage  dans  une  partie  des  communes  du  canton  de 
Breteuil.  A  Breteuil  même ,  on  allumait  deux  sortes  de 
feux  la  veille  de  la  St.-Jean.  L'un  s^alimentait  avec  dn 
bois  ,  Tautre  avec  des  os.  Aujourd'hui  tous  les  feux  d 
la  St.-Jean  ,  quoique  ne  se  faisant  plus  avec  des  os^»  , 
conservent  cependant  le  nom  de  feu»  d*oê,  dénominationr:v  «n 
qui  indique  clairement  la  nature  primitive  des  feux  d^  JBt 
la  St. -Jean  Mais  d\>ù  vient  qu'on  employait  ce  genre  d»  .flE:dr 
combustible  ?  C'est  ce  que  la  tradition  ne  dit  point.  MK^^^. 
Bazin  cite  un  passage  de  Guyard  Desmoulins ,  écrivai  .f^  Jn 
du  xni.'    siècle  ,    qui  ,   dans   sa   traduction  de  VHistorr- 
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SchùloêHea^  de  Pierre  Gomestor ,  se  plaint  déjà  qne  les 
fidèles  ne  comprennent  pi  as  le  sens  des  feui  d^os  en 
favenr  de  St.- Jean.  Voici  «  du  reste,  ce  qu*il  dit  de  ces 
feux  :  «  An  tems  le  inauTais  emperenr  Jnlien  le  renié 
»  prisrent  paien  les  os  Jehan ,  si  les  esparsirent  par 
n  les  chans  ,   pour  Tenyie  qu'ils  avoient  des  grands  mi- 

•  racles  qui  avenoient  à  son  sépulchre.  Mais  tost  après 
»  les  recueillirent  cis  paien  meisme  ,  et  les  arsirent  en 
»  feUf  et  en  gelèrent  la  poudre  as  yens;  et  les  chans 
»  qui  la  recoillircnt  en  furent  tost  ensemenciés  au  cent 

•  double  des  années  en  avant.  Et  c'est  arsins  de  ces 
»  os  est  tenut  por  secont  martyre  ;  et  cest  second  mar- 
n  tyre  représentent  partout  li  crestien  ,  car  ils  recuel- 
»  lent  au  jour  de  sa  natinté  partout  les  os,  et  les 
»  ardent  en  grant  feu.  ..mais  peu  de  gens  sarent  que 
»  cil  feu  senefie.   b 

Après  cette  citation ,  M.  Batin  dit  qu'il  y  a  yingt  ans 
le  23  juin ,  vers  la  fin  du  jour ,  on  allumait  encore  à 
Breteuil  un  feu  de  bois  qui  avait  un  caractère  religieux, 
et  un  feu  d'os  qui  avait  un  caractère  profane.  Le  discré- 
dit dans  lequel  est  tombé  ce  dernier  feu  lui  parait  résulter 
de  ce  qu'on  avait  perdu  le  souvenir  de  son  origine. 

—  M.  Breuil  fait  remarquer  qu'à  Amiens,  on  pent 
dire  des  feux  d^oa  tout  ce  que  M.  Basin  écrit  sur  ceux 
de  Breteuil.  Il  assure  en  outre  que  l'opinion  de  Guiart 
Desmoulins  sur  l'origine  de  ces  feux  est  aussi  celle  de 
Jean  Beseth,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Divinorum 
afficiarum  explioaiio. 

—  M.  Tabbé  Duval  dit  qu'un  des  médaillons  de  l'his- 
toire de  St.->Jean-Baptiste ,  à  la  cathédrale  ,  représente 
évidemment  l'incinération  des  os  de  St. -Jean  rassemblé» 
par  les  payens. 
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—  M.  le  Présideut,  après  avoir  de  nouvean  remercia 
les  étrangers ,  déclare  la  séance  levée  à  midi ,  et  rap- 
pelle que  la  séance  publique  aura  lieu  à  deux  heure 
précises,  dans  la   grande  salle  de  THô  tel -de- Ville. 

Séance  publique  du  2  juillet  iS43. 
Présidence  de  M.  Bouthors. 

Le  dimanche  2  juillet  1843,  à  deux  heures  de  re- 
levée ,  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  s^est  rcnnii 
en  séance  publique  dans  la  grande  salle  de  Thô tel-de- 
ville  ,  où  Tattendait  un  auditoire  nombreux  compo^  d< 
rélite  des  citoyens  et  d'un  grand  nombre  de  fonction- 
naires  civils,    militaires  et  ecclésiastiques. 

M.  le  Préfet  de  la  Somme ,  M.  le  Maire  d^Amien»  e 
M.  le  Recteur  de  l'Académie  sont  introduits  par  M.  k 
Président.  Des  dames  élégamment  parées  occupent  pres- 
que tous  les  sièges  placés  derrière  ceux  qui  sont  des* 
tinés  aux  membres  de  la  Société. 

M.  le  Président  fait  placer  à  sa  droite  M.  le  Préfet 
membre  honoraire ,  et  à  sa  gauche  M.  le  Maire  d'A- 
miens, aussi  membre  honoraire.  M.  Martin,  recteur  di 
l'Académie ,  et  M.  Danjou ,  directeur  du  Comité  de  Beau: 
vais ,  occupent  les  deux  premières  places  du  côté  droi 
de  la  table.  Le  Secrétaire  perpétuel  et  le  Secrétaire  annna 
occupent  les  deux  premières  places  du  côté  gauche. 

Sont  présents  :  MM.  Bouthors  ,  Gàrnier  ,  BaBint» 
DoRBis ,  comte  de  Beiz  ,  Bisson  de  la  Roque  ,  Oufoub 
DuTHOiT  ,  Tabbé  Du  val  ,  Deberly  ,  Galoppe  ,  GuÉRARfli 
De  Grattier  ,  Hardouin  ,  Tabbé  Jourdain  ,  LAVBRifisH 
Lbfebvre  ,  Lemerchier  ,  Le  Prince  ,  Le  Séruribr  ,  n 
GOLLOT ,  Roger  ,  Salmon  ,  Woillez  ,  membres  titulai^ 
résidants. 
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MM.  Danjou,  Delacour  ,  Fabignov^  Daniel,  de  Beau- 
vais  ;  Daudin  ,  de  Pouilly  ;  Buteux  ,  de  Fransart  ;  Julibiv 
DE  Thieullot  ,  de  Baconel  ;  de  Valigourt  ,  de  No- 
raoors;  Harbayille,  d'Arras,  et  Ea^.  Dusevbl,  d* Amiens, 
membres    titulaires   non-résidants. 

MM.  Fournier  ,  d* Amiens  ,  et  L.  Douchet,  de  St.-^ 
Maurice ,  membres  correspondants. 

M.  le  Président  ouyre  la  séance  par  un  discours  sur 
Tutilité  des  sociétés  archéologiques. 

M.  le  Secrétaire  lit  ensuite  son  rapport  sur.  les  tra- 
Taux  de  la  Société  durant  Tannée  académique  18ft3-1843. 

—  M.  Tabbé  Duyal  lit  une  dissertation  sur  les  ani- 
maux placés  an  pied  de  la  statue  du  Sauveur,  au  tru- 
meau du  porche  central  du  grand  portail  de  la  cathé- 
drale d'Amiens. 

—  M.  Breuil  lit  une  notice  sur  la  confrérie  de  Notre- 
Dame  du  Puy,   anciennement  établie  à  Amiens. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  connaître  que  la 
Société  ayant  mis  au  concours ,  pour  Tannée  iS43 ,  cette 
question  :  «  Quelle  a  été  Tinfiuence  des  corporations 
d*arts  et  métiers  sur  Torigine  et  Torganisation  des  ma 
nicipalités  dans  les  villes  de  France;  en  d^autres  termes 
les  jurandes  du  moyen-âge  ont  elles-mêmes  donné  nai»^ 
sance  aux  communes ,  ou ,  au  contraire ,  sont-ce  les 
communes  qui  ont  créé  les  jurandes  P  »  Aucun  mémoire 
n'ayant  été  adressé ,  la  question  est  retirée  du  concours. 

La  Société  met  au  concours,  pour  4845,  la  question 
suivante  :  Rechercher  et  décrire  les  monuments  les  plus 
remarquables  de  la  Picardie  ^  ainsi  que  les  inscriptions 
ou  êpitaphes  de  ces  monuments  ,  depuis  Vère  celtique  jus- 
qu'au XII.*  siècle. 

Une  médaille  d'or  de  300  fr.  sera  décernée    dans   la 
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Héaiicc  publique  da  mois  de  juillet  1845.  Les  niénioires 
devront  ôtre  adressés  avant  le  i.*'  juin  de  cette  année. 

La  Société  rappelle  que  la  question  proposée  pour 
Tannée  1844  est   celle-ci  : 

«  A  quelle  époque  et  dans  quelle  circonstance  a-t- 
on  frappé  à  Amiens  le  type  monétaire  portant  pour  de- 
vise :  Ambiants  pas  oivibuê  tuiê  ?  A-t-on  découTort 
dans  les  autres  villes  de  France  «  particulièrement  en 
Picardie,  des  monnaies  o£Frant  un  caractère  analogae  P 
En  donner  la  description   et   la  nomenclature. 

»  Faire  précéder  le  mémoire  d'observations  générales 
sur  la  numismatique  antérieure  de  la  Picardie.  » 

Les  mémoires  devront  être  adressés  avant  le  1.*^*  juin 
1844.    Le  prix  est  une  médaille   d'or  de  300  fr. 

La  séance  est  terminée  par  une  pièce  de  vers  de  M. 
Galoppe,   ayant  pour  titre  :  La  Ndomanie, 

La  séance  est   levée  à  4  beures   et  demie. 

Après  la  séance  publique,  un  grand  nombre  des  mem- 
bres présents  se  rendent  au  musée.  L'attention  des 
étrangers  est  spécialement  attirée  par  la  ricbe  trouvaille 
du  Plinseau  et  par  la  belle  épreuve  de  la  Vénus  de 
Milo,  tout  récemment  donnée  par  M.  Vivenel,  et  placée 
dans  la  bibliothèque   communale. 

Le  soir,  un  diner  a  été  offert  par  plusieurs  mem- 
bres titulaires  résidants  aux  membres  étrangers.  Le  diner, 
durant  lequel  a  régné  la  plus  franche  cordialité,  a  en 
lien  à  Thôtel  du  Commerce ,   tenu  par  M.  Placet. 

Séance  exiraorditèaire  du  3  juillH  1843.  (Présidence 
DB  M.  BouTHORs).  —  Conformément  à  l'article  12  des 
statuts,  la  Société  n'ayant  pu  épuiser  l'ordre  da  jour 
dans  la  séance  générale  du  2  juillet ,  s'est  réunie  le 
lendemain  3  juillet,   dans  la  salle  ordinaire  des  séances. 
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Les  Membres  étrangers  présents  sont  :  MM.  Danjon, 
Delaconr,  Daudia. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  de  la 
conrespondanoe. 

1.^  M.  Hoobi^aiii  eiprîme  son  regret  de  ne  pouroir 
«stialer  à  la  séance  générale;  il  devait  y  apporter  la 
ceîiitvre  d'or  trouTée  prés  de  No|pent-lés- Vierges  «  dont 
il  a  été  parlé  plus  haut. 

2.^  M.  de  Roisin  regrette  également  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance  générale;  il  promet  de  venir  a 
eelle  de  l*en  prochain  et  d'y  lire  une  notice  sur  la  ca- 
thédrale de  Cologne,  qui  a  tant  de  rapports  avec  Notre- 
Dame  d* Amiens ,  et  dont  le  choiur  est  presque  identique 
â  celui  de  Beauvais. 

Il  a  fait  part  ans  membres  du  sénat  académique  de 
Bonn  dn  projet  conçu  d'un  congrès  scientifique  à  Amiens. 
Bon  nombre  de  professeurs  s*y  rendront,  si  ce  projet 
se  réalise,  et  M.  de  Roisin  ne  négligera  rien  pour  re- 
cruter les  célébrités  rhénanes  et  d'outre  Rhin. 

—  M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  Woillez 
pour  lire  la  notice  de  M.  Danjou,  intitulée  :  Recherches 
sur  le  style  et  rornementation  des  porte»  d'église.  Cette 
notice  se  termine  par  le  résumé  suivant  : 

l.*"  Dans  la  période  qui  se  termine  au  zi.*  siècle, 
les  portes  d'émise  ont  dà  continuer  d'être  construites 
dans  un  goût  dérivé  dn  style  de  rarohitectnre  ro- 
mane, plus  ou  moins  altéré  par  le  temps  et  le  mé- 
lange des  usages  des  peuplades  celtiques  ou  germaniques 

2."  Pendant  le  xit.* ,  le  xui.*  et  le  ziv.'  siècle  les  portes 
d'église  se  distinguent  par  un  goût  simple  et  sévère, 
et  d'abord  presqu'entièrement  exclusif  d'ornement,  et 
borné ,  dans   le    plus  grand  développement   d'élégance 

22. 
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qu'il  ait  reçu,   au  trayail  uniforme  et  purement  iudua* 
triel  de  la  menuiserie  et  de  la   serrurerie. 

3."*  Enfin  au  xv.*  et  au  xvi.*  siècle,  l^omementation 
des  portes  d*église  a  passé  des  mains  des  ouTriers  à 
oelles  des  artistes;  et  par  des  progrès  successif*,  la 
sculpture  et  la  ciselure  ont  généralement  remplacé  les 
simples  moulures  usitées  à  la  fin  de  la  seconde  pé- 
riode, et  ont  donné  naissance  à  quelques  monuments 
qui  peuvent  être  oousidérés  comme  des  chefsMi*œuvre. 

-^  M.  le  Président  remercie  M.  Danjon  d'avoir  bien 
▼onlu  prolonger  son  séjour  à  Amiens,  et  d*aToir  fait 
le  sacrifice  de  la  lecture  de  son  mémoire  qui  était 
destiné  à  la  séance  publique  et  pour  laquelle  le  temps 
a  manqué. 

— •  MM.  Woilles  et  Garnier  présentent  quelques  ob^ 
servations  sur  les  opinions  émises  par  M.  Danjou;  M. 
Garnier  demande  que  le  mémoire  soit  imprimé  à  la 
suite  du  grand  trayait  de  M.  WoiHes,  dont  il  est  le 
complément. 

La  Société  se  prononce  afiirmatiTement  sur  cette  de- 
mande. 

—  M.  Layernier,  qui  a  apporté  à  la  séance  la  charte 
de  réyéché  récemment  acquise  par  la  yille  d*Amîeoa, 
la  met  sons  les   yeux  de   MM.   les  Membres   étrangers. 

Il  lit  ensuite  un  rapport  qu^il  a  fait  sur  cette  charte; 
rassemblée  entend  cette  lecture  ayec  un   vif  intérêt. 

La  note  sur  le  feu  de  la  St.-Jean  dans  le  canton 
de  Breteuil,  par  M.  Batin,  donne  lieu  à  une  dis- 
cussion intéressante  à  laquelle  prennent  part  plusieurs 
membres. 

Séanee  ordinaire  du  i2juilUt  1843.^-  M.  Roger  expoae 
le  plan  qu*il   doit  suiyre  dans  Touvrage  qu*il  se  pro- 
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pote  de  publier  sur  la  Noblesse  de  Picardie,  de  Flan- 
dre et  d*Artoi8.  Ce  travail  contiendra  des  notices  sur 
les  prinetpates  maisons  nobles  de  ces  profinces ,  arec 
leurs  blasons  et  leurs  cris  de  guerre,  et  des  détails 
sur  la  Tie  des  chcTaliers  et  sur  leurs  tombeaux.  M. 
Roger  ftiit  connaître  les  matériaux  par  lui  recueillis 
pour  ce  travail,  tant  à  la  bibliothèque  royale  que  dans 
les  bibliothèques  particulières ,  notamment  dans  celle  de 
M.  de  Tramecourt,  propriétaire  d*iln  célMre  Hs.  sur 
la   bataille  d'Atincourt. 

M.  Roger  lit  ensuite  le  premier  chapitre  de  son  livre, 
leqael  est  écouté  avec  un  grand  intérêt. 

«SAuios  ordinmrB  du  9  aadi.  —  M«  Dufour  fait  un 
rapport  sur  la  tour  d^Ailly-le-flaut-Glocfaer  et  sur  la 
porte  du  Héron  à  St««-Riquîer ,  il  appelle  Tattention  de 
la  Société  sur  ces  deux  monuments  qu'il  vient  de  vi- 
siter avec  M.  flardouîn  '  et  qui  sont  menacés  d'une 
desiraction  complète.  Après  avoir  rappelé  les  souvenirs 
historiques  qui  se  rattachent  à  chacun  d*eux ,  il  invite 
la  Société  a  réclamer  de  l'autorité  administrative  des 
mesures  propres  à  en   assurer  la  conservation. 

Après  cette  communication  et  les  observations  pré- 
sentées par  divers  membres ,  la  Société  décide  que 
copie  du  rapport  sera  adressée  a  M.  le  préfet  de  la 
Somme  dans  le  plus  court  délai  possible.  Elle  émet 
ensuite  le  vœu  qu'il  ne  soit  point  donné  suite  au  pro- 
jet de  démolition  de  la  porte  du  Héron  à  St.-Riquier 
et  que  de  nouvelles  études  soient  prescrites  par  M.  le 
Préfet  pour  assurer  la  conservation  de  la  tour  d*Ailly- 
le-Hant-Clocher. 

—  M.  Jourdain  continue  la  lecture  de  la  description 
de  l'histoire  de  St.-Jean-Baptiste. 

22.* 
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COMITÉ  DE  BEAUVAIS. 

Séance  du  24  'avril  1843.  —  Le  muftée  reçoit  diverr 
objets  anciens  ;  deux  carreaux  vernia  du  &v*  siècle 
provenant  du  pavage  de  la  chapelle  du  prieuré  de  Ste.- 
Radegonde  au  Mesnil  près  Neufchâtel,  envoyés  par 
M.  Ma  thon,  à  qui  Ton  ''doit  déjà  plusieurs  curiosités  de 
ce  gmire;  une  clé  trouvée  le  2i  avril  1843  dans  les 
démolitions  des  remparts  appuyés  sur  les  jardins  de  la 
rue  St.-Nicolas,  clo  remarquable  par  ses  forasea  gra- 
cieuses qui  rappellent  le  style  ogival  tectialres  une  fiole 
de  bronze  en  forme  de.  burcitte ,  de  même  origine  , 
fondue  dans  un  mQuTe  et  ornée  de  riaoeaut  routiers; 
trois  médailles  dont  «ne  iodéebiffrahle^  une  a«tre  grttad 
blanc  d'argent  de  Frauçoia  l'*,  et  la  3*,.  médaiUe  frm^ 
pée  probablement  pour  le  sacre  de  Henri  III ,  perlaoi 
sur  Cko  la  eelbmbe  de  la  Sainto*Ampoule  «  un  IH,  dm» 
fleurs  de  lys  eouroanées,  avec  la  légende  de  JEmrtoMi/JLf*.. 
et  sur  le  reviera  :  les  armes  de  France  avee  la  légemde 
nil  fiMS  o0H$ilw^ 

M.  Daniel  lit  isne  notice  snr  une  médaUle  pnenaier 
module  de  Julia  Mammaea  découverte  à  Sl^-Pa«l  aux 
bois,  Aisne,  et  dont  le  revers  a  été  ainsi  interprété 
par  H.  Golson  ,  médecin  à  Noyon ,  habiU  nunûsmate  : 
«  Junon  assise  avec  un  diadème  sur  la  tète,  on  lys 
»  dans  la  main  droite  et  un  phallus  couehé  snr  aon 
»  braa  gaache,  la  légende  est  ainsi  tracée  :  IVNO 
n  AYGVSTAE.  »  Après  des  conaidéra&kma  prélimiaairea 
sur  les  HKmnaies  romaines,  snr  la  nalore  do  leur  fia* 
brication  et  leur  importance  historique,  M.  Danid  se 
demanda  jusqu'à  quel  peint  la  description  de  M.  Golson 
peut  être  exacte^  si  son  opûiion  sur  le  pkallna  est  b« 


ibmiëe,  et  enfin  8'il  est  vrai  que  le  phalla»  ftoit  un 
•ynbole  obscène.  Plirmi  les  médailles  qui  oompoaeol  sa 
riehe  collection,  M.  Dtaniei  possède  précisément  celte  de 
ioUa  Mammaea,  médaille  aothentiqtie,  parAntement  con- 
servée, et  analogue  à  la  médaille  en  question  pour 
Tefllgîe  de  la  princesse,  les  légendes,  le  type  du  revers 
et  tons  les  détails.  Cette  médaille  est  d<iiio  soumise  à 
réto4e  et  à  Tobservation.  Par  la  comparaison  attentive 
avec  d'autres  images  gravées  sur  le  bronse  romain  il 
est  aisé  de  se  conTaincre  qu'il  œ  peut  y  avoir  d*incerit- 
tttde  possible  sur  les  objets  que  les  ouvriers  en  médaîl* 
les  voulaient  représenter;  leurs  dessins  sont  toujours 
^lécutés  avec  une  précision  rigoureuse,  les  formes  bien 
nettes  et  inéquivoques;  on  doit  tenir  compte  de  Tes- 
cessive  rareté  pour  ne  pas  dire  de  labsence  totale  des 
types  obscènes  sur  les  médailles  romaines.  —  Hais  peut- 
être,  dit  enfin  M.  Daniel ,  au  grand  élonnement  de  ses 
anditeurs,  le  paganisme  aurait^-il  fait  graver  tout  ex 
prés  sur  ces  médailles  des  sujets  qui  eussent  pu  offen- 
ser la  morale  chrétienne,  afin  de  combattre  les  pro- 
gréa du  catholicisme,  alors  naissant.  Les  raisons  favorables 
au  contraire  à  Topinion  du  numismate  précité  d<iiv<hit 
être  mûrement  examinées,  et  bien  pesées  dans  la  balan- 
ces de  la  raison,  à  la  lumière  de  Thistoire. 

Séance  du  15  mai  1843.  —  Plusieurs  objets  destinés 
an  musée  sont  remis  sur  le  bureau ,  au  nom  de  MM. 
le  comte  de  Cherisey ,  St.  de  S'.-Germain  ,  Fr.  Guil- 
lebert,   Delaherche. 

—  M.  Weil  dépote  sur  le  bureau  le  dessin  d'un  au- 
tel roman,  existant  en  Téglise  de  St.*Gernier.  Ce  dessin 
sera   déposé  aux  archives  du   coniité. 
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Sur  la  proposition  de  Tun  de  tes  membres  et  aprég 
en  ayoir  délibéré ,  le  Comité  nomme  MM.  Hamel ,  De- 
laherche ,  Moisset  et  Woil ,  commissaires ,  à  Teffat  de 
parvenir  au  relevé  aussi  complet  que  possible  de  l^en- 
ceinte  de  la  cité  de  Beanvais  dans  son  assiette  actuelle. 

Siancê  du  19  juin  1843.  —  M.  Dopont-White  annon- 
ce qa*il  a  trouvé  dans  la  bibliothèque  de  M.  Lecaron, 
un  grand  nombre  de  manuscrits  de  M.  Foy-Vaillant , 
célèbre  numismate  du  xvii*  siècle,  né  à  Beanvais,  d*nne 
famille  honorable  de  cette  Ville;  et  il  donne  ensuite 
lecture  d*une  notice  pleine  d*intérét  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  cet  antiquaire. 

M.  Danse  annonce  qu*il  possède  la  copie  d*nn  ma- 
nuscrit de  M.  Foy- Vaillant  sur  la  valeur  des  médailles , 
qui  peut  être  considéré  comme  une  sorte  de  vade 
meeum  du  numismate.  Il  offre  de  le  remettre  au  co- 
mité ' 

M.  Fabbé  Barraud  rappelle  que  M.  Foy-Vaillant  è 
fait  quelques  découvertes  curieuses  au  Mont  Capron. 

Sur  Texposé  fait  par  M.  Tabbé  Barraud,  le  comité 
arrête  que  le  relevé  d*une  inscription  en  date  de  1349> 
existant  sur  fune  des  cloches  de  St.-E4erre  de  Beauvais, 
sera  déposé  en  ses  archives. 

M.  Levavasseur  dit  qu*îl  existe  dans  les  environs  de 
Breteuil,  et  venant  du  lieu  que  Ton  croit  être  Tancien 
Brantuspantium ,  une  cloche  d'une  forme  médiocre, 
mais  curieuse,  et  que  cet  objet  est  i  vendre.  Le  co- 
mité charge  M.  Levavasseur  de  la  négociation  pour  Tac- 
quisition  de  cette  cloche. 

M.  DanjoQ  donne  lecture  d'un  nouveau  mémoire 
aur  les  portes  de  plusieurs  anciennes  églises. 

Dépôt  est  fait  sur  le  bureau  d'une  tète  en  terre  cuite 
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nonlée ,  venant  des  fouilles  da  rampart  de  St.-Nic61as;  cet 
objet  qoi  réprésente  une  tète  de  femme  voilée,  est  adressé 
par  M.  le  maire  de  la  ville  de  Beauvais,  pour  être 
déposée  au  musée. 

Séance  du  17  juillet  1843.  —  M.  Danse  remet  sur  le 
bureau  la  copie  du  manuscrit  de  M.  Foy-Vaîllant . 
dont  il  avait  fait  don  à  la  dernière  séance.  Le  comité 
arrête  que  cette  copie  sera  déposée  en  ses  archives. 

—  M.  Léon  Âuxoousteaux  dépose  sur  le  bureau  un 
plan  du  palais  de  justice,  ancien  palais  épiscopal ,  tel 
qull  existe  aujourd'hui. 

—  M.  Desjardins  offre ,  au  nom  de  M.  Ledoux-Mon- 
troy,  un  plan  du  jardin  de  Tévèché,  tel  qu'il  existait 
autrefois.  Cette  offre  est  acceptée  avec  reconnaissance. 

—  M.  Léon  Auxcousteaux  dit  qu'il  existe  au  château 
de  Mouchy-le-Ghâtel  un  chapiteau  fort  curieux  formé 
d^une  tète  de  femme.  Le  même  membre  dit  qu'il  existe 
dans  réglise  de  Porcheux  un  reliquaire  antique  décoré 
de  peintures  à  l'intérieur  et  a  l'extérieur,  dont  on 
pourrait  se  procurer  le  dessin  ;  ce  qui  est  approuvé 
par   le  comité. 

H.  Dupont- White  lit  un  mémoire  contenant  l'analyse 
ou  les  particularités  les  plus  saillantes  de  l'histoire  de 
la  captivité  du  poète  Regnard  et  de  M.  AsUxcousteaux 
de  Fércourt   en  Afrique,  province   d'Alger. 

M.  Tabbé  Barraud  donne  lecture  d'une  notice  histo- 
rique sur  l'abbaye  de  St.-Lucien ,  et  dépose  sur  le  bu- 
reau les  empreintes  de  quelques  inscriptions  qui  se 
trouvaient  sur  plusieurs   tombes  de  cette  abbaye. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Samson  Da- 
villiers,  propriétaire  à  Héronval,  relative  à  l'invention 
de   tombeaux  gaulois  ot    de  sarcophages  gallo-romains,. 


et  par  laquelle  M.  Samson  DavilUera  deiiifttide  queiqoe* 
renteignements  sor  le  mont  JaToult.  Ije  eoinité  regrette 
de  ne  pouvoir  donner  en  ce  moment  d'avtree  renm« 
goeroents  que  ceux  qui  résultent  des  travaux  de  M. 
Graves,  et  qui  80»t  consignés  dans  le  Imlletin  annuel 
do  la  Société  des  Antiqnaires  de  Picardie. 

— -  M.  Daniel  lit  une  notice  sur  la  tenta' ive  faite 
dans  Tannée  1745,  pour  forer  un  puits  artésien  sur  la 
place  de  Beaavais.  Cet  essai  ne  fut  point  heureux  ;  le» 
détails  se  trouvent  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  la  ville ,  eontenant  ce  qui  s*est  passé  de  plus  eu- 
rieux  sous  Tépiscopat  de  M.  le  cardinal  de  Gesvres. 

Séance  du  21  aoAt  18&3.  —  M.  le  Président  commu- 
nique à  rassemblée  une  lettre  de  M.  Hamel ,  dans  la- 
quelle ce  membre  décrit  une  statue  ancienne  du  Christ 
dont  il  envoie  la  tôte  à  la  Société.  Cette  statue  remonte 
selon  M.    Hamel,  au  xv.*  ou  au  xvi.*  siècle. 

M.  EUmel  parle  dans  la  mémo  lettre  d^une  croix  eu 
pierre  sculptée,  dont  les  fragments  sont  abandonnéa 
dans  le  cimetière  de  VaMampierre.  M.  le  Préaident 
cherchera  les  moyens  de  faire  apporter  dans  le  musée 
ces  morceaux  de  sculpture. 

M.  Dnpont-White  a  la  parole  pour  une  eommunî* 
cation.  Il  Ut  un  mémoire  sur  Tidiome  Picard ,  dans  le- 
quel il  se  propose  particulièrement  des  recherches  sur 
1^  mots  d*origine  latine  qui  se  sont  conservés  dans 
cet  idiome. 

Après  quelques  explîcattons  sur  ce  mémoire ,  M.  Grau 
de  St.-Vincent  a  la  parole.  11  rappelle  que  le  but  de 
la  Société  est  à  la  fois  de  conserver  les  anciens  monu- 
ments et  de  rendre  leur  physionomie  primitive  à  ceux 
qui  ont  pu  être  dénaturés.    Dans  le  moment  actuel,  on 
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eonvertit  révéché  en  palais  de  jusliœ.  A  l'entrée,  Té* 
réché  eai  défendu  par  deux  loure  que  eou%Tent  dea 
toits  d*UBC  banleur  démeaurée.  11  aérait  bon  de  oher-^ 
eher  si  les  tours  n*étaient  paa  créDolées  dans  l'origine 
at  si  les  tohs  pointas  n^oni  pas  été  ajoutés  postérieu- 
remest.  Dans  ee  dernier  cas ,  il  n^y  aurait  aucun  in- 
aonrénient  à  enlever  oes  toits  et  a  rendre  au  monu- 
ment son  earaetére  primitif.  Ce  projet  parait  être  celui 
du  Préfet,  qui  y  verrait   un  moyen  d*économie. 

M.  Daniel  pense  que  les  tours  oui  pu  être  effeoti- 
tenent  couvertes  postérieurement  à  leur  constrootion. 
Ces  tours  ont  été  construites  en  1306  par  Simon  de 
Nesle  f  après  de  longs  débats  entre  les  bourgeois  et 
réréque.  La  querelle  avait  été  fort  loin.  On  avait  in- 
cendié le  palais  épiscopal  et  plaidé  fort  long- temps. 
Enfin  la  construction  de  ces  tours  fut  imposée  aux 
bourgeois  comme  punition  de  leurs  insultes  et  agres- 
sions envers  Tévéque.  Elles  ont  coûté  8000  livres  pa- 
risis ,  spmrae  considérable  pour  le  temps.  C'étaient  des 
forteresses  ,  et  rien  n'établit  que  la  couverture  singu- 
lière dont  elles  sont  maintenant  surchargées ,  soit  de 
cette  époque* 

Plusieurs  membres  rappellent  qu'au  xvi.*  siècle  Té- 
vèque  Louis  de  Villiers  a  fait  des  constructions  impor- 
tantes à  l'évéché.  U  est  probable  que  les  toits  sont  de 
cette  époque.  Il  s'en  trouve  de  pareils  dans  plusieurs 
châteaux  de  la  même  date  ;  il  n'est  pas  probable 
que  ce  mode  de  construction  ait  été  adopté  aussi  long- 
temps que  les  tours  et  les  châteaux  étaient  des  for- 
teresses et  non  pas  seulement  des  maisons  d'honneur 
et  de  plaisance. 

Une  commission    est    nommée    par    le   Président  pour 
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8*occuper  des  recherches  proposées  par  M.  de  St.-Vin- 
cent.  La  commission  est  engagée  à  se  réunir  pronip-> 
tement  pour  que  son  travail  puisse  servir  au  conseil 
général   pendant  sa  session. 

M.  Daniel  a  la  parole  pour  une  communication.  M. 
Daniel  propose  de  donner  une  description  de  Beauvais 
avant  1789.  Il  donne  une  idée  du  travail  qu*il  entend 
faire  sur  Tétat  de  la  ville  avant  la  Révolution.  La  pro- 
position de  M.  Daniel  est  acceptée  et  rassemblée  ren- 
gage à  poursuivre   son   travail. 

L*assemblce  se  proroge  au  mois  de  novembre  prochain. 

COMITÉ  DE  NOYON. 

Séance  du  30  mare  1843.  —  Le  comité  procède  à 
rélection  de  son  directeur  pour  l'année  1843.  M.  Fré- 
déric de  Roucy  est  élu. 

Divers  objets    sont    offerts  au    musée  Par  M.   Mony. 

M.  Tabbé  Bourgeois  donne   lecture    d'une  notice  sur 
un  christ  à    6  ailes  trouvé   récemment    dans  les    com- 
bles de  réglise  de  Margny   prés    Gompiégne.  Il  combat 
l'opinion   de   quelques   antiquaires  qui  ont  cru  faire  re- 
monter Torigine    de   ce  christ   aux    premiers  temps    de 
rére   chrétienne ,  puis  il  se    livre   à  des    considérations 
étendues  sur  ce  type  particulier  de  la  stutuaire  et  at — 
tribue  enfin  la   sculpture  du  christ   de   Margny  au  xiil*" 
ou  au  xiv^   siècle,    à  la    suite   de    la    vision    et   de  Iib 
stigmatisation  de  St.-François  d'Assise. 


Développement  de  la  Question  miêe  au  Concoure 

pour  1845. 

Cette    question ,    pour  être  traitée  avec   tous  les  dé 


veloppemenU  néoeMatres,  devra  présenter  quatre  dWi-* 
•ions  dittiacietf   MToir  : 

!•*  Ere  odtîqne  ou  "gauloîie. 

2.''  Domination  romaine  et  prendîert  temps  du  Chris- 
tianisme 

3.*  Établissement  des  Francs  et  dynastie  mérovingienne. 

4.^  Régne  des  Garlovingiens  et  race  capétienne  (du 
IX.*  au  xii.«  siècle. 

L'étmle  des  monuments  funéraire  de  Tépoque  œlHfue 
devra  surtout  être  l*objet  de  dissertations  approfondies 
sur  i*origine,  le  but  et  l*établissement  de  ces  pierres 
estraordinaires  auxquelles  on  a  donné  les  noms  de  Men- 
hir ^  pierrêê  des  fées,  pierreë  levées,  dolmens^  etc.,  et 
qu'on  suppose  avoir  été  élevées  comme  tombeaux  à 
des  personnages  de  distinction.  Ces  monuments ,  qu'on 
retrouve  sur  un  grand  nombre  de  points  de  la  Picar- 
die, renferment  quelque  foia  des  objets  qui  réclament 
aussi  des  descriptions  destinées  à  jeter  des  lumières 
sur  les  cérémonies  ou  les  usages  qui  se  pratiquaient 
aux  funérailles  de  ces  temps  reculés. 

Les  Dolmens  des  départements  de  TAisne,  de  TOise, 
etc. ,  les  pierres  levées  de  Noyon ,  de  Ahuis ,  de  Doingt , 
etc.  ,  les  tumuluê  qu'on  rencontre  dans  les  mêmes  dé- 
partements, dans  ceux  du  Pas-de-Calais,  de  la  Somme, 
eto. ,  enfin  les  ossuaires  et  souierrains  de  Nogent-les- 
Viergcs ,  de  Hermès ,  de  Noailles  ,  etc.  (  Oise  ) ,  qni 
paraissent  remonter  à  Tépoque  gauloise,  procureront 
des  renseignements  précieux  pour  traiter  convenable- 
ment le  sujet  proposé. 

Il  ne  sera  pas  moins  nécessaire  d'étudier  avec  soin 
les  sarcophages  ou  oeroueils  en  pierre^  qui  remontent 
évidemment  a  l'occupation  des  Romains ,    on   aux  pre* 


mien  temps  da  Ghrittiankine  dans  no*  oontréet  ;  ces 
monuments  qui  renferment  tant  de  débrte  précieux 
pour  rhîstoirc,  ont  servi  jusqu'à  une  eercaine  époque 
à  des  inhumations  chrétiennes ,  el  il  confient  sorlont 
d'entrer  dans  des  détails  sur  leurs  formes,  leur  matière ,  les 
objets  qu*on  y  a  trouTés,  leur  situation,  le  lieu  où 
on  les  rencontre,  etc.  Ces  points  d*archéologie  récla- 
ment spécialement  des  développements  étendus. 

On  pouira  consulter  comme  un  excellent  guide  dans 
cette  étude ,  la  savante  notice  archéologiquo  sur  /a  éU- 
pmrietneni  de  VOUe ,    par  M.  Graves.    (1839  ) 

Les  tombeaux  en  brique  et  en  plomb,  qn*on  trouve 
encore  dans  les  lieux  d'occupation  romaine ,  réclame- 
ront aussi  un  examen  particulier  ;  oeux  découverts  ré- 
cemment à  Amiens,  et  qui  paraissent  remonter  aux 
siècles  primitifs  du  Christianisme  dans  la  Picardie ,  sont 
sous  ce  rapport  dignes  de  la  plus  sérieuse  attention  ; 
il  conviendra  aussi  de  décrire  les  tombeaux  découverts 
près  de  cette  ville  (  St.-Acheol  ) ,  où  Ton  reucoutre  \t 
monogramme  du  Christ ,  et  des  inscriptions  trèa-pré- 
cieuses  pour  Thistoire   épigraphique  de  notre  fMiya. 

Les  monuments  funéraires ,  dans  lesquels  on  a  dé- 
couvert des  armes  et  des  parties  d'armures,  que  quel-^ 
ques  Antiquaires  considèrent  comme  contemporaînea  de 
répoque  mérovingienne,  doivent  encore  être  décrits 
avec  soin  ,  et  il  sera  nécessaire  de  discuter  les  ques- 
tions soulevées  à  ce  sujet. 

Les   tombeaux   des   viii.*  ix."  x.*  et   x\^  siècles,   h 
inscriptions ,  le  slyle  des   épitaphes ,    les  monuments 
ligieux   élevés    à    la  mémoire   des  personnages   de    dis- 
tinction ,    les   déconverles  faites    dans  ces   monuments 
devront  servir   à  formuler    une    histoire  complète ,  noi 
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feulement  soi»  le  rapjport  arcfaîteotonique  des  monu- 
mento  précités ,  mais  eneore  «le  toat  ce  qui  se  rattache 
aoi  cérémoDiei  en  naage  dans  lea  inhumations  «  pen- 
danl  cette  période  encore  obscnre  da  moyen-Age. 

Lea  chroniques  des  abbayes  picardes,  les  découTertes 
faites  à  Si.-Lucien ,  près  de  Beanvais ,  de  oereoeils 
du  X.*  et  dn  xi.*  siècle  ^  a  St.-Omer  (  crypte  de  St.-Ber- 
tin  ) ,  etc. ,  procureront  des  détails  nombreux  snr  le» 
•épttUnres  de  ces  temps  reculés ,  et  aideront  a  la  so^ 
lutîon  de  ia  question  mise  an  coneoors  pour  4845. 


Notice  sur  Foy-T^aillant ,  célèbre  antiquaire  ,  né  à 
Beauvaiê ,  par  M.  Dopont-White  ,  membre-titu- 
laire non  résidant. 

Messieurs  V. 

En  ponrsoifant  nos  recherches  dans  les  Tolomineux 
manuscrits  do  feu  M.  Le  Caron ,  nous  avons  déeouvert 
un  domier  fort  curieux,  il  renFerme  les  papiers  laissés^ 
par  M«  Foy-Vaillant,  l'un  des  plus  célèbres  nomisroatea 
conuua  et  le  eréaleur,  o»  peut  presque  le  dire,  do 
cabîttet  des  antiques. 

En  FsuiNetant  le  journal  de  ses  voyages,  sa  CMrrespon- 
daoee^  ses  notices  inédites  et  autographes  sur  les  loin-> 
tains  paya  que  son  aèle  pour  la  science  lui  fit  visiter,  nous 
avons  pensé  qu'au  dooUe  titre  d'illustration  locale  ef 
de  TuB  de  vos  plus  glorieux  devanciers,  il  avait  drotl 
d'être  rappelé  particulièrement  au  souvenir  de  ses  con- 
cîloyeaa.. 

Ouvrez  les  biographes^  anciens  et  modernes,  ils  se 
crosent  quilles  envers  lui  quand  ils  vous  ont  dît  que 
Jean  Foy-Vaillant^  né  à  Beauvais,  le  Vk  mai  1632,   re-* 
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nonçft  de  bonne  heure  à  U  roédeoine  pour  ae  lirrer  à 
réiiide  et  à  la  reoàerohe  des  médailles,  qu^il  fit  de  ooin- 
brenx  voyages,  fat  membre  de  Faoedéroie  des  inacrip- 
dons  et  qae  son  caractère  privé  fnt  aussi  honorable 
que  sa  science  était  profonde.  Ajoutes  à  cela  une  séohe 
nomenclature  de  ses  ouvrages,  la  date  de  sa  mort,  et 
vous  saorea  tout  ce  qu'il  est  donné  aux  livres  de  vous 
apprendre  sur  un  homme  vraiment  remarquable  :  riche 
et  voué  à  la  science,  à  une  science  qu*il  a  grande- 
ment avancée,  écrivain  fécond  en  même  temps  que 
voyageur  infatigable  et  gardant  ses  mœurs  patriarchales 
au  sein  de  la  vie  la  plus  aventureuse,  tel  est  l*homme 
que  nous  ont  signalé  les  documents  trouvés  ches  M.  Le 
Garon,  en  mémo  temps  qu'ils  nous  ont  permis  de  com- 
bler les  lacunes  laissées  dans   sa  biographie. 

Sa  famille  était  une  des   plus  anciennes  et  des    plus 
coasidérables  de  la  ville.  Encore  enfant,,  le    jeune    Foy 
avait  perdu  son  père.  M.  Vaillant,    un    de   sea    oncles 
maternels  et  qui  devait  un  jour  lui   léguer  sa  fortune 
à  la  charge   de  porter  son  nom,     M.    Vaillant    dirigea 
son  éducation.  Elle  fut   rapide  et  brillante.  A  14  ans, 
il  avait  terminé   son  cours  de  philosophie;  à  17  ana  il 
était  reçu   avocat   au  parlement  de  Paris.  Il  était  alors^ 
destiné  à  succéder  à  M.  Vaillant,  son  oncle,  procureiir— 
général  fiscal  prés  de  TEvéché  et  Comté  de   Beaavais^ 
charge  qui    était    dans  la    famille  depuis   plus  de    20(^ 
ans   de   père   en  fils.    Mais    rétablissement    a    Beauvai^ 
d*nn  présidial  et  d'une    élection,    réioignérent  de  çett^ 
charge   devenue  par  la   moins  importante  ;  il  tourna  se# 
pensées  vers  la  médecine  et  prit  a  23    ans    le  bonnet 
de  docteur.   Ici,    se  place   un  incident  de   sa   première 
jeunesse  dont  le  souvenir  a  été  conserve  par  M.  Le  Ca- 
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roD,  cnrienx  annotateur  de  toutes  les  traditions  Bean-^ 
Taistennes  :  YaiUani  fat  atteint  à  Beanvais  d^one  fié-* 
▼re  intermittente,  contre  laquelle  venaient  échouer  tons 
les  secours  de  Tart.  Un  dimanche  «  pendant  que  toute 
la  famille  était  à  la  messe,  il  se  lève,  court  furtire^ 
menl  cueillir  an  jardin  quelques  laitues,  les  assaisonne 
de  Tinaigre,  et  les  dévore  avec  une  certitude  d*ins« 
tinct  que  Tévénement  justifia ,  car  il  fut  radicalement 
guéri.  Malgré  cette  cure  remarquable,  opérée  sur  lui-* 
même,  il  était  écrit  que  Foy-Vaillant  ne  serait  pas 
plus  médecin  que  magistrat.  S4  vocation  lui  fut  révélée 
par  une  circonstance  tonte  fortuite;  le  hasard  voulut 
qu'un  de  ses  fermiers  trouvât  en  labourant  un  petit 
coffret  rempli  de  médailles  antiques.  Notre  jeune  méde- 
cin ne  fut  pas  plus  t<yt  en  possession  de  ce  trésor  qu*il 
se  dévoua  uniquement  au  soin  de  le  déchi£Frer  et  de 
le  classer.  Ses  étude»  historiques  aidant  el  mu  par  une 
de  ces  passions  d'autant  plus  vives  qu'elles  sont  spon-^ 
tanées,  sans  maître,  sans  émule,  sans  documents, 
bientôt  ces  hiéroglyphes  de  Tantiquité  n'eurent  plus  de 
secrets  pour  lui.  L*éffigie  la  plus  fruste,  la  légende  la 
moins  lisible  n*était  point  à  son  épreuve:  on  eût  dit 
une  seconde  vue  et  c'était  un  propos  répandu  dans  le 
pays,  qn*il  déchifFrait  aussi  facilement  la  légende  d*une 
médaille  qu'un   normand  lit  un  exploit. 

Une  fois  dans  sa  voie,  Foy*Vaillant  fait  tout  conver- 
ger vers  sa  passion  dominante,  il  se  rend  à  Paris  et 
y  visite  M.  Lequin ,  doyen  de  St.-Gerraain  rAnxerrois 
et  célèbre  antiquaire. 

Le  savant  apprécia  le  savant  et  voilà  notre  jeune 
Beauvaisien  rais  en  rapport  avec  le  premier  président 
de   Lamoignon,   avec  le   procureur-général  de   Harlay, 


tous  deux  carieux  do  DimitniaUqae.  Le  prévott  des 
inarchaiMb  le  fait  conDaîlre  an  {^ardiea  det  aiédaîUes 
dm  roîf  là  «es  bons  eoQteik  et  ses  senrîees  le  reocin- 
mandent  enfin  au  grand  Golbert,  qui  sot  lui  ouvrir 
dans  toute  son  étendue  la  carrière  qu'il  brûlait  de 
parcourir.  Ce  ministre  chargea  Foy-VaiUant  d'aller  en 
Italie  à  la  recherebe  des  médailles  et  d'autres  antiqui- 
tés destinées  à  enrichir  le  cabinet  du  kû.  Ce  foi  donc 
sons  les  auspices  de  Louis  XI,V  que  notre  savant  fit 
dovxe  fois  le  voyage  de  Rome,  visita  deux  ibis  le  Le- 
vaut,  la  Perse,  TAngleterre  et   la  Hollande. 

Nous  avons  retrouvé  dans  ses  papiers,  et  nous  n'avons  pu 
oontempler    sans     on    sentiment    de    respect    oe    passe 
pori  signé    par    le  grand    roi    et  légalisé   par    Golbert. 
Nous  avons  Thonneur  de  vous  le  présenteri  il  est  ainsi 
conçu  : 

«  De  par  le  roi  à  notre  très  cher  et  bien  amé  fils 
M  le  comte  de  Toulouse,  admirai  de  France,  vîoe-ad* 
miraux,  etc.,  etc. ,  salut.  Le  s.'  Vaillant  s*en  allant 
par  notre  ordre  en  Levant  nous  voulons  et  vous 
mandons  très  expressément  que  vous*  ajea   a   le  bos- 


ser sûrement    et  librement  passer    par  tous    les   lieu 
de    vos    pouvoirs    et  juridictions,  sans  lui  dosuier 
souffirir  qu'il  lui  soit  fait  aucun   trouble   ni  m 
ment  mais  du  contraire  toute  sorte  d'aide ,  fav6or    e' 
assistance  en  cas  de  besoin.  Car  tel  est  notre  plaisir 
Prions  et    requérons   tous   Rois,    Princes,    Patentais 
Estats,  Républiques  et  autres  nos  bons  amis  alliés 
confédérés    de    laisser  aussi  pareillement  passer   I 
s.'    Vaillant    sans    lui    donner     aucun    empéeheiiMn 
oflhant   de   faire   le  semblable    en    pareil    cas  qua 
nous  en  serons   requis  de  leur  part.  Donné  à  Cha 
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•  bord,  le  12'  jour  de  septembre  1685. 

«  LOUIS,  et  plus  bas  :  golbert.  » 
Ce  fut  dans  an  de  ses  premiers  voyages  qu'entre 
Marseille  et  Rome,  le  vaisseau  qu'il  montait  fut  atta-- 
que  et  pris  par  un  corsaire  et  conduit  en  captivité  à 
Alger.  Au  bout  de  quelques  mois  il  obtint  sa  liberté 
et  parmi  les  pièces  curieuses  trouvées  dans  les  papiers 
de  Foy->Vaillant,  nous  rencontrons  la  traduction  d*une 
lettre  qu'il  fut  chargé  par  le  Dey  d* Alger  de  remettre 
an  roi.  Cette  traduction ,  adressée  au  R.  P.  de  Lachaise, 
confesseur  de  S.  M. ,  parait  avoir  été  faite  par  un  se- 
crétaire interprète  du  roi.  La  voici  : 

Nous  ia  lirons  d*autant  plus  volontiers  qu^elle  eipli- 
qne  à  quelles  considérations  Foy-Vaillant  dut  son  aflPran- 
chissement.  Il  est  d'ailleurs  asseï  piquant  de  voir  un 
chef  de  pirates  réclamant  ses  nationaux  captifii  en 
France,  stipulant  la  réciprocité  avec  Louis  XIV  et  se 
représentant  presque  comme  ayant  la  main  forcée  par 
9on  parlemêni. 

«  Au  Roi  de  France  qui  est  rexemplaire  et  J^appui 
des  grands  princes  de  la  religion  chrétienne.  Dieu 
dirige  ses  actions  et  aie  pour  agréable  les  prières  que 
nous  faisons  pour  lui. 

»  Après  nous  en  être  acquitté  je  dirai  à  V.  M.  que 
pour  le  présent  nous  sommes  en  parfaite  santé,  en- 
suite nous  lui  ferons  savoir  que  nos  capitaines  étant 
en  mer  il  y  a  quelque  temps  où  ils  étaient  allés  en 
course  rencontrèrent  des  navires  de  nos  ennemis  avec 
lesquels  nous  sommes  actuellement  en  guerre ,  qu'avec 
Taide  de  Dieu  ils  en  demeurèrent  victorieux,  qu*an 
de  ces  navires  ennemis  fut  pris  par  eux  et  qu'estant 
arrivés  en  Alger  avec  leur  prise  24  français  se  ren- 

23. 


»  contrèrent  dan9  ledit  itaUseaa  ennemi.  Je  pui»  4îrc 
»  à  Yotr^.  Migesté  que  nous  en  j^voqs  usé  enver»  eui 
»  conformément  au  traité  de  paix  que  nous  avons  faîi 
k  a^eo  You»i  c*e8t  à  dire  qae  i»ou8  n^aveus  perim 
»  qaUls  aient  été  yeadaa. 

»  Mais.  Votre  Mf^esté  saura  que  ce  pays  est  un  p»|^ 
»  de  milice  et  de  soldats  qui  ont  communication  a^ee 
«  tpus  les  autres;  qu*ils  s'entretiennent  sans  cesse  dcfs 
M  musulmans  qui  sont  esclares  en  France  dont  ils  ro* 
M  çoiient  journcllemeat  des  lettres  par  lesquelles^  ihk 
»  font  saToir  qn*its  ne  sont  pas  encore  en  liberté  el 
»  c^est  ce  qui  les  a  émus  à  faire  retenir  les  24  fran~ 
»  çais  qui  se  sont  trouvés  dans  le  susdit  navire  ,  sans 
»  ironloir  qu*on  les  laisse  aller  avant  que  les  mure 
»  sulmans  qui  gont  en  France  soient  de  retour  ea 
»  Alger. 

>  C'est  pour  faire  savoir  à  Votre.  Majesté  Tétat  par- 
n^  ticulier  de  cette  affaire  que  nous  npus  donnons  Tboai 
*>  neur  de  yous  écrire  et  aussi  pour  tous  donner  adw 
•^  qu*entre  les  24  français  susdits  il  s  en  est  trouvé  u— 
n  nommé  M.  Vaillant  qui  était  chargé  de  qommis^Q" 
»  pour  votre  service  et  que  pour  Tamonr  de  Yotm 
»  Majesté  nous  ne  l'avons  pas  touIu  retenir  ici  mmi 
»  nous  le  lui  avons  renvoyé.  Nous  espérona  que  oipyota 
»  nant  Dieu  lors  qu'il  sera  arrrivé  il  vpns  expoaoN 
»  nos  sentiments  et  voua  donnera  des  nouveUe^  de  tf^* 
»  tes  choses.  Mais  nous  devong  avertir  Votre  MajfBi^ 
»  que  le  Consul  qu*Qn  nous  a  envoyé  ici  de  voi,ce  pW 
M  est  un  fourbe  qui  ne  fait  ni  bien  pour  vqus  vi  bâfs 
»  pour  nous.  C'est  pourquoi  nous  vous  priona  de  a^cw 
»  envoyer  quelqu'honeste  hpinme  qià  aye  ^e  TeapriL  * 
»  qui  soil  sage  et  un  peu  homme  de  bien. 
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»  Au  rené  noot  rtyét  sonhaitmi»  lontio  ior^  dé  hM^ 

•  heuf . 

*  G'«8t  Yoire   sincère  ei  j^rhii  ami. 

•  ifEHuntBD-iiL-sAGi,  Dey  é^Âlgerb  » 

Ce  ne  hil  pis  da  reste  le  éeul  {»érH  de  rtitr  qu*eût 
â  courir  titk  homme  qui  devait  fouiller  TEgypte,  la 
Gréée,  et  loai  le  Levant  $  on  raconte  que  ehamé  par 
en  autre  ibii>an,  alora  qu'il  retenait  en  France  chargé 
des  plus  rereê  médailles^  dans  sa  dévotion  d*antiquaire 
il  ne  craignit  pas  d'en  avaler  douce  des  plus  précieuses. 
G*est  cette  anecdote  spiritaellement  modifiée ,  qui  four- 
nit à  Carmontel  le  canevaa  d^uu  des  ploa  jolis  pro- 
verbes «  te  mUaUlé  d'Othofi. 

Qu'on  ne  croie  pas  toutefois  que  la  vie  de  M.  Tail- 
lant se  consumât  toute  entière  en  navigations i  fouilles 
et  ittvestigeliotttt  savantes,  sans  qu'il  lui  restât  le  temps 
d'en  coordonner  les  résultats,  il  n'en  fut  pas  ainsi  t 
chez  lui  rhorome  d'action  préparait  des  nratériâut  a 
l'homme  de  eabinet.  Au  retour  de  ses  dootes  caravan- 
nes,  il  émettait  in-folio  sur  in-folio,  c'élail  sa  NunUs^ 
maia  Tmperaiorum,  savant  et  irrécusable  contrôle  de  Thi^ 
ieîre  dés  Césars,  c'étaient  ses  Nummi  antiqui  fûmiliàfum 
Romanarum  ou  bien  sa  NumiUmaia  gr»ea;  venaient  en^ 
sotte  leé  immenses  Hiêioinê  deê  MeueUeê^  âeê  PtoUthéeê, 
celles  des  ténébreuses  dynasties  des  Arsaddêê  et  des 
Archmminiâes.  Les  seuls  jùurnomw  de  ass  9ùyayeê  for- 
mant de  volumineux  manuscrits  restés  en  portefouîlles , 
font  partie  du  cabinet  de  M.  Le  Garon,  ainsi  qu'une  des- 
cription de  la  Perse  et  que  plusieurs  peintures  pleines 
d'intérêt  des  villes  de  Nioomédiê,  de  Pruêa,  de  Smyr- 
ne  cette  antique  I$myf  des  Osmanlis.  Dans  ses  derniers 
jours   cet    homme  infatigable  avait  médité    une    œuvre 
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qui  soQt  ie  litre  d'Eêu»  i*un  amvrm^  umimêrêêl  sur  les 
médaUhê  aniiquêê,  devait  rétnmer  let  travaiUL  de  tonte 
M  TÎe.  Le  oabînet  de  M.  Lecaron  poêtéde  oe  maniia- 
erit  que  la  mort  sons  doute  est  venae  arrêter  à  aon 
débat  ;  au  milieu  de  ce  caliier  et  sur  un  petit  earré  de 
papier  nous  avons  trouvé  ,  tracé  de  sa  plume  presque 
octogénaire,  le  plan  tout  entier  de  Touvrage  projeté, 
c^est  une  table  des  matières  divisée  en  dix  chapitres. 
Ces  jallons  placés  par  une  main  aussi  expérimentée,  il 
noua  a  paru  utile  de  les  recueillir  et  de  vous  les  pré- 
senter : 

Pour  Vescole  de»  tnédailUs  dis  leçonê. 

i-  Les    métaux  différents  dont  elles  sont  composées. 

2*  Les  diverses   grandeurs  qui  forment  les  suites. 

3*  Les  têtes  différentes  dont  on  peut  faire  des  suites. 

4*  Les   revers  qui  rendent  les  médailles  plus  ou  moij 
rares. 

5*  Les  inscriptions  que  Ton    appelle  la  légende. 

6*  Les  langues  différentes  employées  aux  inscriptioni 

7*  L*âge  et  le  temps  des    médailles  qui  en    augmenl 
la  rareté  et  le  prix. 

8*  L'état  présent    où    elles    sont,    qu*on  appelle   lei 
conservation. 

9*  Les    différentes    manières    de    contrefaire   les 
dailles. 

10*  De  la  conduite  que  doit  tenir  celui  qui  se  met 
la  curiosité  et   fait  un  cabinet. 

No   fut-ce    qu'en  vue   de  ce  dixième  et  dernier  chm 
pitre,  combien   de  collecteurs  de  médailles  regretter^>*^^ 
rinachèvement   d'un   pareil   ouvrage. 

On  conçoit  qu'après  ces  grands  travaux  Vaillant  ne  po^' 
\ait    manquer    In   première    place  vacante    a   l'acade^cV^ 
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des  ÎDScriptions;  Tmci  la  lettre  de  félidUtion  que  lui 
adretae  à  cette  occasion  le  duc  du  Maine,  auquel  il 
fat  attaché  pendant  20  ans  comme  gardien  de  ses  mé- 
dailles et  qaî  le  tenait  en  grande  estime. 

«  Je  suis  bien  aise  d'apprendre  qoe  tous  estes  deve- 

•  nu  pensionnaire  dans  Tacadémie  des  inscriptions;  tous 
a  de?es  cette  grâce  an  choix  du  roy,  personne  n'a  deû 
»  TOUS  Tenvier,  et  tous  n*aTes  trouTé  de  ooncnrrens 
1  que  pour  la  forme.  Gardes-moi  la  médaille  de  Tem- 
»  pereor  Sévère  qai  a  pour  revers  herouU  dêfêmori. 
»  Votre  mérite  tous  met  à  couvert  de  Tenvie  et  force 
>  les  augures  à  vous  être  favorables.  Jouisses  de  votre 
■  bonne  fortune,  et  espères  qu'elle  sera  encore  meil- 
B  leure.  »  L.  A.  de  Bourbon.   » 

Ce  n'était  pas  seulement  dans  les  occasions  officielles 
que  ce  prince  spirituel  et  ami  des  lettres  donnait  à 
notre  concitoyen  des  marques  de  bon  souvenir,  voici 
une  lettre  toute  entière  de  sa  main  et  dont  peut-être 
le  style  ne  vous  déplaira  pas. 

«  Du  camp  de  Gerpeooe  6  septembre  1689. 

a  Vos  nouvelles  me  rejouissent  fort  et  font  plaisir 
»  à  bien  du  monde;  j'ai  peur  que  le  pape  ne  soit  fait 
»  quand  nos  cardinaux  arriveront  à  Rome  et  que  leur 

•  peine  ne  soit  inutile^  mais    qui    que   ce  soit    qu'on 
9  élise  il  vaudra   toujours  mieux    que  le  défunt.  Dieu 

•  veuille  pourtant  avoir  son  âme.    Notre  armée  se  fait 
»  craindre  et  M.  de  Rualdec  la  fuit   tant   qu'il   peut; 

•  c*est  une  marque  de  son  bon  esprit,  il  ne  trouverait 
»  pas  son  compte  à   en  venir  aux    mains    avec  nous; 

•  pour  moi  en  mon    particulier  je  ne  lui  promets  pas 
»  poire  molle.  »  Louis-Âuguste  de  Boubbon.  » 
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En  1684,  Foy-Vaillant  aTait  été  chargé  par  LoqyoU, 
lie  mettre  en  ordre  le  cabinet  du  roi  et  d*en  dreaser 
le  catalogue.  Il  avait  déjà  rendu  le  même  aerrice  à 
Christine  de  Suéde  dont  Teaprit  encyclopédiqae  araît 
sondé  la  profondeur  et  le  dévouement  aoientîfiqne  de 
Fof-Vaillant.   Cette  reine  Taimait  tendrement. 

Quand  on  aonge  qn*à  tontes  ses  études,  à  tons  sea 
Toyages,  à  ses  Tolumineusea  publications,  il  ftint  encore 
ajouter  qu^il  n^est  pas  un  cabinet  en  Europe  qu*il  n*ait 
visité,  dont  il  n*ait  dressé  le  catalogue  et  décrit  les 
principales  pièces;  quand  on  sait  que  de  tous  les  pointa  du 
monde  une  correspondance  de  tous  les  jours  Tavertis- 
«ait  et  le  consultait  sur  le  fait  des  médailles,  on  arri-* 
ve  à  se  dire  qu'un  tel  homme  a  dû  réunir  en  lui 
Tactifité  dévorante  d'un  capitaine  Cook  au  travail  per- 
sévérant d'un  Bénédictin. 

Au  milieu  de  ses  labeurs,  il  trouve  cependant  le  I<h- 
sir  de  se  marier  deux  fois  ;  il  épousa  les  deux  sœurs,  et 
ses  fréquents  voyages  à  Rome  ne  lui  furent  pas  inutiles, 
dit* on,  pour  obtenir  du  pape  les  dispenses  nécessaires 
en   cette  occasion. 

Voilà  9êw  doute.  Messieurs,  un  crayon  bien  superfi- 
ciel d*une  existence  si  complète,  aussi  mon  intention 
a-t-clle  été  moins  de  louer  dignement  un  homme  qui 
se  recoinmande  si  hautement  par  ses  œuvres,  que  de 
vons  rappeler  qu^il  n'a  pas  encore  reçu  même  dans  sa 
ville  natale  et  parmi  ceux  qui,  a  un  siècle  et  demi 
de  distance,  marchent  sur  ses  traces,  Thommage  dû  à 
ses  inunenses  découvertes.  Si  féibleriient  qu'il  soit  éro-* 
que,  puisse  son  nom  protéger  nos  travaux  et  porter 
bonheur  a  nos  naissantes  collections  ! 
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M.  Richard;  archiviste  de  la  ville 
de  Rouen  ,  titulaire  non  résidant. 

M.  PRADIÉ  ^ ,  capitaine-instruc- 
teur en  chef  au  2  *  régiment  de 
carabiniers,  à  Rambouillet.  id. 

M.  Melleville  ,  propriét.  à  Laon.  id. 

M.  Clou  ET  ,  propriét.  a  Yic-sur-Aîsne.  id. 

M.  EsMÀRGARD ,  propriét.  à  Beau  vais.  id. 

M.  De  Franchbville  ,  prop.  à  Bcanvais.        id. 

M.  Mbffre  ^  ,  architecte  à  Tours,     correspondant. 

Offerts  pendant  le  2.*  et  le  3.*  trimestre  1843. 

!«•  Par  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique  :  i."  Bulletin 
nrcbéologiqoe ,  publié  par  le  Comité  des  arts  et  monuments,  n.<» 
6,  69  7,  8f  de  4843;  2,**  Ststistîque  monumentale  de  Psris, 
Ut.  7,  8,  9,  iO y  it.«  de  l'atlas;  3.»  Pspiers  d'état  du  car- 
dinal Granvelle,  tome  it.*;  4.°  Mémoires  militaires  relatifs  à  la 
MiGceasioD  d'Espsgne,  tome  v.«;  S,'*  ArchÎTes  administratives  de 
la  ville  de  Beims^  tome  u.' ^  V*.  partie;  6.°  Recueil  de  lettres 
missives  de  Henri  iv ,  publiées  par  M.  Berger  de  Xivrey  ,  2  vol.  ; 
7.«  Documents  historiques  inédits  tirés  des  collections  manuscrites 
de  la  bibliothèque  royale  et  des  archives  ou  des  bibliothèques 
des  départements,  publiés  par  M.  Champollion  Figeac,  tome  2. 
^2.®  Far  M.  Fossé  Dsrcos,  TArgus  soissounals»  n.<>  26  à  8i. — 
1*«  Par  la  Société  de  numismatique  de  Londres,  the  numismatic 
chrooide  and  journal  of  the  nomismalic  society,  n.  d2  à  20, 
april  1841  to  april  184^  —  4.»  Par  M«  Eug.  Arnoul ,  rinstitnl, 
n.  88  i  03.  6.0  Far  Tinstitot  historique,  rinvestigateur  n.  d04 , 
105,  106,  107,  108,  d09  et  livr.  1  k  18,  55,  56.  ~  6.*'  Par 
M.  Serrure ,  professeur  à  rUnîversité  de  Gand  ,  Messjiger  des  arts 
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et  dei  icieiiees  de  la  Belgique,  oo  MMNtUee  ardiifes  hiiloriqQet, 
littéraires  et  MsieDUBqoes,  tomei  i  à  iO,  ISS3  à  184^  —  7.«Par 
la  société  de  l'histoire  de  France,  BoHetins,  n.  3«  5,  6,  7.— 
8.0  Par  M.  Pi  la  te  Prévost,  table  cbrooolofiqoe  et  analyUqoe  des 
archifes  de  la  mairie  de  Donai  depuis  le  xi/  siècle  jasqo'ao 
xviii.*  d'après  les  tra\aax  de  feu  M.  Gailmot ,  par  Pilate  Prévost. 
1  vol.  in-8.°.  —  9."  Par  M.  Richard,  notice  sor  E.  H.  Langlois  br. 
in-S."  ;  Notice  sur  Richard-cœor-de-Lioo  ,  br.  in-8.*  dont  il  est  Tau- 
leur. —  40. <*  Par  M.  Hardouin ,  Chemin  de  fer.  Embranchement  à 
Amiens  des  lignes  d'Angleterre  et  de  Belgique ,  brochure  in-8.<»  — 
H.<*  Précis  analytique  des  travaux  de  l'académie  royale  de  Rouen, 
IS4I,  4842,  i  vol  in-8.°  — 12.»  Rapport  sur  les  fouilles  exé- 
cutées dans  les  jardins  de  l'hospice  de  Vienne  (Dauphiné),  pen- 
dant les  mois  de  juin  et  juillet  4838 ,  par  M.  Delorme ,  offer  - 
par  M.  le  Sous-Préfet  de  Vienne.  — 13.°  Mémoires  de  la  Société 
académique    de    la    ville  de    St.-Quenlin  ,  4834  à  4836,   in-8.»  — 
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44.*'  Hachettes  celtiques  trouvées  à  Mentfaeville  (Seine- inférieure'  s  >, 
par  E  Delaquerière,  br.  in-S*"— 45.<*  Rapporta  la  Société  d*ar  ^^v-. 
chéolog'ie  d*Avranclies  sur  la  verrière  de  Martigny ,  par  M. 
de  la  Lande,  br.  in-8.^ — i(i.^  Par  M.  de  Caumont,  Séances 
iiérales  tenues  en  4842  par  la  Société  française  pour  la 
vation  des  monuments  historiques,  in-8.®  ;  Notice  sur  les  toi 
et  les  cryptes  de  Joaarre  (Seine-et-Marne),  par  M.  de  Cai 
broch.  in-8.'>  —  47.<>  Par  M.  Roger,  Archives  hbtoriqQes  et 
clésiastiques  de  la  Picardie  et  de  l'Artois,  publiées  par 
Roger ,  2  vol.  in-8.«>  —  48«.  Rapport  fait  à  l'Académie  rojale 
inscriptions  et  belles-lettres,  au  nom  de  la  commission  des  aanit- 
quités  de  France  ,  par  M.  Lenormant ,  in-4.®  —  49. <>  Par  M.  ^'• 
de  St -Germain,  Notice  bistoriqne  et  descriptive  sar  l*églite  St.- 
Etienne  de  Beauvais ,  par  M.  St.  de  St.-Germain ,  în-8.*  — 
Par  la  Société  académique  de  Falaise,  Annuaire  de  ParronJl 
ment  de  Falaise ,  in-S."*  ;  séances  générales  des  20  féTrier  «  ^ 
noût  4842,    et    29    janvier,  9  avril   4843.  ^2K<*  Rapport  umt    1« 
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mode  le  plus  avantageux  des  chevanx  de  remonte  de  l'armée, 
par  M.  MausaioD,  br.  in-S.";  Rapport  sur  les  ioconvénienta  d« 
biaeooDaise ,  par  M.  EmaoU,  br.  iii-8.°;  BapporI  sur  le  rapport 
de  M,  Frédéric  Lenfant  pour  la  remonte  des  chevaux  de  cava- 
lerie, par  M.  Maosaîon,  br.  in.-S.<^;  Mémoires  de  la  Société 
royale  des  antiquaires  de  France,  2.*  série,  tome  1,  2,  3,  6, 
6.  —  22.0  De  l'éducation  do  pauvre ,  quelques  mots  sur  celle  des 
riches,  par  M.  Boucher  de  Perthes.  —  23. <»  Becherches  archéolo- 
fiqnea  sur  le  Croloy  (2.*  partie),  par  M.  Labourt ,  ia-8.*  —  24.* 
Compte  rendu  de  la  commission  royale  d'histoire  de  Bruxelles, 
tome  n ,  bulletins  n.^  4  et  5.  —  tS.^  Annales  de  la  Société  royale 
d'agricnltnre  de  Lyon,  janvier  d843. — 25 <»  Appendice  au  mémo- 
rial historique  et  archéologique  du  département  du  Pas-de^alais , 
par  M.  Harbaville.  —  27.<^  Becherches  historiques  sur  les  premiers 
temps  de  l'abbaye  de  Corbie,  par  M.  Eug.  Dusevel,  br.  in-d." — 
28.*  Mémoires  de  la  Société  de  statistique  des  deux  Sèvres,  tome 
VI,  1841-42.  —  29.»  Médaille  d'or  inédite  de  Dynaniu,  reine  de 
Pont,  par  Adrien  de  Loog-Perrîer.«*80.*  Bulletin  de  la  commia- 
sioo  historique  du  département  du  Nord,  n.  1  et  n.«  6.  — 31.* 
Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  1842,  1  vol. 
io-8.« ,  2.*  bulletin ,  1843.  -^  32.»  Bapport  fait  à  la  Société  des 
antiquaires  de  la  Morinie  sur  des  fouilles  archéologiques  que  son 
comité  de  Boulogne  a  fait  exécuter  en  1842 ,  par  M.  L.  Cousin , 
iii-8.<»  — 33.«  Par  M.  H.  Fiers,  Calais  et  St -Orner,  in-8.«;  pe* 
tiles  histoires  du  canton  d'Andniicq ,  in-8.o  —  34.<*  Archives  histo- 
riques et  littéraires  du  nord  de  la  France  et  du  midi  de  la  Bel- 
gique, par  MM.  Arth.  Dinaox  et  Aim.  Leroy,  3.*  liv.,  tome  iv. 
—  Z6,**  Becueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agriculture , 
sciences ,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  l'Eure ,  tome  3  *; 
4842 ,  in-8.<»  —  36. <*  Tenue  des  livres  présentée  sous  trois  mé- 
thodes ,  par  P.  Lemaire,  in-8.<» — 37.<>  Mémoire  sur  les  sables  ter- 
tiaires inférieurs  du  bassin  de  Paris,  avec  la  description  de  78 
coquilles  fossiles  inédites   de  ce  terrain,  et  10    planches,  par  M. 
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Melleville ,  in-S.«  -^  38.»  Par  M.  Eni.  Braioii,  Fngnmb  4e  VM»- 
foire  de  la  peinture  k  fresque ,  iN'och.  in-^.»  $  Précis  ût  Thistoire 
de  Part  chez  les  Indiens,  Im*.  in^.«|  Ettai  sar  les  jprincfpntei 
formes  des  temples  chet  les  divers  penples  èe  l*afltfqftiié,  bt. 
in-8.«  —  39.»  La  Inlle  de  la  pomme  ou  le  Jeu  de  la  ionle  «■ 
mars  dSSO  k  Caligny ,  par  M.  Maogon  de  la  Lande.  —  40«*  F^r 
M.  Cartier,  Monnaies  bislorîqaee  frappées  par  les  préteadants  è 
la  couronne  de  Hongrie,  br.  ia-S«;  Moimaîes  frappées  en  riè- 
mont,  de  i515  à  1529,  par  deux  capitaines  français  avec  le  t|ti« 
de  comtes  de  Deciane ,  br.  in-8.«i  —  4I.«  Notice  sur  Louis  n  de 
U  Trémouille,  dit  le  Chevalier  sans  reproche,  par  M.  Menait, 
br.  in-8.«  —  4J.«  Souvenirs  d'Antun ,  par  Achille  l^ngtois,  bn  in- 
8.«  —  43.»  Notice  sur  les  collèges  de  Poitîen ,  par  M.  Meiianl , 
br*  iB*8.» 

OB^STS  onraa&TS  av  uxmÉm 

PendaM  iê  %.•  el  U  3.«  trimê^re  1843. 
l.**  Par  M.  le  Préfet  de  U  Somme,  vne  gargouHls  en  pierre,  pff>- 
venant  d*un  contre-fort  de  la  cathédrale  d'Amie*s ,  et  rmscnption  sor 
marbre  noir  qui  était  scellée  ai>4essufl  de  la  porte  d'entrée  de  l'an- 
cienne  église  des  Célestins.  —  S."  Par  M.*'  Tévéque  d'Amiens,  «ta  pan- 
neau fleurdelisé  représentant  le  sacre  d*un  évéque»  »?!.•  siècle,  —  t.- 
Par  M.  Lartigue  père,  chirurgien  è  Hubempré,  le  buste  d*ane  sta- 
tuette en  pierre,  et  un  vase  en  poterie  rouge,  trouvés  A  Pierregot, 
près  de  la  voie  romaine.  —  4."  Par  M.  Tillette  d'Acheux ,  une  coUeo- 
tion  de  fragments  de  la  mosaïque  découverte  en  1836  dans  le  Jardin 
des  Ursulines,  k  Amiens,  et  deux  meules  romaines.  Tune  en  pou- 
dingue ,  Tautre  en  pierre  noire.  —  5."  Par  M.  Dehesdin ,  entrepreneur 
à  Amiens ,  une  console  en  bois  avec  figure  grimaçante  en  relief.  Elle 
provient  d'une  maison  du  xvi.«  siècle,  démolie  depuis  peu,  me  de  la 
Hautoye,  à  Amiens.  —  6."  Par  M.  Tattegrain ,  entrepreneur  k  Amiens, 
une  tête  de  Christ  en  pierre ,  un  écusson  supporté  par  un  ange  et 
une  statue  de  Ste-Marie-Magdeleine  ;  les  deux  premiers  objets  ont 
été  trouvés  dans  les  ruines  de  l'ancienne  église  des  Augustins,  et 
le  dernier  provietil  de  St-Jacques.  ^  7.°  Par  M.  Vivenel ,  architecte 
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coQvtiiiié  de  loliis,  el  le  buste  d*iuM  divinilé  giecqucw  •—  8.»  Par  M. 
HouMsanl,  meiffe  de  NogeBt-le»-Tlerge8,  «ne  flèche  en  titex  de  fé* 
poqae  celtique ,  trouvée  dans  cette  commune.—  9."  Par  M.  de  Cayrol , 
propriétaire  à  Gompiègne,  Tcmpreinte  du  sceau  de  cette  ville  en  1559; 
une  fibule  eâ  argent,  découverte  dans  le  Bourbonnais,  et  deux  cuillères 
en  bronze ,  trouvées  dans  la  forêt  de  Gompiègne  au  Mont  Beniy  ,  dans 
remplacement  romain  appelé  vulgairement  la  ville  des  Gaules.  — 10." 
Par  M.  Goebet»  propriétaire  à  Albert,  un  vase  gallon-romain  en  terre 
Mve  à  oiffiee  trilobée,  trosvé  dans  cette  commune.  —  11.*  Par  M« 
Karlay-,  propriétaire  k  Amiens,  le  sceau  en  dre  verte  de  la  prévôté 
d'Amiens  (xv.*  siècle.  )  —  19.*  Par  M.  le  comte  de  Fransures  ;  une 
cbalne  en  f^r  et  deux  tuiles  romaines  trouvées  ensemble  près  d*un 
bois  de  la  commune  de  Fransures.  —  13.**  Par  M.  Tabbé  Roze ,  curé 
de  Tilloy-les-Gontf ,  deux  carreaux  de  flèche  du  xiy."  siècle ,.  trouvés 
dans  les  mines  de  Tancien  château  de  Gonty*  —  14."  Par  M.  Eugène 
Bamany*  Juge  suppléant  à  Ikmllena»  de«x  tigea  en  bronze  de  candé- 
labre antique ,  trouvées  à  Lucheui. 

Le  médailKer  a  été  en  outro  enrichi  des  dona  de  IMBf .  de  Tnpigny 
de  Couvry,  Juge-de-paix  à  Ham;  Sujoî,  maître  de  pension,  à  Amiens; 
Woillez ,  oontréleur  des  contributions  indirectes ,  à  Amiens ,  et  Ladou- 
bé,  fabricant  d'ornements  d'église,  â  Amiens. 

Dea  remercimeots  ont  été  votée  aux  donateurs  dans  \bs  dernières 
séances  de  la  Sociétés 

—  La  commission  du  musée  a  en  outre  acheté  : 

1."  Le  baptistère  de  Tancienne  abbaye  de  S.te-Larme ,  orné  de  bas- 
reliefs  dans  le  style  du  xii.*  siècle.  —  2.*  Une  pierre  gravée ,  de  Té- 
poque  romaine,  représentant  un  faune  avec  le  masque  bachique  à  la 
main ,  trouvée  dans  les  fondations  d'une  maison ,  rue  des  Jacobins ,  à 
Amiens*  —  3.*  Deux  sarcophages  chrétiens  en  plomb,  découverts  dana 
reneliM  du  bon  Pasteur  an  BkanumU  M.  le  M.'*  de  Glermont-Tonnerre 
ft  hitm  veuin  concourir  pour  moitié  avec  la  commission  du  musée  è  leur 
acquisition.  —  4.*  Une  suite  de  vases  en  verre  de  diverses  formes, 
trouvés  dans  les  environs  d'Amiens ,  et  provenant  de  la  collection  d'un 
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amateur  de  cette  ville.  La  plupart  ont  été  découverts  dans  les  sépul- 
tures romaines  du  faubourg  Beauvais.  —  5.**  Un  cœur  en  plomb  trouvé 
dans  les  fondations  d'une  maison  place  StrDents  à  Amiens,  et  portant 
une  inscription  avec  le  millésime  1669,  —  6."  Deux  petites  figurines 
en  bronze ,  trouvées  dans  les  tombeaux  romains  nouvellement  décou- 
verts quartier  St-Louis. 

DioomrzaTS  AHcnio&ooiQinB. 

Une  découverte  importante  vient  d'avoir  lieu  à  Amiens. 

En  extrayant  de  la  tourbe  dans  la  propriété  de  MM.  Mancel  frères, 
à  la  Vallée,  les  ouvriers  avaient  plusieurs  fois  ramené  avec  le  louchet,  des 
haches ,  des  flèches,  des  fragments  d'épées  courtes  de  l'espèce  appelée  pa- 
razonium,  des  anneaux  ou  bracelets  et  d'autres  armures  toutes  en  bronxe. 
La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  informée  de  cette  découverte, 
demanda  et  obtint  des  propriétaires ,  l'autorisation  de  fouiller  le  terrain. 
Les  travaux,  entrepris  le  14  mai  dernier,  malgré  le  succès  qu'on  en  avait 
déjà  obtenu,  furent  abandonnés  k  cause  de  la  hauteur  des  eaux  ;  et  on  ne 
put  les  reprendre  qu'à  la  fin  de  septembre. 

Ces  fouilles  ont  amené  la  découverte  de  190  objets  tous  en  bronze , 
parmi  lesquels  nous  citerons  89  haches  d'une  parfaite  conservation  ;  40 
fragments  d'armes  de  la  même  espèce;  Si  fragments  d'épées  courtes; 
18  fers  de  lance  et  de  Javelot,  dont  un  n'a  pas  moins  de  SO  centi- 
mètres de  hauteur;  10  anneaux-bracelets,  10  globules  striées  dont  l'em- 
ploi est  encore  inconnu;  i  espèces  d'emporté  pièce;  une  faucille;  une 
virole  servant  à  garnir  le  bois  du  javelot  ;  un  manche  d'outil  ;  8  lingots  etc. 

La  présence  d'outils  et  de  lingots  au  milieu  de  ces  armures,  et  l'é- 
tat dans  lequel  la  plupart  ont  été  retirées  de  la  tourbière  ne  permet 
point  de  douter  que  cet  enfouissement  ne  provienne  d'une  fonderie 
remontant  sinon  à  l'époque  celtique ,  au  moins  à  l'époque  gallo-romaine. 
Grâce  à  cette  découverte ,  le  musée  d'Amiens  se  trouve  aii^Jourd'hui  en 
possession  de  la  plus  belle  et  de  la  plus  nombreuse  collection  d'armes 
de  cette  époque  qui  aient   été  recueillies  sur  un  même  point 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  doit  les  remerciments  les 
plus  sincères  à  MM.  Joseph  Mancel ,  ancien  avoué  et  Constant  Mancel , 
brasseur  à  Amiens ,  pour  l'empressement  avec  lequel  ils  ont  autorisé  les 
fouilles.  Après  avoir  offert  à  notre  cabinet  archéologique  un  échantillon 
de  chacun  des  objets  trouvés  >  ils  ont ,  par  leur  intervention  auprès 
des  ouvriers ,  facilité  pour  le  musée ,  l'acquisition  du  surplus  de  cette 
découverte  qui  fera  époque  dans  les  annales  de  la  science. 


Amiens.  —  Imp.  Dvval  et  Heembiit. 
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comivd:  CBMTiiAii. 


Sétmcê  ordinaire  du  8  nov9mbrê  4843. 

M.    Tabbé  Corblet  adresse  :  i.^Un  autographe  de  M 
de  Bonald ,   Fauteur  de  la  Ugitîation  primitive  ;  2.*  un 
brevet  de  commissaire  d^artillerie  pour  le  sieur  Le  Va- 
cher de  Barres,   portant  la   signature  de  Louis-Auguste 
de  Bourbon.  —  Des  remerciements  sont  votés. 

—  M.  Dnfour  fait  connaître  que  les  nouvelles  fouilles 
faites  a  la  vallée,  dans  les  tourbières  de  MM.  Mancel, 
ont  encore  considérablement  augmenté  la  découverte 
du  i&  mai  dernier. 

—  M.  le  Secrétaire-Perpétuel  lit,  au  nom  de  M. 
Melleville  de  Laon ,    une  dissertation    intitulée  :    Nou- 

24. 
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velles    recherches    sur    Bibroj:    et   Noviodunum   et  sur  l 
camps  Romains  de    St. -Thomas ,  près  Xaon. 

Séance  ordinaire  du  43  Décembre  1843. 

M.  Tabbé  Jourdain  lit  un  fragment  de  TouTrage  ayai 
pour  titre  :  Les  Stalles  de  la  Cathédrale  d'Amiens,  qa' 
a  composé  avec  M.  Tabbé  Duval.  Ce  travail ,  qui  fa 
partie  du  7/'  volume  des  Mémoires  de  la  Société ,  le 
quel  sera  distribué  en  1845,  vient  d'être  publié  en  n 
volume  grand  in-8.'' ,  sous  le  titre  :  Les  Stalles  de  . 
Cathédrale  d'Amiens,  par  MM,  Jourdain  et  Duval^  du 
naines-honoraires,  etc.  {Extrait  des  Mémoires  de  la  Si 
ciété  des  Antiquaires  de  Picardie.  ) 

Conformément  à  Fart.  15  des  statuts ,  Tordre  du  joi 
appelle  le  renouvellement  du  bureau  pour  Tanni 
1844  ;  après  le  dépouillement  du  scrutin  ,  M.  de  Gai' 
TiER  est  proclamé  président  ;  M.  le  comte  dé  Bbt- 
vice-président  :   M.   Auo.   Breuil,  secrétaire-annuel. 

COMITÉ  LOCAL  DE  BEADVAIS. 

Séanée  du  20  novembre  1843.  —  M.  Weil  o£Pre  if 
notice  et  le  dessin  d*un  tombeau  roman  attenaDt 
réglise  de  St.-Jean-aux-Bois.  Sur  le  territoire  de  c 
village,  situé  dans  un  vallon  embrassé  par  la  foré 
de  Compiégne,  s'élevait  naguères  un  palais  gallo-ro> 
main ,  dont  il  ne  reste  aucun  vestige  ;  à  cet  emplacemen 
même ,  une  église  et  une  abbaye  furent  fondées  plus  tar 
par  Adélaïde,  veuve  de  Louis-le-Gros,  mais  au  momu 
tère  de  Bénédictines  l^église  seule  a  survécu ,  tenai 
enclavé  entre  deux  de  ses  contreforts  extérieurs  u 
tombeau  qui  porte    tous  les  caractères    d'une    structni 
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romane.  Lia  cauae,  aujourd^hni  inconnue  de  la  cons- 
traction  de  ce  petit  monument ,  a  donné  lieu  à  bien 
des  interprétations  contradictoires,  M.  Weil  pense  que 
ce  n^est  ni  en  l'honnenr  de  la  Reine  Berthe,  femme 
de  Pépin-le-Bref ,  ni  à  la  reine  Adélaïde  «  fondatrice 
du  monastère,  qu'aurait  pu  être  élevé  ce  tombeau;  il 
discute  ces  deux  opinions,  émises  par  la  chronique 
populaire,  et  les  trouve  toutes  deux  également  invrai- 
semblables, puisqu'un  squelette  de  femme,  jeune  en- 
core, qui  Y  fut  découvert  tout  récemment,  n'aurait  pu 
appartenir  à  aucune  de  ces  deux  reines.  Le  dessin , 
exécuté  par  M.  Weil,  est  d'une  grande  fidélité  et  fait 
désirer  au  Comité  de  Beauvais  que  ce  crayon  intelli- 
gent le  dote  plus  souvent  de  ses  gracieux  produits. 

—  M.  de  St.-6ermain  donne  lecture  d'une  notice  sur 
l'église  de  Trie-Château,  que  le  conseil  municipal  de 
ce  village  a  le  projet  de  restaurer.  Une  porte  d'en- 
ceinte de  Tan  tique  place-forte  s'élève  encore  sur  la 
route  d'Evreux  à  Beauvais,  et  convie -de  loin  le  voya- 
geur, par  la  noire  ogive  de  sa  voussure ,  à  venir  ex- 
plorer en  ce  lieu  quelques  merveilles  du  moyen-âge. 
En  effet,  a  peine  a-t-on  franchi  la  vieille  muraille, 
qu'on  aperçoit  une  ancienne  tourelle  de  ce  château , 
dont  le  souvenir   est  immortalisé  par  le  nom  même  de 

la    commune Non    loin    apparaît   l'église    dont    la 

grande  antiquité  et  les  diverses  reconstructions  devien- 
nent un  sujet  digne  des  investigations  archéologiquen 
les  mieux  approfondies.  Sa  fondation  remonte  au  vm.* 
siècle,  mais  rien  de  cette  époque  n'a  subsisté,  et  il 
serait  mal  aisé  de  découvrir  le  plan  primitif.  Le  por- 
tail ,  œuvre  admirable  de  style  roman ,  en  est  la  par- 
tie la  plus  caracléristiqoe ,  celle  qui  mérite  l'admiration 

24.* 
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la  mieux  sentie  des  visiteurs ,  et ,  par  un  sort  déplora- 
ble, celle  dont  la  conseryation  demande  le  plus  impé> 
rieusement  rauraône  ministérielle.  Au  centre ,  régne  le 
porche  de  décoration ,  ]iroduit  par  le  retrait  de  la 
porte  en  arrière  du  mur  de  façade;  il  est  formé  de 
4  arcades  romanes  ou  cordons  de  voussure  en  plein 
cintre  reposant  sur  des  colonettes  criblées  chacune  de 
guillochis  variés  en  dessins  et  très-richement  sculptés, 
établies  sur  des  bases  doubles.  Cette  profusion  de  re- 
lief est  plus  répandue  encore  dans  les  voussures  où 
Ton  voit  figurer  des  masques  fantastiques ,  des  oiseaux 
à  queues  fleuronnées ,  et  d'autres  images  familières  an 
ciseau  roman ,  dont  le  sens  mystérieux  pourrait  être 
interprété  si  jamais  le  symbolisme  de  Tart  chrétien  par- 
venait à  sortir  de  la  sphère  des  sciences  occultes.  On 
regrettait  de  voir  cette  splendide  entrée  comme  enfouie 
sons  un  ignoble  porche-auvent ,  mais  nous  savons  que 
cette  odieuse  toiture  a  disparu  dans  le  projet  de  res- 
tauration qui  sera  mis  prochainement  à  exécution. 
Deux  portes  collatérales ,  aveuglées ,  de  môme  style  ^ 
mais  sobrement  t)rnées ,  accompagnent  en  acolytes  la^ 
porte  centrale  ;  toutes  trois  sont  couronnées  par  une  cor — « 

niche  profilée  en   bizeau,   chargée  de  feuilles  plates  dé « 

coupées.  Enfin  ,  le  pignon  est  percé  d*une  haute  fenéti 
dénuée  d'archivolte  et  de  supports  ;  le  même  systém»^ 
d*arcatures  et  le  même  genre  de  corniche  se  proloi 
gent  un  peu  sur  le  flanc  septentrional  qui  regarde  UT 
château,  c'était  peut-être  une  entrée  seigneuriale ....  «^i 
Bientôt  ces  dernières  traces  évanouies  le  cèdent  à  Tar 
sans  caractère  du  xyiii.*  siècle,  qui  achève  tonte  la  n< 
L'œil  glisse  rapidement  sur  cette  muraille  nulliform< 
et  vole  vers    le   chœur  où  il    trouve  à    se   reposer   s' 
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un  ensemble  caractérisé  de  colonnes  et  d'ogives.  De 
prime-abord  on  reconnaît  dans  cette  portion  reculée  de 
rédifice  le  style  lancéolé  dn  xiii.*  siècle  au  surfaausse- 
ment  des  arcades,  à  Tagencement  des  nervures,  à  la 
végétation  capricieuse  et  naissante  des  chapiteaux.  Deux 
travées  éclairées  par  quatre  fenêtres  divisent  le  chœur; 
Fabside,  singulière  anomalie,  est  remplacée  par  un 
mur  plat  percé  de  trois  ogives  étroites  dont  Tin  terme- 
diaire  dépasse  les  latérales,  mur  qui  termine  carré- 
ment et  brusquement  tout  Tédifice.  Extérieurement  les 
contreforts,  unique  soutien  des  voûtes,  paraissent  me* 
nacer  ruine.  Ce  coup-d'œil  sur  Teglise  de  Trie  suffira 
pour  en  faire  connaître  la  valeur  monumentale,  et 
pour  justifier  le  sage  projet  de  réparations  conçu  par 
les  habitans  de  cette  commune.  Une  description  satis- 
faisante de  cet  édifice  exigerait  sans  doute  des  études 
plus  détaillées,  mais  outre  que  les  renseignements  his- 
toriques manquent  absolument,  l'état  matériel  du  mo- 
nument se  refuserait  à  ce  genre  de   travail. 

-^  On  entend  la  lecture  d*un  mémoire  de  M.  Tabbé 
Barraud  sur  les  cloches,  leur  existence  tii  leur  usage 
dans  Tantiquité ,  Timportance  croissante  de  leur  volume , 
remploi  qu^on  en  fit  jusqu'aux  grands  siècles  du  raoyen- 
age  et  depuis  cette  époque ,  leur  matière ,  leur  forme , 
leur  ornementation,  leurs  inscriptions,  etc.  Ce  docu- 
ment, rempli  d'observations  neuves  et  curieuses,  fait 
désirer  que  M.  Barraud  termine  au  plus  tôt  son  inté- 
ressant travail  et   le  mette  au  jour. 

—  Communication  est  donnée  par  M.  Dupont  de  nou- 
veaux résultats  des  recherches  qu'il  fait  depuis  long- 
temps  sur  les  origines  de  la  langue  picarde,  ses  af- 
finités   avec   la    langue    latine    dont  elle  dérive    inimé- 
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diatement,     affinité»    prouvée*    par    les    étymologies.    La 
fin  de  cette   étude  egt  attendue  très- impatiemment. 

—  On  dépose  sur  le  bureau  plusieurs  objets  d*anti- 
quités  de  différentes  origines  et  de  divers  donateurs  : 
deux  casques  en  tôle,  ornés  de  clous  en  cuivre,  of- 
ferts par  M.  Edouard  Daniel;  des  fragments  nombreux 
de  poteries  rouges  et  noires ,  guiUochées  et  non  guillo- 
chées ,  de  fabrication  romaine ,  deux  morceaux  de  flûtes 
antiques  en  ivoire,  plusieurs  médailles  frustes,  deux 
épingles  de  femmes  pour  les  cheveux,  un  cachet  de 
bronze ,  un  verre  bleu  ,  quelques  débris  d'armes  et  d*ins- 
trnments  en  cuivre,  provenant  des  fouilles  faites  prés 
de  Breteuil ,  sur  le  territoire  de  Tan  tique  Brantuspance, 
offerts  au  Comité  par  M."*  Levavasseur,  M.  de  Gi* 
Tfé,  M.  de  TEpine,  M.i^*  veuve  Tassart  et  M.  Tassa rt  ; 
trois  anneaux  en  verre,  dont  deux  ornés  de  colorations 
jaunes,  trouvés  dans  un  sarcophage  sur  la  colline  de 
St.-Aignan,  prés  do  Houdainville ,  canton  de  Mouy, 
remis  a  M.  Graves  par  M.  Schillings  pour  le  musée 
de  Beau  vais  ;  quatre  pièces  de  monnaie  marquées  et  li- 
sibles ,  deux  frustes ,  un  petit  couvercle  en  cuivre , 
trouvés  dans  les  fondations  d^une  maison  située  rue  St.- 
Jean,  offerts  par  M.   Martin. 

Séance  du  21  décembre  1843.  —  M*  le  Directeur  rap- 
pelle que,  dans  la  séance  du  21  août  dernier,  une 
commission  a  été  nommée  à  Peffet  de  rechercher  si  les 
toits  qui  couronnent  les  deux  tours  placées  à  Tetitrée 
principale  de  Tancien  palais  épiscopal,  faisaient  partie 
do  la  construction  originaire  de  ces  tours,  et  si  Ton 
doit  en  désirer  la  conservation.  LVxamen  de  cette  ques- 
tion n'ayant  plus  aujourd'hui  l'opportunité  qui  avait 
déterminé  le  Comité  à   la   mettre  à  Pétude,    M.  le  Di- 
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recteur  8e  borne  à  faire  connaître  le  résumé  des  re- 
cherches de  la  commission ,  desquelles  il  résulte  que  la 
toiture  des  tours  parait  appartenir  à  leur  construction 
primitive,  tant  par  la  disposition  même  de  ces  tours 
qoi  rendait  nécessaire  rétablissement  d*un  comble  que, 
par  le  style  des  moulures  qui  existent  sur  la  charpente, 
et  il  déclare  que  la  commission  a  été  unanime  en  fa- 
Teur  de  la  conservation  des  tours  avec  leurs  toitures. 
— >  M.  Daniel  commence  la  lecture  d'une  notice  sur 
Tétai  de  la  ville  de  Beauvais,  telle  qu^elle  existait  en 
1789.  La  suite  de  cette  lecture  est  ajournée  à  la  pro- 
chaine séance. 

—  Dépôt  est  fait  d'une  tête  de  bélier  en  marbre,  trou- 
vée à  Beauvais  dans  les  terrassements  de  la  rue  du  jeu 
de  paume,  par  M.  Omont. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  le  Directeur ,  le  Comité  au- 
torise le  bureau  à  acheter  pour  le  musée  un  petit  ca- 
non en  fer,  qoi  parait  appartenir  au  xv.*  siècle^  et 
qui  est  à  vendre  chez  un  serrurier   de   Beauvais. 


Nouvelleê  Recherches  sur  Bihraw  et  Noviodunum,  et  sur 
le  Camp  romain  de  St, "Thomas,  près  de  Laon^  par 
M.  Melleville  de  Laon.  (  Analyse.  ) 

M.  Melleville  analyse  d^abord  rapidement  le  récit  des 
€k)mmentaires  de  César  où  ce  capitaine  rend  compte 
de  sa  marche  contre  les  Belges  confédérés,  après  la 
prise  de  Reims;  ensuite  il  recherche  :  i."  Le  lien  où 
César  passa  l'Aisne  et  celui  où  était  le  cainp  de  Q. 
Titurins  ;  2.^  l'emplacement  du  camp  de  César  j  3.<* 
et  (l,^  les  localités  dans  lesquelles  on  doit  retronver  Bi- 
brax   et  Noviodunura 
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ËiaroinaDt  quolle  a  été  la  route  de  César,  il  fait 
voir  qu'il  n^a  pu  se  porter  vers  Soissons,  point  sup- 
posé de  réunion  des  confédérés ,  quand  d^ailleurs  il 
cessait,  par  ce  mouvement,  de  garantir  les  Rémois. 

L'établissement  d'un  camp  près  du  confluent  de  la 
Suippe  et  de  l'Aisne,  au  nord  du  village  de  Condé, 
les  restes  d'une  chaussée  allant  de  Reims  k  Pont-à- 
Vert ,  l'existence  d'un  gué  près  de  Condé ,  sont  les  rai- 
sons sur  lesquelles  s'appuie  M.  Melleville  pour  établir 
le  pont  à  Pont-à-Vert,  au  gué  de  Condé,  le  passage 
des  Belges,   et   faire  du  camp  celui  de  Titurius. 

Quant  au  camp  de  César,  rétablissement  de  ce  poste 
pour  défendre  le  pont  doit  nécessairement  le  faire  cher- 
cher plus  loiuj  ce  qui  résulte  également  du  texte 
des  Commentaires.  Les  précautions  qu^il  prend  pour  ne 
point  se  laisser  envelopper,  indiquent  que  la  rivière  ne 
le  défendait  point  ;  la  description  d'ailleurs  se  rap- 
porte exactement,  dit  l'auteur,  au  camp  de  St.-Tho- 
mas,  placé  sur  une  pointe  de  la  montagne  qui  domine 
le  village  de  ce  nom ,  dans  une  position  naturellement 
forte  et  bien   défendue. 

Cet  emplacement  fixé,  l'auteur  conclut  du  récit  de 
César  que  Bibrax  était  placé  sur  le  chemin  suivi  par 
les  Belges,  que  la  place  était  forte,  qu'il  se  trouvait 
sur  la  route  de  St. -Thomas  a  BrtUuspantiutn  (  près 
Breteuil  )  et  ne  pouvait  être  autre  part  que  sur  Templa- 
cernent  de  la«^  ville  de  Laon.  La  position  de  cette  ville 
expliquera  comment,  sans  défenseur,  elle  a  pu  résis- 
ter à  la  multitude.  Son  importance  au  v.^  et  au  vi.* 
siècle  est  encore  une  preuve  à  Tappui  de  cette  opi- 
nion que  confirment  les  vies  de  Ste.  Benoiste,  de  Ste. 
Preuve  et  de  St.  Gobare,  et  a  laquelle    concourent  les 
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iémoiymyi  fcNirnis  par  Hînomar  ,  Flodoarrl ,  Dtiilan  ^ 
le  poète  MMByine  qui,  aa  iii.*  siècle,  vantait  la  ville 
de  l^aon  ,  Tan  tique  Bibrax  ,  aux  deux  brng  puiiisAiita  , 
dcMii  îl  rafipelaÂt  ia  glorieuse  dléfense.  Guiberi  4e  No- 
geiit  se  doaUit  pas  de  cette  iëentiiè  et,  au  xiii/' 
siècle,  BaiiéDQÎii  de  5t.-Vincent  é4ait  qualifié  la  lumière 
lie  Bihrax«  —  Rappelaoi  les  <ipiniofis  contraires  à  celles 
qu*âl  Tient  d'èoiettre,  M.  Melleville  ea  lait  voir  ia  dî- 
fsergwnce  et  he  pea  de  fondemeius.  Il  s'attaque  surioat 
à  ces  allégations  :  i.''  la  dissemblaace  des  noms;  Z."  la 
différence  des  distances  au  camp  de  César. 

ReclMrckant  Tétymologie  du  nom  Laon,  il  y  trouve 
LmHom  Ai»,  montagne  à  deux  bras,  nom  celtiq4ie  tra- 
it par  César  en  latin,  dans  ses  commentaires,  qu*ofit 
les  Latiaa ,  tandis  que  les  Gaulois  eonserrèreiit 
Tancien^  qui  dura  après  la  domination  des  Tainquencs. 
Quant  à  la  distance,  Fauteur  la  regarde  comme  de  peu 
de  poids  dans  la  discussion.  La  différence  du  reste, 
en  suivant  la  voie  qu'il  indique ,  n*est  que  fort  minime. 
Les  recherches  sur  remplacement  de  Noviodunum 
n*ont  point ,  dit  Tanteur ,  été  aussi  heureuses  que 
pour  Bibrax  ;  néanmoins  il  conclut  qu'il  faut  chercher 
cet  oppidum  ailleurs  qu'à  Soissons  ou  Noyon  et  a  peu 
de  distance  de  Laon.  César  devait  marcher  rapidement 
anr  Bralnspantium  ,  il  conduisit  son  armée  vers  les 
frontières  des  Suêê9ione$  et  arriva  devant  Noviodunum, 
un  des  42  oppidum  du  pays.  Si  Noviodunum  eut  été 
Soissoas,  César  n*e«t  point  dit  qu'il  marchait  vers  les 
frontières  des  Soissonuais ,  la  suite  du  récit  prouve  d*ail« 
fours  que  la  distance  est  trop  grande,  et  le  nom  cel- 
tique ne  rappelle  en  rien  la  position  de  Soissona. 
M.  Melleville    trouve   réunies    toutes    les    probabilités 
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en  faveur  de  Nouvî(»n-le-Vineux ,  petit  village  près 
Laon,  dont  le  nom  latin  est  une  abréviation  de  No- 
viodununj. 

La  position  de  la  localité  et  les  lieux  dits  qui  Ten- 
viroonent  annoncent  que  ce  point  a  joni  d^une  cer- 
taine importance  autrefois.  On  y  a  d'ailleurs  trouvé 
grand  nombre  de  sépultures  romaines  et  des  médailles 
de  César,  Tibère,  etc.  Quant  à  la  distance  du  camp 
de  St.-Thomas  à  Nonvion ,  quelque  courte  qu'elle  pa- 
raisse ,  elle  n'infirme  en  rien  aux  yeux  de  Tauteur  les 
conjectures   qu*il   a  faites. 

Une  description  détaillée  et  un  plan  du  camp  de 
St.-Thomas,  une  notice  succincte  des  découvertes  d'ob- 
jets antiques  qui  y  ont  été  signalés,  complètent  la  dis- 
sertation de  M.  Melleville ,  dont  la  lecture  a  été  en- 
tendue avec  le  plus  vif  intérêt. 
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5iAmc«  ordùtain  <Ai  10  janpier  1844. 

Installation  dn  nouTeau  bnreaii  composé  de  MM.  Db 
Grâttier  ,  Président  ;  comte  de  Bbtz  ,  Vice-Président  ; 
Breuil  ,   Secrétaire. 

—  M.  Bonthors,  avant  de  céder  le  fauteuil  au  nou- 
veau Président,  prononce  Tallocution  suivante  : 

«  Messieurs, 

»  Avant  de  transmettre  au  nouveau  bureau  Ta^lorité 
•  dont  vos  suffrages  Tont  déjà  investi ,  permetce»*reei , 
»  eomine  Président  sortant,  de  vous  remercier  de  la 
»  bienveillance    que  vous  in*aves   témoignécL  pendant  la 

1. 
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j>  durée  de  mes  fonctions.  Si  je  compare  mcft  titres  à 
»  ceux  des  honorables  collègues  auxquels  j*ai  succédé  , 
»  je  suis  forcé  de  reconnaître  que  vous  vous  êtes  mon- 
»  très  bien  indulgents.  Je  saisis  donc  cette  occasion  de 
u   vous  en   exprimer   toute   ma    reconnaissance. 

»  Un  grand  et  noble  projet  a  été  conçu  par  vous  aa 
»  commencement  de  Tannée  dernière.  S'il  ne  m'a  pa» 
»  été  permis  de  travailler  plus  efl&cacement  à  sa  réali— 
»  sation ,  c'est  que  des  obstacles  que  je  n*ai  pu  ni  pré* 
n  voir  ni  surmonter,   en  ont  ajourné  rexécntion. 

»  Le  nouveau  Président  sera  sans  doute  plus  heureux. 
»  Son  zèle  ,  ses  soins ,  ses  démarches  mèneront  à  bonne 
»  fin  les  négociations  entamées  auprès  du  ministre.  Le 
»  nouveau  Vice-Président,  sa  modestie  ne  m'empêchera 
»  pas  de  le  lui  dire  ,  apportera  dans  les  discussittns  des 
»  questions  d'art  qui  pourront  surgir  ultérieurement, 
»  l'autorité  de  ses  lumières  et  la  garantie  de  son  expé- 
»  rience.  Lorsque  le  moment  sera  venu  pour  eux  de 
»  résigner  les  pouvoirs  que  nous  allons  leur  conférer, 
»  la  ville  d'Amiens  sera  bien  près  de  voir  s^élever  dans 
n  ses  murs  un  monument  digne  du  savant  illustre  quVlIc 
»  a   vu  naître. 

»  Je  ne  veux  donc  pas  retarder  plus  long-temps  une 
»  installation  dont  nous  devons  tous  nous  féliciter  :  vous, 
»  Messieurs,  parce  qu'elle  place  à  votre  tète  un  col- 
»  lègue  actif,  intelligent,  qui  saura  bien  seconder  vos 
>»  intentions;  moi,  parce  que  cet  instant  marque  le 
•  terme  de  l'épreuve  difficile  à  laquelle  vous  ra'avex 
<i  soumis.  Si  elle  n'a  pas  produit  les  résultats  que  vous 
»  deviez  en  attendre,  au  moins  elle  n'a  rien  compromis 
»  dans  l'avenir.  T>es  intérêts  et  la  dignité  de  la  corn- 
»  pagnie  sont  restés  intacts  ;   et  en  quittant  ce  fauteuil  _ 


»  je  pui»  dire    avec   rotifinncc:    laÎMcz  pisser  le  Prosi- 
1  deni  qui  s'en  Ta.  » 

—  M.   De  Grattier  prend   ta  parole  en  ces  termes  : 

«  Messieurs, 

»  Une  circonstance  fâcheuse  m^arait  oMîgé  à  piendrc 
le  fauteuil  de  la  présidence  dans  la  séance  d'ouver- 
ture de  vos  travaux  pour  l'année  4843.  L*importance 
des  fonctions  auxquelles  votre  sufiFrage  venait  de  m'ap- 
peler  et  leur  exercice  si  prématuré  ,  m'avaient  fait 
éprouver  la  crainte  de  ne  point  les  remplir  conve- 
nablement. Je  n'avais  cependant  pas  encore  pu  en- 
trevoir tontes  les  difficultés  dont  ces  fonctions  sont 
entourées.  Aujourd'hui ,  que  je  les  ai  aperçues , .  mes 
craintes  se  renouvellent  plus  vives  et  plus  raisonné^s. 
Si ,  pour  me  rassurer  «  il  nie  suffisait  de  jeter  les 
yeux  autour  de  mui«  les  enseignements  laisses  par 
nos  collègues  qui  ont  dqjà  occupé  ce  siège  me  ren- 
draient la  confiance  dont  j'ai  besoin.  Chacun  de  leurs 
actes  est  une  règle  de  conduite  ,  et  les  précédens  laissés 
par  le  président  auquel  j*ai  l'honneur  de  succéder  » 
abondeni  en  bons  exemples.  Le  sentiment  parfait 
et  une  application  délicate  des  convenances,  un  pro- 
fond attachement  à  ses  devoirs ,  un  culte  pour  l'é- 
tude que  les  veilles  ne  sauraient  fatiguer,  que  le» 
obstacles  ne  sauraient  interrompre;  telles  sont  les 
richesses  de  l'héritage  que  M  Boulhors  vient  de  laisser 
vacant.  Si  je  suis  incapable  de  le  recueillir  dans  son 
entier,  je  m'eiforcerai  dn  moins  d'imiter  me?  prédé- 
cesseurs par  un  dévouement  sans  borne  aux  intérêt» 
»  de  la  Société,  par  les  soins  que  j'apporterai  cons- 
»  tamment   au    maintien    de    ses    firérogatives ,    au   dé- 
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»  ?eloppenieiit  des  inatUationt  qu'elle  s'est  linmnéfit  ,  m 
•  Texécation  de  toutes  les  mesures  qui  seront  suscep* 
»  tibles  de  la  faire  grandir  dans  Testime  publique  et 
»  de  rendre  plus  brillante  encore  Tauréole  qu'elle  a 
»  déjà  placée   sur  son   front. 

»  La  mémoire  de    Du  Fresne   Du   Gange  était   reatée 

»  sans  honneurs  dans  la  ville  d* Amiens ,  berceau  de  cet 

H  homme    que    la    destinée    appelait    à   dcTenir  la  plus 

*•  grande    gloire   de    la  Picardie  savante.   Il  appartenait 

»  à    la  Société  des    Antiquaires,    contituée  sous  le  pa- 

»  tronage  de  Du  Gange ,    de   réparer  nn  injuste  oubli. 

«  La  statue  en  bronie  de  Tillustre  auteur  du  G/osMwrs 

n  dont  la   célébrité  dépassant  les    limites  de  la  France 

»  a   rempli  le  nmude,  va   s*élever  sur   Tune  des  places 

»  publiques  de  la    ville    d'Amiens.  Et,    pour   que  rien 

»  ne    manquât  à   cette    œuvre    patriotique,    un    artiste 

»  dont  le  nom  est  déjà  une  gloire  picarde,  vous  h   fait 

»  l'offre  généreuse  de  son  talent.  Qu'il  reçoive  par  ma 

»  bouche  Teipression  de  la  vive  gratitude  de  la  Société. 

»  Dans  rexeroioe  de  mes  fonctions ,  j'aurai  toujours 
»  besoin  ,  Messieurs  ,  de  votre  concours  bienveillant  ; 
»  j'ai  conçu   l'espérance   qu'il   ne  me  faillira  jamais.  » 

—  Sur  la  proposition  du  Président ,  des  remerciements 
sont  votés  aux  membres  du  bureau  dont  les  fonctions 
viennent  d*expirer. 

—  Il  est  donné  lecture  du  procés-verbal  de  la  séance 
du  21  décembre  dans  laquelle  le  comité  de  Beauvais 
a  procédé  à  la   nomination  de  son  directeur. 

—  La  nomination  de  M.  Daiijou  est  présentée  à  l'ap- 
probation de  la  Société ,  conformément  à  l'article  9  des 
statuts  et  10  du  règlement. 
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Lr  Société  i'empresse  de  ratifier  rexcollent  choix  fait 
par  le  comité. 

—  Ijcclnre  est  faite  d'une  lettre  de  M.  le  baron  de 
Roisin,  sur  les  haches  en  bronie,  spécialement  en  AU 
iemagne  (  yoir  page  14  ). 

—  M.  Lemerchier  exprime  le  yœu  que  la  Société 
s*occnpe  d'un  travail  sur  les  héches.  Les  récentes  dé- 
couvertes du  Pleinseao  et  les  ouvrages  alleroauds  si- 
gnalés par  M.  de  Roisîn  faToriseraient  singulièrement 
celui  qui  voudrait  entreprendre  cette  monographie. 
H.  Lefebvre  se  charge  de  faire  analyser  à  Téocle  des 
mines  le  métal  dont  elles  sont  composées.  M  If.  fion- 
thors,  Dufour  et  Wuilles  sont  chargés  de  rédiger  ^e 
travail  sur  les  haches ,  il  est  aussi  décidé  que  Ton  in- 
vitera la  commission  de  la  Bibliothèque  a  vouloir  bien 
aocfliérir  pour  cet  étaMisseinent ,  les  ouvrages  sigualéi^ 
par   M.   de   Roisin. 

—  M.  Dorbis,  trésorier,  présente  le  compte  des  re- 
cettes et  dépenses  pour  l'année  iM3. 

—  M.  Bouthors  lit  un  nouvel  extrait  des  Coutumes 
locales  du  bailliage  d*Aroiens  ,  intitulé:  Noiioê  êur  la 
prMié  de  Vim/Bu.  (  Voir  page  21 .  ) 

—  La  Société  arrête  qu'aussitôt  que  le  toitie  VI  dont 
il  reste  a  tirer  quelques  lithographies  aéra  prêt,  il  sera 
dÎHtribué  aux  membres  titulaires  résidants  faisant  partie 
4e  la  Société  en  18A4. 

—  Lecture  est  faite  du  traité  passé  entre  lli  Société 
et  M.  CAuoaoïf,  statuaire»  de  Combles  (  dép.*  de  la 
Somme  ),  qui  avait  envoyé  un  projet  de  statue  à  éle- 
ver à  la  mémoire  de  Du  Cange,  et  offert  généreuse- 
ment de  rexécnter ,  ne  réclamant  que  le  prix  de  la 
fonte ,  s'estiroant  heureux ,  dit-il ,  de  s'associer  à  la  So* 
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ciéic    dont   il  est    membre  ,   pour  cette  œuvre    toute  de 
patriotisme  et  de  justice. 

Séance  du  14  février  4844.  —  M.  Chevalier ,  maire 
de  la  commune  de  Quesnoy-le*  Mon  tant,  demande  Tin* 
tervention  de  la  Société  auprès  de  l'administration  dé- 
partementale ,  pour  prévenir  la  démolition  du  clocher  de 
sa  commune ,  lequel  parait  digne  de  fixer  Tattention  des 
Antiquaires. 

Aucun  membre  ne  pouvant  fournir  de  documents 
pour  apprécier  Topportunité  de  cette  demande,  Tajour- 
neroent  est  prononcé  jusqu*à  renseignements  ultérieurs. 
—  LVrdro  du  jour  appelle  le  rapport  de  la  commission 
chargée  de  vérifier  les  comptes  du  trésorier,  auquel 
des  remerciements  sont  adressés  pour  Texactitude  qu'il 
continue  d*a]iporter   dans  ses  fonctions. 

-^  Le  reste  de  la  séance  est  consacré  à  des  détails  d*ad- 
ministration. 

Séance  extraordinaire  du  21  février  1844.  —  Lecture 
est  donnée  d*une  lettre  de  M.  Danjou,  directeur  du 
comité  de  Beauvais,  lequel  informe  que  Ai^.  de  Gau- 
mont  est  disposé  à  tenir  a  Beau  vais  une  séance  de  la 
Société  Française  pour  la  conservation  des  monuments; 
il  invite  la  Société  à  vouloir  bien  faire  coïncider  sa 
présence  à  Beauvais  avec  celle  de  M.  de  Gaumont. 

.  La  Société  accepte  Tinvitation  du  comité  et  décide 
qu'elle  tiendra  à  Beauvais  une  séance  au  mois  de  mai , 
et  que  le  comité  sera  invité  à  fixer  un  jour  pour  la 
tenue  de  cette  séance,  avant  celui  qui  aura  été  fixé 
pour  la  session  de  la  Société  Française. 

La  Société  sera  représentée  par  son  bureau  auquel 
sont  invités  à  se  réunir  tous  les  membres  qui  pourraient 
être  libres  à  cette   époque. 
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La  téance  est  rempli»  par  des  détails  d^administration. 

Séance  du  i3  mars  4  MA.  —  M.  le  baron  de  Roisin 
écrit  qa*à  la  prochaine  aéatteo  publique  de  la  Société, 
il  se  propote  de  lui  coroiuuniqtter  un  travail  sur  le 
projet  d*achéYement  de  la  cathédrale  de  Cologne;  ce 
sujet  lui  parait  présenter  quelqnUntérét ,  à  cause  du 
glorieux    terme  de  comparaison  qu^Amiens  possède. 

—  M.  Rigollut  communique  la  lettre  suivante  qu*il 
a  reçue  de  M.  Martial   Delpit. 

MOIYSIEUR , 

«  J*ai  trouvé  au  Musée  Britannique ,  dans  la  Bibliothèque 
Arundel ,  un  manuscrit  du  xv.*  siècle ,  in-folio  parvo ,  de 
trente  -  neuf  feuillets  ,  intitulé  :  Ordonnancée  faites  par 
monsieur  le  comte  de  Charolois  et  Us  gens  de  son  grant 
conseil  estant  les  luy  touchant  le  bailli  et  baillage  d^A- 
miens.  Ce  manuscrit  contient  plusieurs  pièces  qui  ne 
sauraient  trouver  place  dans  le  recueil  confié  à  M.  Au- 
gustin Thierry,  mais  qui  m'ont  paru  de  nature  à  in- 
téresser la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie ,  pour  sa 
belle  publication  des  Coutumes  locales  du  bailliage  d*A- 
miens.  Je  me  propose  de  retourner  cet  été  à  Londres , 
pour  achever  de  recueillir ,  dans  les  bibliothèques  et  les 
archives  de  cette  ville ,  les  documeirts  relatifs  à  notre 
histoire  qui  ont  échappé  à  Bréquigny,  je  pourrais  me 
charger  de  faire  faire  pour  votre  Société  une  copie  de 
ces  pièces.  Voici  les  premières  lignes  de  chacune  d*elles. 

«  I.  Pour  ce  que  mondit  seigneur  a  esté  adverti  que 
9  aucuns  baillis  d*Amyens  par  cy  devant  ont  commis 
»  institué  et  establi  grant  nombre  de  lieutenans  tant 
■  es  villes  d^  Amiens  ,  Monstroeul  comme  ailleurs  en 
A  diverses  places  dudit  baillage  et  que  à  cesle  cause. 
n    (Fol.    1   à   6). 
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•  H.  Ce  sont  les  cm  royauk  deiqueli  «a  roy  oostre 
•ire  et  à  set  ju^et  et  officâen  appartient  et  doit  ap- 
partenir la  cognoiisance.  (  Fol.  7  ). 
m  III.  A  tous  ceuU  qui  ces  présentes  lettres  Terront 
Arilhoine,  seigneur  de  Crevecœur,  de  Thiennes  et 
de  Thois  ,  chevalier  ,  conseiller  et  chambellain  de 
mon  très  redoublé  seigneur  monseigneur  le  comte  de 
Cbarolois  bailly  d*Amiens  pour  le  roy  nostre  sire  par 
mondit  seigneur  le  comte  salut.  Saroir  faisons  que 
pour  mettre  et  tenir  la  prévôté  royale  de  Monstrœul 
et  le  pays  à  Tenviron  en  bon  ordre  et  justice  et  afis 
de  relever  la  prévôté  de  exactions  et  charges  extra- 
ordinaires nous es  assîtes  dudit  Monstrœul  tenues 

par  nous  es  mois  d*apvril  et  de  may  Tan  IIII'  L&VII 
après  Pasqnes  avons  renouvelle  et  fait  faisons  et  re- 
nouvelions les  ordonnances  et  status  d'assises  cy 
après  décleriés.   (  Fol.  9  ). 

•  IV.  Usages  et  stilx  du  bailliage  d*Amiens.  Par  lesdis 
usaiges  et  stil  quand  aolcun  vœnlt  faire  convenir  et 
adjonrner  aultruy  pardevant  monseigneur  le  bailly 
d^Amiens  ou  son  lieutenant  au  siège  du  dit  bailliage 
il  convient  qu^il  ayt  commission  par  escript  du  dit 
siège  etc.   (Fol.  ^0  au  fui.   39.    118  articles). 

Il  est  entendu  que  je  ne  demanderais  à  votre  Société 
que  les  frais  de  copiç,  me  chargeant  très -volontiers 
du  soin  de  surveiller  ces  copies  et  de  les  eollationner 
sur  les  originaux.  Il  y  a  a  la  Tour  de  Londres  quel- 
ques chartes  relatives  aux  évéques  d'Amiens  et  que  je 
me  ferais  également  un  plaisir  d'offrir  soit  à  votre 
Société ,  soit  k  votre  Bibliothèque.  J'en  ai  dès  à  présent 
quelques-unes  qui,  étant  d'un  intérêt  purement  ecclé- 
siastique ,  n'ont  pas  dû  être  insérées  dans  notre  recueil. 
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Quant  aux  actes  qui  font  conoatire  lea  relations  qui 
uni  exiaté  au  moyen -âge  entre  la  conaraune  d^Ainiens 
et  celle  de  Londres,  mon  cousin  et  moi  avons  fait  à 
Londres  une  tnoisson  abondante  ;  vous  en  jugerez ,  mon- 
sieur, lorsqu'il  plaira  à  Dieu  et  aux  hommes  de  faire 
paraître  le  premier  volume  dont  Timpression  est ,  comme 
vous  le  savez,  depuis  longtemps  achevée.  » 

La  Société ,  après  avoir  volé  des  remerciements  à  M. 
Delpit  pour  cette  communication  et  pour  Toffre  généreuse 
qn*il  veut  bien  faire  è  la  Société  ,  décide  que  copie 
de  la  lettre  sera  transmise  a  M.  le  Maire  d*Amiens, 
avec  prière  de  faire  transcrire  ces  divers  documents 
pour  la   bibliothèque  communale. 

—  Une  tsommission  est  nommée  pour  dresser  un  ques- 
tionnaire qui  sera  envoyé  au  comité  de  Beauvais,  afin 
d*en  faire  étudier  et  préparer  les  réponses  ;  elles  de- 
vront ,  autant  que  possible ,   présenter  un  intérêt  local. 

— *  M*  Ghenssey  adresse  à  la  Société  le  plan  et  le 
devis  du  piédestal  de  la  statue  de  Du  Gange. 

Ges  plans  et  devis  sont  adoptés  et  M.  le  Président 
chaîné  de  les  transmettre  à  M.  le  Ministre,  pour  ob- 
tenir Tautorbation  nécessaire. 

Séance  du  20  mar$  1844.  —  La  commission ,  par  Tor- 
gane  de  son  rapporteur ,  présente  la  série  des  questions 
à  mettre  à  l'étude  pour  le  session  qui  doit  s*ouvrir  » 
Beauvais ,  le  28  aviil  1844 ,  et  que  doivent  suivre  les 
séances  de  la  Société  Française  [pour  la  conservation 
des  ;tii«numents,  dirigée  et  présidée  par  M.  de  Canroont. 

Époque   celHque. 

i.'*  Les  haches  en  pierre  trouvées  dans  le  Beauvaisia 
présentent-elles  toutes  la  même   forme  P 
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De    quelle    raatière    tfoiit-elles    géiiéralenieiit   formées? 

2.®  Quelle  est  la  forme  la  plus  ordinaire  des  bâches 
eu   bronze,    trouvées  dans  Tarrondissement ? 

Quelles  eu  sont  les  variétés  les  plus   remarquables? 

A-t-on  analysé  le  bronze?  Dans  ce  cas,  quels  eu 
sont  les   éléments   et  les  proportions? 

Epoque    romaine. 

3.°  Est-il  possible  de  déterminer  quelles  sont  les  li- 
mites lies    pays  des  Belluvaques  et  des  Ambiani? 

ta,"*  On  a  trouvé  prés  de  Breteuil  des  monnaies  gau- 
loises en  grand  nombre  ;  en  a-t-on  trouvé  en  aussi 
grande   quantité  sur  remplacement  de   BeauvaisP 

Quels  sont  les  différents  types  qui  y  furent  rencontrés? 

5."  Quelles  sont  les  découvertes  archéologiques  qui 
ont  servi  à  fizer  le  tracé  des  voies  romaines  dans  Tar- 
l'ondissement  de  Beauvais? 

De  quelles  couches  de  matériaux  sont-elles  générale- 
ment formées  ? 

Quelles  sont  les  causes  qui  paraissent  avoir  déterminé 
ii's  modifications  que.  Pou  a  pu  observer  en  différents 
points  dans  les  constructions  des    voios? 

6.*  Qoeh  sont  les  traditions ,  les  usages  et  les  céré- 
monies religieuses  rappeUnt  quelques  superstitions,  qui 
ont  été  conservés  ? 

l.""  Existe-t-il  des  fontaines,  des  arbres,  des  grottes 
qui  soient  Tobjet  de  pèlerinages? 

A  quelle  époque  de  Tannée  ont -ils  lieu  et  quelle  vertu 
se  trouve  attribuée  aux    eaux  et   aux  arbres   vénérés? 

8.<*  Est-il  possible  de  préciser  les  divers  accroissements 
de  Beauvais ,    d'en   indiquer  les   époques   cl  les   causes  ? 
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Exisle-l-il  deii  plniit»  de  BeauvnU  pour  ccti  Uiveitieti 
époques? 

Queit  sont  le«  plant»  et  les  Tues  connus  de  la  ville 
de   BeauTais  ? 

9.®  Possède- t-un  un  catalogue  des  cartes  du  Bcauvaisis 
qui  ont  été  imprimées  et  qui  existent  manuscrites  dans 
les  dépôts  littéraires  publics  ou  dans  les  bibliothèques 
particulières  ? 

10.''  Eclaircir  ce  qui  est  relatif  au  commencement  de 
la  monnaie   à    Beauvais  sous   la   troisième  race? 

li.*'  On  a  célébré  à  Beauvais  les  fêtes  des  fous  et 
de  l'âne;  a-t-il  été  frappé  à  cette  é|H>que  des  monnaies 
analogues  aux  njonnaies  des  innocents  et  des  fous  qui 
furent  frappées  à  Amiens? 

12.^  Peut -on  préciser  Tépoque  de  Timportalion  de 
riroprimerie  à  BeauTais? 

Quels  sMit  les  premiers  ouvrages  qoi  y  furent  imprimés  ? 
13.^  Quels  sont    les  ouvrages   historiques  qui  ont   été 
publiés  sur  BcaÙTais   et  le  Beaavaisis? 

id.*'  Quelles  sont  les  communes  de  Tarrondisscraent 
do  Beauvais  qui  possèdent  des  arcliiTcs? 

De  quelle  nature  sont  les  documens  qu*elles  renferment? 

i6.^  A-t-on  essayé  Thistoire  descriptive  du  mobilier 
des  églises,  et  principalement  a-t-on  étudié  les  formes 
que  Ton  a  données  successivement  aux  cloches,  aox 
baptistères   et  aux  calices? 

i6.<*  A-t-on  dressé  VO  iitTantAiro  dos  inscriptions  ou 
épitaphes  qui  ont  été  trouvées  dans  l'arrondissement  de 
Beauvais? 

Quelles  sont  celles  qui  se  rapportent  à  Tépoque  ro- 
maine ? 
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Quelles  sont  celles^  qai  se  riippot*tent  aux  treite  pre- 
miers siècles  de  notre  ère? 

17."  Quels  sont  les  caractères  propres  à  Tancien  idiome 
picard  ? 

Quelle  est  son  affinité   avec  les  autres  langues? 
Quels  sont  les  plus  anciens  monuments  de  ce  langage? 

COMITÉ  LOCAL  DE  BEAUVAIS. 

Séance  du  15  janvier  1844.  —  M.  de  Saint-Germain* 
dépose  sur  le  bureau  quatre  pièces  dont  il  fait  hom- 
mage au  comité  ;  Tune  en  or,  est  à  TefBgie  de  Tera- 
pereur  Charles  V;  Tautrp  est  une  pièce  d*argent  de 
Charles  VI ,  roi  de  France  ;  les  deux  antres  sont  u'e* 
jetons  de  enivre. 

—  M.  Oroont  signale  au  comité  Texistence  d*uii  bas- 
relief  en  pierre  représentant  rénsevelissement  du  Christ, 
enclavé  dans  un  des  murs  de  rancten  oouvenl  de  St.- 
François,  aujourd*hui  oonverti  en  quartier  militaire.  Ce 
monument  dont  il  serait  facile  d'obtenir  la  remise  de 
Tadministration  militaire,  pourrait  figurer  parmi  ceux 
dont  le   musée  assure  la  conservation. 

MM.  Danjou  et  Delacour  sont  chargés  de.  voir  ce 
morceau  de  sculpture,  et,,  s*il  y  a  lieu,  d'en  asaurer 
le  transport  au  musée. 

Le  méni9  correspondant  annonce  qu^il  a  déposé  an 
musée  une  corniche  de  lambris  en  b«its,  provenant  de 
Tancienne  église  de  la  Magdeleine  ;  les  feuilles  de  char^ 
don  dont  elle  est  ornée  ,^  annoncent  un  travail  du  xv** 
siècle. 

C«nfin ,    il    entretient   le  c<imité  d'un  entablement  ro^ 
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niain  dont  il  a  retrouTé  dm  parties  temblables  à  celles 
déjà  connues. 

—  M.  de  Saint-Germain  rappelle  l'attention  dn  comité 
sur  la  nécessité  d'avoir  nn  local  définitif  fiour  assurer 
la  conservation  des  roonuiuenls  qui  peuTont  être  oflbrts 
à  la  société. 

n  engage  aussi  le  comité  a  faire  des  démarches  au- 
près de  l'administration  pour  obtenir  plusieurs  ouvrages 
publiés  sur  Tarohéologie ,  et  notamment  les  instructions 
publiées  par  le  ministère  pour  la  conservation  des  mo- 
numents. Le  président  est  chargé  de  faire  à  cet  égard 
les  démarches  nécessaires. 

—  M.  Danjou  annonce  qu'il  a  fait  déposer  au  musée 
uQ  petit  canon  en  fer  forgé  dont  le  comité  a  décidé 
l'aequisition. 

D  lit  une  note  rédigée  par  M.  Hamel ,  l'un  des 
membres  du  comité ,  sur  des  constructions  romaines 
trouTées  à  Beaurais ,  en  creusant  un  puits.  Elle»  con- 
istent  :  «  en  deux  rangées  de  tuyaux  carrés  en  terre 
coite ,  portant  environ  16  a  18  centimètres  de  long 
sur  iO  de  large  et  12  à  1&  de  haut  Ils  sont  taillés 
sur  leur  hauteur,  de  manière  a  ce  qu'étant  super- 
posés l'un  à  l'autre,  ils  puissent  former  une  courbe. 
Au  milieu  de  leurs  côtés  larges,  ib  portent  des 
treiu  qui  corre^K>Ddent  à  ceux  des  tuyaux  voisins 
et  serraient  sans  doute  à  les  fixer  ensemble  au 
aoyen  du  ciment.  Jja  portion  de  TOÛte  formée  par 
ces  tuyaux  était  soutenue  par  de  grandes  tuiles  à 
deux  rebords.,  et  tout  cet  appareil  était  consolidé  par 
na  massif  composé  de  briques  et  de  terre  cuite  gros- 
sièrement concassées  et  agglomérées  par  un  ciment 
plus  fin.  Cette  maçonnerie  était  recouverte  dans  quel* 
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>•  qaes  pnrties  <riin  ondait  blanchâtre  «  épais  de  plunicarg 
V  centimètres ,  portant  des  restes  parfaîlemeni  conservés 
»  de   peint  ares ,   dispûséi»   ea  raies  rondes  et  brunes. 

»  Un  canal  (irÎDOîpal,  large  de  plus  de  35  centi- 
»  mètres ,  soutenu  par  des  piliers  en  briques  et  re- 
»  couvert  de  itiUes  d'une  grandeur  et  d'une  épaisseur 
n  extraordinaires,  conduisait  la  fumée  dans  les  canaux 
»  formés  par  les  petits  tuyaux  circulaires  précédem- 
»  ment  décrits. 

n  Ces  constructions  semblent  appartenir  à  des  bains.  > 
— •  M.  Daniel  appelle  Tattention  du  comité  sur  les 
dégradations  de  la  petite  porte  de  la  Façade  occidentale 
de  St. -Thomas.  Ensuite  il  continue  la  lecture  de  son 
travail  sur  Tétat  de  la  commune  de  Beauvais  en  1789. 
Il  révèle  des  détails  intéressants  sur  les  vicissitudes  qui 
ont  accompagné  Térection  de  notre  cathédrales. 


Lettre  de   M.   le  Baron  F.   de  Roisin  ,   de  Bonn , 
concernant    les   haches  en   bronze. 

Monsieur  le  Président, 

J'ai  lu  avec  une  joie  d'archéologue,  Ténumération  des 
jirécieuses  trouvailles  de  la  Vallée;  cette  fois  rinfisti- 
gnblc  zèle  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a 
été  dignement  rémunérée.  Peut  être  cette  riche  moisson 
est  elle  déjà  venue  en  aido  à  ia  solution  de  problèmes 
intéressants.  Les  haches  de  combat,  bien  que  fréquem- 
ment rencontrées  dans  notre  Nord ,  n*éki  ont  pas  moins 
causé  perplexités  grandes  k  Tarchéologie.  Naguère  en- 
core, au  dernier  congrès  de  Strasbourg,  ne  les  a-t-on 
pas  déclarées  tour-à-tour  des  ustensiles  de  sacrifices , 
des  instruments    aratoires,    des    armes    percussives    ou 
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projeclÎTCft,  enfin....  une  monîèrc  de  crampon»  dont 
on  êe  serait  aidé  pour  escalader  des  raiirailles?  Je 
pense  que  mes  honorables  roUègues  en  Pont  tout  sim- 
plement des  haches;  mais  il  peat  y  avoir  dissidence  à 
Amiens  comme  h  Strasbourg,  je  crois  bien  faire  en 
TOUS  signidant  une  de  ces  consciencieuses  clucubralion^ 
allemandes,   de   nature   à    éclairer  la  discussion. 

M.  TIeinrich  Schrcîberi  prorecteur  à  Tuniversitô  de 
Freiburg  en  Briesgnu,  a  publié  (sous  le  t'tire  DIb  êher^ 
ne  Sireitkeile  zumal  in  Deuisehla^d,  Mine  hiêioriêoh^ar' 
ekeologischê  Monographie  von  Dr.  Heinrich  Schreiber , 
Prorector  an  ier  Albert  -  ludwigê  -  uniiferêilaê ,  su  Frei' 
burg  in  Brêiêgau.  Freiburg.  4842  ),  une  monographie 
historîco-archéologîqae  dct  haches  de  combat  en  bronxe, 
déocuvertes  en  Allemagne. 

Je  n*ai  point  eu  Tocoasion  de  parcourir  ce  travail;  mais 
Tanalyse  qu'eu  a  donnée  le  docteur  Vrliohe,  professeur-ad- 
joint à  l*univerei(é  de  Bonn,  et  correspondant  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie ,  me  met  a  même 
de  l'apprécier ,  et  de  vous  le  faire  su  cci  ne  tendent  con- 
naître. Disons  d*abord  que  la  monographie  comprend 
trois  parties;  1.^  la  description  de  ce  genre  d'anti- 
quité ;  2.®  rétude  des  localités  ou  on  les  découvre  ; 
3.^  leur  nationalité.  L*auteur  d(^raontre  a  Tévidenceque 
ces  spécimens  sont  de  véritables  armes  de  guerre;  dés 
héehes  Voici  maintenant  la  traduction  du  compte  rendu 
de  M.  Uriichs. 

1^8    haches   de  combat ,    armrs   oflPeiisivcs  coulées  en 
bronze,  a£Feclent  deux  formes  distinctes:  Tune  plus  an- 
cienne,   y    compris  quelques  sous-espèces,    offre  cons- 
tamment une  armure  façon  de  croissant  de  lune,    par- 
fois d'une  largeur   telle   que  Tanne  se  rapproche  de  la 
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massue;  d^autrefbis  plus  en  manière  de  ciseau  et  mar- 
quant alors ,  attendu  l'allongement  total  de  Tinstm- 
ment ,  la  transition  de  la  hàclie  à  la  lame.  La  seconde 
forme  se  distingue  par  un  anneau  ou  anse  servant  à  assurer 
Tarmnre  à  la  hampe ,  ce  qui  s*effectuait  précédemment 
nu  moyen  d*une  sorte  de  clous.  Ces  deux  catégories 
offrent  toute  la  progression  de  perfectionnement  depuis 
la  hache  pesante  grossièrement  ouvrée,  jusqu^à  Tanne 
élégamment  formée;  et  généralement  parlant,  on  re^ 
marque  que  les  haches  de  la  première  espèce  sont  les 
plus  lourdes  (  i  i/2  —  1/2  livre  )  et  les  plus  courtes 
(  ordin.  4  —  6  pouces  ) ,  tandis  que  celles  de  ta  se- 
conde comportent  une  longueur  de  6  pouces  à  4  pied  , 
et   seulement  une  pesanteur  de  1/4  —  i    livre. 

On  les  découvre  en  grand  nombre  dans  les  contrées 
du  Nord ,  dans  la  Grande-Bretagne  et  jusque  dans  les  pro- 
vinces occidentales  de  la  Russie.  Au  midi,  les  Apen- 
nins et  les  Karpates  marquent  assez  bien  la  limite  du 
champ  d'exploration ,  et  il  faut  en  conclure  que  ee^ 
armes  n'étaient  point  en  usage  dans  les  territoires  pro- 
prement grecs  ou  romains;  car  en  ce  qui  regarde  lea 
quelques  échantillons  d'Herculanura  décrits  par  Cayl 
(  Rec.  d'ant.  T.  n  p.  333  )  et  dont  M.  Sohreiber 
tienne  et  Torigine  et  l'identité ,  nous  nous  rangeons  m 
l'avis  de  M.  Knight  (  archaéol.  londin.  ▼.  xxix  ^ 
220  )  et  les  regardons  comme  très-suspectes,  attende 
que  les  riches  collections  de  Naples  n'offrent  nul  anis' 
logue.  Le  sol  de  Tltalie  supérieure ,  ou  des  races  gsi» 
loises  constituèrent  long-temps  la  masse  prépondérant* 
de  la  population ,  en  est  au  contraire  très-abondaninKi0i 
pourvu.  On  ne  saurait  admettre  que  le  cororoeree  .1^ 
prit  au  Sud  pour  les  importer    dans    le    Nord    par    W 
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Alpes  ou  la  mer  du  Nord  ;  car  dans  toutes  les  con- 
irées  ci-dessus  désignées,  les  fouilles  ont  rois  au  jour 
des  formes ,  des  creusets ,  indiquant  remplaoemeot  de 
fonderies.  Ces  formes  en  argile  ouile,  servant  à  couler 
le  bttmse,  sont  ordinairement  dédaignées  par  l'archéo- 
logne  préoccupé  des  objets  métalliques ,  mais  n'en  con- 
servent pas  moins  une  grande  importance,  car  elles 
indiquent  l'époque  moyenne  où  ces  armes  sont  deve- 
nues objets  de  commerce.  On  en  a  peu  recueilli  quant 
à  prêtent,  aux  bords  du  Rhin,  ou  plutôt  on  n'y  a  pas 
pris  garde,  car  il  y  a  lieu  de  crmre  que  de  minu- 
tieuses recherches  signaleraient  des  fonderies  dans  des 
localités  ou  des  haches  ont  été   trouvées. 

Mais  quelle  ancienneté,  quelle  nationaUlé  peuvent 
revendiquer  les  haches,  ensemble  les  ornements  dé- 
couverts conjoinlemenf  dans  les  tombes! 

La  solution  de  ce  problème,  attendu  le  manque  de 
témoignages  et  d'inscriptions,  est  des  plus  ardues.  La 
présence  de  moonaies  ne  prouve  rien,  car  elles  peu- 
vent avoir  été  ultérieurement  déposées.  Autrement  il 
fondrait  déclarer  arabes  toutes  les  antiquités  septen- 
trionales, puisque  les  tombes  de  la  Prusse  occidentale 
oArent  conjointement  des  Dirrhems  arabes.  L'hypothèse 
de  M.  Schreiber  soulèvera  aisément  objection ,  elle  ne 
nous  a  pas  non»-mème  inlimement  convaincus  v  mais 
elle  a  toutefois  Tavantage  de  s*aatoriser  d'une  cons- 
ciencieuse exploration  et  de  produire  une  explieatioii 
piausible  et  satisfoisante. 

Le  point  de  départ  de  l'auteur ,  sa  pierre  de  touche, 
c'est  le  métal  dont  se  compose  la  presque  totalité  des 
hâefaes.  Celles  de  fer ,  bien  moins  nombreuses ,  sont 
évidemment  plus  récentes.    L'espèce  prédominante  c'est 

2. 


—  48  — 

la  hâchd  de  brome  offrant  «  d'aprét  les  recherches 
coDseiller  d'Eut  Gobel  de  Dorpat  (  voy.  Ubêr  den  Ei 
hiêê  der  Chemie  auê  der  ErmiMung  der  volkêr,  der  t 
MêU,  Erlangen  1842  )  deux  tpécialitét  :  I  Mélange 
cuivre  et  dV^otn  avec  ou  sans  addition  de  jUomb. 
Mélange  de  euivre  et  de  zine,  tantôt  avec  additk 
tantôt  sans  addition    de  plomb  et  d'éiain. 

An    premier  compositum   appartiennent  sans  excepi 
tous  les  alliages  grecs,    an    second  les  alliages  roma 
lesquels,  dans  la  période  primitire,    n'opéraient  pas 
mélange  du  minerai  de    cuivre  et  du   minerai  de  xîi 
Les  haches ,    ensemble  les  ornements  de  bronse ,  coi 
prennent  cuivré  et  zinc,   La  conséquence    c^est  qu'd 
n*appartenaient  pas    aux  populations  soumises  à   la  d 
mination  romaine  ;  et    de    deux  choses  Tune  :   ou  el 
proyiennent    de    Tére    romaine    la  plus   reculée ,    de 
rinfluence  ne  dépassait  certainement  pas  rApennin, 
elles  se  réclament  d'une  autre  nation.    Que    les  Gr 
entretinssent  d'aussi   actifs  rapports  avec  le   Nord«  e 
une  hypothèse  inadmissible,  par  cela  seul  que  nous 
pouvons  supposer  une  exportation  de  leurs  prodoili 
briqués,    telle  qu'il   n'en    restât   échantillon  dans 
propre    pays.    Insiste-t-on  sur  le   fait  de    Timporf 
étrangère ,  nous  ne  voyons  plus  que  les  Phénidei 
tiraient  leur  étain   des  Gassitérides.   Mais  sans  pai 
la    haute  ancienneté    à  laquelle  ces  bronzes  se  t 
raienl  ramenés,  il  devient  difficile  de  s*expliqiief 
ment  ces  hardis  navigateurs,     important    par  qi 
aussi    considérables   dans  les  ports  des    mers    d 
et  d'Orient,    en   auraient  en    quelque  sorte  ioc 
contrées    de   l'intérieur  qu*il    ne   leur    était    pi 
d'atteindre. 
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Lèê  fondêrieê  indigènêê  aoouMnt  une  faàrieaHon  indigène. 
Les  haches  ne  sauraient  être  germaines,  car  les  Ger- 
mains se  serTaient  d'armes  en  fer;  la  Framée  décrite 
par  Tacite  (  germ.  6  )  afiecte  une  antre  forme  ;  Tart 
d'exploiter  les  mines  était  inconnu  aux  Germains  an 
temps  de  ce  même  annaliste  (  Germ.  5  ).  Enfin  les  con- 
trées préservées  dn  flot  germanique ,  telles  que  l'Irlande, 
sont  précisément  celles  qui  abondent  le  plus  en  ce 
genre  d'antiquités.  Encore  moins  pourraitp-on  en  faire 
honneur  aux  Siùves  dont  les  tombes  contiennent  une 
masse  d'objets  en  fer,  et  à  Texception  de  quelques  me- 
nus ornements,  nul  bronse. 

Force  sera  donc  d'attribuer  les  bronies,  les  haches, 
les  cylindres  en  spirale ,  les  anneaux ,  aux  plus  anciens 
habitants  des  contrées  du  Nord ,  aux  Cêliêê,  (  Kymris , 
Gallois  ) ,  yersés  dans  la  connaissance  des  mines  (  Gœ- 
sar.  bell.  gall.  m.  !tl.  vti.  22),  dont  les  établissements 
d'exploitation  étaient  les  plos  importants  de  la  Gaule 
(Mine  h.  n.  xxxiv,  2),  dont  les  armées  chargées  de 
bronxe  et  d'or,  frappaient  de  stupeur  les  phalanges 
romaines. 

Au  moment  de  clore  ma  lettre,  je  reçois  eommuni* 
cation  d  une  note  de  M.  Jassens  (  directeur  du  Musée 
de  Leyden  ) ,  sur  le  compte  rendu  de  M.  Uriichs.  Je 
la  résume  briéyement. 

«  Il  y  a  quelques  années,  on  découvrit  à  Nymégue, 
(  à  la  porte  dite  Heezer-Thor  )  où  jusque-là  on  n'avait 
rencontré  que  des  antiquités  romaines,  une  fort  belle 
hache  portant  sur  l'une  des  surfaces  planes,  en  tripli- 
cata,  la  lettre  H,  évidemment  l'initiale  d'une  inscrip- 
tion. J'avais  émis  l'opinion  que  cette  inscription  était 
plus  récente  que  la  hache ,  me  fondant  entr'autres  raisons 

2.* 
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sfir  ce  que  le  caractère  me  paraissait  œlUqae,  aar  Tab- 
sence  de  rouille  prëciséinent  à  l*endroit  de  rinseripiion. 
Mais  tout  bien  considéré,  le  déficit  de  lUnsoription  me 
semble  militer  pour  une  ancienneté  reculée,  ooatempo- 
raine  de  la  fonte  de  Tarme  ;  de  même  Tabseoee  de  la 
rouille,  réaaitat  probable  du  frottement  de  Tasage;  de 
même  encore  le  caractère  paléographique  de  la  lettre, 
puisque  le  pwmcium  dioeriiùmm  en  partage  la  hauteur. 
Ce  qui  me  confirme  dans  na  nouTelle  manière  de  voir, 
et  me  fait  attribuer  à  cette  hache  une  origine  antico- 
italienne,  ce  sont  les  cinq  haches  d'Heroulanum  possé- 
dées par  de  Caylus;  ce  sont  les  42  bâches  que  oon* 
serve  \t  Musée  de  Leyde ,  prorenant  de  la  coHeotîon  du 
prince  GoraxBÎ  à  Grotone,  laquelle  ne  comprenait  que 
des  objets  étrusques  et  romains. 

«  J^indine  de  {dus  en  plus  vers  le  système  de  M. 
Sohreiber,  mais  je  n'oserais  mettre  en  doute  qoe  ees 
hft<dies  ne  se  rencontrent  dans  la  basse  et  moyenne  Ita- 
lie. A  la  Térité*  ni  moi  ni  fen  mon  ami  le  docteur 
Abeken  n*aTons  réussi  à  en  déoonTrir  dans  ce  terri- 
toire ,  mais  le  docteur  Brown  affirme  en  avoir  rn  s 
Rome;  en  tout  cas  elles  y  sont  fort  rares.  Mais  ici  se 
présente  une  explication  plausible.  Elles  auront  été 
perdues  par  ees  hordes  gauloises  sillonnant  Titalie,  à 
diverses  reprises ,   de  part  en  part.  » 

Cette  dernière  réflexion,  M.  le  Président,  me  semble 
tourner  en  faveur  de  M.  Uriichs.  Ces  bâches  se  trouvent 
en  Italie  comme  les  bâches  de  Baskirs  se  trouvaient 
en  Franee  après  1814. 

Bonn    30  décembre   i843. 
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Notic9  9t4r  la  PrMté  de  Vimeu,  (Analyse.) 

Après  avoir  tracé  la  délimitation  géographique  de  cette 
préTÔlé  dont  le  boarg  d'Oîaemoiit  était  le  siège  ,  M. 
Boolhors  dit  que  sa  coutume  particulière  est  encore  iné- 
dite. En  effet,  elle  ne  fut  point  homologuée  au  par- 
lement en  1509,  comme  celle  des  autres  prér^tés,  et  le 
procès-verbal  de  réformation  des  coutumes  du  bailliage 
d'Amiens ,  qui  mentionne  cette  circonstance ,  en  donne 
pour  raison  la  destruction   du  manuscrit  originaL 

Ce  manuscrit  ful-il ,  comme  le  dit  Dumoulin ,  réel*- 
lement  déchiré  ei  mangé  par  le  lévrier  île  St.-Delys^ 
lieutenant^général  du  bailliage  d^Aroiens?  U  est  permis 
de  penser  que  St.-Delys  imagina  cette  fable  pour  subs- 
tituer Tempire  de  la  coutume  générale  a  celui  de  la 
prévôté ,  qui  contredisait  la  première  dans  ses  disposi- 
tîona  les  plus  essentielles. 

En  effet ,  tandis  que  la  coutume  du  bailliage  admettait 
en  matière  de  succession  ah  iniêêtal  le  partage  des  raou- 
Uea  et  acquêts  mobiliers  possédés  en  roture ,  les  cou- 
tumes de  la  prévôté  de  Vimeu ,  comme  celles  .  de  la 
sénéchaussée  de  Ponthieu ,  posaient  d*une  matière  absolue 
le  principe  de  Tindivisibilité  de  ce  genre  de  successioB. 
Le  mensonge  de  St-Delys  eut  donc  pour  conséquence 
Tapplicaiion  d*un  droit  plus  libéral. 

M.  Bouthors  signale  comme  il  Ta  fait  dans  les  pré- 
cédentes notices,  ce  qu'il  y  a  de  saillant  et  de  plus 
remarquable  dans  les  statuts  locaux  de  la  prévôté;  puis^ 
à  Toccasion  des  dispositions  spéciales  des  coutumes  de 
Saigneville  et  de  la  châtellenie  de  St- Valéry,  il  se  livre 
à   un  examen  approfondi  du  droit  de  lagan. 

Lagan  vient   de   laga^    vieux   mot  saxon  qui  signifie 
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loi,  ei  de  an  mot  celtique  qui  reut  dire  eau,  lai  de 
Vêou.  Le  lagan  de  la  mer,  laganum  marié,  est  la  loi 
qui  règle  le  sort  des  objets  troBfét  flottants  ou  qae  la 
mer  abandonne  ou  qni  proviennent  d*un  navire  échoné, 
de  là  trois  sortes  de  lagan. 

Quand  les  objets  sont  trouvés  flottants  et  qu*on  ignore 
i  quel  navire  ils  ont  appartenu,  celui  qui  les  trouve 
en  a  la  moitié,  car  sans  le  soin  qn^il  a  pris  de  les 
recueillir,  ces  objets  eussent  été  perdus  ou  portés  sur 
un  autre  rivage;  l'autro  moitié  appartient  au  seigneur 
qui  est  présumé  propriétaire  de  to«l  ce  qui  nage  ou 
flotte  dans  les  limites  de  sa  juridiotion.  —  Jlss  fimji  e$i 
wMgaM  fiolol. 

Si  ce  sont  des  objets  que  la  mer  abandonne  en  se 
retirant ,  celui  qui  les  trouve  n*y  a  aucun  droit  :  de 
même  que  les  antres  épaves  terrestres,  ces  objets  ap- 
partiennent en  totalité  au  seigneur  baut  justicier  qui 
en  devient  propriétaire  incoromutable ,  quand  ils  n'ont 
pas  été  réclamés  dans  Tan    et  jour  de    la  déoouverle. 

Après  avoir  ainsi  résumé  les  dispositions  de  noa  oon* 
tûmes,  M.  Bouthors  se  demande  oomment  et  à  qoelle 
époque  le  droit  de  sVmparer  d'un  navire  écbové  a  pu 
s'établir  légalement  dans  les  temps  reçûtes  de  notre 
histoire.  Il  pense,  comme  M.  Pardessus,  qu'après  le 
naufrage  d'un  navire ,  et  alors  que  personne  ne  se  pré- 
sentait pour  réclamer  la  cargaison,  les  biens  qui  le  com- 
posaient devaient  être  considérés  comme  succession  va- 
cante, et  devaient  à  ce  litre  appartenir  au  premier  oo- 
cupant. 

En  effet  on  s'emparait  aussi  bien  des  personnes  que 
des  biens  des  naufragés.  Ainsi  Harold ,  roi  des  angio* 
Saxons,  fut  enfermé ,  êub  preiewtu  nauffû^i,  dans  la  tour 
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qui  porte  son  nom  et  dont  on  Toii  encore  les  ruines 
à  St*Valery.  Quelquefois  on  roassacmit  sans  pitié  ceux 
qui  refusaient  de  payor  une  rançon. 

Le  droit  de  mettre  à  mort  ou  à  rançon  le  naufragé 
n'a  pu  s*introduire  dans  toute  I^Europe  civilisée  qu*à 
la  suite  des  invasions ,  et  il  est  Traiserablable  que  ce 
droit  en  France  ne  remonte  pas  plus  haut  que  les 
ravages  des  Normands. 

Selon  M.  Pardessus^  le  seul-  changement  que  Téta- 
bliaaemeni  du  système  féodal  fit  subir  a  cet  état  de 
choses ,  fut  de  transférer  aux  seigneurs  le  droit  que 
s^arrogeaient  les  habitans  en  jouissant  en  quelque  sorte 
de  compte  à  demi;  du  moins,  il  en  fut  ainsi,  jusqu*à 
la  fin  du  XII.*  siôole,  sur  les  côtes  du  Yimeu,  du  Mar- 
quenterre ,  du  Boulonnais  et  de  la  Flandre.  —  Pour 
preuve ,  M.  Bouthors  cite  deux  chartes  de  il91 ,  ex- 
traite» des  archives  municipales  de  la  ville  d* Amiens  où 
Ton  voit  plusieurs  hauts  et  puissants  seigneurs  de  la 
Picardie  faire ,  conjointement  avec  le  roi  Philippe-Au- 
guste ,  remise  pleine  et  entière  du  droit  qu'ils  avaient 
dans  le  lagan  de  la  mer.  Ce  ne  fut  qu'en  renonçant 
au  bénéfice  du  partage  que  les  seigneurs  purent  exiger 
des  habitants  un  semblable   sacrifice. 

L'abolition  du  droit  de  bris  et  de  naufrage  était,  à 
cette  époque,  impérieusement  dictée  par  Tintérét  du 
commerce  maritime  des  cités  picardes,  et  il  est  remar- 
quable que  les  17  villes  composant  la  hanse  de  Lon- 
dres, se  soient  précisément  trouvées  sous  la  suzeraineté 
immédiate  des  seigneurs  qui  concoururent  à  rabolition 
d'une  coutume  détestable. 

Il  n'existait  plus  au  commencement  du  xvi.*  siècle 
aucune    trace  du  droit  de  lagan,  aboli   en   1490,   et   il; 
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faut  rendre  cet  honneur  aux  deux  coutumes  de  Sai- 
gneville  et  de  Berg-sur-roer  ,  qu^elles  avaient,  dés  avant 
l'ordonnance  de  1543  ,  introduit  an  système  plus  humain 
dans  la  législation   maritime. 

Parmi  les  mesures  prises  pour  prévenir  les  abos  du 
pillage  des  objets  et  de  la  spoliation  des  naufragés  ,  il 
faut  ranger  en  première  ligne  Tamende  de  60  sols  pa- 
risis  qu'on  appliquait  au  coup  de  main  garnie,  quand 
le  théâtre  du  délit  était  le  lieu  que  la  mer  couvre  et 
découvre,  par  Faction  régulière  du  flux  et  du  reflux. 
Par  cette  disposition ,  on  voulait  protéger  les  naufragés 
nu  moment  où  ils  atteignaient  le  rivage ,  contre  ceux 
qui  auraient  la  pensée  d*user  de  violence  pour  s'em- 
parer de  leurs  dépouilles.  On  désirait  en  outre  empêcher 
que  la  découverte  de  quelqueé  objets  sur  la  plage  ne 
fût  une  occasion  de  rixes  sanglantes  entre  les  personnes 
qui  s'en  disputaient  la  possession.  Mais  pour  couper  le 
mal  dans  sa  racine ,  nos  coutumes ,  dit  en  terminant 
M.  Bouthors ,  investirent  les  seigneurs  de  la  propriété 
des  objets  que  la  mer  jette  à  la  côte ,  elles  en  dépos- 
sédèrent les   habitants. 


M.  ElscuTER,  imprim.'  à  Gompiègne.  Titulaire  non  résidant. 
M.   Daasy,    notaire  et  licencié   en 

droit   a  Gamaches.  id, 

M.  Daniel  (Edouard),  a  Beauvais.  id. 

M.   Tabbé  Cochet  ,    aumônier  du 

collège  royal  de  Rouen.  Correspondant. 

M.  de  CoussEMAKER ,  juge-de-paix 

à  Bergues  (Nord).  id.,: 
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omraAOSB  ntMwamÉM  ORBBm  a  ila  société 

fênékmi  h  i.*'  trirnsêire  18&A. 

J.»  Llnstitnt,  joarnal.  N.»  96,  97,  ^,99.  —  2«  L'Iovestiga- 
lear,  journal  de  VlnstUut  historique,  443,  414,  445.  — 3.®  Bal- 
lelin  de  la  société  de  Thistoire  de  France ,  n.^  et.  —  Notice  sur  les 
Iravanx  de  cette  société  depuis  sa  fondation  jusqu'à  la  fin  de  4843. 

—  4.<>  Bulletin  de  la  commission  historique  du  département  du 
Nord,  n.^  6.  —  6.«  Le  Gomte-Bvéque ,  par  M.  Géraud.  (Extraits 
de  la  bibliothèque  de  Técole  de  Chartres).  in-S.°  broc.  —  6.* 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  midi  de  la  France ,  t.  V, 
liT.  lY.  — 7.«  l.<»  Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  dom  Guillaume 
Flllastre,  bénédictin  de  Fécamp;  2.*  Croisade  monumentale  en 
Normandie  an  xn.*  siècle  ;  3.<»  Histoire  communale  du  Tillenl , 
rédigée  à  Taide  dn  Terrier;  4.°  Discours  de  réception  à  l'aca- 
démie royale  de  Bouen;  5.<>  Fouilles  du  château  Gaillard  dans 
Tarrondissement  du   Hâ?r.e  ,  5  broc.  in-8<».   par  M.  Tabbé  Cochet. 

—  8.®  Bjdragen  tôt  de  Geschiedenis  en  oudheden  yan  Drenthe, 
door  M.  J.  de  Wal.  4  vol.  in-8.»;  2.«  Oudherdkundige  Klei- 
nigheden  medegedeeld  door  M.  J.  de  Wal.  broc.  in-8.<*  —  9.<* 
Archives  hktoriqiia  el  littécaîra  du  Nord  de  la  France,  tom  lY, 
4.°  Ht.  —  40.°  Mémoires  de  la  Société  royale  d'émulation  d'Abbe- 
Tiile.  4844-4842-4843.  1  vol.  in-8.°  -^  44.<>  Notice  sur  les  collec- 
tions musicales  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Cambrai  et  des 
autres  villes  dn  département  du  Nord,  par  M.  de  Coussemaker. 
4  vol.  in-8.<*  —  42.®  Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  arts  de  Lille,  année  4844.  2  vol.  in-8.°  — 
43°  Annales  des  sciences  physiques  et  naturelles,  d'agriculture 
et  d'industrie,  publiées  par  la  Société  royale  d'agriculture  de 
Lyon,  tom  YI ,  liv.  2,.  3,  4.  —  44.o  Procès-verbal  des  délibé- 
rations prises  par  le  conseil  général  du  département  de  la  Somme , 
pendant  le  cours  de  la  session  de  4843.  —  IS.*'  Mémoires  de  la. 
Société  royale   d'émulation    de  Cambrai.   4   vol.  ic-S.*" 
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i.°  Par  M.  Petit,  jardinier  à  Amiens,  le  acel  en  cuivre  de  Jeiian 
de  «St.-Fuflcien ,  tronvé  à  Henri-Ville.  (  xit.*  stède.  )  —  î."*  Par 
M.  Dotiy ,  marbrier  i  Amiens ,  nn  fragment  de  Tinsaiption  vo- 
tive  d'Adrien  Moinet,  maître  de  la  confrérie  de  Notre-Dame  da 
Pqj.  —  3.0  Par  M.  Alfred  de  Valois,  propriétaire  à  Boves,  deux 
statuettes  égyptiennes  en  terre  cuite,  trouvées  dans  la  grande  py- 
ramide de  Chéopsj  une  léte  en  mari>re  blanc  «  trouvée  sur  Tacro- 
polis  à  Athènes  ;  un  fragment  de  mosaSque ,  trouvé  à  Tsoor  (  Tau- 
denne  Tyr  )  ;  treize  médailles  grecques  et  romaines.  —  4.<*  Par 
M.  Mancel,  ancien  avoué  à  Amiens,  un  coin  celtique  en  grès, 
trouvé  à  Argœuves,  et  une  tuile  romaine,  troofée  au  faubourg 
St.-Fuscien  dans  le  jardin  de  M.  Grimanx.  -*  5.*>  Par  M.  Lefebvre- 
Goze,  maire  de  Bétbenoourt-Bivière ,  te  fase  gallo-romain  à  anse, 
terre  blanche,  trouvé  dans  le  marais  de  cette  commune.  — 6.*»  Par 
M.  Eug.  Demarsy,  substitut  du  Procureur  du  Roi  à  Doullens,  uo 
objet  en  bronze  présentant  la  forme  d'un  animal  et  ayant  dA  ser- 
vir de  boite;  il  a  été  trouvé  sur  remplacement  de  Tancien  rou- 
vent  des  Cordeliers,  à  Doullens. 

OBjav  AcaoTÉ  avbg  xjl  suBVMJivioir  MUnaaraMi. 

Une  coupe  en  poterie  rouge,  époque  romaine,  trouvée  dans  des 
fondations  sur  la  place  St. -Denis  ,  à  Amiens. 


^^. 
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Amiens.  —  Imp.  de  Dutal  et  Hbsmbht,  place  Périgord ,  1. 


BULLETIN 


DE  EtA  macwÉFTÉ^ 


ANTIQUAIRES 


DE  nCABDIB. 


i^nSM^i 


comanett  eMJMTwutMà. 


Séanee  ordinaire  du  i  Atril, 

n  est  donné  lecture  d*iine  lettre  de  M.  le  Maire 
d^Amieiu ,  en  date  du  S  ayril  «  annonçant  qne  le  oonieil 
miinieiiNil  a  Uen  Toola  accorder  au  Comité  central ,  pour 
le  mutée  d*antiquilés,  une  somme  de  600  fr.,  qui  aéra 
înacrite  au  budget  des  dépenses  extraordinaires  de  1841. 
(  V.  page  00  cette  lettre  et  le  rapport  fait  au  conseil 
municipal.  ) 

—  M.  De  C^gay ,  membre-correspondant ,  curé  d'En* 
nemain ,  infenne  de  la  découverte  fidte  au  lieu  dit 
PiÊêêUiau ,  A  un  kfl.  de  ViUers-Carbonnel  :  I.»  de  la 
partie  supérieure   d'un   casque    en  fin  ayec  le  sommet 

1. 
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en  argent  doré.  2."*  D'une  «graSe  en  argent  3oré  et 
acier  portant  la  figure  d'un  lion.  3.*  D*an  poignard 
damaaqniné  en  argent.  4.'*  D'nne  épée  large  à  deux 
tranchants  et  dont  la  poignée  est  en  yermeil.  Ces  ob- 
jets sont  deyenus  la  propriété*  de  M.  Daniooori  de 
Péronne. 

—  M.  De  Grattier  lit  un  rapport  sur  un  mémoire 
de  H.  Ernest  Breton ,  ayant  pour  titre  :  dê9  AntifuMê 
de  la  niUé  tPAuHm. 

Séance  extraordinaire  du  S8  AfMril. 

M.  Danicourt ,  de  Péronne  ,  enyoie  le  dessin  des 
objets  trouvés  à  Passilion.  Ces  débris  d'armures  trouvés 
auprès  d*un  squelette,  paraissent  se  rapporter  à  Té- 
poque  méroyingienne ,  et  offrent  une  grande  ressem- 
blance ayec  œux  qui  fuient  trouvés  à  Ebart  et  que 
possède  le  musée  de  la  société. 

M.  Labourt  adresse  la  seconde  partie  de  sa  no- 
tice sur  le  Grotoy. 

—  M.  Layemier  lit  la  l.**  partie  d'un  travail  sur 
i*état  de  la  ville  d'Amiens  de   1345  a  1393. 

—  La  charte  de  1909  et  celle  de  1998  ainsi  que  la 
charte  d'éclidrcissements  de  1317  ,  dit  M.  Lavernier,  ne 
donnent  aucun  détail  sur  Torganisation  municipale  de 
la  ville.  On  y  voit  bien  Taction  des  mayeurs  et  des 
'échevins ,  mais  ce  n*est  que  dans  Tancien  Coatamier  de 
Picardie,  publié  en  1840,  par  M.  Mamier,  qu*tl  nons 
faut  rechercher  r^ément  d'où  sortatent  les  oUiden 
chargés  de  radrainistiution  et  de  la  ccnpldiîlité ,  leur 
qualtficàtion  et  leur  nombre.  L*exameB  du  repstre  F 
des  arehives  de  la  mairie,    qui  reprodwt  oetle  organi- 


de  1345  à  1383,  a  Miggéré  à  Tautear  l'idée 
d'élablir  on  tableaa  des  boargeoU  qni  ,  dans  oelte 
période,  ont  rempli  les  fonotiona  de  Hayeura  de  la 
ville  ^  d*EcheTiiM  da  jour  et  du  lendeniaîn  ,  de  PréTÔts , 
de  Comptables  et  de  Mayenrs  de  bamiiéiea,  aoqael  il 
a  joint  deux  Ibtes ,  Tnne  dresaée  par  fonction  et  par 
noms ,  Tautre  par  noms  seulement.  Ici  viennent  se 
placer  les  détails  sur  la  nomination  et  les  attribu- 
tions de  ces  officiers  à  cette  époque  où  le  système 
municipal  éprouva  tant  et  de  si  graves  modifications. 
Alors  en  effot  les  mayeurs  de  bannières ,  les  chefs  élus 
des  corporations  de  marchands ,  d^ouvriers  et  de  la- 
boureurs cessèrent  de  concourir  è  rélectîon  des  magistrats 
et  des  comptables  y  et ,  quelques  années  plus  tard  ,  ils 
furent  supprimées  par  l'autorité  royale. 

Dans  la  deuxième  partie ,  M.  Lavernier  s^est  occupé 
des  corporations  qui  avaient  des  Mayeurs  de  bannières. 
Le  nombre  n*était  pas  constant.  L*état  de  1360,  le 
plus  complet  qui  existe ,  le  porte  à  24 ,  dont  n  avaient 
la  nomination  directe  et  sans  partage  de  leurs  maires, 
les  deux  autres  étaient  élus  par  Téchevinage,  et  cette 
exception  avait  lieu  pour  les  Waidiers  et  les  Tavemiers, 
les  deux  classes  qui  figurent  avec  le  plus  de  distinction 
dans  le  moyen-âge.  Parlant  des  attributions  de  ces 
officiers  qui  nommaient  la  plus  grande  et  la  plus  im- 
portante partie  des  administrateurs  de  la  commune , 
régissaient  les  biens  des  bannières  et  vérifiaient  les 
comptes,  M.  Lavernier  les  distingue  des  Eswars  qui 
existaient  simultanément  et  dont  les  fonctions  ,  circons- 
crites dans  une  corporation  ,  ne  s'élevaient  pas  au- 
dessus  de  ce  que  pouvait  exiger  L'intérêt  de  la  bonne 
foi  et  de  la  loyauté   qui    doivent  régner  dans  le  com- 

1.* 
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«erce.  A  eux  appartenait  le  droit  de  dénondatioD*  Le 
droit  de  correction  et  de  répremon  appartenait  anx 
Mayenrs.  Sous  leur  surveillanoe  étaient  placés  lea  Eawars 
à  la  nomination  desquels  ils  contrilmaient.  —  Le  r6le 
'des  Mayenrs  de  bannières  n*était  pas  sealement  mth- 
niotpal ,  ils  participaient  anssi  ,  suivant  Tauteur ,  au 
oommandenient  militaire  sous  Tautorité  de  TédieTi* 
nage  et  des  eapitaines  de  la  vUle  ;  c'étaient ,  en  un 
mot ,  de  Téritables  quarteniers.  G^est  qu'en  eSet  ils 
dressaient  la  liste  des  jeunes  gens  qui  devaient  le  ser- 
▼ice  militaire ,  et  pouraient  seuls  oommander  cette  mi- 
lice bourgeoise  toujours  armée ,  qui  les  arait  plaeés  à 
aa  tète.  Un  inventaire  de  Tartillerie  le  fortifie  dana 
cette  opinion  conforme  à  ce  principe  de  Torganisation 
germanique  que  confirme  un  dernier  trait  d'analogie, 
c'est  qu'ils  furent  atteints  du  même  coup  qui  frappa  , 
en  438S  ,  la  prérôt^  des  marchands  et  récherinage  de 
Paris. 

Après  ces  considérations  générales  sur  les  mairies  à 
bannières ,  l'auteur  s'occupe  de  la  corporatioiis  des  Ta* 
▼emiers ,  dont  le  nom  avec  celui  des  Waidiers  ^^re 
si'  souvent  le  premier  dans  rordre  des  mairies.  C'était 
dans  ces  corps  que  se  répartissaient  les  bourgem  qm 
n*exerçaient  point  d'art  mécanique  ,  dont  I*  fortune 
était  indépendante,  et  qui  n'avaient  d'autres  moyens 
de  s'élever  aux  fonctions  municipales  qu'en  s'aggrégeani 
à  ces  corporations,  aussi  quand  rien  ici  ne  limitait  le 
nombre  de  membres  dont  la  richesse  s'accrmssait  cha- 
que jour,  et  qui  se  distinguaient  par  les  lumières, 
au  point  d'être  devenus  un  véritable  corps  d'éligiMes, 
on  ne  s'étonnera  point  que  le  chmx  des  mayeurs  y  ait 
été  réglé  par  le  même  esprit  qui  avait  voulu  que  deux 


—  49  — 

candidUU  à  la  plaoe  de  Majeur  de  la  'ville  fuweot- 
préaentét  par  réehevioage  sortant  de  foncUoD.  A.  la  tuite 
de  rexpoailion  de  ces  principes  et  de  cette  explication 
noiiTelle  du  Tote  et  de  rorganisation  de  cet  élément 
de  notre  municipalité,  se  placent  quelques  recherches 
piquantes  sur  ce  qu'était  le  commerce  de  vin  à  cette 
époque  où  les  gens  d'église  ne  dédaignaient  point  d*y 
prendre  part ,  puisque  le  corps  municipal  classait  parmi 
les  Tarerniers  publics ,  les  Jacobins  et  les  Gmleliers 
qui ,  dans  leurs  couvents ,  vendaient  du  vin  à  broque , 
e*est-à-dire  en  détail.  M.  Lavemier  nous  conduit  alors 
à  travers  le  burgu$  où  il  montre  pour  1800  maisons 
97  tavemea^  portant  enseigne.  Cétait  autant  d*entre- 
p6ts,  comme  le  prouvent  encore  les  vastes  caves  des 
quartiers  St.-Martin.  L^auteur  nous  fait  assister  aux  dis* 
tributions  de   vin  faites  par  le   corps-de-ville,  qui  avait 

son  maiêr0  ék$  jprSêeniê  et  ses  quatre  tergenii  des  kannet , 

• 

ou  bien  au  banquet  des  corporations,  nestes  des  usages 
de  ranciènne  ghiTde  germanique.  On  '  aura  une  idée  de 
rimportanee  de  ce  commerce  en  voyant  que  l*aide  sur 
le  vin  produisait  une  somme  que  nous  pouvons  évaluer 
à  58,670  fi^ancs,  et  Ton  jugera  de  Tinfluence  que  pou- 
vait dés4brs  exercer  sur  radministratîon  la  corporation 
des  Taverniers. 

—  M.  Hardouin  fait  une  communication  verbale  sur 
Télat  de  Téglise  de  Berteaucourt ,  Tune  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  curieuses  du  département ,  et  qui 
demande  d^urgentes  réparations.  U  informe  qu'une  sous- 
cription ,  faite  par  les'  habitants ,  a  fourni  une  somme 
de  800  fr.  enriron.  Il  appelle  également  Tattention  sur 
réglise  de  Dommartin.  Une  note  transmise  au  sujet  de 
cette   église ,    a  été  survie    immédiatement  d*un  rapport 
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à    M.    le    Préfet    qui    a    lui-même   écrit    autsitôt  à  M. 
1* Architecte  da  département. 

SéatÊM  ordMMTé  du  19  JWm. 

M.  Bouthors  informe  qu'il  a  reçu  de  M.  Geraod , 
membre-correspondant ,  une  copie  de  la  coutume  d^A- 
miens ,  signée  par  les  trois  Etats  de  la  ville ,  en  1 507 , 
faite  sur  le  manuscrit  conservé  à  la  bibliothèque  royale. 

—  M.  Lavernier  ,  après  avoir  succinctement  rappelé 
les  peines  infligées  au  crime  de  bestialité  par  le  Lévi- 
tique ,  le  Vedam  des  Indiens  et  les  anciennes  lois 
d^Angleterre ,  donne  lecture  d*une  sentence  prononcée 
par  Téchevinage  d'Amiens ,  le  15  août  4470  ,  qui  con- 
damne un  homme  convaincu  d^avoir  eu  un  commerce 
criminel  avec  une  jument ,  à  être  brûlé  vif  avec  elle. 
Après  quelques  réflexions  sur  cette  sentence ,  M.  La- 
vemier  donne ,  d'après  un  ancien  registre  aux  comptes 
de  la  ville ,  le  détail  de  la  dépense  que  cette  exé- 
cution  a  entraînée. 

—  Le  même  membre  donne  lecture  d^nn  mémoire 
dans  lequel  il  fait  connaître  la  part  prise  par  la  ville 
d*Amiens,  au  siège  d*Arras,  en  1414,  par  Qiariea  VI, 
contre  le  duc  de  Bourgogne  qui  était  maître  de  la  ville, 
n  prouve  par  des  extraits  qu'il  donne  des  livres  aux 
comptes  de  Téchevinage ,  que  des  habitants  d'Amiens , 
aidés  des  deniers  municipaux  ^  sont  allés  à  ce  siège.  En 
outre  les  Mayeurs  d* Amiens  ont  envoyé  au  service  du 
roi  des  vivres ,  des  maçons ,  des  roanouniers ,  des 
tentes ,  dont  une  fut  prêtée  à  monseigneur  le  Bailiy 
et  deux  au  duc  d'Orléans. 

-^  M.    Garnier    lit   un    rapport    sur    un   ouvrage  de 
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M.  Davivier ,  de  Neven  ,   ayant  pour  titre  ;   Notice  9ur 

—  Il  est  donné  lecture  de  rapports  de  MM.  Graveg 
et  Danjon  et  d*ane  lettre  de  M.  Hamel.  (  Voir  Comité 
de  BeauTais,  séance  da  18  mars;  ) 

— -  M..  Layernier  donne  lecture  d'une  note  extraite 
d^tm  rapport  de  M.  Janyier ,  à  Toccasion  d'un  procès 
entre  le  chapitre  et  la.  yille  d* Amiens  «  en  1785,  au 
snjet  de  la  seigneurie  des  eaux  dé  la  Somme.  L'auteur 
du  rapport  établit ,  contrairement  aux  prétentions  du 
chapitre ,  que  ta  charte  de  Philippe-Auguste  ,  de  1 1 8S  , 
n^ayait  point  réseryé  à  Téyêque  cette  seigneurie. 

—  Quant  à  la  publication  des  coutumes  locales ,  le 
comité  décide  qu^un  exemplaire  sera  adressé  à  chacun 
des  membres  titulaires  résidants  et  non  résidants  et  que 
cette  concession  ne  s'étendra  point  aux  membres  élus 
après  b  présente  séance. 

Séance  ordinaire  dkj  10  Juin, 

het  société  âxe  au  dimanche ,  1 1  juillet ,  la  séance 
générale ,  à  dix  heures  précises  du  matin ,  dans  la 
aatle  des  Feuillants.  Sur  la  proposition  a^nn  membre , 
elle  décide  qu'il  y  aura  séance  publique  le  même  jour , 
à  deux  heures  de  releyée ,  dans  la  grande  salle  de 
rfaètel-de-yille. 

—  M.  Doiins  Kt  une  lettre  de  Henri  III ,  datée  de 
JHois,  i7  mars  1881  ,  et  adressée  à  M.  de  Fresnoy. 
Il  lui  exprime  le  regret  de  voir  son  peuple  opprnié 
par  des  leyées  faites  sans  son  ordre  et  lui  ordonne  de 
courir  sût  les  exacteurs  ,  dès  qu'il  en  receyra  Tordre 
du  sieur  de  Gréyecœur,  lieutenant  de  Picardie. 
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—  Il  lit  encore  une  leltre  de  iPenri  IV ,  datée  d'E- 
t«mpet,  15  juillet  1589,  écrite  au  même»  pour  ren- 
gager à  commaniquer  ayec  Villencourt  »  gouTemeur  de 
Doullent,  et  laMure  qu'il  recevra  et  gratifiera  ton 
frère  qui  faisait  partie  de  la  compagnie  de  Saveuae  ;  il 
ajoute  qu'après  la  réduction  de  Paris ,  qu*il  regarde 
comme  prochaine  ,  il  est  résolu  de  pardonner  à  peu  de 
monde. 

—  M.  Garnier ,  qui  donne  quelques  détails  sur  la 
situation  de  DouUens ,  à  cette  époque  ,  est  engagé  à 
rédiger  une  petite  notice  qui  précédera  la  publication 
de  ces  deux  lettres,  que  M.  Dorbis  a  trouvées  dans 
une  liasse  des  archives  de  la   préfecture. 

—  M.  Lavemier  lit  une  sentence  de  Téchevinage  du 
19  décembre  1468,  refusant  Texenifption  de  charges  que 
réclamaient  les  cordiers  ,  parce  qu'ils  livraient  sans  ré- 
munération les  cordes  dont  la  justice  avait  besoin. 

—  Il  donne  ensuite  lecture  d*un  mémoire  sur  la  part 
qu'a  prise  au  siège  de  Rouen,  en  1418,  la  ville  d'A- 
miens ,  dans  laquelle  une  croisade  était  préohée  contre 
les  Anglais  par  lie  célèbre  fuoine  Eustache  de  Pavilly. 
L*exaroen  des  livres  aux  comptes  ont  fourni  à  M*  La- 
vernier  les  éléments  de  ce  mémoire. 

—  La  société  entend  ensuite  un  mémoire  de  M. 
Tabbé  Santerre ,  membre-correspondant ,  sur  un  tom* 
beau  gaulois  où  se  trouvaient  des  ossements  de  cheval 
mêlés  à  des  ossements  humains.  Après  avoir  démovtri 
que  les  Gaulois  ont  adoré  le  soleil  et  lui  ont  immolé 
des  chevaux,  M.  Santerre  conclut:  !.*>  que  c*ett  à 
tort  que  Ton  voudrait  toujours  considérer  comme  les 
restes  d'un  objet  cher  enformé  dans  la    tombe    ce  qui 
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peut  n*avoir  été  qii*uii  reste  de  Mcrifice  ;  %*'*  que 
beaucoup  de  grottes  regardées  comme  des  tombeUes 
pooiraieiit  bieo  n*étre  destinées  qa'à  reccToîr  les  ossements 
des  Tjctîmes;  S.*>  que  ces  denx  systèmes  ont  pu  même 
sÛDolCanément  exister  ,  qaoiqne  au  fond  ,  fort  distincts. 

La  sociélé  entend  aTec  intérêt  ce  travail  plein  d^é- 
rndilion  et  décide  qn^il  sera  imprimé  dans  le  cinquième 
▼olame  de  ses  mémoires. 

Séance  esiraordinaire  du  23  Juin, 

U  est  donné  lecture  du  procéa-verbal  de  la  séance 
du  comité  de  BeauTais  du  37   mai. 

—  M.  Bouthors  donne  lecture  de  la  fin  du  mémoire 
analysé  en  partie  dans  le  bulletin  ^  n."*  !.*',  page  7. 
Cette  suite  de  son  introduction  est  consacrée ,  comme  il 
FaTait  annoncé ,  à  des  notions  historiques  sur  la  com- 
mune d*Amiens  et  sur  ses  institutions  coutumiôres  de 
1209  à  1807.  L'auteur  commence  par  quelques  détails 
ïïar  lorganisatlon  municipale  d'Amiens ,  Téleclion  des 
mayeurs,  des  écheyins,  des  officiers  chargés  de  Tad- 
minîstration  des  deniers  publics ,  des  syndics  ou  raaieurs 
de  bannières ,  des  corporations  d*arts  et  de  métiers  « 
en  dehors  desquelles  nul  habitant  n'est ,  a  proprement 
parler ,  bourgeois  ou  citoyen ,  et  des  vicissitudes  di- 
verses subies  par  cette  organisation  où  dominaient  près- 
qu'exclusivement ,  vers  la  fin ,  des  tendances  purement 
démocratiques.  Il  renvoie  du  reste  pour  les  développe- 
ments et  les  preuves  que  comporte  im  sujet  aussi  im^ 
portant,  an  mémoire  spécial  que  doit  y  consacrer  M. 
Lavemier,  qui  a  été  son  collaborateur  pour  cette  partie 
de  ses  recherches  (1). 

<l)  V.  ci-dssMM  snalTse  du  tnvsil  de  M.  Lsvernier. 
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M.  Bouthora ,  après  avoir  aimi  signalé  les  divers 
propres  à  révéler  Tesprit  des  institutions  ooulumières 
d'Amiens,  eipose  rapidement  leur  théorie. —  La  cmn- 
mune  proprement  dite ,  réchevinage ,  la  prévôté ,  for- 
ment la  triple  sphère  quUI  fiint  paroonrir. —  Il  ne  fiiat 
point  toujours  identifier ,  dît-il ,  la  commune ,  oorps 
pditique ,  avec  la  municipalité ,  juridiction  indépendante 
ou  associée  à  la  juridiction  soit  royale ,  soit  seigneuriale. 
Elle  est  elle  -  même  parfois  distincte  de  Téchevinage 
qui ,  sous  ce  dernier  rapport ,  n^est  qu'une  continuation 
de  Tancien  scabinat.  A  Amiens  où  la  commune  réunis- 
sait  en  elle  le  pouvoir  administratif  et  judiciaire  ,  Té- 
chevinage  se  composait  des  mêmes  éléments  que  la  mu- 
nicipalité ,  mais  il  se  confondait  avec  die  plutôt  encore 
dans /les  personnes  que  dans  les  attributions.—  Dam 
d'autres  villes ,  à  Gorine ,  par  exemple ,  cette  confusion 
n'existait  pas. 

La  juridiction  communale  d'Amiens  avait,  ajoute  H. 
Bouthors ,  la  connaissance  et  le  jugement  de  toutes  les 
causes  civiles  relatives  à  la  propriété  ou  A  la  possession 
des  héritages  de  son  territoire ,  autres  que  les  héritages 
féodaux  ;  a  la  vente  ou  à  Tachât  des  marchandisea  ;  à 
Texécntion  des  traités  faits  au  comptant.  —  Elle  con- 
naissait et  jugeait  aussi  tous  les  délits  et  tous  les  crimes 
autres  que  Tafsassinat  et  le  rapt,  cas  réservés  à  la 
justice  du  roi.  Les  mots  connaiêêanee  et  jugêmeni  ont 
du  reste ,  dit-il ,  un  sens  dont  la  portée  ne  peut  être 
bien  appréciée  qu'en  se  plaçant  an  point  de  vue  des 
mœurs  du  xiii.*  siècle,  fie  pouvoir  de  juger  n'entraîne 
point  toujours  celui  d'instruire  et  réciproquement.  M. 
Bouthors  cite  à  cet  égard  plusieurs  exemples.  Un  tel 
état    de    choses   entraînait    entre  les    deux   juridictions 
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oommanale  et  royale ,  des  rapporte  tellement  fréquente 
et  une  telle  indivittbîlité  d'action ,  qu^elles  tendaient 
par  la  nature  même  des  choses  à  se  confondre  en  un 
seul  pouvoir  judiciaire.  C'est  ee  qui  arrira  sur  la  fin 
du  xin.*  siècle  par  la  réunion  de  la  prérèté  à  la  corn* 


M.  Bbuthors  fait  encore  obserrer  que  la  charte  de 
1909  qui  n*a  fait ,  très-probablemmt ,  que  reproduire 
les  dispositions  principales  de  la  charte  originaire  de 
1113,  ne  donne  qu'une  idée  fort  imparfaite  des  lois 
GÎTiles  d'Amiens.  Les  anciens  usagêê  y  publiés  en  1840, 
par  M.  Mamier,  sont  beaucoup  plus  explicites. 

Il  rappelle  le  rélê  important  que  joue,  dans  Tadmi- 
niatration  communale ,  le  réh  d'oiêêuremêni ,  garantie 
exigée  pour  prévenir  le  trouble  à  la  paix  pubUque ,  et , 
comme  tel,  sauve-ganle  contre  les  guerres  privée»,  les 
attentate ,  les  représailles ,  les  désordres  enfin  insépa* 
râbles  des  mœurs  du  temps. 

L'histoire  de  la  cession  de  la  prévôté  à  la  commune , 
des  procès  et  des  tribulations  dont  elle  fut  la  source, 
fournit  ensuite  à  Fauteur  de  curieux  détails.  —  Baillée 
en  1993  à  forme  perpétuelle  (  car  elle  ne  pouvait  être 
aliénée  puisqu'elle  constituait  un  droit  régalien  )  ,  la 
prévôté  devint  presqu'aussitôt  le  sujet  d*une  véritable 
persécution  qui  mit  en  péril  les  anciens  comme  les 
nouveaux  privilèges  de  la  commune.  Sous  prétexte  de 
rébellion  et  de  désobéissance  ,  Philippe-le-Bel  fit  saisir 
la  commune  et  la  prévôté  et  ne  consentit,  qu'en  1307 , 
main-levée  de  cette  saisie  en  tant  seulement  qu'elle 
frappait  la  commune. —  En  1311,  arrêt  du  parlement 
qui  repousse  Topposition  du  vidame  et  de  l'évêque  à 
la  possession   de    la    prévôté    par  les   bourgeois.   —  En 
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I33â,  nouvelle  saisie,  inine,  en  1357,  d'une  seconde 
restitntioD  à  prix  d'aiyent ,  par  Philippe  de  Valoni.  — 
L'expédient  était  tellement  profitable  qu'il  fui  renon* 
Tolé  sous  les  règnes  de  Jean  et  de  son  snooeesenr; 
ma»  ,  cette  fois ,  la  commune  fat  asses  beurense  pour 
triompher.  Au  commencement  du  xvi.*  siècle  la  persé- 
cution recommença.  Elle  appuyait  en  Tain  des  titres  les 
plus  authenti<iues  sa  juridiction  et  ses  pririléges.  L'es- 
prit cauteleux  et  subtil  des  conseillers  de  la  oonronne 
trouvait  toujours  sur  ee  point  matière  à  doutes  et  à 
contestations.  Le  lieutenant  du  bailliage  St.-DelyS,  en 
particulier ,  ne  cessait  de  susciter  à  la  munic^alité 
des  embarras  et  des  procès  que  des  intrigues  de  cour 
finissaient  toujours  par  érincer.  C'est  ainsi  que  la  de- 
mande d*un  édit  royal  déterminant  les  anciens  pririlèges 
de  la  ville  et  de  la  préydté,  d'abord  favcnrablement 
accueillie,  devint  le  signal  d'une  opposition  du  bailli. 
Sur  quoi  arrêt  du  grand  conseil  prescrivant  une  en- 
quête à  1  effet  de  vérifier  si  la  prétention  de  la  com- 
mune portait  ou  non  atteinte  à  la  juridiction  de  ce 
bailli.  Puis  tout-à-coup  conflit  élevé  par  le  procureur- 
général  au  parlement  et  arrêt  portant  interdiction  au 
maieur  d'aller  plus  avant  sur  la  réclamation  d'un  édit. 
Telle  était  la  position  des  parties  lorsqu'eÀt  lieu^,  le 
S  octobre  ISOt,  rassemblée  des  trois  états  du  bailliage 
pour  la  vérification  àeê  coutumes.  Lorsque  furent  pré- 
sentées celle  dâ  ia  vilh ,  loy  Mwina^ê  H  prMié  ttJ^ 
miens  ^  le  lieutenant  St.-Delys  exigea  que  la  ooutume 
de  la  prévôté  fut  distinguée.  —  Incident.  L'échevinage 
résiste.  Il  consent  ensuite ,  sur  l'avis  des  commissaires 
royaux,  Garmione  et  Besançon,  à  retraneher  de  son 
cahier  tout  ce  qui  concernait  les  privilèges  de  la  com- 
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nrane ,  maïs  ni«lgré  ce  retranclMnMQt  qui  était  tout 
prétexte  à  Topposition ,  feu  coDtaroe«  ne  furent  déâni- 
tivement  approuyées  qa*en   f5l3. 

-^  Lecture  est  faîte  d'une  notice  de  H.  l'abbé  Corblet , 
cnr  les  monnmens  religieux  de  la  yille  de  Roye.  'l'é- 
gllse  St.-Pierre  occupe  la  plus  grande  partie  de  ce 
mémoire.  Les  églises  détruites  y  sont  simplement  men- 
tMHinées  à  rexeeption  de  celle  des  Gordeliers  dont  il 
donne  un  dessin  d*aprés  les  manuscrits  de  M.  de  Gor- 
celles  ,  et  de  la  collégiale  de  St.-Florent ,  fondée  en  990  , 
doot  il  esquisse  Thistoire. 

COMITÉ  DE  BEAUVAIS. 

Séance  du  ÎH  Mwr$,  —  M.  Graves  lit,  au  nom  de  la 
commission  du  musée ,  un  rapport  d'où  il  résulte  que  le 
catalogue  s'est  accru  de  34  articles ,  tous  dus  à  la 
générosité  des  membres  de  la  société  et  des  citoyens , 
et  provoqués  par  l'intérêt  réel  qui  continue  de  s'attacher 
à  cette  création.  —  L^époque  celtique  est  représentée 
dans  cette  série  par  quatre  de  ces  instruments  en  pierre 
que  Ton  regarde  généralement  comme  des  haches ,  des 
coins  ou  des  casse-tétes.  —  L^époque  romaine  par  des 
tuiles  ,  un  fragment  d'entablement  ,  un  sarcophage , 
des  médailles,  trouvés  dans  le  pays ,  et  un  fragment 
de  marbre  de  Pompeïa  —  Le  moyen-âge  par  plusieurs 
chapiteaux  ,  le  soubassement  d*une  niche  ,  plusieurs 
statues  et  quelques  médailles. 

—  Le  rapporteur  informe  que  M.  le  Maire  a  mis 
à  la  disposition  du  comité  un  local  provisoire  rue 
du  FrmmhMûrWm^ 

—  M.   Danjou-  Kt ,    au  nom   de   la    commission  de» 
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litres  et  document*  hUtoriquet ,  an  rapport  sur  la  dat- 
ûfication  des  piéoes.  (  V.  pag.  69.  ) 

—  M.  le  directeur  Ut  une  lettre  de  M.  Hamel  ac- 
conipagnant  Tenvoi  d'un  fragment  de  Porgue  de  Go- 
nesse,   construit  en   1508.   (  Y.  pag.  64.  ) 

Sianoe  A»  19  Avril, —  M.  Hamel  anaooce  qu*il  a  en 
sa  possession  la  copie  d*un  plan,  fait  rers  1700,  d*un 
temple  de  Bacchus  qui  existait  an  Mont<2apron  et  dont 
t>n  pourrait  retrouver  les  vestiges. 

—  M,  Danjon  a  vu  dans  la  bibliothàqne  de  M.*  Le 
Garon  de  Troussures ,  une  copie  du  même  plan  et  nn 
plan  sans  date  de  Tancienne  enceinte  de  Beanvais. 

-—  Le  directeur  nomme  une  commission  composée  de 
MM.  Danjou ,  Turodin ,  Hamel ,  Landon ,  Woilles  chargée 
d'aviser  au  moyen  de  conserver  provisoirement  les  sculp- 
tures des  portes  de  la  cathédrale ,  de  dresser  nn  devis 
des  dépenses  qu^entrainerait  la  restauration  ,  et  un 
mémoire  qui  serait  euToyé  à  M.  Mérimée ,  en  sollici- 
tant ,  par  son  entremise  ,  auprès  du  ministère ,  les  fonds 
nécessaires. 

—  M.  Le  Mareschal  lit  un  rapport ,  au  nom  de  Is 
commission  des  titres ,  sur  les  manuscrits  relatifs  à 
rhistoire,  qui  se  trouvent  dans  la  bibliothèque  de  M. 
Borel  de  Brétiiel ,  dans  une  autre  bibliothèque  et  dans 
les  archives  des  hospices  de  Beauvais.  Il  termine  en 
annonçant  que  M.*  Le  Garon  a  bien  voulu  ouvrir  sa 
bibliothèque  aux  explorations   du  Comité. 

Sàtmcê  liw  17  Mai.  —  M.  Danjon  annonce,  au  non 
de  la  commission   pour    la    restauration   des   portes  de 
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la  cathédrale ,  qa'on  devis  a  élé  dressé  par  M.  Landoo 
et  transmis  an  Ministre  par  M.  le  Préfet. 

—  M.  Woillez  exprime  le  désir  de  Yoir  une  com- 
mission nommée  pour  sanver  et  oonseryer  par  le  dessin 
les  derniers  Tcstiges  de  Tancienne  cité  de  Beaayais. 
Cette  commission  est  nommée  et  prendra  le  nom  de 
commission  des  monuments. 

—  Sar  la  demande  de  M.  Graves  ,  qnatre  membres 
sont  adjoint»  à  la  commission  du  musée. 

— >  M^  Tabbé  Barraud  lit  une  notice  sur  un  morceau 
de  parchemin  couTert  de  caractères  hébreux  donné  au 
musée  par  M.  Hamel.  Il  rappelle  Tusage  où  sont  les 
Juift  d'écrire  sur  de  petites  bandes  de  parchemin  qui 
serraient  de  talisman  quelques  passages  de  la  Bible. 
La  bande  offerte  par  M.  Hamel  contient  les  versets  4 
à  9  du  4.*  chapitre  et  tS  à  91  du  tl.*  chapitre  du 
deutéronome. 

—  M.  Delacour,  de  la  commission  des  titres,  lit  un 
bulletin  relatif  à  un  manuscrit  légué  à  la  bibliothèque 
du  tribunal ,  par  M.  Le  Garon ,  son  ancien  président , 
intitulé  :  CmUumeê  de  Beaiunaiêiê  ,  par  mêêwire  Philippe 
de  Beaumanoir ,  bailly  de  Ciermoni  en  Beaupoieis  y  rass. 
dont  on  fixe  la  date  à  131 B,  d'après  une  formule  de 
procuration  qui  s*y  trouve  insérée.  Le  texte ,  dit  M. 
Delacour,  est  de  beaucoup  supérieur  à  Tédition  pu- 
bliée en   1690. 

—  M.  Danjou  annonce  que  M.  de  Vadanoourt  s'oc- 
cupe du  dépouillement  d*un  manuscrit  de  Nully. 
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LETTRE  de  M.   ie  Maire  de  la    Mie  ë^Amien» .  h  Im 
SociM  dee  jiniiqumirea  de  Picardie. 

MONSIEUR  LE  PRÉSIDENT  , 

J*ai  rhonneur  de  tous  adresser,  arec  copie  da  rap- 
port que  j^ai  fait  aa  cooseil  municipal ,  le  1 1  mars 
dernier ,  en  ftiYeur  du  Musée  fondé  à  Aniîena ,  aoos 
le  tilre  de  Musée  communal  et  départemental ,  par  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie ,  une  expédition  de 
la  délibération  du  31  du  même  mois ,  par  laquelle  le 
Conseil  a  accordé ,  sur  ma  demande  et  d*aprés  la  pro- 
position d'une  commission  spéciale ,  une  subvention  de 
600  francs  à  cet  établissement.  Je  m*estime  infiniment 
heureux ,  Monsieur  le  Président ,  d'avoir  à  vous  trans- 
mettre ce  témoignage  de  sympathie  pour  les  utiles  tra- 
Tauz  de  la  société.  Vous  remarqueres  qu^ajant  d*or- 
donnancer  la  somme  votée ,  je  dois  inviter  la  Société 
à  déclarer  si  les  quatre  articles  compris  dans  le  rapport 
qui  précède  la  délibération  du  31  mars,  pour  fixer  les 
conditions  d'existence  du  Musée  d* Antiquités  ,  expriment 
bien  exactement  ces  conditions. 

Je  vous  prie ,  Monsieur  le  Président ,  de  vouloir  bien 
appeler  Tattention  de  MM.  vos  collègues  sur  ce  point 
et  de  me  faire  parvenir  la  nouvelle  déclaration  que  le 
Conseil  Municipal  demande. 


Rapport  fait  au  Conseil  Muhicipal  de  la  ville 

d'Amieivs. 

Une  Commieeion  faii,  par  Ver^fome  d^un  de  eeê  mmnbreê, 
le  Rapport  êuieatU  êur  la  SwbvenHon  demandée  pemr  le 
Mueie  d^AfiHquiUe, 

Messieurs  , 

M.   le  Maire  vous  a  proposé  d*allouer  une  subvention 


—  Bi- 
de 600  tr.  pour  concourir  k  raccroiMeiueu  du  Mueée 
d'Antiquités  fondé  à  Amiens  par  les  soins  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie.  La  Commission  a  laquelle 
TOUS  ares  renvoyé  Texaraen  de  cette  proposition  a  dû 
rechercher  d'abord  quels  sont ,  relatiTement  au  Musée 
d'Antiquités ,  les  droits  de  la  ville  ,  et  dans  cette  route 
•Ile  avait  été  précédée  par  M.  le  Maire ,  dont  les 
questions  par  lui  faites  à  la  Société  des  Antiquaires  ont 
donné ,  sous  la  date  du  32  février  dernier ,  une  déli-* 
bération  fort  explicite  sur  cet  objet.  Des  statuts  et  ré- 
^ements  de  la  Société ,  et  aussi  de  la  délibération 
précitée ,  résultent  positivement  les  points  suivants  : 

l.""  Le  Musée  d'Antiquités  est  un  établissement  dé* 
partemental  et  communal.  —  2.**  Il  est  irrévocablement 
et  à  toujours  établi  à  Amiens^,  dans  le  local  communal 
qu^il  occupe  maintenant ,  à  moins  que  Tadministration 
ne  juge  a  propos  de  le  transférer  dans  un  édifice 
communal  plus  convenable  à  cette  destination. —  3.^  La 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ne  se  considère  que 
comme  conservatrice  de  ce  Musée,  à  la  garde  et  à 
raccroissement  duquel  elle  consacrera  tous  ses  e£Forts , 
sans  prétendre ,  ni  comme  Société ,  ni  au  nom  d'aucun 
de  ses  membres ,  aucun  droit  de  propriété  sur  les  objets 
qui  composent  le  Musée  ,  ni  sur  aucun  d'eux  de  quel- 
que part  qu'ils  viennent. —  4.*"  Les  dons  faits  au  Musée 
de  la  Société  des  Antiquaires  ou  par  toute  autre  per- 
sonne pu  corporation  sont  irrévocables,  et,  par  consé- 
quent, lexistenee  d'un  Musée  est  indépendante  de  celle 
de  la  Société  des  Antiquaires ,  en  ce  sens  que  si  celle- 
ci  ,  par  une  cause  quelconque  ,  venait  à  cesser  d'exis- 
ter, le  Musée  n'en  subsisterait  pas  moins  avec  cette 
qualité  départemental  et  communal.  Tel  est ,  Messieurs , 

5. 
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«0U8  le  pensons  da  moins,  le  résnmé  exact  des  slatals 
et  délibération  sus-énoncés ,  en  ce  qui  concerne  l'exis- 
tence et  la  perpétuité  dn  Masée  d* Antiquités.  Au  sur- 
plus ,  pour  être  plus  certain  qu^tl  n*y  a  pas  d*errear , 
M.  le  Maire  sera  prié  de  transmettre  les  quatre  para- 
graphes précédents  à  la  Société ,  en  Tinvitant  k  déli- 
bérer sur  leur  contenu  et  à  déclarer  si  c^est  bien  ainsi 
qu'elle  comprend  les^  conditions  d'existence  du  Musée. 
SU  en  est  ainsi ,  vous  comprenez  parfaitement ,  Mes- 
sieurs^ que  les  sommes  par  vous  rotées  pour  l^augmen- 
tation  de  ce  Musée ,  profiteront  en  réalité  à  un  éta- 
blissement communal.  Ce  sont  tos  propres  richesses 
artistiques  que  vous  augmenterez  par  ce  vote.  L'impor- 
tance d*un  Musée  d*Anti([uité8  ne  peut  être  sérieusement 
contestée.  De  semblables  collections  existent  déjà  dans 
des  villes  même  moins  importantes  que  la  nôtre  «  et 
contribuent  à  y  attirer  les  étrangers  ,  en  même  temps 
qu'elles  recommandent  ces  cités  a  Testime  des  savants. 
C*est  par  de  tels  établissements  que  les  villes  se  dis- 
tinguent et  ajoutent  à  leur  célébrité ,  et  les  adminis- 
trateurs d'une  ville  ne  doivent  pas  être  moins  jaloux 
de  son  honneur  que  les  hommes  en  particulier  ne  le 
sont  de  leur  propre  considération. 
'  La  somme  de  600  francs  qui  vous  est  demandée  est 
d*ailleur8  si  minime  que  ce  chiffre  n'admet  aucune 
discussion  et  que  nous  devons  simplement  vous  proposer 
de  Tallouer.  Vous  seconderez'  ainsi,  au  profit  de  la 
ville  ,  le  zèle  constant ,  les  effort  éclairés  d'une  Société 
qui  mérite  déjà  la  reconnaissance  de  tous  les  amis  des 
recherches  historiques  ,  et  qui  certes  obtiendra  la  vôtre 
en  particulier,  puisqu'elle  aura  doté  la  ville  d'un  nou- 
vel établissement   qui    contribuera   à    sa   gloire  littéraire 
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el  scientifique.  Quelleqae  soit  votre  confiance  dans  le 
bon  emploi  de  ces  600  francs  alloués  à  la  Société  des 
Antiquaires  y  tous  devez  cependant ,  Messieurs ,  con- 
eerver  à  M.  le  Maire  et  à  vous  les  moyens  de  vérifier 
si  cet  emploi  a  été  fait  conformément  à  vos  vues.  La 
Société  des  Antiquaires  ne  s'occupe  pas  seulement  de 
rétablissement  d'un  Musée  :  elle  publie  des  volumes  de 
mémoires  9  qui  déjà  lui  ont  assuré  une  belle  place  parmi 
les  associations  vouées  au\  mêmes  travaux  :  elle  a 
d'ailleurs  des  dépenses  d'administration  et  ce  n'est  ni 
pour  subvenir  à  ses  dépenses,  ni  pour  faciliter  ses 
publications  que  la  Société  vous  dAnande  une  subven- 
tion. U  est  bien  entendu  qu'elle  sera  exclusivement 
consacrée  à  enrichir  le  Musée ,  et  nous  désirons  que 
le  compte  de  cette  dépense  soit  rendu  par  la  Société, 
au  moyen  d'un  tableau  qu'elle  remettra  à  M.  le  Maire 
des  acquisitions   faites  avec  la   subvention  municipale. 

Si  vous  admettez  ces  idées,  votre  commission  vous 
propose  le  projet  de  délibération  suivant  :  i.<>  Une  sub- 
vention de  600  francs  uniquement  destinée  à  l'acquisi- 
tion d'objets  propres  à  accroître  le  musée  d'antiquités, 
est  allouée  a  la  société  des  antiquaires  de  Picardie  ; 
—  2.®  Cette  somme  sera  imputable  sur  le  fonds  des 
dépenses  imprévues  de  1841.  —  3."  La  Société  rendra 
compte  à  M.  le  Maire  de  l'emploi  de  cette  somme ,  en 
Ini  transmettant  la  liste  des  objets  achetés  avec  le  prix 
d'acquisition  de  chacun  d'eux.  —  4.''  Le  compte -rendu 
de  l'emploi  des  subventions  déjà  votées  sera  une  pièce 
nécessaire  à  l'appui  de  toute  nouvelle  demande  de  sub- 
vention pour  le  même  objet,  faite  soit  dans  les  budgets 
ordinaire  et  supplémentaire ,  soit  sur  les  fonds  des  dé- 
penses imprévues. —  SS."   Avant  dWdonnancer  la  somme 

5.^ 
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votée  aojoard'hai ,  M.  le  Maire  invitera  la  Socîélé  des 
Antiquaires  de  Picardie  à  déclarer  si  les  quatre  artîeles 
compris  au  présent  rapport ,  pour  fixer  les  conditions 
d*existence  du  Musée  d'Antiquités  ,  expriment  Uen 
exactement  ces   conditions. 

(  Le  Omseil  adopte  les  conclusions  du  rapport.  ) 

LETTRE  êeriie  par  M.  Uamel--Pâir  ,  jugé  à  tmtmmaiê, 
aoeotnpagnani  l'envoi  éTun  fragment  de  l'argue  de  Gih- 
ne$$e ,  conêiruii  en   1808. 

LUnfiuence  que  Tor^e  a  dû  exercer  sur  la  musique, 
sa  Forme  monumentale  qui  en  fait  un  des  plus  riches 
ornements  de  nos  temples ,  sa  destination  qui  Tassocie 
aux  plus  augustes  cérémonies  de  notre  religion ,  ren- 
dent ce  magnifique  instrument  digne  de  Pattention  et 
des  études  des  archéologues.  Son  origine  se  perd  dans 
la  nuit  des  temps  et  son  histoire,  jusqu^au  15.*  siéde, 
est  couverte  d'une  obscurité  si  grande  qu^on  ne  sau- 
rait la  pénétrer. 

Si  Ton  en  croit  les  historiens ,  l'orgue  remonterait  à 
une  haute  antiquité.  Ctésibius,  mathématicien  d^Alexan- 
drie ,  qui  vivait  130  ans  avant  J.-^.  ,  appliquant  à 
Porgue  les  connaissances  qu'il  avait  dans  Thydrodynanii- 
que ,  aurait  construit  le  premier  orgue  hydraulique , 
et  un  passage  curieux  de  Guillaume  de  Malmesbnrj  , 
qui  vivait  au  iî.«  siècle  ,  semble  indiquer  clairement 
que  r usage  de  la  vapeur  était  connu  à  cette  époque 
et  qu*on  savait  rappliquer  à  des  machines  d'une  grande 
complication.  Cet  historien  dit,  en  parlant  d*un  orgue 
dont  on  se  servait  encore  dans  une  église  d^Angleterre  : 
Estant  etiam  apud  Ulam  eccieeiam  organa  hydroÊtUea, 
ubi  mirum  in  modum    aquw    calefaciœ  violentia ,    veniu* 
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ewÊergenê  implei  coneavikUem  barbiii  et  per  muUiforoHleê 
trmnmiiêê  cenea  pMiulœ  modulatoê  clamoreê  etniiiunt. 

Malgré  ces  documenté ,  1  orgue  hydraulique  est  ua 
mystère  pour  nous,  et  let  commentateurs  qui  ont  Toula 
expliquer  le  néeanintte  de  cet  instrument,  n'ont  ftiit 
qn^augmenter  les  ténèbres  dont  il  est  enveloppé. 

Quoique  Ton  rapporte  1  invention  de  Torgue  pneu- 
matique au  8.*  siècle  f  il  parait  avoir  été  connu  dès 
le  Ik*,  et  même  il  aurait  été  porté  à  un  haui  degré 
de  perfection  dès  cette  époque ,  si  Ton.  eu  juge  d'après 
les  expressions  de  Tempereur  Julien.  «  Je  vois  ici ,.  dit- 
•  il  y  une  tout  autre  espèce  de  tuyaux  ;  ils  ont  pris 
a  racine  dans  un  sol  de  bronie.  Leurs  sons  bruyants 
»  ne  sont  poini  produits  par  notre  souffle  ^  mais  '  W- 
M  -weai  aéhinçant  d*un  antre  formé  dB  peau  de  tau- 
»  reaa  pénètre  dans  tous  les  conduits ,  tandis  qu*nn 
a  artiste>  promène  ses  dbigtn  habiles  sur  les  touches  qui 
»  y  correspondent.  » 

L^orgue  que  fit  construire  Louis-le-Débonnaire ,  à 
Als-èi-Chapelle ,  au  8.*  siècle ,  était  d*une  harmonie 
si^  nmssaiite  qu'une  femme  perdit  la  vie  dans  les 
Iransporis  qu^elle  lui  causa  , 

Pylcê  meloB  taïUum  vanoi  deludere  mêntêê 
CmpU,  ui  una  êuis  deoidenê  senêibuê  ip$am 
Fœtnina  perdideril  WHmm  duleeêine  vitmm 

Sirahus  JValafrid. 

Sefam  le  père  Mersène^  il  aurait  existé  dans  le  17.'' 
siècle  des  orgues  dans  lesquels  il  y  aurait  eu  des  tuyaux 
qui  fmaîeUt  entendre  les  diverses  voyelles  et  qui  pro- 
mnfaient  des  syllabes. 

Si  Ton  rapproche  de  ces  diverses  descriptions  celle 
de  Torgue  de  Wesminster ,  au  10.*  siècle,  lequel  orgue^ 
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avait ,  pour  faire  parier  400  tayaux ,  26  touffleU  qae 
70  hommes  bien  vigoareux  avaient  liien  de  la  peine 
à   mettre  en  roonTement  : 

Biêêeni  êupra  êocieniur  in  otdine  folles, 
Inferiuêquê  jaeent  qisaiuor  mique  deeem 
Quas  agiiant  validi  septuaginia  viri 
Brachia  moventeê ,  nudio  et  êudore  maienies. 

Si  Tancien  orgae  de  Hagdebourg  n'avait  qii*an  da- 
vier de  16  touches  de  3  pouces  de  large  chacune  et 
qu'il  ait  subsisté  pendant  plus  de  300  ans  dans  cet 
état  ; 

Si,  en  1613,  les  soufflets  de  Torgue  d'Habberstat 
étaient  encore  foulés  par  les  pieds  des  hommes  qui 
montaient  alternativement  sur  Tun  et  sur  Tautre  ,  ainsi 
qu'on  le  voit  dans  une  figure  de  Touvrage  de  Prmiariui; 

Enfin ,  si  Ton  se  reporte  aux  dessins  grossiers  qui 
nous  retracent  les  anciennes  orgues  et  notamment  aux 
bas-reliefs  qui  existent  à  Arles  et  sur  Tobélisque  de 
Théodore  a  Constantinople ,  on  verra  qu'il  n'y  a  que 
contradiction  sur  cette  matière  et  qu'il  n'en  résulte 
que  doute  et  incertitude. 

Ces  réflexions  sur  l'insuffisance  dea  renseignemens  que 
Ton  pourraijt  puiser  dans  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur 
'orgue ,  font  sentir  tout  le  prix  que  Ton  doit  attacher 
aux  rares  débris  que  le  moyen-age  nous. a  laissés  de 
ces  instruments ,  et  le  besoin  de  les  conserver  dans 
nos  muses ,  où  ils  seront  à  l'abri  de  la  destruction  to- 
tale dont  ils  sont  menacés  dans  nos  églises. 

Le  fragment  que  j^offre  à  la  société  archéologique  , 
est  un  morceau  de  tuyau  de  Vui  de  8  pieds  de  Toi^goe 
de  Gonessc.   Il  est  peint  et  enrichi  d*ornements   dorés. 

Cet   orgue,   qui    porte   la    date   de    1808,    a   subi  de 
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oombreuses  réparations ,  presque  toutes  assez  mal  eu- 
Ceodoes ,  et ,  depuis  la  dernière ,  qui  a  eu  li^u  cette 
année ,  il  ne  reste'  plus  de  l'ancien  instrument  qu*une 
partie  de  sa  forme  extérieure. 

Dans  Torigine ,  il  n*avait  qu^un  seul  eorps  de  buffet 
formant  une  plate  face,  divisée  par  quelques  aiontants 
de  hauteur  inégale,  selon  ce  qu'exilait  ta  kmg;ueur 
des  tuyaux  en  montre ,  dont  les  plufl  grandli  étaient 
de  huits  pieds.  Au  milieu  était  un  second  rang  de 
inyaux  plus  petits  que  ceux  qui  étaient  au-dessous  , 
et  ils  appartenaient  sans  doute  à  un  jeu  de  récit,  dont 
le  sommier  sert  maintenant  de  porte  dans  les  combles 
de  réglise.  Ce  sommier  est  à  gravures  entaillées  dans 
un  seul  morceau  de  bois.  Ce  débris  n'est  pas  sans  in- 
térêt. 

Le  buffet  de  L'orgue  n  avait  guère  que  deux  pieds 
de  profondeur ,  de  sorte  que  lorsqu'on  a  voulu  aug* 
mentor  l'étendue  et  le  nombre  des  jeux ,  on  a  été 
obligé  de  couper  les  panneaux  de  derrière  afin  de  pou- 
voir y  placer  un  sommier  plus  large  que  Tancien.  Ce 
nouveau  sommier  est  à  gravures  étroites  et  il  manque 
d^épaisseur.   Il  est  d'ailleurs  assex  mal   travaillé. 

L'inspection  de  cette  pièce  fait  naitre  une  réflexion  ^ 
c'est  que  bif^n  que  les  sciences  mathématiques  fussent 
alors  assez  avancées ,  tandis  que  les  sciences  physiques 
étaient  encore  dans  Tenfance ,  on  serait  porté  à  croire 
tout  le  contraire  en  examinant  les  anciennes  orgues.  Tout 
ce  qui  tient  aux  calculs  y  semble  négligé  et  même 
ignoré ,  mais  pour  ce  qui  concerne  la  physique ,  la 
pratique  avait  devancé  la  science.  Galilée  et  Daniel 
Bernouilli  n'avaient  point  encore  expliqué  la  théorie  du 
son   ni  les  rapports   des  corps  sonores  ,  et  déjà  tous  les 
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phénomènes  acousiiquos  étaient  connus.  Les  ûwmeîM  et 
le»  mugiwreê  ayaient  mis  en  évidenoe  la  belle  expé- 
rienoe  qoe  8*eat  attribuée  le  célèbre  Tartîni,  sur  les 
sons  résultants  des  vibrations  coïncidences. 

A  répoque  où  Ton  a  placé  le  sommier  dont  je  Tien» 
de  parler ,  on  a  élar^  la  devanture  de  Tor^e  par 
Taddilion  de  deux  a&les  et  Ton  a  nus  en  avant  un 
petit  buffet  on  positif  qui  n'est  nnllement  en  riqpport 
avec  le  reste  de  Tinstrument.  Enfin  on  avait  recouvert 
le  tout  d'nne  grosnère  peintnre  d'un  rottge«4MPun.  Mats 
Il  restait  encore  sons  la  tribune,  construite  en  enoor-* 
bellement  et  à  pans  eoapés ,  d*anciennes  peinturée  re- 
présentant des  anges  jouant  des  instruments  en  usage 
à  cette  .époque  et  parmi  lesquels  on  reconnait  des  trom- 
bonnes  tels  que  ceux  dont  on  fait  usage  à  présent. 

En  1838 ,  de  nouvelles  r^arations  étant  devenues 
indispensables  »  le  curé ,  guidé  par  un  zèle  éclairé  et 
par  les  conseils  de  M.  Destores ,  architecte  et  membre 
du  conseil  de  fabrique ,  fit  une  demande  an  ministère 
pour  obtenir  les  fonds  nécessaires  aux  travaux  projetés. 
Une  députation  d'un  des  comités  historiques ,  composée 
de  MM.  Bottée  de  Toulmon  et  Albert  Lenoir  alla  vi- 
siter rinstrument.  Elle  le  trouva  remarquable  par  son 
ancienneté ,  sa  forme  et  les  curieuses  peintures  dont  il 
est  orné.  Elle  fit  un  rapport  favorable  à  la  demande , 
mais  les  fonds  n'arrivèrent  pas  et  Ton  fut  obligé  d^en- 
treprendre  la  réparation  avec  les  seules  et  faibles  res- 
sources de  la  paroisse. 

M.  Destores  découvrit,  sous  la  teinte  uniforme  du 
buffet,  des  dorures  et  des  peintures  analogues  à  celles 
de  la  tribune ,  mais  elles  étaient  trop  endommagées 
pour  qu'il    fut   possible   de    les    restaurer;   il   les  copia 
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exactemeiit  et  let  fit  reprodaire  à  neuf  sur   tout  V^x 
teneur  de  l'instmineiit. 

Il  en  fat  de  même  de  la  raootre.  Elle  était  trop 
ozîdée  pour  être  réparée.  On  en  fit  une  neuve  que 
Ton  orna  comme  raooienne  et  oelle^ci  fut  mise  à  la 
fente ,  sauf  le  seul  moroeau  que  j*en  aï  pu  sauver  en 
allant  yisiter  lea  ateliers  du  facteur. 

L'intérieur  de  Tinatrunent  ne  prétentant  plus  d'intérêt 
sooa  aucun  rapport ,  je  bornerai  ici  la  description  qne 
j*ai  cru  utile  de  joindre  à  renvoi  du  seul  reste  authen- 
tique de  Tan  des  orgues  les  plus  anciens  qui  existent 
en  Pranoe. 


RAPPORT  fait  par  M.  Danjou  ,  au  nom  de  la  Commis^ 
êùm  des  titrée  et  documente  kietoriquee, 

Mbssoubs» 

La  commission  que  vous  avet  chargée  de  dresser  le 
catalogue  de  tous  les  ouvrages  relatifs  k  l'histoire  de 
la  contrée  que  nous  habitons ,  a  pensé  que  Tun  de 
ses  premiers  soins  devait  être  d*adopter  dans  son  tra* 
vail  un  système  de  classification  qui  permit  de  mettre 
un  ordre  méthodique  dans  Tétat  que  nous  devons  dresser. 

Pour  atteindre  oe  but ,  nous  avons  jugé  nécessaire 
de  partager  d'abord  cet  état  en  deux  parties  prnci- 
pales ,  dont  Tune  comprendra  les  ouvrages  relatifs  à 
rhistoire  générale  dans  lesquels  se  trouvent  des  docu- 
ments applicables  à  la  contrée  qui  fait  Tobjet  direct 
de  nos  travaux  ,  et  dont  Tautre  se  composera  exclusi* 
vemeiit  des  ouvrages  écrits  spécialement  sur  cette  con- 
trée» 

Nous  avons  ensuite  subdivisé  chacune  de  ces  parties 
principales  en  autant  de  divisions  secondaires  que  Texi- 
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geait  la  nature  des  matières  traitée*  dans  les  dirers 
ouvrages  et  que  nous  Tindiquaient  souTent  les  écrits 
et  documents  dont  nous  avons  déjà  reconnu  rexittence. 

Le  catalogue  aurait  pour  titre  général  :  Cmiulo^uê  de 
UhAê  lêê  auprageê  et  documente  imprimée  au  mmnuecriie, 
relatifë  à  rhietoire  de  la  Pie<»rdie ,  du  Beaueedeie  et 
dee  page  eomprie  dane  le  département  de   l'Oiee» 

Malgré  la  position  spéciale  que  nous  donne  le  titre 
de  comité  local  de  Beauvais  ,  notre  affiliation  à  la  so- 
ciété des  antiquaires  de  Picardie  nous  a  détenniacs  à 
ne  point  circonscrire  nos  recherches  4vis  rét<»idue  de 
Tarrondissement  de  Beauvais  et  même  du  département 
de  rOise ,  parce  que  nous  avons  pensé  que  sans  avoir 
pour  mission  directe  Télude  de  Thistolre  de  la  Picardie , 
nous  ne  devions  négliger  aucun  des  documents  relatifs 
a  cette  ancienne  province  dont  nous  pourrions  signaler 
Texistence.  Un  simple  arrondissement  administratif  était 
une  circonscription  trop  récente  et  trop  étrangère  aux 
données  de  Thistoire  pour  pouvoir  être  adoptée  par 
nous  comme  limitative  de  nos  travaux.  Nous  ne  devions 
môme  pas  nous  renfermer  par  notre  titre  dans  Tétude 
de  l'histoire  du  département  de  rOise,  puisque  indé* 
pendamment  de  rinconvénient  qu'il  y  aurait  eu  à  pren- 
dre pour  hase  de  travaux  archéologiques  une  circons- 
cription administrative  toute  récente  ,  nous  aurious 
semhlé  exclure  par  cette  désignation  les  ouvrages  re- 
Utift  à  la  portion  de  la  Picardie  qui  ne  font  point 
partie  du  département  de  TOise.  D*un  autre  côté,  les 
anciennes  divisions  territoriales  du  pays  que  nous  ha- 
bitons ne  se  rapportent  pas  exclusivement  à  la  Picardie, 
qui  forme  l'objet  principal  dos  études  de  la  société  des 
antiquaires  d'Amiens,  puisque  le  département  de  TOise 


—  Tl  — 

oontieiit ,  indépendamment  d^one  partie  de  la  Picardie  « 
des  portions  importantes  de  llle  de  France,  de  la  Nor^ 
mandie ,  du  Valois ,  dn  Vexin.  Il  faut  aussi  remarquer 
que  le  Beauvaisis,  sur  lequel  notre  attention  doit  se 
porter  d'une  manière  toute  particulière ,  s'étendait ,  no^ 
tamment  du  côté  de  Goomay ,  sur  des  portions  de 
territoire  qui  n'appartiennent  point  au  département  de 
rOîse.  L^intérot  que  présente  pour  nous  Thistoire  de 
toutes  oes  localités  ne  nous  permettait  pas  de  nous  cir* 
contcrire  dans  des  limites  trop  strictement  déterminées. 
Nous  avons  cru  ,  d'après  ces  considérations ,  devoir 
adopter  le  titre  général  que  nous  soumettons  à  votre 
approbation. 

La  première  partie  serait  intitulée  :  HUiaire  génitale 
ions  S€ê  rapporté  avec  rhistoirê  de  la  Picardie  et  du 
pofs  oompriê  dans  le  département  de  VOise,  Nous  pla- 
cerons ,  dans  cette  première  partie ,  plusieurs  ouvrages 
importans  pour  Tétude  de  notre  histoire  locale ,  quoi-^ 
qu'ils  aient  par  eux-mêmes  un  objet  moins  restreint. 
Tels  sont  certains  ouvrages  de  bibliographie  ou  d'his- 
toire qu'il  nous  parait  indispensable  de  consulter  si  Ton 
vent  ne  rien  négliger  dans  les  travaux  qui  peuvent 
jeter,  quelque  lumière  sur  notre  histoire  locale.  Nous 
nous  bornerons  à  citer  ici  comme  exemples  la  biblio- 
thèque de  la  France  du  P. .  Leiong  et  le  Gallia  Chris- 
tiana ,  cette  œuvre  remarquable  de  la  patiente  et  la- 
borieuse érudition   des  Bénédictains  de  St.-Maur. 

Cette  première  partie  se  subdivise  ainsi  naturellement 
en  quatre  titres  :  bibliographie ,  géographie ,  chrono* 
logie ,  hiêtoite  proprement  dite.  Nous  porterons  dans 
chacune  de  ces  divisions  tous  les  ouvrages  dont  nous 
constaterons    Texistence    et  qui    contiendraient  des  no-* 
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tîooe  soit  générales ,  toit  spéciales  snr  Thistoire  de 
notre  contrée. 

La  deuxième  partie  aurait  pour  titre  :  HiêêoùrB  dm  1m 
ooniréB  ei  de  êêê  divinonê.  Nous  avons  cru  pooTOtr 
adopter  ce  titre  un  peu  vague ,  mais  déterminé  de- 
vance par  le  titre  général  du  catalogue. 

Ces  bases  arrêtées ,  nous  avons  cru  devoir  réunir , 
sous  le  titre  fl.*',  les  notions  relatives  à  la  contrée 
en  général  ;  sauf  à  faire  ensuite  autant  de  titres  apé» 
ciaux  qu'elle   contient  de  subdivisions  géographiques. 

Ce  I  /'  titre  se  divisera  en  deux  chapitres ,  l'un  con- 
sacré à  la  géographie  locale,  le  second  à  Tfaîstoire 
proprement  dite.  C*est  dans  le  premier  de  ces  deux 
chapitres  que  trouveront  place  les  précieux  travaux  sur 
la  statistique  départementale ,  dont  le  mérite  est  si  gé- 
néralement et  si  justement  apprécié. 

Le  titre  2.*  aura  pour  objet  Thistoire  de  la  Picanfie. 
Nous  y  placerons  tous  les  ouvrages  ou  documents  qui 
contiendraient  des  notions  sur  Tensemble  de  la  province 
et  sur  les  portions  de  son  ancien  territoire  qui  ne 
font   point  partie  du  département  de  l'Oise. 

Le  titre  5.*  sera  consacré  au  Beauvassis.  il  sera 
divisé  en  deux  chapitres  :  histoire  proprement  dite , 
législation ,  mœui:s  et  usages.  Un  des  membres  de  la 
commission  s'occupe,  dés  à  présent,  dHin  travail  sur 
Hiilippe  de  Beaumanoir ,  qui  trouvera  place  dans  cette 
partie  du  catalogue. 

Dans  le  titre  4.*  nous  placerons  les  documents  rela- 
tifs à  rhistoire  qiédale  des  villes  et  des  antres  loca- 
lités moins  importantes  qui  couvraient  le  territoire. 
Cette  partie  du  catalogue  sera  vraisemMaMeraent  la  plus 
étendue ,   car  c'est  ordinairement  dans  Thistiiire  parti- 
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coiiére  des  TÎUes  ou  coininanaatés  que  8e  complaisent 
le  plus  Tamoar  du  sol  natal ,  et  Tesprit  de  corps ,  les 
deux  principaux  mobiles  du  séle  des  historiens  locaux. 
Le  chapitre  f.**  sera  consacré  à  l'histoire  particulière 
de  la  ville  de  Beau  vais.  L'importance  que  nous  devons 
naturellement  donner  à  cette  partie  de  nos  études  et 
la  riehesse  relative  des  documents  que  nous  pouvons 
espérer  de  réunir  sur  notre  ville,  nous  ont  déterminés 
à  subdiviser  ce  chapitre  en  plusieurs  sections ,  sous  les 
intitulés  suivants  : 

Histoire  générale   de  la  ville  de  Beauvais. 

Histoire  de  Beaufais  à  certaines  époques. 

Histoire  des  établissements  existant  à  Beauvais.  — 
fivécfaé. —  Chapitre. —  Commune. —  Eglises. —  Tribunaux. 
—  Hospices. —  Couvents  ,    etc. 

Biographie. 

Mélanges  historiques  et  autres. 

A  ces  titres  viendront  s*en  joindre  d*autres  ,  lorsque 
nous  constaterons  l'existence  de  documents  soit  sur  cer- 
taines portions  du  territoire ,  comme  le  Valois ,  le 
Vexin ,  le  pays  de  Brai ,  soit  sur  certaines  villes  y 
comme  Gerberoy ,  qui  a  une  histoire  particulière  ,  Sen- 
tis,  Glermont,  Pont-S.te-Maxence ,   etc. 

Nous  vous  avons  fait  connaître ,  Messieurs ,  le  point 
de  vue  général  sous  lequel  nous  avons  envisagé  et 
divisé  Fensemble  des  objets  principaux  de  nos  études. 
Il  nous  reste  à  vous  rendre  compte  de  Tordre  que 
nous  avons  adopté  pour  faire  correspondre  à  cette 
classification  les   travaux  de  la   commission. 

Chacun  des  membres  qui  la  composent  s'est  chargé , 
ainsi  que  vous  le  savet ,  de  constater  les  ouvrages,  > 
titres  et  documents  existant  dans   un   ou  plusieurs  dé-^ 
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pôU  publics  ou  particuliers.  [jCS  archives  déparfcemeii-- 
taies  ,  celles  de  la  ville  de  fieanvais  ,  les  archives  ju- 
diciaires et  celles  des  hospices,  les  bihliothècpies  pu- 
bliques de  la  ville  et  du  tribunal,  celles  de  MM.  Bord 
de  Brétizel ,  Le  Garou  de  Troussures ,  Le  Mareschal  et 
celles  de  plusieurs  autres  personnes  de  la  ville  sont , 
depuis  la  création  de  la  commission  ,  Tobjet  des  re- 
cherches  de  ses  membres  qui  mentionnent,  sur  des 
bulletins  isolés ,  le  titre  et  la  description  des  ouvrages 
et  pièces  dont  ils  ont  reconnu  Texistenoe.  Ces  buUetins 
sont  ensuite  répartis  par  les  soins  de  la  commission  , 
réunis  entre  les  diverses  parties  du  catalogue  dont  nous 
vous  avons  donné  connaissance  et  reçoivent  eu  marge 
les  annotations  nécessaires  pour  qu'on  puisse  sans  peine 
recourir  du  catalogue  au  bulletin  et  pice  versa.  Le  ca- 
talogue porte  seulement  le  titre  de  Touvrage  ou  la 
désignation  du  document ,  avec  Tindication  du  dépôt 
public  ou  particulier  où  il  se  trouve ,  Tindication  du 
nombre  de  volumes  dont  il  se  compose ,  et  la  distinc- 
tion entre  les  imprimés  et  les  manuscrits.  Un  numéro 
d'ordre ,  dans  chaque  division ,  permet ,  à  l'aide  des 
autres  indications ,  de  retrouver  sans  hésitation  le 
bulletin  ou  Tarticle  du  catalogue.  Enfin  ,  les  bulletins 
sont  enliassés  dans  Tordre  établi  pour  le  catalogue  et 
répartis  dans  des  côtes  portant  les  titres  des  diverses 
divisions  du  catalogue  et  donnent  ainsi  le  moyen  facile 
de  compléter  les  indications  nécessairement  succinctes 
du  catalogue ,  par  les  détails  plus  étendus  que  con- 
tiennent les  bulletins. 

Tel  est  Tordre  que  nous  avons  cru  devoir  adopter  et 
que   nous  avons  déjà  suivi  dans  nos  premiers   travaux. 

Si    vous    donnez    votre    approbation    au    système  de 
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claMÎficatioa  et  à  l'ordre  de  travail  que  nous  soumet-' 
tons  à  Tos  lumières ,  nous  continuerons  de  nous  occu- 
per, avec  le  séle  que  mérite  Tétude  de  nos  antiquités 
locales  ,  de  raccomplissement  de  la  mission  dont  nous 
sommes  chargés. 


MM.  Leschyea  d'Allautyillb  ,  à  Brulet  (Oise). 

Des  Gourtils  ,  Comte  de  Merlemont  ,    à  Merlemont 

(Oise). 
Legbos  ,  jage-de-paii  à  Âuneuil  (Oise). 
Lefebvre-Sotrr  ,  propriétaire  à  BeauTais. 
Daivse  DssiLUFîOfS ,    chef  d*escadron   en   retraite  ,    à 

BeauTais. 
Lânoon,  architecte  du  département  à  BeauTais. 
DuHAUTOT  ,  conseiller  de  Préfecture  id. 

M.**  de  Gaudeghart  ,  propriétaire  il  Warluis  (Oise). 
Daudin  ,   propriétaire  à  Pouilly  (Oise). 
DuPOfTT ,  Ticaire  de   la  paroisse  de  Saint-Jacques ,  à 
•      Compiègne. 
HocDé,  insp.'  des  écoles  primaires  a  Tours. 


MM.  Ernest  Breton  ,  membre   de  la   Société   des   Anti- 
quaires de  France  ,  à  Paris. 
RivERT ,  capitaine  du  génie  à  Gonstantine. 
Gomte  de  Boubers-Abbbville ,   au  château  de  Long, 
membre    du  collège    archéologique   et    héraldique 
de  France,  etc. 
DuviviEE  (  Antony  ),  homme  de  lettres  (  Nevers). 
OUTBAOSS     mPBIHÉft 
Offerts  pendant  le  2.»*  trimestre  éUi  I48f . 

« 

f.*  Le  Puits-Artésien,  1841 ,  livraisons  3.  4.  B.  6.,  par 
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M.  Daoyio.  —  2.*  Par  M.  E.  Breton  ;  introduction  à  Thist. 
de  France,  in-f.*,  arec  40  planches ^  par  MM.  Ach.  de 
Jouffrof  et  Erneat  Breton.  —  5.*  Mémoires  de  la  Société 
royale  dea  Antiquaires  de  France ,  tom.  V.*  —  4.^  An- 
nuaire de  l'arrondiMoment  de  Falaise,  —  Séances  de  la 
société  académique,  agricole,  industrielle  et  d'instradion 
de  Tarrondissement  de  Falaise.  —  8/'  Par  M.  de  Groy  : 
I^uia  XI  et  le  Plessis  les  Tours ,  par  M.  le  ck.  de 
Louyrette  et  le  comte  R.  de  Croy.  Un  ▼cl.  in-8.*  — 
6.*  Bulletin  de  la  sbc«  des  Antîq.  de  TOuest.  t  trim. 
4841.  •—  7.*  Par  la  société  de  Thistoire  de  France:  i.* 
Orderici  Vitalis  historiœ  eccleaiasticœ  librr  iS ,  tom.  t  et 
2  ;  2.<*  Histoire  des  Ducs  de  Normandie  et  des  Rois  d'An- 
gleterre, anirie  de  la  relation  du  tonmoi  de  Ham,  par 
Sarrasin  ;  S.*  (Eurres  complètes  d'Eginhard ,  tom.  I  .*'  ; 
4."  Ammaires  historiques  pour  les  années  1857-58-39- 
40-41;  S.»  Bulletins  n."»'  I.  2.  3.  4.  de  1841.  —  8. <"  An- 
nuaire de  la  société  philotechnique.  —  9.*  L'Institut  ^  jour- 
nal des  sociétés  et  travaux  scientifiques  de  la  Fnmce  et 
de  rétranger.  Mars.-Ayril.  1841.  —  10.*  Notice  sar  le 
Beffroi  de  la  ville   de  Bergues,    par  M.    de  Contenchi. 

—  11.*  Par  M.  Mathon.  Rapport  général  sur  les  tra- 
vaux du  conseil  de  Salubrité  delà  Seine -inférieure.  1834- 
38-36-37-38-39.  —  lî.»  Notice  historique  sur  la  biblio- 
thèque publique  de  la  ville  de  St.-Oraer.  —  Catalogue 
des  manuscrits  concernant  Phistoire  de  France.  —  Petites 
histoires  des  commnnes  de  rarnmdissement  de  St.-Oreer. 

—  Guillaume  Gliton  à  St.*-Omer,  par  M.  A.  Piers.  — 
13.®  Second  rapport  sur  des  gâteaux  d'une  forme  parti- 
culière, fait  à  la  société  des  Antiq.  de  TOuest ,  par  M.  de 
la  Liborliére.  —  14.*  Par  M.  Gaulthier  de  Rumilly  :  — 
i.**  Discours    dans   la  discussion  du  projet  de  loi  sur  les 
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reoies  aux  enchères  de  marchaudises  neuves.  —  i.""  Dans 
la  discussion  de  la  pro|M>sition  sur  les  incompatibilités.  -^ 
3.°  Rapport  sur  le  projet  de  loi  des  douanes  dans  les 
Aatiiles  françaises.  15.^  Archives  historiques  et  littéraires 
du  Nord  de  la  France  et  du  Midi  de  la  Belgicpe ,  par 
M.  Dinaux  «  tom.  3.  li?.  1.  —  16. °  Annales  des  sciences 
physiques  et  naturelles,  d'a^culture  et  d'industrie,  pu- 
bliées par  la  société  royale  d'agriculture  de  Lyon,  -p- 
n.""  Notice  sur  TAlgérie,  par  M.  Huot.  —  18.*  Par  le 
Ministre  de  Tlnstruction  publique  :  i.*  Statistique  au>- 
numentale  de  Parts,  livrais,  t.  2.  3.  4.  —  2."  Procès 
des  Templiers,  tom.  1.  --S.'*  Papiers  d*état  du  cardinal 
de  Granvelle.  t.  1.  S.  4.*  —  Chronique  du  religieux  de 
St.-Denis  ,  tom.  3.  —  5."  Mémoire  militaire  relatif  à  la 
succession  d'Espagne ,  sous  Louis  XIV.  tom.  4.  —  (i.<» 
Bulletin  du  comité  historique  des  arts  et  monuments , 
n.*'  8.  9.  iO.  —  19.®  Compte-rendu  de  la  commission 
royale  d'histoire   de  Bruxelles ,   tom.    IV.*,  3.*  bulletin. 

—  90.*  Des  premières  monnaies  d*or  mérovingiennes  et 
spécialement  de  quelques-unes  de  Théodebert  I,  par  le 
d.'  Voillemier.  —  21.''  Par  M.  Giraudeau  de  St.-Ger- 
Tais  :  — i.*" Syphilis  ,  poème  en  2  chants,  par  M.  Bar- 
thélémy. —  â.°   —  Carte  du   département    de  la  Somme. 

—  Z."  Carte  du  département  de  la  Seine. 


Notice  sur  Airaines ,  par  M.  Goxe. 

—  historique   sur  Chauny,  par   M.   de  la  Fons. 

—  —  sur  le  Crotoy ,  par  M.   Labourt. 

—  —  sur   quelques  redevances  seigneuriales 
X  au  XVI.*  siècle,  par  M.  de  la  Fons. 

BOHS    0RBB.TB    AU    WKUtÉMm 

Sur  la  demande  de  la  Société,   M.  le  comte  de  Bou- 
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bers-Abbeyille ,  propriétaire  à  Long ,  a  feit  don  an 
Musée  d^Antiquités  d^AmienB ,  d'une  pierre  sépulcrale  fort 
remarquable  et  dans  un  état  de  conserration  presque 
parfaite.  Elle  porte  Tépitaphe  suivante  :  Chi  gisi  Robert 
de  Bouhereh  chepolier  sire  de  Chepy  et  de  Gruieeen^ 
qui  frespoiâa  Tan  de  grâce  1451.  Le  cheTalier  picard  est 
représenté  en  relief,  revêtu  de  sa  complète  armure 
dont  les  détails  sont  reproduits  avec  la  plus  scrupuleuse 
exactitude.  Son  bras  gauche  repose  sur  la  poignée  de  son 
épée  nue.  A  ses  côtés  est  figuré  son  casque  ou  armei 
visière  baissée.  Sa  chevelure  est  ceinte  d'un  toriil  ou 
couronne  de  Vicomte.  Le  collier  de  Tordre  du  Croissant  (1) 
décore  sa  poitrine.  Ses  pieds  posent  sur  un  lévrier. 
Un  dais  sculpté  surmonte  sa  tète  que  supporte  un  cous> 
sin.  Quatre  écussons  ou  blasons  occupent  chacun  des 
angles  de  la  pierre.  Une  notice  sera  prochainement  con- 
sacrée à  ce  monument  du  XV.*  siècle ,  sauvé  de  la  des- 
truction,  en  1790^  par  les  soins  de  Thonorable  donateur. 
La  tombe  de  Robert  de  Bouberch  se  trouvait  avec  celles 
de  plusieurs  autres  membres  de  la  même  maison ,  à 
Abbeville  dans  l'église  des  Gordeliers. 

En    outre ,  les  objets  suivants  ont  été  offerts  an  mu- 
sée, savoir  : 

l.<>  Far  M.  le  comte  de  Boubers  -  Abbeville ,  une  ooope  et  une 
pAtère  en  poterie  rouge ,  de  Vépoqae  romaine ,  troa?èes  dans  une  tour- 
bière à  Long  —  2.0  Par  M.  Alex.  Bouthors ,  on  candélabre  en  bconae, 
trouvé  à  Haravesnes  ,  près  Auxi-le-Château  (  XIY."  siècle.  ) —  3.«  Par 
M.  Tallegrain ,  entrepreneur  de  bâtiments  ,  une  inscription  constatant 
la  pose  de  la  première  pierre  d*une  chapelle  aux  Augustins  d'Amiens , 
*  en  1692 ,  et  une  pierre  portant ,  gravé  au  trait ,  un  écnsGOO  d'érèqne. 
Ces  deux  objets  ont  été  trouvés ,  il  y  a  on  mois,  dans  les  fondations  de 

(1)  Cet  ordre  fut  créé  è  Tunis  par  S.^-Lools  combattant  le  Crinstant, 
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rancien  couTent.  —  4.^  Par  M.  Faroclioiif  professeur  au  collège 
rojal ,  une  lampe  en  terre  cuite,  provenant  d'Italie.  — S,^  Par  M. 
CheoflseT ,  un  vase  romain  à  deux  anses ,  trouvé  près  d'Amiens.  — 
6.*  Par  M.  le  marquis  de  Clermont  Tonnerre,  un  bracelet  en  bronze, 
ooe  chainette  de  même  métal  et  un  poignard  en  fer  très-oxidé.  Ces 
objets  qui  paraissent  remonter  à  l'époque  mérovingienne,  ont  été  trou- 
vés à  Bertangles  au  milieu  de  cinq  squelettes  d'hommes  et  deux  de 
chevaux.  —  7.*  Par  M.  Senart ,  un  fragment  de  meule  romaine ,  trou- 
vé dans  le  défrichement  du  bois  de  Merisel.  —  8."  Par  M.  Pipaut , 
peintre  ,  une  statue  en  bois  du  XYI.*  siècle.  — 9.<*  Par  M  De  Brossard , 
ébéniste,  un  groupe  en  bois  ,  représentant  l'arrestation  du  Christ. 
(  XV.*  siècle.  )  —  iO.«  Par  M.  Desbrochers,  commandant  du  génie 
à  Amiens ,  deux  vases  en  terre  grise  et  noire ,  de  l'époque  gallo-ro- 
maine ,  trouvés  dans  la  citadelle  de  celte  ville. 

Le  médaillier  a  été  enrichi  des  dons  de  MM.  Leprince  ,  Edouard 
Barbier  et  J.  Corblet. 


CONCOURS  DK   1845. 

La  Société,  dans  ea  séance  générale  du  1!  juillet,  a 
mis  an  concours  la  question  suivante  : 

Quelle  a  été  l'influence  dee  corporaiionê  d'arts  et  métiers 
sur  l'origine  et  l'organisation  des  municipalités  dans  le 
Nord  de  la  France  J* 

En  d'autres  termes ,  les  jurandes  du  mogen-dge  entoiles 
donné  naissance  auw  communes  ou  au  contraire  sont-ce 
les  communes  qui  ont  créé  les  jurandes  F 

Une  médaille  d*or  de  300  francs  sera  décernée  à  Tau- 
teur  de  la  meilleure  dissertation  sur  cette  question ,  dans 
la  séance  générale  du  mois  de  juillet  1843. 

Les  mémoires  devront  être  adressés  au  Secrétaire-Per- 
pétuel de  la  Société  avant  le  1."' juin  1843.  Ils  ne  seront 
point  signés  et  porteront  une  épigraphe  répétée  au  dos 
d^un  billet  cacheté  contenant  le  nom  et  l'adresse  de 
Tautenr. 


p 

Gomilé  central 

Analyse  du  Mémoire  de   M.   Lavuhiei.  (  Eut  de  la  \ine 
d'Amieus  de  4345  à  d382  ) i 

Analyse  de  la  2,*  partie  du  Mémoire  de  M.  Boutbois.  (  No- 
tions historiques  sur  la  commune  d'Amiens  ) 

Comité  de  Beauvais 

Lettre  de  M.  le  Maire  de  la  ville  d'Amiens 

Rapport  fait  au  Conseil  Municipal  de  la  fille  d'Amiens  .     .      i 

Lettre  de  M.  Uamel  sur  Porgue  de  Gonesse 

Rapport  de  M.  Davjou 

Admissions 

Ouvrages  offerts i 

Dons  offerts  au  Musée 

Concours  de  4843 


Amiens.  —  Imp.  de  Duyal  et  Hf.&mkht,  place  P«Vrigord,l. 


BULLETIN 


DE  liA  SiOCIÉTÉ 


ANTIQUAIRES 


COWaTWi  CMSSFTWUkMAi 


Sdtmce  orêUmrB  du  7  juillei. 

M.  Dufoar  présente  au  nom  de  M.  Duthoit ,  une  col- 
leelion  de  monuments  historiques  et  religieux  du  can- 
ton de  Picquîgny  «  dessinés  à  la  plume  et  demandés  par 
M.  le  ministre  de  Tins  traction  publique  pour  le  comité 
historique  des  arts  et  monuments  qui  doit  les  publier 
comme  modèle  de  statistique  monumentale. 

-*  M.  Layernier  lit  une  notice  sur  Jacques  Cornet  , 
ancien  roayeur,  lequel  refusa  la  noblesse  qui  lui  était 
oiBsrte  par  Henri  lY ,  pour  le  récompenser  de  sa  fidé- 
lité ,  et  un  extrait  des  reg^tres  de  l'hôtel  de  Tille  du  jeudi 
22  déœmbre  l785,  contenant  Tattestation  qui  fut  dé- 

6. 
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livrée  à  cet  é^rd  à  M.  François-Nicolas  Ck>rnet,    luii 
de  set  descendants,  sar  sa  réquisition. 

Séanoe  générale   anmêiêlle  du  11  juillet  18&1. 

(  Présidence  de  M.  Uaeoouiic,  président.  ) 

Le  dimanche  11  juillet  1841,  la  société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  s'est  réunie  en  assemblée  {générale, 
dans  la  salle  des   Feuillans,  à  9  heures  1/2  du  malin. 

L'assemblée  se  composait  des  membres  suivants  UYoir  : 

Membres  titulaires  résidants; 

MM.  HARDOum,  président;  BouxHoas,  vice  président; 
Gabnibr,  secrétaire  perpétuel;  Ddfour,  secrétaire  sn- 
nuel  ;  Doams  ,  trésorier  ;  comte  de  Bbtz  ;  Baiot  ; 
Bissoif  DB  LA  Roque  ;  Guérard  ;  Lavbrnibr  ;  Lefbbvu  ; 
Lbmbrchibr;  Le  Serrurier;  Le  PIurcb;   Mallbt;  Obst; 

RlOOLLOT. 

Membres  titulaires  non  résidants: 

MM.  De  la  Croix  -  Vaubois  ,  DirêeUur  du  comité  d» 
Bmiuwtù;  le  comte  de  Mailly,  de  Paris;  Daudih,  de 
PoMly  (OiêeJ;  r Abbé-Jules  Gorblet  ,  de  Rofê,lh' 
MARCY,  de  Daullenê^  Dusbvel  Eugène  à^Am/iêm. 

Membres  correspondants  : 

MM.  Breton  (Ernest)  ,  président  de  la  section  arokéth- 
logique  de  f  institut  historique  ^  de  Paris  ,  Bauif-Là- 
yaine,  archiYiste  de  la  ville  de  Lille,  Doughet  (Louis) 
de  St.^Maurice. 

La  séance  est  ouverte  à  10  heures; 

Sur  rinvitation  de  M.  le  président,  M.  De  laCiw- 
Yaubois  se  place  à  sa  droite,  M.  le  comte  de  Mtilifs 
sa  {piuche; 

M.  le  président  adresse  des  remerdeinents  a  MM.  kt 
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inMinbras  non  résidants  et  correspondants  qui  ont  bien 
Toolu  se  rendre  a  la  séance  et  aider  la  société  de  leur 
concoors. 

Le  procés-Ycrbal  de  la  séance  générale  du  12  juillet 
iS&O  est  lu  et  adopté. 

n  est  donné  lecture  i.**  d*une  lettre  de  M.  le  mar- 
quis de  Fortia  dUrban,  membre  [de  Tinstitut,  lequel 
adresse  les  tablettes  chronologiques  de  Thistoire  du  Hai- 
nant,  et  une  histoire  ancienne  des  Belges  extraite  de 
Jaoqnes  de  Guise,  et  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance  générale. 

2.*  D*une  lettre  de  M.  Cheussey^  empêché  d'assister 
à  la  séance,  il  informe  que  le  propriétaire  de  la  mai- 
son de  la  renaissance  située  rue  des  Yergeaux  ,  est  dans 
Vintention  de  la  démolir.  Il  inyite  la  société  à  unir  ses 
efforts  à  ceux  que  le  maire  ne  manquera  pas  de  faire  , 
pour  amener  le  propriétaire  à  changer  de  détermina- 
tion. Son  avis  est  que  cette  façade  peut  être  consolidée 
et  il  offre  d'y  donner  ses  soins  gratuitement. 

La  société  remercie  M.  Gheussey  de  son  o£Fre  généreuse 
«t  inTÎte  le  président  à  écrire  à  M.  le  Maire  et  à  M. 
Lefebvre-Boistel  propriétaire  de  la  maison. 

M.  Gamier ,  secrétaire  perpétuel ,  présente  un  rap- 
port sur  les  travaux  de  la  société  pendant  Tannée  aca- 
démique 18aD-i84i. 

M.  De  la  Groix-Vaubois ,  directeur  du  comité  de 
Beauvais,  appelé  à  rendre  compte  des  travaux  du  co- 
mité ,  dit  qu'il  aura  peu  de  choses  à  ajouter  au  rap- 
port du  secrétaire  perpétuel.  Au  commencement  de  cette 
année,  ditril,  le  comité  ne  comptait  à  Beau  vais  que 
deux  membres,  le  nombre  est  aujourd'hui  de  trente- 
deux  ,   partagés  en  trois  commissions ,  celle  du  Musée , 

6.* 
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celle  de8    monuments  et  celle  des  titres  et  doeiuneiits 
liistoriqaes  écrits. 

La  première  a  réuni  dans  un  local  provisoire  un  as- 
scB  grand  nombre  d*objets  appartenant  aux  époques 
celtiques ,  romaine  et  moyen-9ge ,  sans  avoir  pu  se  li- 
vrer encore  à  un  travail  de  classement  et  de  descrip- 
tion. —  La  deuxième  a  cherché  à  sauver  de  la  ruine 
qui  les  menaçait  les  sculptures  des  portes  de  la  cathé- 
drale et  fait  à  ce  sujet  un  rapport  qu'elle  a  adressé 
au  ministre  de  l'intérieur  en  raccompagnant  d'un  de- 
vis. Elle  s^occupe  de  dresser  le  plan  des  anciens  rem- 
parts de  la  ville  et  de  dessiner  les  maisons  les  plus  re- 
marquables. MM.  Woilleft  et  Landon  s'occupent  parti- 
culièrement de  ce  travail.  —  La  troisième  a  obtenu 
plus  de  résultats ,  elle  a  fait  connaître ,  dans  divers  rap- 
ports adressés  à  la  société  ,  le  dépouillement  des  manus- 
crits de  la  bibliothèque  de  M.  Borel  de  Bretisel,  de 
M.**  Le  Garon  de  Troussures  et  du  tribunal.  Elles  ont 
fourni  sur  l*histoire  du  Beauvaisis  de  nombrçux  ouvra- 
ges et  de  précieux  documens ,  que  la  commission  a  in- 
ventoriés. —  M.  De  la  Croix-Vaubois  informe  ensuite 
que  rétat  vient  d'acheter  Téglise  de  la  Basse-Œuvre  qui 
sert  aujourdliui  de  magasin  de  bois^  mais  ou  ignore 
encore  qu'elle  en  devra  être  la  destination.  Le  clergé 
la  réclame  pour  la  rendre  au  culte,  elle  servirait  de 
chapelle  pour  le  catéchisme  des  enfants  ;  la  ville  de 
son  côté  voudrait  Tobtenir,  pour  en  faire  un  musée 
Peut-être  reculerait-elle  devant  la  dépense  à  faire,  car 
il  en  conterait  au  moins  15,000  fr.  pour  les  réparations 
seulement,  indépendamment  des  travaux  d'appropriation 
qui  seraient  néces^res.    Dans  tous  les  cas,   quelqu'en 
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éoiwe  être  la  dnatinatimi ,  celte  antique  oonstmetioD 
•era  oootenrée. 

M.  le  préndent  femeroie  M.  De  la  Groîx-Vaubois  de 
cette  eQmmiiiiîoatioii  et  en  tète  avec  lequel  il  dirige  lea 
travaux  du  comité  de  Beanyaii. 

M.  Daudin  lit  une  notice  «ur  des  fragaento  de  tuHet 
et  de  poteries  itunainet  trouTés  à  PouiUy  «  nrrondiieeaieni 
de  Beauvais. 

n  dépoee  sur  le  bureau  les  fragments  qui  font  Teb- 
jet  de  la  notice  qu^fl  Tient  de  lire. 

Une  discussion  s'engage  sur  Tépoque  présumée  à  la^ 
qudie  ces  débris  doirent  appartenir.  M.  Lefebrre  les 
croit  de  Pépoque  de  la  décadence  et  les  rapporte  au 
bas  empire.  MM.  Brun  et  'Bmest  Appton  pensent  au 
contraire  qu'ils  doivent  être  considérés  comme  de  la 
beMe  époque  des  arts  ,  si  Ton  en  doit  juger  par  la  na- 
ture de  la  terre  et  retécutâon  des  dessins  qui  les  re- 
cowrent» 

—  M.  Doucbet ,  après  avoir  signalé  la  découverte  faite 
dans  la  rue  de  rAventure  ,  dans  les  trandiées  de 
l'égout,  d'une  construction  romaine  qu'il  omit  avoir  été 
Un  halnêum  fnsbliewin  y  propose  de  nommer  une  eomml»- 
siOB  pour  suivre  les  fouilles  qui  doivent  s'exécuter  en^ 
oore. 

—  M.  Lemerchier  fait  observer  que  déjà  deux  mentees 
de  la  société  sont ,  par  leurs  fonctions ,  chargés  de  la 
Surveillance  de  ces  travaux  et  que  de  son  c6té ,  Tad- 
ministration  municipale,  qui  ne  néglige auoune oeoasîon 
i'enrfcfair  te  Musée,  a  recommandé  une  active  sur- 
veulance. 

-^  M.  Gamfer  ajoute  que  M.  Cbettssey  a  fWt 
relever  tous   les   détails    de    la    ConstructioA  dont  parle 
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M.  Douehet  ,  qu'il  en  a  conservé  le»  fragmeiito  qnt 
poavaient  prétenter  de  Tintéréi  et  que  les  quelque» 
debrift  remuons  qui  ont  été  rencontrés  dans  les  terras- 
sements ,  nn  petit  eudélabre  el  une  partie  de  yaae  oui 
été  recueillis  par  lui,  pour  être  déposés  au  Musée. 

après  quriques  obserrMlions  de  MM.  Boudiors  et 
Hardouin,  la  propoMon  de  M.  Doudhet  n'est  p<nnl 
adoptée. 

M.  le  président  annonce,  que  Ton  va  s'occuper  de  la 
question  de  prix  à  mettre  au  concours  pour  Tannée 
1843. 

—  M.  Gamier  propose  et  développe  la  question  sui*^ 
▼ante; 

«r  Hotioe  h%Qgraflkiq'tt&  sur  Gu^iert  de  Nôgêni  si  «m- 
»  men  eriHqÊie  de  eeê  amvreê,  » 

Cette  question  est  appuyée  par  M.  Ernest  Breton  qui 
la  considère  comme  ayant  un  intérêt  local  sans  avoir 
le  défout  d'être  restreinte  dans  des  détails  que  les  ha* 
bttauts  du  pays  peuvent  seuls  connaître  et  par  suite  traiter 
seuls  d'une  manière  eonTcnable  ; 

—  M.  Rigollot  la  regarde  comme  trop  restreinte.  La 
vie  de  GuU>ert,  ditr-il,  est  écrite  par  lui-même  dana 
ses  œuvres  ;  la  question  se  renfermerait  donc  alors 
dans  une  analyse  de  son  livre ,  à  laquelle  on  poumâi 
igouter  peu  de  chose. 

—  M.  Hardouin  propose  la  question  suivante  : 

N  Qu*elh  a  été  Vinfiuenee  dee  oorporaHcm  d'ares  et 
»  méêiere  eur  V  origine  et  VorganiefUion  dee  munieipmlHiê 
•  dane  le  Nord  de  la  France  ?  En  d^amiree  fermée  le^ 
N  jurandee  du  mogen-^ge  oni-ellee  donné  naieeqnee  mm 
M  oommiunee  ou  au  contraire  eoni-^ee  lee  oommumee  qui 
»  oni  créé  lee  jurandee  f 
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M.  Hardooin  prétenle  le  déreloppaiieiil  de  cette  qnes- 
tion ,  laquelle  est  appuyée  par  MM.   Boutbora  et  Arun. 

—  M.  Bî(p>llot  f  toul  en  reeonnaiaaant  l'intérêt  de  o^te 
qneatîon ,  trouve  qu'elle  présente  autai  les  défauts  que 
M.  Gumier  reprockait  à  celles  des  années  pséoé- 
dentés,  il  la  troufe  trq>  vaste,  trop  étnidue,  exigeant 
une  foule  de  doomnents  qu^il  sera  trésnlîfficile  de  se 
procurer  ;  il  ajoute  qu*eUe  sera  du  reste  traitée ,  dans 
son  histoire  du  Tiars^-État,  par  Tillustre  historien  M. 
Augustin  Thierry  ,  qui  a  pu  et  dû  réunir  tous  les 
renseignenients  qu'il  était  possible  d'obtenir.  Celui  qui 
Tiendra  après  lui  n*aura  donc  alors  rien  à  faire  ,  qu*à 
reproduire  et  analyser  une  partie  de  ce  grand    travail. 

—  M.  Brun  fait  observer  que  si  un  grand  nombre 
de  documents  ont  été  fournis  par  les  archivistes  a  M. 
Augustin  Thierry,  s'il  a  de  son  eèté  fait  explorer  les 
archives  aux  frais  de  l'état,  par  des  élèves  de  l'école 
de  Chartres,  il  est  loin  cependant  de  posséder  tous  les 
éléments  du  travail  qu'il  a  entrepris  ;  qu*il  reste  dès-lors 
beaucoup  à  faire  et  que  la  question ,  pour  être  traitée 
praohaineDiient  par  M.  Aug.  Thierry ,  n'en  est  pas  moins 
Fane  des  plus  intéressantes  que  la  société  puisse  pro- 
poser, et  qu'elle  amènera  nécessairement  des  mémoires 
riches  en  faits  et  en  documents  nouveaux. 

—  M.  fiisson  de  la  Roque  considère  que  si  M. 
Augustin  TUerry  n'a  pu ,  avec  Taide  du  gouvernement 
et  les  ressources  dont  il  disposait ,  obtenir  tous  les  do- 
cuments nécessaires,  à  plus  forte  raison  tous  les  con- 
currents ,  qui  ne  seront  point  placés  dans  des  conditions 
aussi  favorables  ,  ne  pourront-ils  le  faire  ;  il  croit  donc 
la  question  trop  difficile  et  craint  qu'il  ne  soit  point 
envoyé  de  luéiuoire  au  concours. 
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—  M.  B^atliQr»  répond  que  la  question ,  m'U  l*a  bien 
comprite ,  ao  demande  point  mie  hùtoive  oonipUte  des 
oorporalions  depnîe  la  oonqnAte  dee  Bomaint;  mais  de 
reeherdber  s*il  y  a  en  on  non  solmtien  de  oontinnilé  , 
et  si ,  anténeosement  am  12.'"'  néde,  il  y  avait  des  cor- 
porationt  ;  la  qnOBtîon  dès  lors  se  réduirait  à  des  proper* 
tiens  pins  simples  sans  perdre  de  son  intérêt  «  et  Ton 
n'anrait  point  à  craindre  qu'elle  efirayftt  les  eoncnreenls. 

—  M.  Hardonin  dit  que  tdle  a  été  sa  pensée  et 
qne  le  trayail  de  M.  Angnstin  Thierry  ne  fait  qn*ap- 
peler  les  investigations  et  tont  spécialement  snr  la  ques*- 
tton  qn'U  a  proposée. 

-^  M.  Le  Sermrier  r^rodnit  les  raisons  données  par 
IL  Biigollot  et  M.  Bisson  de  la  Boqne  aor  les  diflienl- 
tés  qne  doit  présoUer  la  qnestion  et  son  inopportonîté, 

-~  M.  Lekb^rre  ajoute  qu*alors  même  qne  M.  An- 
gnstin  Thierry  n'aurait  pu  réunir  tons  les  doouments 
existants  sur  ce  sujet,  il  n'en  faut  point  oonclnre  qu^elie 
présente  de  trop  grandes  difficultés  et  qu'elle  serait  mise 
au  concours  sans  aucune  chance  de  réponse ,  c'est  qu'en 
efiist  il  ne  &ut  point ,  pour  la  traiter ,  une  masse  énorme 
de  documents;  il  y  a  !•''  des  taiU  antérieurs  a  réta- 
blissement des  communes  à  rediercher;  2."*  des  faits 
postérieurs  et  des  preuves  à  Tappui. 

Après  quelques  observations  de  MM.  BigoUot,  Bar- 
doniuii  Bouthors  et  Brun,  qui  rentrent  dans  celles  qui 
ont  été  exposées  plus  haut,  le  président  déclare  la  dis- 
cussion fermée  et  met  aux  voix  les  questions  dans  roidf» 
de  leur  présentation. 

La  première  qnestion  n'est  point  adoptée. 

La  seconde  est  acceptée  à  une  forte  majorité. 

En  conséquence ,   elle  sera  proposée  à  la  séance  pu^* 
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liqne,  le  concours  sera  fermé  le  i.*'  juin  1643,  et 
«me  médûtle  d'or  de  300  fr.  sera  décernée  à  i'autenr 
da  meâieur  mémoire  à  la  séance  publique  du  mois  de 
jmUet  1843. 

M.  Rigollot  lit  y  au  nom  de  M.  de  Cayrol ,  une  lettre 
de  Henri  de  Nayarre ,  depuis  Henri  IV,  à  Henri  III  , 
datée  de  Nérac ,  3  mars.  Cette  lettre  que  M.  de  Cay- 
fol  aoiipose  de  Tannée  1580,  concerne  la  négociation 
qui  avait  été  confiée  par  Henri  III  à  Strotd.  (  Voir 
page  97.  ) 

M.  Eogène  Dnsevel  informe  qu'il  n*a  pu  terminer  la 
«qpie  d'une  notice  sur  les  hôtelleries  au  XVL"^*  siècle, 
qu'il  se  proposait  de  lire,  et  demande  à  en  faire  la 
lecture  «i  séance  publique.  —  La  Société  adopte. 

L'ordre  du  jour  de  cette  séance  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 
1.*  DiscouM  du  président;  2.^  liémoire  de  M.  Corblet  sur 
les  ciboires;  3.^  Notice  de  M.  LaTcmier  sur  le  siège 
de  Rouen  de  1418  ;  4.<*  Etude  sur  les  tombeaux ,  par  M. 
Emest  Breton  ;  5.^  Notice  sur  les  hételleries  an  XVI.*^ 
tiècle,  par  M.  DusctcI,  O.""  Rapport  de  M.  Dufbur  ,  au 
nom  de'  la  commission ,  sur  les  accroissements  du  Mu- 
•ée;  7.<^  Proclamation  de  la  question  mise  au  concours 
pour  1843. 

Le  président ,  après  avoir  de  nouveau  remercié  les 
membres  étrangers  ,  déclare  la  séance  levée  à  12  heures 
4/2,  et  rappelle  que  la  séance  publique  aura  lieu  à  2 
heures,  dans  la  grande  salle  de    l'Hôtel-de-Ville. 

Sèwnce  publique  Ju  11  Juillet  1841. 

Présidence  de  M.  Ha&douin. 

Le  dimanche  11  juillet  1841 ,  à  deux  heures  et  demie 
de  rdevée ,   (es  membres  titulaires  résidants  ,   non  rési- 
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dants  et  correspondants  de  la  Soeiété  des  AntiquaireB 
de  Picardie  se  sont  réunis  dans  la  grande  salle  de 
lli6tel-de«<TiUe  où  se  trompaient  M.  Duroyer,  Maire  de 
la  Tille  d'Amiens ,  M.  le  premier  Président  de  la  Gonr 
royale,  M.  le  Reeteur  de  TAcadémie  ,  dirers  fonotionnaires 
ciTils  et  militaires ,   et  nn  grand    nombre  de   citoyens. 

Le  bnreau  était  composé  de  MM.  HÂiu>ouiif,  Prési- 
dent; BouTHORS,  Yice^Président  ;  OuaoTsa,  Maire  de 
la  ville  d'Amiens ,  membre  honoraire;  £m.  BasMii, 
Président  de  la  Section  Archéologique  de  Tlnstitot  fab- 
loriqne,  membre  correspondant;  Gabhibry  Seorétnre- 
Perpétnel  et  Dnroum,  Secrétaire-Annnel. 

Etaient  présents  :  MM.  Dorbi$  ,  De  Grattibr  ,  le  comte 

Db    BbtI  ,    R16OLLOT ,    GOBRAIUD ,    BlSSON    DE    LA    AoQOT , 

Bazot,  LEFBmrRK,  Lbhbrosibr,  LàvEaiOBR,  Lb  SsiAimiBa, 
Maxxkt  ,  Lx  PaiNCB  et  Bbeuix.  ,  membres  citalaires  rési- 
dants; 

MM.  Eog.  Wouxbz,  Dbmargy,  Eng.  Dvsbvsl  ,  Ab. 
Tbrral  ,  GoHBLvr ,  DiODiN ,  De  là  Groix-Vaubois  ,  le  conle 
De  Maillt,  membres  titulaires  non  résidante; 

HM.  DouGHBT  et  Baim-LAVAira,  membres  oorrespondanls. 

M.  Hardouin  ourre  la  séance  par  un  discours  dans 
lequel  il  exquisse  la  biographie  de  St.-Geoffiroy .,  évèque 
d'Amiens ,  et  le  rôle  de  ce  prélat  lors  de  TélaUissemeiit 
de  la  commune  d'Amiens. 

—  M.  Tabbé  Gorblet  lit  un  mémoire  liturgique  sur 
les  ciboires  du  moyen-âge. 

^  M.  .  Le  Serrurier  lit ,  pour  M.  LaTcrnier ,  uoe 
notice  sur  Taide  et  secours  accordés  a  la  ville  de 
Rouen  par  la  ville  d'Amiens,  pendant  le  siège  de  1448. 

—  M.  Em.  Breton  lit  nu  mémoire  ayant  pour  titre: 
Etude  sur  les  tombeaux  des  anciens. 
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—  NL  Eog.  DoBevel  lit  une  nodoe  tnr  les  hôtelleriet 
aa  XVL*  aiècle. 

—  Le  PvésideDt  déclare  que  llieiiro  trop  avanoée  ne 
penaet  pas  d'entendre  la  lecture  dn  rapport  de  la 
cammîtiion  da  mnaée  ,  sur  lea  aceroMaements  qa'a  reçus 
cet  étaUissenient  depuis  le.  mois  de  juillet  18A0. 

Le  Secrétaire  perpétuel  annonce  que  la  société  pro- 
pose pour  sujet  de  prix  qui  sera  décerné  dans  Tannée 
1843 ,  la  question  suÎTante  :  «  Quelle  a  été  rinfluence 
»  des  corporations  d'art  et  métiers  sur  Tori^pne  et 
»  Toripuiisation  dés  municipalités  dans  le  Nord  de  la 
»  France  P  En  d*auU«s  termes ,  les  jurandes  du  moyen- 

•  âge  ont^elles'  donné  naissance   aux   communes  ou  au 
m  contraire    sont«ce   les    communes    qui    ont    créé    les 

•  jurandes?  » 

Une  médaille  d*or  de  300  francs  sera  décernée  dans 
la  séance  publique  du  mois  de  juillet  1843.  Les  mé^ 
moires  devront  être  adressés  au  Secrétaire  perpétuel , 
avant  le  1.^  juin    1843. 

n  rappelle  que  la  société  a  proposé  pour  sujet  de 
prix  à  décerner  en   1842  la  question  suivante  : 

«  Quels  sont  les  caractères  architectoniques  qui  doi- 
»  vent  servir  à  faire  dbtinguer  les  monuments  religieux 
»  dans  la  Picardie  ,  jusqu'au  XVL'  siècle.  » 

Les  mémoires  doivent  être  adressés  avant  le  15  mai 
1843. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Séance  orHiuUre  au  ii  Aoâi  l841. 

La  Société  arrête  la  composition  du  V.«  volume  de 
ses  mémoires. 
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« 

—  M.  Guéraré  appelle  rattention  sar  tes  baraqnea 
adossées  contre  Téglise  de  St.-Gemiaui  ,  qa*il  coii-> 
Tiendrait  de  faire  di^Muraitre,  non  senlement  parce 
qa^dles  nuisent  à  la  Tue  de  ce  bel  édifice ,  mais  anssî 
parce  qu^elles  en  compromettent  la  consenration.  Le 
oimseil  municipal  et  le  conseil  de  fabrique  se  sont  déjà 
occupés  de  cette  affaire,  mais  les  ressources  dont  il 
peut  disposer  ne  sont  point  suffisantes.  D  engage  donc 
la  Société  à  solliciter  du  ministre  de  Tintérieur  et  des 
cultes  une  allocation  qui  permette  l'acquisition  de  ces 
loges. —  Sur  Tobservation  du  Président  que  TinitiatiTC 
ne  saurait  appartenir  à  la  société  en  pareille  ciroons- 
tance^  et  la  proposition  de  M.  LaTcraier ,  une  com- 
mission'est  nommée  qui  réunira  les  matériaux  propres 
à  faire  connaître  tout  Tintérét  que  la  société  attadie 
à  la  conserration  de  ce  monument  ,  et  à  la  disparition 
des  baraques  qui  Tobstruent.  Ce  rapport  sera  adressé 
à  M.  le  Maire ,  et  par  son  entremise ,  et  avec  son 
agrément ,  au  ministre  de  l'intérieur  et  des  cultes  ,  aux 
fins  proposées. 

Cette  commission  se  compose  de  HM.  Guerard,  La- 
▼ernier  et  Gamier. 

La  société  entend  les  lectures  suivantes  : 

1.®  Description  d'un  tombeau  gaulois  découvert  au 
lieu  dit  les  Novales ,  près  Warluis  (Oise)  ,  le  14  no- 
vembre 1839,  par  M.  Tabbé  Santerre; 

2.<'  Essai  sur  la  classification  archéologique  des  mo- 
numents religieux  du  moyen-âge,  par  H.  Eug.  Woillei; 

3.«  Lettre  de  Charles  VU ,  du  4  février  1435 ,  par 
laquelle  il  invite  Philippe-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne, 
à  servir  de  parrain  à  son  3.*  fils.  —  Réponse  de  ce 
prince.   —  Documents  extraits  du  registre  I  de  la  ville 
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d'Amiens^  fol.*  40,  t.°  ,    et  43  t.^,    communiqués  par 
M.  Layemier. 

COMITÉ  DE  BEAUVAIS. 

Séance  du  22  juin  1841.  —-  M.  Hamel  communique 
une  copie  par  lui  faite  d*un  plan  dressé  en  17ô7  ,  d'un 
temple  souterrain  dédié  à  Bacchus  et  qui  existait  au  mont 
Caproo.  Ce  plan  est  accompagné  d'une  légende  explica- 
tive indiquant  les  diverses  constructions  de  cet  édifice  , 
dont  les  vestiges  ont  été  découverts  à  ces  époques. 

Un  membre  fait  observer  que  ce  plan  est  indiqué  dans 
l'ouvrage  de  M.  Buquet-Borel  que  M.  de  Gambry  a  rap- 
porté dans  ses  considérations  sur  les  monuments  archéo- 
logiques du  département  de  TOise. 

—  M.  Daniel  annonce  qu'il  a  trouvé^  dans  Tangle  qui 
termine  le  mur  du  côté  Est  du  cimetière  de  Beauvais , 
les  restes  d*un  ancien  tombeau  construit  en  tuiles  ro- 
maines à  rebords,  et  que  ce  terrain  parait  riche  en  dé- 
bris d'antiquités  romaines. 

Le  Comité  décide  que  des  études  et  des  recherches 
seront  faites  sur  ces  deux  points. 

Séance  du  19  Juillet  1S41. 

H.  Landon  rend  compte  de  la  mission  qu'il  a  reçue 
de  M.  le  Président ,  de  s'informer  de  l'état  des  re- 
cherches faites  jusqu'ici  et  de  l'utilité  de  nouvelles 
fouilles  à  pratiquer  dans  l'ancien  emplacement  des 
Capucins. 

En  1839  ,  M.  Omont  trouva  à  Tangle  nord- est  du 
cimetière  de  Beauvais  ,  une  tuile  romaine  placée  à  la 
superficie    du    8ol.   En  creusant   plus  profondément  ,   il 
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découvrit  au-de880U8  des  fondaiions  du  mf^  actuel  et, 
transTersalement  à  la  coupe  de  ce  mur  ,  ub  cercueil 
recouvert  en  tuiles  plates  formant  dos  d'âne  ,  renfer- 
mant une  ampoule  en  terre  cuite  et  quelcpes  débris 
d'ossemens  humains. 

Le  fond  était  com|K)sé  de  carreaux  en  terre  cuite 
juxtaposés,  de  51  centimètres  carrés  chacun,  sur  27  milli- 
mètres environ  d^épaisseur.  La  longueur  totale  du  cer- 
cueil était  de  2  mètres  sur  une  largeur  de  50  centi- 
mètres environ. 

M.  Landon  dépose  sur  le  bureau  la  tuile  et  Tam- 
poule  offertes  au  comité  par  M.  Omont ,  et  annonce 
que  de  nouvelles  recherches  seraient  infructueuses,  les 
ouvriers  de  M.  Omont  ayant ,  à  cette  époque ,  remué  la 
terre  à  de  grandes  profondeurs  à  droite  et  à  gauche 
de  ce  monument. 

Chargé  de  visiter  une  statue  possédée  par  M.  Du- 
gast  et  dont  le  comité  projette  Tacquisition  ,  M.  Woilles 
annonce  que  cette  statue  ,  plus  grande  que  nature  ,  est 
en  albâtre  et  serait  précieuse ,  en  ce  qu'elle  provient 
de  l'ancienne  église  des  Jacobins ,  mais  elle  a  les 
mains  brisées.  Cette  mutilation  en  réduit  de  beaucoup 
la  valeur. 

Le  comité  délibère  sur  cette  acquisition  ,  mais  un 
membre  réclame  la  priorité  pour  le  sarcophage  qui  se 
trouve  entre  les  mains  du  sieur  Régnier. 

M.  Lecointe  annonce  qu'il  a  vainement  essayé  de 
procurer  au  musée  un  casque  placé  an  haut  du  pignon 
d'une  maison,  rue  de  l'Ecu.  Le  propriétaire  n'ayant 
point  consenti  a  s'en  dessaisir ,  M.  Daniel  se  charge 
de  reprendre  cette   négociation. 

M.   Daniel  lit   un   mémoire  qu'il  a  composé ,   sur  les 
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vestiges  du  temple  de  Bacchus  au  mont  Capron  et 
dont  M.  Harael  a  présenté  le  plan  à  la  dernière 
séance. 

S*appuyant  sur  rautorité  et  les  citations  d'Hermand, 
Simon,  Loisel  ,  Dubos,  de  Sl.-Hilaire  ,  et  de  MM. 
Danse  ,  Buqnet  et  Borel  ,  Tauteur  du  mémoire  s'atta- 
che à  prouver ,  par  Taspect  et  la  nature  des  ruines 
découvertes  au  mont  Capron  ,  qu'il  y  avait  là  autrefois 
un  temple  païen  dédié  au  dieu  Bacchus  ,  et  que  le 
plan  déposé   en  reproduit  fidèlement  la  figure. 

M.  Graves  fait  observer  qu'avant  tout ,  il  convien- 
drait de  vérifier  sur  les  lieux  mêmes  Texactitude  du 
plan  en  question. 

Le  comité ,  dit-il  ,  ne  saurait  attacher  légèrement 
le  poids  de  son  autorité  aux  [documens  qui  lui  sont 
fournis  sur  Thistoire  du  pays.  La  plupart  des  anteurs 
cités  par  le  mémoire  lui  semblent  n^avoir  donné  sur 
les  constructions  du  mont  Capron  ,  que  des  hypothèses 
plus  au  moins  plausibles  ,  mais  rien  de  certain.  Her- 
mand  seul  a  écrit  à  ce  sujet  quelques  lignes  qui  pa- 
raissent d'accord  avec  la  vérité  ,  mais  qui  répétées 
successivement  par  les  écrivains  qui  en  ont  parlé  après 
lui ,  ont  servi  de  texte  à  des  amplifications  toutes  gra- 
tuites. 

Le  plan  levé  en  1757  date  d*uae*  époque  où  Tétude 
des  antiquités  romaines  était  devenue  une  sorte  de 
fièvre.  Sur  le  moindre  soupçon  d'un  édifice  romain , 
les  savans  de  ce  temps  en  traçaient  nn  plan  tout 
idéal ,  d'après  les  conditions  connues  de  Tarchitecture 
romaine. 

ir  faut  donc  ,   ajoute  M.    Graves ,   se   défier  des  au- 


-  9«  — 

leurs  inToqués  et  de  l'apparente  régularité  du  plan 
produit.  Il  faut  n'accepter  les  faita  arancés  par  Her- 
mand  que  sous  bénéfice  d*tnyentaire ,  et  à  la  condîlioii 
d'un  sévère  contrôle. 

M.  Danjou  soumet  verbalement  au  comité  quelques 
réflexions  que  lui  a  suggérées  Tétude  de  rornementa- 
tion  des  portes  des  temples  chrétiens  de  diverses  épo- 
ques ,  et  il  promet  de  les  reproduire  dans  un  mémoire 
écrit. 

Séance  du   16  avril  1841. 

MM.  Uamel  et  Ricard  rendent  compte  d^une  excur- 
sion qu'ils  ont  faite  à  Troissereux  ,  dans  le  butd*acqué- 
rir  au  musée  trois  chapitaux  romans  signalés  par  M. 
Graves  ;  ils  annoncent  que  M.  le  maire  de  Troisaereox 
a  promis  de  les  envoyer  au  musée. 

Us  donnent  en  outre  la  description  d'un  souterrain 
existant  dans  cette  commune ,  lequel  est  composé  de 
plusieurs  hémicycles  irréguliers,  communiquant  a  une 
nef  qui  forme  Taxe  central.  Us  promettent  pour  la 
prochaine  réunion  des  notes  et  des  dessins  qui  per- 
mettront au  comité  d'émettre  une  opinion  sur  cette 
sobstruction  a  laquelle  la  tradition  accorde  la  plus 
haute  antiquité. 

M.  de  St.-Germain  lit  un  rapport ,  au  nom  de  la 
commission  du  musée  où  il  présente  le  catalogue  rai- 
sonné de  168  objets  ,  offerts  depuis  la  séance  du  15 
mars,  et  fait  connaître  la  méthode  qui  a  procédé  au 
classement  de  ces  objets  dans  la  galerie  de  rhètel-de 
ville  et  dans  le  magasin  de  la  rue  du  Franc-Murier. 

M.  Fafaignon  expose  l'état  de  ses  travaux  dans  la 
bibliothèque  de  M.   Le  Mareschal. 
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Sur  lu  proposition  de  M.  Haniel ,  le  comité  décide 
qae  la  commÎMion  du  musée  ,  de<  monuments  et  des 
titres  tiendra  un  état  de  tous  les  monuments  meubles 
précieux  pour  Thistoire  et  Tarchéologie ,  qui  sont  épars 
dans  les  monuments  civils  et  reli^ux  de  Tarroadisse- 
ment.  Elle  adopte  le  projet  d*un  cadre  synoptique  pré- 
senté par  M.  Woillez  où  ces  œuvres  de  Tart  civil  et 
militaire  ,  seront  classés  chronologiquement  et  sous  cinq 
divisions.  1.°  Architecture.  2.*"  Sculpture,  d.*"  Peinture. 
4.°  Gravure,  Ciselure,  Médaillon.  6,^*  Meubles,  Armes, 
Ustensiles. 

LETTRE  de  Bem^  de  Namorre,  depuie  Hemry  IF, 

à  Henry  IIL 

«  Au  Boi  Moa  souvsRÀijf  Sbiombub  , 
»  M<iii  maibre  ce  ma  este  beaucoup  dfaonneur  dan- 
tandre  v*re  vc^nté  et  intansi»  par  le  s.'  Strosse 
quil  TOUS  a  pieu  manvoyer  a  laquelle  je  raettray 
toiqoiirs  peyne  dobeyr  an  ce  q«ul  ira  de  mon  parti- 
culier seullemant  estant  byen  marry  que  pour  le  gé* 
néral  je  ne  vons  puis  randre  la  satisfaction  que  vous 
demandes  et  pour  ce  que  jay*  faict  response  par  es» 
cript  aux  artides  et  instractions  que  ledit  s.'  Sirosse 
avoyi  de  vous  je  ne  vous  en  feray  redttts  aussi 
que  je  massure  quyl  vous  aura  mandé  au  vray  se 
que  je  luy  ay  dit  sur  lous  les  autres  poyala  quyl 
ma  touchés  je  panse  avoyr  tant  randu  de  tesnei-* 
gnage  de  lafection  que  je  porte  a  v^re  servise  et 
au  bien  de  vre  estât  que  vous  me  ieres  oest  bon-* 
neur  de  nan  douter  aucunement  et  pour  ce  que  le 
s.'  De  Yerat  va  instruyt  de  tout  je  man  reraettray 
sur  sa  suffisance  pour  vous  baiser  trés«-humblement 
les   mains  et  vous  suplyer   de   continuer  vos  bonnes 
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»  graoet  et  faveur»  a  celui  qui  ne  sera  jaiuaît  auHre  qve 

M  Vre  trct  humble  et 
»  très  obeitsani  sujet  et  aemteur 

9  Hbitbt. 
»  De  Nerac,  le  m.*  jour  de  mars.  ■ 

L^original,  sur  grand  papier  in-folio»  doré  sur  tran> 
ches ,  appartient  à  M.  de  Cayrol. 


LETTRE  de  Henri  III  à  Meêiire  Franfoiê  de  Moreuii, 
Seigneur  dé  Freênof  ,  ekevmlier  de  son  Ordre, 

«  Mous.'  de  Fresnoy  jay  faiet  entendre  au  a.'  de 
»  Crereoœur ,  mon  lieutenant-general  au  gouvernenient 
»  de  Picardie ,  le  grand  regret  que  jay  de  venir  mon 
autorité  tant  mesprisoe  dun  costé,  et  mon  peuple 
opprimé  et  ruyné  de  lautre  par  les  levées  de  gens 
de  guerre  qui  se  ftmt  ordinairement  sans  ma  oom- 
mission  si  comme  je  désire  pour  remédier  à  ce  mal 
quil  leur  soit  couru  sus  a  bon  essient ,  pour  les 
rompre  et  tailler  en  pièces ,  mandant  bien  expressé- 
ment audit  s.'  de  Grevecœur  quil  aye  a  y  pourveoir 
et  sy  employer  de  telle  sorte  que  mon  peuple  en 
reçoive  le  soulagement  que  je  lui  ay  toujours  désiré; 
et  enoores  que  je  masaeures  que  selon  Tafifeotion  que 
vous  portes  au  bien  de  mon  service  et  a  la  con- 
servation de  mondit  peuple  vous  ne  fauldrex  de  voos 
employer  de  votre  part  en  oest  affnire  autant  qoil 
vous  sera  possible ,  selon  que  vous  y  seres  invite 
par  ledit  s.'  de  Crevecœur.  Néantmoins  ayje  bien 
voullu  vous  dire  par  ce  petit  mot  que  ce  faisant 
ainsy,  ce  sera  chose  que  jauray  bien  fi>rt  agréable  > 
et  qui  me  donnera  toujours  tant  plus  dassuranoe  de 
votre  fidélité  et  dévotion  au  bien  de  mond.  service.  Et 


»  neetanl  oe  mot  a  aatre  ftn  je  supplie  le  créateur , 
•  Mon.'  de  Fresnoy  ,  quil  tous  ayt  en  sa  saincte 
»  garde.-—  Esoript  à  Koye  le  xvii.*  jour  de  mai  iô8i. 
»  —  Signé  HsiiaY,  et  plus  bas  Bkulart.  » 
An  dos  de  ladite  lettre  est  la  sosoription  suivante  : 
«  A  Mons.'  DB  Fresnoy,  chevalier  de  mon  ordre  et 
»  gentilhomme  ordinaire  de  ma  chambre.  » 


LETTRE  de  HênH  III  à  Munre  Françaiê  de  Morêuil , 
«sftfiMiir  de  Freeno^^  ehevalier  de  een  Ordre, 

«  Monsieur  de  Fresnoy,  voicy  le  temps  que  mes  bons 
et  fideHes  serviteurs  doibvent  estre  prez  de  m€»y  «  et 
que  oeulx  qui  m'ayraent  ne  laissent  perdre  loceasion 
de  s'en  aprocher  pour  m*assister  en  la  résolution  que 
j*ay  prinse  de  ohastier  en  bref  mes  rebelles ,  et  leur 
foire  ressentir  Teffsct  de  mon  juste  courroux ,  avec  la 
digne  punition  qu*ilsmériient  à  quoy  je  vous  ay  jus- 
quee  ioy  fort  désiré ,  comme  trés-aiSectionné  que  vous 
estes  à  mon  servioe.  Mais  me  recongnoissant  a  présent 
prou  fort  pour  eu  avoir  la  raison,  je  suis  content 
qu'une  partie  de  ma  noblesse  et  autres  qui  ont  la 
fleur  de  lys  dans  le  cœur,  4emourent  espars  dans 
mes  provinces  tnmblées  comme  de  leur  part.  Je  scay 
que  vous  m*estes  fort  utille  en  Pycardie ,  principal- 
lemeat  pour  le  foiot  duquel  ma  parlé  Monsieur  de 
LongueviUe  mon  cousin  qui  est  la  réduction  de  ma 
place  de  Dourlen  détenue  aujourdhuy  par  Villanoourt 
arec  lequel  je  vous  prie  de  communiquer  pour  le 
oonyertir  à  mon  obéissance ,  l'assurant  que  très-vo- 
lontiers je  le  reoeuvray  et  embrasseray  ,  ainsy  que 
je  pardonne  journellement  a  ceulx  qui  se  rendent 
de   bonne  heure  a    moy.  Voyes  je  le   récompenseray 
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et  adTanceray  de  ce  qnil  scanrait  datirer,  en  ao^j 
qoil  ii*aura  regrés  de  s^eêtre  réuny  en  changeant 
party.  J'ay  entendu  quil  a  ung  frère  qoi  esto j^  jt 
lieatenant  d*ane  compagnie  que  Saveuie  aTait  faic=^^^ 
G*e8t  mon  intention  de  le  gratifier  de  meamea,  ^^  ^ 
a  cette  fin  Toua  leur  ferei  à  tous  deux  lea  of 
desquelles  mondit  cousin  a  esté  d^adrya  par  l'ii 
tion  que  je  tous  envoyé ,  en  yertn  de  laquelle  t< 
traicterez  avec  eulx ,  leur  représentant  le  danger 
ils  se  mettent  en  reSnsant  ma  requette  ;  car  je  su] 
résolu  de  pardonner  a  peu  après  la  rédnetion  d^E^ 
Paris  que  j*espère   estre  en  bref ,   et   m^assenre  qi 

m 

mes  autres  villes  viendront  la   corde  an  col  y  ayi 
encoure   beaucoup    de    bons    subjeta.    Ne    perdet  L 
temps  a  négotier  cest  affaire,    n*y   oraignei  dy 
gaiger   du    votre,    jaurai  fort    agréable   tout  ce 
vous  en  forei,   je  vous    envoieray  toatea  lea 
ches    nécessaires.    Sy    dedans    quinxe  jonra  voua 
pouvei   rien    advancer ,  venex  ou    envoyei  votre 
près  de  moy  advisant  ce  dont  vouUea  que  je  le 
compense ,  car  tout  ainsy  que  la   ligne  penaait 
fisquer  sur  moy    et  mes  vrayz  subjetx ,  je  oonlisqp» 
journellement  sur  coulx  de  son  party  et  en  gnIàSyd 
mes  bons  serviteurs.  Voyla  ce  que  je  vous  diray  poar 
le  présent ,  en  attendant  de  vos  nouvelles ,  je  pd^ 
ray    le    créateur    Mons.'   de    Fresnoy    qu^il  vous  Vfi 
en  sa   sainte    et    digne   garde.  —  D*Etampes  le  tf-* 
juillet  1589. —  Signe  Uenry,  et  plus  bas  Lksout.  • 
Au  dos  de  cette  lettre  est   la   suscriptioa  suivants: 
«  A  Mons.'  DE  Frbsnoy  ,  chevalier  de  mon  ordre.  • 

Ces  deux   lettres  ,    communiquées  par  M.  Dorbii  t  'P' 
pnrtiennent  aux  archiven  du  département. 
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Offerts  pendt»ni  le  3.">«  irimeêire  de  18&i. 

l.""  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du.  Midi  de 
la  France^  tom.  IV,  !•  livraison,  juin  1841.— î.*"  Mé- 
moires de  la  Société  de  Statistique  des  Deux-Sévres , 
tom.  IV.  —  3.*  Par  M.  Brun-Lavaine  :  i.^  Les  7  sièges 
de  yUe ,  contenant  les  relations  de  ces  sièges ,  appuyées 
des  chartes ,  traités  et  documents  historiques  qui  s'y  rat- 
tachent, avec  trois  plans  aux  époques  de  1667,  1708  et 
1792 ,  par  MM.  Brun-Lavaine  et  Elie  Brun ,  1  v.  in-8.''  ; 
2.*^  Rapport  présenté  à  la  Société  des  fouilles  du  palais- 
de-justice  de  Lille ,  au  nom  de  la  commission ,  par  M. 
Bran-LaTaine ,  broch.  in*8.<*  ;  Le  palais  de  Rihour ,  par 
M.  fimn-Layaine ,  broch.  in-8."  grar.  —  4."  Par  M.  H. 
de  la  Plane  :  1.^  Essai  sur  Thist.  municipale  de  la  TÎIle 
de  Sisteron  (  ouvrage  couronné  par  TAcad.  des  insc.  et 
bell.-lett.  ) ,  par  M.  Ed.  de  la  Plane ,  1  vol.  in^S.*"  \  2.'' 
Ussertatioa  s«r  une  médaille  attribuée  a  Néron  et  sur 
^elqnes  autres  médailles  trouvées  à  Sisteron  en  1886 , 
par  M.  Ed.  de  k  Plane ,  broch.  in-8.o  —  6.^  Mémoires 
^e  la  Société  voyale  d  Emulation  d'Abbeville ,  1838-3»- 
4A ,  1  vol.  in-8.»  ~  6.<»  Le  Pvits-Artésien ,  2.*  année , 
1888 ,  i  v»l.  in*«.o  et  n.»  7  de  la  ô.«  année.  —  7.»  De 
rège  et  de  la  patrie  de  la  loi  salique  et  de  la  loi  des 
Anglea  et  des  Wames ,  par  le  baron  Ferdinand  de  Voisin , 
brooli«  in-8.*^—  8.^  Archéologie  des  monuments  religieux 
de  l'aneien  Beauvaisîs,  par  M.  Eng.  WoiUex,  in-f.<»,  3.* 
^  4.*  livraisons. —  9.**  Mémoire  de  la  Société  royale  et 
oonttale  d'agrioultufe ,  sciences  et  arts  dn  d^wrtement 
du  Nord  )  séant  à.  Donai ,  1839-40 ,  i  vol.  in-8."^  10.» 
I^ftbles  obronologîques  des  annales  du  Hainaut. —  Histoire 
àeè  Lorrains ,  par  Uugnes  de  Toui ,  extraites  des  annales 
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da  Hainant ,  par  Jacques  de  Ooine  »  rédige  et  oomoieii- 
tée  par  M.  le  marqoU  de  Fortîa  d'Urban. —  il.°  Bévue 
ang^o-françaiae ,  2.*  série,  ô.*"  livraison.  —  12.''  BoUetin 
de  la  Société  de  THistoire  de  France  ,  n.^"  ô.  6.  7.  - 
iS."*  Conp-d'csil  historique  sur  la  ville  de  BeauTais,  par 
M.  Ern.  Breton.  —  id.**  Tableau  synoptique  des  prépa- 
rations d^anatoniie  olastique  du  docteur  Anzou.  —  15.'' 
Journal  de  Tlnstitut  historique ,  n.<"  67  à  7.  —  16.'' 
L'Institut,  journal  des  Sociétés  et  travaux  scientifiques 
jde  la  France  et  de  l'étranger ,  juin ,  juillet ,  août.  — 
17.<>  Bulletin  du  comité  des  arts  et  monuments,. n.*"*  7 
et  il. —  18. ">  Archives  historiques  et  littéraires  du  Nord 
de  la  France  et  du  Midi  de  la  Belgique  ,  par  MM.  Aimé 
Leroy  et  Arthur  Dinaox  ,  tom.  3 ,  2.^  livraison.  —  19t'* 
Mémoires  de  la  Société  libre  d'agriculture,,  des  soieoqei 
d'Ëvreux,  1  vol.  in-S.^,  tom.  1.*'  de  la  2.*  série. 

OB^xn  oomnm  av  mua£b« 

1.*"  Par  M.  Barbier ,  directeur  de  Técole  de  médedne 
d'Amiens ,  trois  vases  et  un  Fragment  de  meule ,  de  l'é- 
poque gallo-romaine,  trouvés  au  fanbburg  StJ-Fusdea. 
—  2.°  Par  M.  Gheussey ,  architecte  de  la  ville ,  un  can- 
délabre en  bronze  trouvé  au  milieu  de  substnictions  ro- 
maines ,  dans  la  rue  de  l'Aventure ,  lors  de  la  oonstmo- 
tion  de  Tégout. —  3.^  Par  M.  Lefebvre-Boistel ,  proprié- 
taire à  Amiens ,  diverses  pièces  de  charpente ,  ornées  de 
rinceaux^  de  figures  de  Saints^  de  joueurs  d'instrument, 
etc.  ;  elles  proviennent  de  l'ancienne  façade  de  Thètel 
du  Pied-de-Bœuf,  tout  récemment  démoli. —  4.^  Par  M. 
de  Machy,  propriétaire  à  Fontaine-«ur-Somme ,  «me  def 
de  l'époque  romaine^  une  médaille  en  argent  de  Nerva, 
une  dague  et  une  spadon  du  XV.*  siéde  ;  ces  divers 
objets  ont  été  découverts  dans  les  marais  de  ceste  com- 


miine.  —  5.*^  Par  M.  Gosselin  ,  inaire  de  Fontaine-sar- 
Somme  ,  an  coin  celtique  en  silex  ,  une  gaine  en  corne 
de  cerf  sur  laquelle  on  remarque  quelques  dessins ,  et 
un  outil  également  en  corne  de  cerf,  trouvés  dans  les 
marais  de  cette  commune. —  6.<^  Par  M.  Lecointe,  pro- 
priétaire ,  rue  de  Narine  ,  un  médaillon  en  marbre  blanc 
portant  au  milieu  d^une  guirlande  de  lauriers ,  d'un  côté 
Taigle  impérial  avec  des  étoiles ,  et  de  Tautre  le  chiffre 
du  commerce  d'Amiens.  Ce  médaillon  a  été  scellé  dans 
le  mur  des  Augustins ,  en  commémoration  de  la  visite 
que  fit  Napoléon ,  en  1803 ,  à  la  manufacture  de  draps 
qui  y  était  établie. —  7.°  Par  M.  Ledieu,  père,  un  cas- 
que a  ventail  du  XNI.*"  siècle.  —  S.""  Par  M.  Goze  , 
pharmacien  ,  1."  une  croix  en  pierre,  portant  d'un  côté 
la  représentaticm  du  Christ ,  de  Tautre  celle  de  la  Vierge 
et  de  TEniant.  Elle  provient  de  Bemaville  (XIY .<"  siècle)  ; 
2.*'  un  cadenas  de  forme  ^hérique ,  trouvé  auprès  de 
Gorbeil.  —  9.*'  Par  M.  Daudin,  propriétaire  à  Pouilly 
(Oise),  divers  fragments  de  poterie  rouge  ornés  de  rin- 
ceaux ,  et  trouvés  dans  cette  commune.  —  iO."  Par  M. 
TiUette  d'Acheux ,  un  sceau  en  cire  verte  de  Tancien 
chapitre  d'Amiens.  —  11."  Par  M.  Cléon  Galoppe  ,  pro- 
priétaire à  Amiens ,  un  très  -  beau  meuble  en  chêne 
sculpté  et  orné  de  placages  en  marbre  noir.  (  Fin  du 
XVL«  siècle.  )—  12.^  Par  M.  Lefebvre-Pinchon ,  filateur , 
une  figure  romaine  en  bronze  et  un  petit  creuset  de 
même  métal,  découverts  rue  des  Corroyers,  à  Amiens. 
—  13. "^  Par  M.  Andrieu  ,  propriétaire  à  Doullens ,  un 
vase  de  la  Renaissance  en  grès.  —  14.*'  Par  M.  Barbier , 
fils  aine,  un  coin  celtique  en  silex.  —  i5.^  Par  M.  de 
Cayrol,  un  vase  du  moyen-âge,  portant  un  phallus.  — 
Le  mé4ailler  a  été  en  outre  enrichi  :  1.°  par  M.  le  comte 
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d'Estournieilc  ,  propriétaire  à  Suzanne ,  de  deux  médnM  Wkn 
en  argent  au  type  de  Philippe-de-Macédoine  ;  2."  par      jjf 
DupuÎH  ,  maire  de  Gueachart   et   membre  du  conseil— ^p'. 
néral  de  la  Somme ,  de  quatre  médaiileti  saucées  du  Sa». 
Empire  ;    elles    proTiennent  d*une   découverte   beauc<3op 
plus  importante  fiui  a  été  faite  à  Gueschart  ;  3."  par     M. 
Femand  Mailet ,  d'une  belle  collection  de  monnaies     pi- 
cardes du  XI."  siècle  ,  jusqu'alors   inconnues  et  âécr^^^ 
da!  .  1.:  sipplcnient  au  tome  IV  des  Mémoires  de  la  So- 
ciété, 
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DE  LA  SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COSOVC:  VKSTEVUkMi. 


Séance  du  30  octobre    184&.        f'  i    h^» 

—  M.  le  Préfet  adresse    la  lettre  saÎTante: 

Amiens,  le   19   octobre  1844. 

«  Vous  ayez  écrit  à  M.  le  Ministre  de  rinstruction 
publique  pour  le  prier  de  Tenir  en  aide  à  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie.  I/insuffisance  du  fonds 
des  encouragements  littéraires  n'a  pas  permis  d*ac- 
cueillir  immédiatement  cette  demande;  mais  M.  le 
Ministre,  en  considérant  que  les  publications  de  la 
Société ,  notamment  le  Recueil  dea  Coutumes  du  Bail- 
liage éP Amiens ,  exigent  des  recherches  et  des  travaux 
de  catalogue  dans  les  bibliothèques  publiques,  a  pensé 
qu'il  y  avait  lieu  de  prélever ,  par  exception ,  sur  le 
fonds  affecté  au  service  général  des  bibliothèques , 
une  somme  de  600  fr.  en  faveur  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie. 

»  M.  le  Ministre  en  mUnvitant  à  vous  donner  con- 
naissance de  sa  décision ,  me  charge  de  vous  témoi- 
gner combien  il  est  heureux  de  pouvoir  seconder  les 
travaux  d'une  compagnie  qui  rend  à  la  science  et 
en  particulier  aux  études  d'histoire  locale  de  si  im- 
portants services.  > 

8. 
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—  Des  remerciements  sout  votés  à  M.  le  MinUire 
de  rinstracUon  pabltqpe,  à  M.  le  Préfet  de  U  Somne, 
A  M.  Blia  de  Bourdon  ei  A  M.  Massey ^  députés,  pour 
les  bienveillantes  démarches  que  chacun  d'eux  a  faites, 
afin  de  procurer  Tobtention  de  Tordonnance  royale, 
concernant  la  staUie  de  Du  Cange  et  Tallocalion  accordée 
à  la  Société. 

—  M.  le  Préfet  avait  demandé  à  la  Société  de  loi  trans- 
mettre un  rapport  exprimant  son  opinion  sur  la  ma- 
nière dont  les  travaux  de  restauration  de  sculpture  du 
portail  de  la  Vierge  dorée  ont  été  exécutés,  avec  Tin- 
tention  de  transmettre  ce  travail  à  H.  le  Ministre  des 
cultes. 

La  GomAiission ,  composée  de  MM.  RtgoUot ,  Jour- 
dain,  Duval,  Garnier,  Woillex,  Duthoit,  J)e  fiels,  Le 
Serurter,  par  Torgane  de  son  rappoiteer,  M.  i'sbbé 
Du  val,  fait  un  rapport  dans  lequel  elle  se  plah  li  re- 
connaître «jue  M.  Gaudron  a  fait  avec  beaucoup  de 
talent  les  restaurations  dont  il  était  chargé  ;  elle  adresse 
seulement  au  sculpteur  quelques  critiques  de  détail  de 
peu  d^importance.  (  Voir  page  115.  ) 

Ce  rapport  lu  et  adopté ,  la  Société  "ordonne  qu\l 
sera  transmis  à   M.    le  Préfet. 

>^M.  Dufenr  fiiit  connaiire  que  Timpressioti  du€ats* 
liogue  du  Musée  est  commencée ,  et  qu'il  ne  dépendra  pas 
de  lui  qu'il  ne  soit  prochainement  terminé  et  mis  en  vente. 

«^  M.  le  Président  rend  compta  de  la  visHe  qo^il  a 
feite  au  diâteaU  d'Eu  avec  M.  le  Secrétaire-perpéceel , 
pour  solliciter  du  Roi  rhonneur  d'inscrire  son  nom  eo 
tète  de  la  souscription  pour  la  statue  que  la  Société  est 
autorisée  à  élever  à  la  mémoire  de  Du  Gange ,  à  Âmiéin; 
en  vertu  d'une  ordonnance  royate  en   date  du  S  août. 
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S.  IIL  a  4ificaetlli  avec  bienveillance  la  ^leiBande  q«i  Im 
«iaît  faile ,  «t  pnoim  de  eoucoarir  par  sa  soutcripftÎAB 
i  cetle  cMivre  iovAe  patriotique  ;  elle  a  en  même  4em|M  ae- 
Gopté  rhonmai^  qui  lui  a  été  fait  d*uAe  coUeetion  dea 
Mémoires  4e  hi  Soctéèé. 

La  Aeioa  et  S.  A.  &.  Madame  Adélside  ont  é^IemeiU 
£iit  hicrire  leur  nom  sur    la  liste  des  souscripteurs. 

— -  Des  remerciements  so«t  Totés  à  M.  le  lieutenant- 
général  comte  deRumigny,  aide-de-camp -du  roi,  pour 
Tobligeani  accueil  qu'ont  reçu ,  au  ckateau  d*En,  p«*  aon 
entremise,  le  Président  et  le  Secrétaire  de  la  Société. 

Sémnoê  du  13  novHnbrs.  —  M^  Hardanin  iit  une  ana- 
lyse d'un  manuscrit  de  la  bibliaihéque  d*Âniieos,  n.<*  52â, 
intitulé:  Hiatoriw  regaiis  éUtbaiiw  S.  Pétri  Cor/beienêiê 
ûÊmpêndium^  dont  rauteor  est  Benedict  Coquelin  ,  ofli- 
cial  de  <jorbie  de  4672  à  1678,  et  propose  à  la  Société 
de  rédîter  dans  ses  mémoires ,  avec  M.  Gamier ,  qui 
complète^  par  quelques  citations  et  rapprochements  entre 
Thistoire  des  abbés ,  donnée  dans  le  manusorît  et  celle  que 
Ikm  trouve  dans  le  GMia  Chrùiiana  et  dans  les  Annales 
des  Bénédictins ,  l'analyse  présentée  par  IML  Hardouin. 

-^  M.  Jourdain  lit  un  travail  consacré  à  la  descrip- 
tion iconologique  du  portail  de  la  cathédrale.  CeAte  des- 
cription doit  avoir  pour  but  de  déterminer  Tétat  actuel 
au  poriaîl  et  des  sujets  de  sculpture  qu'il  renferme  ,  puis 
de  préparer  et  lie  faciliter  les  restaurations.  Nous  pouvons , 
dit  M.  Jourdain ,  apprécier  les  bons  effets  de  Tintervention 
officielle  do  la  Société  dans  les  restaurations  effectuées  au 
portail  deSt.-Honopé  ;  aussi  Tartiste  s'oocupant  aujourd'hui 
des  restaurations  du  grand  porche,  comme  cette  partie 
est  encore  plus  difficile  à  restaurer  que  la  première  , 
la  Société    doit  désirer    plus  vivement   de  surveiller  les 

8.* 
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nouveant  travaux  et  de  recevoir  une  miMÎon  officielle 
pour  cette  sarveillance.  —  En  attendant  la  réalisation 
de  ce  vœu  de  la  Société ,  MM.  Daval  et  Jourdain  ont 
cra  devoir  décrire  le  portail  dans  son  état  actael , 
comme  ils  avaient  décrit  le  portail  de  St.-Honoré.  Ib 
se  bornent  actuellement  à  des  indications  sommaires  et 
signalent  les  détails  iconologiques  qui  devront  donner 
lieu  à  un  examen  plus   approfondi. 

Ils  montrent  que  les  trois  porches,  c*est'à-dire  le 
porohe  du  Sauveur  ,  celui  de  la  Mère  de  Dieu  et  celai 
de  St.-Firmin ,  remontent  aux  trois  grandes  divisions 
du  culte  de  Latrie,  de  Dulîe  et  d*Hyperdnlie.  Veut-on 
connaître ,  disent-ils  «  le  but  de  Ticonographie  de  tout 
ce  portail ,  il  se  trouve  exprimé  au  trumeau  et  au 
tympan  du  grand  porche.  Nous  y  trouvons  en  effet 
d'abord,  le  premier  avènement  du  Fils  de  Dieu  dans 
riniirmité  de  notre  nature,  puis  son  second  avène- 
ment dans  la  splendeur  et  la  gloire  du  juge.  Ces  grandes 
pensées^  qui  sont  tonte  la  religion  chrétienne  ,  n'ont  ja- 
mais été  plus  largement  comprises  que  par  la  Société 
profondément  religieuse  du  xiir.*  siècle  ;  et  nulle  part 
elles  n*ont  été  plus  admirablement  tradaites  en  pierre 
que  dans   le  grand  portail  de  notre  basilique. 

—  M.  Bouthors  présente  quelques  observations  sur 
Torigine  de  Tusage  si  fréquent  au  xiii.*  siècle  ,  an  xiv.*, 
au  XV.*  et  môme  encore  au  xvi.«  siècle,  de  traduire 
en  justice  et  de  faire  exécuter  criminellement  les  ani- 
maux domestiques  convaincus  d*homicide.  Cet  usage, 
dit-il^  n*a  d'analogne  ni  dans  la  législation  romaine, 
ni  dans  les  codes  barbares.  La  loi  de  Moïse  seule  or- 
donne de  mettre  à  mort  te  bœuf  qui  a  tué  un  homme 
ou   une  femme   d*un    coup  de    corne.   Mais  de   là  à  la 
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poursuite  judiciaire,  la  distance  est  iniinense.  Selon  Beau- 
manoir,  lorsqn^un  animal  a  causé  quelque  dommage  à  au* 
trui,  le  maître  est  obligé  de  le  réparer,  mais  si  Tanimal  a 
donné  la  mort  a  quelqu'un  ,  le  maître  n*est  plus  res- 
ponsable. Cependant  Tanimal  appartient  de  droit  au  sei* 
gneur  haut-juslicier.  Partant  de  cette  donnée,  la  pour- 
suite criminelle  s'explique  tout  naturellement.  Le  sei- 
gneur ,  pour  constater  son  droit  de  prise  de  possessiou , 
procède  contre  Tànimal  de  la  même  manière  qu'il  pro* 
céderait  contre  le  propriétaire.  De  là  l'appareil  et  le» 
formalités  de  justice  dont  l'animal  est  l'objet.  Car  le 
maître  faisant  défaut,  il  ne  peut  plus  y  avoir  d'autre 
partie  défenderesse  que  Tanimal  lui-même.  A  cette  con- 
sidération sur  la  poursuite ,  M.  Bouthors  en  ajoute  une 
autre  sur  Vêjpécution  que  lui  suggère  le  texte  de  la 
coutume  de  Bouberch  en  Vimeu.  £n  effet ,  Texécution 
aux  fourches  patibulaires  d'un  taureau  qui  a  tué  un 
enfant  d'un  coup  de  corne  est  un  acte  de  haute  jus- 
tice. Or  ce  droit  qui  n'était  souvent  fondé  sur  aucun 
autre  titre  que  la  possession ,  était  par  cela  même 
exposé  à  tomber  en  péremption  par  le  non-usage.  C'est 
pourquoi  dans  les  localités  composées  d'un  très-petit 
nombre  d'habitants ,  les  hauts  seigneurs ,  pour  ne  pas 
laisser  perdre  leur  droit ,  l'exercent  contre  les'  ani- 
maux en  attendant  l'occasion  de  l'exercer  contre  les 
hommes. 

—  M.  Jourdain  donne  communioalion  d'une  lettre 
adressée  à  M.gr  Tévéque  d*Amiens ,  par  M.  Martin , 
peintre  a  Amiens,  dans  laquelle  ce  dernier  demande  à  do- 
rer a  ses  frais  la  vierge  du  portail  dit  de  la  Vierge  dorée, 
—  M.gr ,  par  l'organe  de  M.  Jourdain ,  consulte  la  So* 
ciété  sur  Topportunité  de  cette    sorte  de  restauration. 
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La  Socâété  renroèe ,  pour  ua  rapport,  à  ka  cofainîaniMi 
àem  peînéarea  de  la  Cathédrale. 

-—  Le  Seciété  diaeute  la  question  de  ssieû  û  Tai»- 
eîenne  comoiistion  pour  la  statue  de  Du  €ange  sera 
ehargfée  de  rechercher  les  T<wea  et  moycua  pour  orga- 
niser la  sonserîption  et  de  présenter  un  projet ,  on  m 
au  contraire  une  conmisaîon  définitive  sera  noaunée.— 
Cette  dernière  proposition  Vifcement  défendue  est  adoptée^ 
Il  est  décidé  que  la  cemniission  ser»  nonnnée  au  sermtîn 
et  sera  composée  de  dix  membres.  Le  scrutin  donne 
la  composition  suivante:  MM.  Bofithors,  Hardonanf 
BîgpoUet ,  Le  Sernrier  ,  Dufour  ,  Breui) ,  Lemerchicr , 
Garuieri   De  Beti^  Jourdain. 

Séamo9  du  H  décembre  1844.  —  M.  le  vicomte  Blin 
de  Bourbon ,  député ,  présent  à  la  aéanee ,  demande 
la  parole;  il  dît  que  ^  remerciements  oftcieU  que 
loi  a  adressés  la  Société  Tont  vivement  flatté  ;  que  cdle^ 
peut  être  persuadée  que  dana  toutes  les  circonstances, 
elle  le  trouvera  diaposé  à  lui  être  utile.  Il  ajoute  que 
dana  une  conférence  qu'il  a  eue  demiérenent  avec  M. 
le  Ministre  de  rintérieur«  il  a  acquis  rassnrance  qu'une 
souscription  de  ce  Miniatre  serait  accordée  à  la  Société, 
pe«r  Touverture  de  Texercice  1845. 

—  M.  Cheussey  écrit  qull  a  lu  non  sans  surprise  dana 
le  bulletin  n."*  S,  1844,  que  M.  Herbault  avait  con«wi- 
niqué  à  la  société  les  dessins  par  lui  dressés  pour  les 
prq^ts  de  restauration  de  la  chapelle  du  St.-Esprit  de 
Rue  et   de  Téglise  de  St.-Riquier. 

Il  a  ,  dit-il ,  été  chargé  du  projet  de  restauration  de  la 
diapelle  de  Rue  \  les  travaux  ont  été  commencés  et  se 
eontinuent  sous  sa  direction  ;  il  a  employé  à  la  surveil* 
lanee  M.    Herbault    encore   aujourd'hui    chargé  de  ce 
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ftoia.  Comino  «on  âge  ne  permet  piqs  à  M.  GheoMey  de 
«e  inuKporter  «cette  dktance^il  avilit  demandé  à  M. 
le  Pri^fet  de  confier  à  M.  Herbault  cette  reatauratiun , 
maie  ce  magistrat  a  désiré  qu'il  eo  conseniàt  U  direc- 
tion. Biep  qne  M.  Herbault  m'ait  aidé  dans  la  survetU 
lance  des  traraux ,  ajoute  M«  Gheussej ,  voqs  trouvères 
sans  doute  comme  moi  fort  étrange  qu'il  Touille  s'em- 
p#ref  seul  du  mérite  de  cette  opération  qui  estarfivée 
à  bien  jusqu'à  ce  jour.  Aussi  orois-je  detoir  réclamer 
une  rectification. 

Quant  au  projet  de  restauration  de  St.-Riqoier,  c'est 
i  ma  recommandation  que  M.  le  Préfet  1>  confié  a  M. 
Herbault  auquel  j*ai  remis  le»  documents  néœssaîpes 
p«>ur  faciliter  un  travail  qui  n'était  que  la  continuation 
de  nombreux  travaux  exécutés  sous  ma  direction  de  t820 
a  1836.  J'ai  témoigné  à  M.  Herbault,  dans  le  temps  , 
vaea  regrets  de  ce  que  cette  restauration ,  malgré  mes 
rédamationa,  ait  été  confiée  à  d'antres  mains. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  de  M.  ^urdain , 
rapporteur  de  la  commission  des  peintures  de  la  Ca-« 
tbcdrale.  (  Voir  page  121.  ) 

lie  rapport  lu  est  adopté ,  et  le  secrétaire  chargé  d'en 
adresser  immédiatement  copie  à  M.  le  Préfet  de  la 
Somme. 

«—  M.  Hardouin  rend  un  compte  verbal  des  opéra- 
tions de  la  commission  Du  Gange,  laquelle  a  décidé 
qu'il  serait  proposé  à  la  Société  de  voter,  comme  corps , 
une  somme  de  1,000  fr.  pour  la  statue. 

M.  Garnier  complète  le  compte  rendu  de  M.  Har- 
douin  ,  et  propose  de  voter  immédiatement  cette   sous<- 

eriplion. 

Après   une  discussion,    la  Société  adopte  en  principe 


et  Tole  une  souscription  de  1,000  fr.  ;  les  bodgels  à 
Tenir  répartiront  la  somme  sur  différents  eierdoes , 
suivant  les  exigences  financières. 

—  M.  Tabbé  Duval  lit  un  compte  rendu  des  trois 
derniers  Toluroes  des  mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France. 

—  M.  Lefebvre  lit  un  rapport  sur  Tonvrage  de  M. 
Leiewell ,  intitulé  Histoire  de  Pologne.  La  première 
partie ,  sous  le  titre  d'Histoire  de  Pologne  raeontio  par 
un  oncle  à  ses  neveiêx  ^  a  paru  à  M.  Lefebyre  un  ex- 
cellent précis  hiètorique  de  la  Pologne ,  depuis  sa  nais- 
sance en  860,  jusqu^au  troisième  démembrement  de  ce 
malheureux  état  en  1796.  Dans  la  seconde ,  M.  Leiewell 
raconte  les  efforts  constamment  faits  par  les  Polonaia, 
particulièrement  par  les  habitants  de  TOder  et  de  la  Via- 
iule,  jusqu*à  la  triste  issue  de  la  révolution  de  1830. 
La  première  partie  est  écrite  avec  le  calme  et  la  réflexion 
qui  conviennent  à  Thistoire  ;  la  deuxième  ,  écrite  sous  Tin- 
fluence  de  la  position  particulière  de  Tauteur,  acteur 
principal  dans  les  événements ,  parait  au  rapporteur 
avoir  moins  de  mérite  que  la  première ,  parce  que  par- 
tout Thomme  de  cœur  et  passionné  y  déborde  Thistorien. 
Des  considérations  très -étendues  sur  Tbistoire  des  peu- 
ples Polonais ,  notamment  de  la  classe  agricole  et  des 
paysans  compose  le  second  volume.  M.  Lefebvre  re- 
grette que  Tauteur  n'ait  point  refondu  cette  partie 
en  entier  dans  son  histoire  ,  et  inséré  à  leur  place  les 
extraits  de  ces  considérations  sans  lesquelles  on  con* 
nait  mal  le  peuple  Polonais.  L*atlas  ne  parait  point  au 
rapporteur  la  partie  la  moins  importante ,  ni  la  moins 
savante  du  travail  do  M.  Leiewell  lequel,  dit-il  en 
terminant ,   sera  lu  avec  autant  de    fruit    que  d*intérét 
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par  les  personnes  qui  ne  perdront  pas  de  vue  la  posi* 
tion  politique  de  l'auteur  qui  écrÎTit  cette  histoire. 

—  M.  Gh.  Dufeur  dépose  sur  le  bureau  un  plan  que 
M.  Ghenssey  a  fait  dresser,  des  constructions  rencon- 
trées à  Amiens,  dans  la  rue  des  Sergents,  lors  du 
prolongement  de  l'égout,  et  dont  il  fait  hommage  à  la 
Société.  M.  Dûfour  donne  ensuite  lecture  d'une  notice 
dans  laquelle  il  démontre ,  en  se  fondant  sur  la  forme 
des  matériaux  et  l*état  topographique  de  la  ville  sous  la 
domination  romaine ,  que  ces  substructions  ne  peuvent 
être  attribuées  aux  m  et  iv.*  siècles  de  notre  ère , 
comme  on  l*avait  d*abord  présumé.  M.  Dufour  pense 
que  régont  découvert  an  mois  de  septembre,  sur 
remplacement  de  celui  qui  vient  d'être  construit,  ne 
doit  pas  être  antérieur  à  rétablissement  de  la  seconde 
enceinte  de  la  ville,  lors  duquel  fut  élevée  la  porte  de 
Longue- Maisière,  au   ix.*  siècle.  (  Voir  page  128.  ) 

—  M.  Le  Serurier ,  an  nom  de  la  commission  Du 
Gange,  demande  Tadjonction  d'un  trésorier.  M.  Leprince 
est  nommé  à  ce  titre  n^embre  de  la  commission. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  bureau. 
Le  résultat  du  scrutin  le  compose  ainsi  pour  1845: 

H.  le  comte  de  Betz,   président. 
M.  GuÉRÂRD,   vice-président. 
M.  Breuil,  secrétaire-annuel. 


COMITE  DE  BEAUVAIS. 

Séance  du  15  juillet  1844.  — M-  Danjou  rend  compte 
de  la  séance  générale  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  a  laquelle  il  a  assisté. 

—  M.  le  baron  de  Boury  rend  compte  et  lit  plusieurs 
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paatagM  à'nn  manutorit  qui  lui  a  été  prèié  par  M.  H«r« 
sent  y  inttitutear  à  Boary,  et  relelîf  à  cette  looalité. 

•^M.  FaUgnoD  donne  lecture  d'un  parchesûn  du  xui.* 
•iècle  offert  par  M.  Danjou.  G'eel  an  contrat  par  lequel 
lea  frères  dn  monastère  de  Beanpré  achètent  vn«  BDaî- 
son  sise  à  BeanvaU,  entre  ie  pont  St.-Laorent  et  lepoot 
de  Pierre. 

*-  M*  Daniel  continae  la  leetnre  de  son  travail  anr 
rétat  de  la  yille  de  Beanyais  avant  1789. 

—Le  mosée  s^est  enrichi  de  dons  offerts  par  MM.  VIto- 
sel  Y  Hersent  ,  Déranger ,  Martin  fils  de  Beanvais ,  Mar- 
tin de  Bnry  et  Delahercbe  et  par  TAthenée  dn  BeauToiais« 

Siane9  Jt»  49  août  1844.  —  Un  membre  appelle  Tai- 
tention  sur  les  mesnres  à  prendre  pour  la  conaerTatioa 
dn  drapeau  de  Jeanne  Hachette.  Une  commission  eal 
nommée ,  elle  se  compose  de  MM.  Daniel  ,  Delaconr  y 
Màlbéné  et  Dapont-White. 

—  M.  Dnpont-Wlute  donne  leottrte  d^une  notice  aur 
Tabbé  Dobos ,  l'un  de  nos  compatriotes  ;  des  lettres  ca^ 
rieuses  et  inédites  de  Fénélon ,  J.  B.  Rousseau  »  Tabbé 
Dubois ,  depuis  cardinal  y  ajoutent  un  nouveau  prix  i 
cet  intéressant  travail. 

—  M.  Daniel  continue  la  lecture  de  sa  notice  sur  les 
paroisses  de  Beauvais.  Il  donne  d'utiles  renseignements 
sur  rétat  de  la  pince  en  1555 ,  rétablissement  du  pi- 
lori en  1507 ,  et  l'érection  sur  cette  même  place  de  la 
statue  de  Louis  XIV  en  1788.  Il  rappelle  aussi  toutes 
les  circonstances  qui  se  rattachent  à  la  construction  de 
l'bètel-de-ville. 

«-^  M.  le  Président  annonce  que  Tancien  é? èché ,  con- 
verti nouvellement  en  palais  de  justice,  vient  d'être  classé 
comme  monument  national  ;  que  la  façade  sur  la  cour 
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•em  rélablW  dans  le  style  primitif  ,  et  q«e  soa  entretien 
•era  à  la  charge  de  Tétat. 

— ^Dea  doo»  aont  offerts  par  HM.  Deirergie,  MalbéM» 
Oeiave  Levarassettr  ,  Martin  de  Bury  et  Hainel. 

âSfaftœ  dtt  2}  décembre,  —  U  est  procédé  per  voie  de 
serutin  à  la  noaination  da  directeur.  M.  Dupont* Write 
ayant  véoni  la  majorité  des  suffrages ,  est  proposé  à  la 
société  poer  remplir  les  fonctions  de  direete«r  du  Go- 
de Beanvais  ^  pendant  Tannée   1845. 


Rapport  de  M.  Duval  sur  les  restaurations  exécutées  par 
M.  Caudron  ,  au  portail  de  St, -Honoré ,  de  la  ca- 
thédrale d'Amiens. 

Messieurs  , 

«  Les  traTaux  de  restauration  qui  ont  ponr  objet  les 
sculptures  sacrées  des  églises  sont  sans  contredit  les 
plus  importants  et  les  plus  difRciles  de  tous  ceux  que 
la  sollicitude  éclairée  du  gouTerneroent  a  entrepris  dans 
le  but  si  louable  de  rendre  aux  édifices  religieux ,  avec 
leur  primiti?e  solidité,  leur  antique  splendeur.  Ressus- 
citer renseignement  catholique  donné  aux  fidèles  par  la 
pierre  éloquente  des  portails,  se  pénétrer  pour  cela  de 
l'esprit  de  nos  ayeux,  vivre  dans  la  sphère  de  leurs 
idées  »  travailler  au  point  de  vue  de  leur  science  si 
avancée  de  la  religion  ,  est  une  œuvre  qui  exige  Tha- 
bileté  consommée  de  Tartiste^  et  beaucoup  plus  peut- 
être  la  science  si  longue  à  acquérir  et  encore  si  rare  de 
rorchéologue  chrétien. 

»  Appréciateur  judicieux  de  la  mission '[^délicate^  con- 
fiée à  M.  Caudron  de  restaurer  les  sculptures  du  por- 
tail de  la  Vierge  Dorée  de  la  cathédrale  d'Amiens  ,'^M.  le 
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Préfet  de  la  Somme  8*e8t  adressé  à  la  Société  des  Ânti* 
qnaîres  de  Picardie  ,  poar  obtenir  d'elle  une  étode  codi- 
ciencîeuse  qui  embrasserait  l'état  actuel  du  portail  et  la 
recfaercbe  du  sens  des  groupes  nombreux  de  figures  qui 
le  Tivifient.  Vous  vous  rappelez,  Messieurs,  avec  quelle 
bienveillance  et  quel  intérêt  M.  le  Préfet  accneillit  lei 
conseils  de  la  Société  qai  devinrent ,  en  quelque  manière, 
le  programme  obligé  de  Tartiste  chargé  des  travaux. 

»  Anjourd*hni ,  M.  le  Préfet  accorde  à  la  Société  uoe 
nouvelle  marque  de  confiance ,  en  rappelant  à  dire  of- 
ficiellement son  avis  sur  la  manière  dont  les  travaux 
de  réparation  ont  été  traités.  Nous  lui  en  térooignooi 
ici  notre  vive  reconnaissance.  Le  contrôle  âeà  snciétéi 
savantes  qui  s'occupent  exclusivement  de  Tétude  des  âges 
passés  ne  peut  qu^étre  une  garantie  de  plus  de  la  bonne 
exécution  des  travaux  du  même  genre  qui  sont  on  qui 
doivent  être  entrepris.  Le  blâme,  comme  Téloge,  pro- 
noncé par  des  juges  compétents  et  impartiaux,  doit  ser- 
vir également  la   cause  de  nos  monuments  religieux. 

B  Heureusement,  Messieurs,  la  part  de  Téloge  sera 
la  plus  large ,  et  j'oserais  presque  dire  la  seule ,  dans  le 
jugement  que  nous  avons  à  porter  aujourd'hui.  Si  sévère 
et  si  scrupuleux  qu'ait  été  Texamen  que  la  Commission 
a  fait  du  portail  restauré,  c'est  &  peine  si  elle  anra 
à  relever  quelques  inadvertances,  probablement  réparées 
déjà  par  Tartiste   au  moment   où  nous  écrivons. 

»  L'examen  de  la  Commission  a  porté  sur  deux  points 
principaux.  Premièrement  les  parties  restaurées  on  en- 
tièrement renouvelées  conservent^elhes  le  caractère  gé- 
néral des  sculptures  anciennes  P  Sous  ce  premier  rapport 
la  Commission  estime  qu'il  était  impossible  de  mieux 
saisir  que  ne  l'a  fait  M.   Candron ,  le  style  à  la  ibis  si 
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ômpld  et  si  noble  des  groupes  de  ce  portail ,  les  plus 
beaax  assurément  de  tous  ceux  de  notre  cathédrale. 
Soit  que  des  portions  nouvelles  aient  été  raccordées 
dans  une  même  statuette  ou  dans  un  même  groupe 
avec  des  portions  anciennes ,  soit  que  des  personnages 
entièrement  neufs  aient  été  appelés  à  remplacer  ceux 
qui  étaient  tombés,  tout  nous  a  paru  concourir  avec 
une  harmonie  parfaite  à  reconstruire  une  page  de  sculp- 
ture entièrement  homogène,  à  tel  point  qu*en  dehors 
des  documents  écrits  qui  constatent  Télat  ancien  du 
portail ,  il  serait  maintenant  difficile  de  faire  la  dif- 
férence des  morceaux  de  sculpture  qui  appartiennent  à 
M.  Gaudron ,  de  ceux  qu'a  si  richement  taillés  Tha- 
bile  ciseau  du  xiii.*  siècle.  Ajoutons  que  Tartiste  s'est 
fait  un  devoir  de  conserver  et  de  faire  entrer  dans  son 
œuvre  jusqu'aux  plus  minimes  débris  des  détails  les  plus 
dégradés;  qu'il  a  scrupuleusement  soustrait  au  contact 
dangereux  du  ciaeau  les  parties  attenantes  à  celles  qu'il 
restaurait  ;  que ,  conformément  au  vœu  de  la  Société 
et  aux  ordres  de  M.  le  préfet  et  de  M.  Tarchitecte 
de  la  cathédrale,  il  s*est  abstenu  de  toute  espèce  de 
grattage,  et  qu'il  n'a  procédé  à  un  simple  nettoyage  jn- 
gé  nécessaire,  qu'avec  les  plus  délicates  précautions  et 
une  sorte  de  religieux   respect. 

•  Nous  ne  signalerons  en  particulier  aucune  des  statues 
ou  des  portions  de  statues  qui  valent  à  M.  Gaudron  les 
éloges  que  nous  lui  donnons.  Il  faudrait  presque  tout 
citer. 

»  Les  questions]  relatives  à  l'iconographie  sacrée  du 
portail,  qu'on  pourrait  principalement  regarder  comme 
la  partie  morale  et  vraiment  scientifique  de  l'œuvre, 
étaient  les  plus  ardues.  La  solution  que    leur  a  donnée 
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le  travail  «le  M.  Xaadroa  est-elle  «atiafaitaote?    C'« 
le  second  point  qui  appelait  Texanien  de  votre 
eion.   Ici  ,   la  Commission  s'est  natarellement  reportée 
rétude  détaillée  qae  la    Société  a    faite    du 
qu*elle  a  transmise  à  M.    le  préfel.    Dans   ee 
tons  les  groopes  du  tympan  ,  des  vousssres ,  dn  troi 
et  des  éperons  avaient  été  individuellement  Tobjeld* 
explication   lucide,  développée,  et  presque  tovjettrs 
puyée  sur  des  documents  irréfragables.  En   suivant 
indications  précieuses  — je  me  sers    des  paroles  de     H; 
le   préfet  —  M.   Caudron  ne  pouvait  s*égarer:   nous    db» 
vons  reconnaitre  qu*il  ne  s'en  est  pas  écsLrlè,    Aiasi  k 
vocation  de  St.-Honoré ,   son  élection   a  Tépiaecpat ,  Ji 
découverte  du  corps  des   trois  saints  martyrs^  le  mineb 
arrivé  pendant  qu'il   célébrait ,    la  guérkon  des  aveoglsi 
à  son  tombeau  ,  la   translation    de   ses  précieux  reitsi, 
le  miracle  du  crucifix  :  tout  a   été  parfaitement  ooiipni 
et  rétabli  de  même.  La  restauration  du  crucifixi  qoiiv 
sommet  du  tympan  domine  toutes  les  autres  Bcèneidoat 
il  est  le  centre  et  le  terme ,  a  été  et  pourrait  ôlie  c*" 
oore    le  sujet  de    quelques    débats.  On    pensait  qvo  ^ 

• 

Christ ,  comme  représentant  eelui  dit  de  St.-Saave,  ^ 
salua  la  chasse  de  St. -Honoré ,  devait  être  rétabli  té^ 
les  formes  et  le  caractère  du  SU-Sauve  Ini-métae,  td 
qu*il  existe  encore  dans  une  chapelle  «de  la  cathédislct 
c'est-à-dire   enveloppé  dos  pieds  à  la    tète  d'usé  longBC 

tuniqoe,  à  la   manière   des  Christs  orientaux:   la  Coo- 

• 

mission    de   la  Sociélc   des   Antiquaires  n'a  pas    parUp 
cette  opinion.  Elle  a  considéré  en   effet  qu'il  était  iout- 
à^fait  contraire  aux   habitudes  et  à  Tesprit  des  arliito 
du  xiii.«  siècle   de  copier  les  œuvres  d'un  autre    teiap 
et  d'un  autre  pays ,  qu'il  n'y  a  pas  d'exemple  qu'eu  sil 
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iealpté  à  cwtte  époque  en  Oooîdent  un  €hrbt  entièrement 
▼dtu  f  qu'il  n'est  p«t  coniéquent  nullement  probable  que 
nos  artistes ,  tont  en  roulant  représenter  le]  St.'-Sauve^ 
ae  «oient  astreints  à  ie  traiter  dans  des  principes  op** 
poaéa  à  eenx  doint  ils  étaient  imbns;  de  plus,  Texamien 
attentîF  de  la  place  qu'avait  occapée  Tancien  Christ  et 
de  l*ari>re  de  la  croix  parfaitement  conservé  qui  le 
portait I  n^a  laissé  aucun  doute  snr  la  justesse  de  nos 
conjectures  ;  il  est  demeuré  constant  aux  yeux  de  tons 
eeux  ^ui  ont  réf  ifié  Fétat  des  lieux ,  que  le  cbrist  pri- 
mitif n*était  pas  vêtu  d'une  longue  robe.  M.  Caudroa 
a  donc  fuit  un  cbrist  dans  le  style  du  xiii.*  siècle  :  nous 
persistons  à  croire  qu'il   a  bien  fait. 

»  Dans  cette  «érie,  un  bâton  an  lieu  d^un  cierge 
Mis  à  la  main  d*un  clerc,  uoe  patène  placée  deiie  un 
sent  plutèt  que  dans  un  autre  ,  à  la  maîn  d*un  diacre, 
"SOni  les  seuls  détails  qui  pourraient  oppeler  la  critique. 

»  La  réparation  de  la  série  des  anges  ,  aprèa  les  ex- 
plications que  nous  avions  données,  n'offrait  aucune 
'diffieulté.  Tont  y  est  bien. 

»  La  série  des  figures  de  J.-G.  quoique  beanooup 
plus  endommagée  n*en  présentait  guères  plus  peur  un 
artiste  qui  ,  comme  M.  Gaudron ,  avait  saisi  de  suite , 
sur  nos  indications,  la  valeur  de  tous  les  sujets  et  le 
eens  de  tous  les  personnages.  Les  nombreuses  rnpara- 
tiens  qu'à  subies  oe  long  bandeuu  sculpté  sent  irrépro- 
'Ckables,  à  rexception  seulement  de  Técu  dans  lequel 
Sl.^Jean  montre  Tagneau  divin,  lequel  n'a  pas  été, 
comme  il  devait  l'être,  marqué   de  la  croix, 

»  Les  scènes  admirables  tirées  de  la  Tie  ou  des  oracles 
des  quatre  grands  prophètes  et  des  douze  petits  pro-* 
phètes    ont    revécu    dans    toute    leur   beauté    première 
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tons  la  maia  Traiment  réparatrice  da  tcolpteur.  Les 
exemples  qoe  M.  Gaudron  a  trouTés  au  grand  portail 
de  notre  cathédrale,  qui  contient  aussi  la  série  com- 
plète des  prophètes,  Ini  ont  permis  de  reproduire  arec 
plus  de  vérité  la  physionomie  des  personnages  mnlilài. 
Jj*omission  d*un  nimbe  croisé  derrière  la  tète  du  Sau- 
Tenr,  dans  la  prophétie  de  Zacharie,  est  facile  à  réparer. 

»  La  ligne  des  apôtres  et  des  saintes  femmes  an 
quatrième  cordon  de  la  Toussure  n^avait  pu ,  malgré 
de  patientes  études,  être  mise  en  lumière  comme  les 
antres,  surtout  en  ce  qui  regarde  les  attributs  qae 
tenaient  dans  leur  main  plusieurs  personnages.  Nous 
n*aYons  rien  à  objecter  au  parti  pour  lequel  s'est  dé- 
cidé M.  Gaudron  dans  la  restauration  des  apôtres.  Dans 
la  main  des  saintes  femmes ,  il  a  mis  une  fleur  ou  aoe 
fiole ,  mesure  qui  peut  être  blâmée  pour  plusieurs  rai- 
sous,  mais  qui  peut  être  également  justifiée  par  de 
nombreux  exemples,  sans  aller  les  chercher  plus  loin 
qu'au  grand  portail  même  de  Tcglise. 

»  Pour  bien  réparer  rornemeotation  il  ne  fallait  qu*ane 
habileté  ordinairo  et  des  soins  consciencieux  ;  c'est  asses 
dire  que  le  talent  et  le  xèle  de  M.  Gaudron  étaient  an- 
dessus  de  sa  tâche. 

»  Telle  est^  Messieurs,  Topinion  que  votre  Goramis- 
sion  s'est  formée  après  un  mur  examen  des  travaux 
exécutés  au  portail  de  St.-Honoré  dit  de  la  Vierge 
Dorée  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Nous  avons  tenu  s 
l'appuyer  avec  quelques  détails,  autant  pour  justifier 
la  confiance  dont  vous  nous  avez  honorés,  que  ponr 
rendre  la  justice  qu'ils  méritent  et  à  l'artiste  plein 
de  talent  qui  a  exécuté  ces  travaux,  et  à  larchitecte 
lélé  de  notre  cathédrale  qui  les  a   surveillés.   Quant  à 
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Doiu,  noiit  n'ambiiionnoDt  d'aatre  réoompente  des  étodet 
laborieaset  que  noas  aTons  dû  bire  de  cette  portion  de 
la  basilique  que  le  souFenir  d*aToir  prêté  un  utile  con- 
cours à  une  œuTre  de  réparation  qui ,  nous  Tespérons , 
fera  Thonneur  de  notre  temps  et  de  notre  pays  ». 


Rapport  de  M.  Joubdâin  êur  la  rêêtauraiion  de 
Si.  Jean^BapHêêe,  à  la  eaihidrah  dCAmiem,  wieuiie 
par  M.  Lebel. 

Messieurs. 

La  restauration  des  peintures  de  Thistoire  de  St.-Jean- 
Baptiste,  à  ta  clôture  septentrionale  du  chœur  de  la 
cathédrale  d* Amiens  »  est  enfin  terminée.  La  commission 
à  laquelle  tous  aTcz  délégué  la  charge  de  surreillance 
que  TOUS  avait  confiée  M.  le  Préfet , .  vient  tous  don- 
ner son  avis  sur  le  résaltat  de  œt  intéressant  travail. 

La  tâche  de  Tartiste  se  divisait  en  deux  parties  bien 
distinctes  et  sur  chacune  desquelles  il  avait  à  se  con- 
former à  des  instructions  précises. 

La  première  concernait  les  portions  du  monument 
sur  lesquelles  la  peinture  s'était  conservée ,  quoi  qu*atp* 
ténuée  par  le  temps  et  ensevelie  sous  la  poussière. 
Il  s^agissait  de  faire  reparaître  et  revivre  des  couleurs 
et  des  dorures  dont  Tœil  exercé  et  attentif  des  hommes 
apéciaux  pouvait  presque  seul  soupçonner  Texistence 
et  le  mérite.  Pour  obtenir  ce  résultat  «  M.  Lebel  a 
employé  d^abord  le  lavage  à  Teau  pure  ;  mais  par  in- 
jection violente  et  abondante.  Des  couches  épaisses  de 
poussière,  qu*on  n*aurait  osé  attaquer  avec  aucun  ins- 
trument ,  dans  la  crainte  de  compromettre  plus  ou  moins 
gravement  la  décoration  qu^elles  recouvraient,    se  sont 

9. 
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dégigéet  déciles  mémet  par  oo  simple  procédé,  et  noat 
ont  réfélé  des  richesses  plos  nombreuses  et  moins  en* 
dommagées  que  nous  ne  l*ayions  pensé  d^abord.  L'em* 
ploi  de  rfauile  dont  on  a  ensuite  imprégné  tontes  les 
surfaces,  les  a  fait  ressortir  encore  darantage,  en  leur 
rendant  une  partie  de  leur  solidité  primitive. 

Cependant  M.  Lebel  n^arait  encore  exécuté  que  le 
plus  facile  et  le  moins  important  du  travail.  Le  but 
principal  de  cette  belle  restauration  était  de  restituer , 
à  c6té  de  ces  peintures  conservées,  les  autres  pein- 
tures dont  la  mutilation  plus  ou  moins  grave  de  la 
sculpture  avait  entraîné  la  ruine  complète;  entreprise 
d^autant  plus  difficile  que  les  in«tructions  de  M.  le 
Préfet  et  Tavis  de  la  Société,  enjoignaient  expressément 
à  Tartiste  Tobligation  i.^  de  raccorder  ces  colorations 
nouvelles  avec  les  tons  anciens  qu'il  venait  de  faire 
reparaître;  2.*  de  composer  ses  jeunes  couleurs  dans 
des  conditions  de  stabilité  immédiate  qui  les  missent  à 
l'abri  de  toute  altération  postérieure ,  et  assurassent  leur 
conformité  définitive  avec  le  tout.  Les  hommes  com- 
pétents de  votre  commission  ont  étudié  les  éléments 
réunis  sur  la  palette  de  Tartiste  ;  ils  ont  reconnu  que 
par  leur  nature,  ils  assuraient  le  résultat  désiré  pour 
l'avenir. 

Quant  à  présent,  l'effet  de  ces  peintures  nouvelles 
est  tel  qu*on  ne  les  distingue  nullement  des  anciennes. 

La  restauration  des  dorures  offre  un  résultat  non 
moins  satisfaisant.  L^or  appliqué  neuf  et  puis  réduit 
au  ton  du .  vieux  a  été  préféré  au  bronse  composé  im- 
médiatement au  ton  de  Tor  vieux.  Cette  préférence 
doit  être  approuvée  pour  deux  raisons:  la  première 
est  qu'il  valait  mieux  faire    du    vrai  que  du  faux;  la 
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tecooflf)  que  le  vrai ,  c'est-à-dire  Tur ,  restera  ce  qa'il 
est,  tandi»  que  le  faux,  c'est-à-dire  le  bronze ^  au- 
mit  pu  tomber  encore  de  lou  et  devenir  disparàtrie. 

Les  inscriptions  explicatives  des  scènes  que  renferment 
les  niches  supérieures  ont  été  rétablies  d'après  les  études 
qii*eh  ont  faites  deux  membres  de  la  commission.  Un 
seul  mot  au  bas  de  la  3.*  niche  de  la  i.'*  travée  a 
offert  tine  légère  difficulté.  Les  indications  de  la  com- 
mission portaient  :  t/itorroyutf  Sainot  Jhanquy  il  eitoit.,. 
Les  réminiscences  de  lettres  formées  sur  Tépiderme  de 
la  pierre  par  Fécaillcnient  de  la  peinture  faisaient  lire 
à  quelques  personnes  :  iniereogui  Sainct  Jhan  etc. 

Un  examen  plus  attentif  et  la  comparaison  de  ce 
mot  avec  ceux  de  Pierre  et  de  Burry  sur  un  autre  mo- 
nument du  même  âge,  ont  conduit  à  reconnaître  que 
Terreur  qui  contredisait  nos  indications  et  entraînait  à 
faire  un  barbarisme  ,  venait  seulement  de  ce  que  les 
partisans  de  interwgué  n*a valent  pas  compris  le  mariage 
des  deux  r  r  toujours  consommé  de  cette  manière  dans 
récriture  de  ce  temps,  La  commission  a  persisté  à  lire 
et  à  faire  écrire  :   inierrogui... 

Elle  a  aussi  décidé  que  dans  Tinscription  de  la  1.'* 
niche  il  fallait  voir  :..  feict  des  peehils péniiancê  et  non  : 
fêiet  hi  pecheis  pénitanœ  comme  le  voulaient  encore 
quelques-uns. 

Une  faute  légère  avait  été  commise  dans  la  restaura- 
tion de  la  sculpture.  Elle  est  déjà  réparée. 

H.  Gaudron  avait  dû  refaire,  dans   Thistoire   du  bap- 
iéite   de  Jésus-4]hrist ,  le   St. -Esprit   en    forme  de  co- 
lombe ;   mais  au    lieu  de  le  faire  planer  en    avant  du 
lambel  sur  lequel  sont  écrit  ces  mots  :hio  eêi  fUius  mo.i^» 
diieetuê,  il  Pavait   fiiit   poser   sur    le  lambel   lui-même. 

9.» 
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Or  le  St.-Eêprit ,  sur  les  monaments  du  xyi.*  siècle , 
ii*est  plus  montré  posant ,  comme  on  le  voit  on  xii.*  et 
au  xm.* ,  sur  Tépaule  des  personnages  inspirés  ou  sur  les 
rameaux  de  Tarbre  de  Jessé  ;  on  Ta  toujours  fait  dès 
avant  la  renaissance  planant  et  sans  support  en  signe 
de  toute  puissance  ;  de  plus  et  en  conséquence  de  la  po- 
sition qu*il  lui  donnait ,  notre  artiste  restaurateur  Tayait 
fait  en  raccourci  et  non  en  développement ,  oe  que  la 
sculpture  du  xti.®  siècle  ne  comporte  guère  non  plus.  Le 
sculpteur  s'est  empressé,  au  premier  avis,  de  le  réta- 
blir en  son   lieu  et  forme. 

Votre  commission  a ,  pour  un  instant ,  soupçonné  une 
autre  erreur.  Elle  aurait  consisté  dans  la  coiflpnre  d*une 
petite  fille  qui  joue  sur  les  genoux  de  sa  mère  durant  la 
prédication  de  St.-Jean ,  à  la  3.*  niche.  Il  nous  avait  paru 
douteux  que  cette  coiffe  fàt  du  temps.  Quelques  recher- 
ches ultérieures  nous  ont  engagé  a  suspendre  notre  ju- 
gement. Dans  tous  les  cas  ,  cette  manière  de  bonnet  est 
si  gracieuse ,  si  naturelle ,  si  peu  choquante  au  tableau , 
que  nous  aurions  peine  à  la  critiquer.  Elle  pourrait  être 
signalée  comme  un  petit  chef-d*œuvre  d*imitation  de 
nature.  Nous  avons  ou!  dire  quVn  Tavait  quasi  prise 
pour  la  nature  elle-même. 

Les  blasons  appendus  aux  encadrements  des  niches  ont 
du  rester  en  blanc  jusqu'à  ce  que  les  noms  des  dona- 
teurs, dont  ils  portaient  sans  doute  les  armes,  aient 
été  retrouvés. 

La  draperie  rouge  dont  est  tendu  tout  le  soubassement 
de  la  première  travée ,  a  paru  trop  dégradée  pour  être 
restaurée  partiellement;  on  Ta  reproduite  tonte  entière 
au  moyen  d'un  calque  pris  sur  les  anciens  motifs  sub- 
fistants  quoi  que  décolorés.  La  frange  a  été  égalenoent 
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rétablie  d*aprè«  les  Fragments  qu*il  a  été  possible  de 
recoonaitre. 

On  a  cm  devciir  repeindre  dans  la  même  nuance, 
pour  Tharmoniser  avec  le  reste ,  la  niche  on  s*encastraiC 
autrefois   le  siège  en   bois  de  Técolâtre. 

Messieurs,  votre  Commission  se  félicite,  en  terminant, 
de  n*avoir  qu'à  témoigner  de  la  bonne  direction  qui  a 
été  donnée  à  tout  ce  travail  :  elle  se  plait  a  reconnaître 
qne  Tariiste,  M.  Lebel,  a  justifié  le  choix  qu'on  a  fait  de 
loi  pour  remettre  en  honneur  ce  curieux  monument  de  la 
peinture  sur  pierre  au  xvi.*  siècle,  et  qu'il  a  répondu 
à  l^attente  commune  de  l'administration  départementale, 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  et  de  tous 
les  hommes  de  Fart. 

Cet  éloge  toutefois,  si  mérité  qu'il  nous  paraisse  dès 
aujourd'hui,  ne  pourra  être  complet,  et  les  auteurs  de 
la  restauration  ne  devront  l'accepter  sans  réserve  que 
lorsque  l'épreuve  du  temps  aura  passé  sur  le  travail ,  et 
qn^elle  aura  ainsi  constaté  que  la  difficulté  principale 
de  l'œuvre  a  été  réellement  vaincue,  et  que  les  pein- 
tures nouvelles  se  seront  soutenues  invariablement  au 
même  ton  qu^elles  ont  aujourd'hui,  et  en  conformité 
parfaite  avec  celui  des  couleurs  anciennes.  Pour  qu'un 
jugement  sûr  puisse  être  porté  sur  ce  point,  il  ne  faut 
pas  seulement  du  temps;  mais  encore  un  état  circons- 
tancié des  parties  restaurées  et  repeintes  aussi  bien  que 
de  celles  qui  n'ont  été  retouchées  ni  par  le  fer  ni 
par  le  pinceau.  Justement  confiant  dans  les  moyens 
qu'il  a  employés  et  plein  de  sécurité  sur  le  sort  ave- 
nir de  sa  réputation  artistique,  M.  Lebel  a  voulu  nous 
seconder  lui-même  dans  cette  importante  constatation. 

Une  autre  raison  de   nous  livrer  à  ce  travail  d'inven- 
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taire  9Me%  minoiieux  ea  loi-roéme^  c^esi  qu^il  derra 
servir  à  l'histoire  du  monument,  laquelle,  sana  cela, 
aurait  été  défaite,  il  faut  le  dire,  par  la  restauration 
même  qui  Tient  de  confondre  la  peinture  monumen*' 
taie  avec  la  peinture  contemporaine. 

Un  fait  tout  indifférent  en  lui-même,  mais  qui  peut 
également  intéresser  cette  histoire,  c*eat  la  découverte 
qu*on  a  faite  derrière  les  groupes,  d^une  palette  de 
forme  ancienne  et  encore  encroûtée  de  couleurs  des* 
séchées  et  raccornies,  restes  peut-être  de  cellea  qui  soot 
entrées  dans  le  travail  primitif.  Nous  ne  savons  ea 
quelles  mains  est  passée  cette  palette,  mais  il  nous 
semble  que  Tinventeur  a'ea  est  pas  devenu,  par  le 
fait,  le  propriétaire  légal,  et  que  M.  le  préfet  conserve 
toujours  le  droit  d'en  disposer,  sur  votre  demande ,  en 
faveur  du  musée.  Votre  Commission  émet  le  vœu  que 
cette  demande  soit  adressée  à  M.  le  préfet,  et  que  les 
diligences  pour  recouvrer  cet  objet  soient  faites  avec 
discrétion,  mais  sans  délai. 

Un  autre  vœu  ,  Messieurs ,  mais  un  vœu  auquel  vous 
Be  manquerei  pas  de  donner  une  grande  importance, 
c*est  celui  dont  la  réalisation  doit  assurer  la  conserva- 
tion de  Tœavre  au  succès  de  laquelle  viennent  de  eon* 
oourir  la  sollicitude  du  Préfet,  le  léle  éclairé  du  con^ 
seil  général  pour  les  monuments,  et  vos  propres  efforts. 
Cette  œuvre,  redevenue  si  précieuse,  demeure  cependant 
exposée  aux  mêmes  eauses  de  dégradation  qui  Tavaient 
presqu'anéantie.  Quelques  semaines  encore  et  la  pous- 
sière va  de  nouveau  ensevelir  dans  un  triste  linceul 
tous  ces  groupes  ravivés  par  le  pinceau»  Le  balayage 
dea  nefs  qui  se  renouvelle  chaque  semaine,  les  tra- 
vaux qui  s'exécutent  dans  les  combles  de  rédifioeeau- 
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ieni]  «n  moiiTeinent  continoe)  de  celte  poQMÎére  qui 
infeote  les  marbres^  les  boiseries,  les  dorures,  les  au- 
tels et  qui  causera  des  dommages  plus  graves  encore 
sur  des  rondes-bosses  enluminées. 

Les  moyens  de  parer  à  ces  inconvénients  seraient  on 
d^abriter  sous  de  grandes  toiles  les  parties  ornementées 
de  rédifice  pendant  les  beures  de  balayage  ou  de  roo« 
difier  le  balayage  lui-même^  de  telle  sorte  quW  ne  fît 
plus  Toler  sur  tontes  les  parois ,  et  à  la  face  de  toutes 
les  images  «  la  poussière  dont  on  a  seulement  la  charge 
de  purger  le  pavé. 

Le  premier  moyeu  parait  d'une  application  difficile, 
soit  à  cause  de  la  quantité  de  toiles  ça*il  faudrait, 
soit  à  cause  de  la  manutention  immense  qu'exigerait 
cette  opération ,  soit  surtout  à  cause  An  changer  immi- 
nent d'ofienser  à  chaque  instant  par  le  contact  les 
sculptures  et  les  peintures. 

Le  second  procédé  semble  devoir  ctro  préféré  par- 
ce qu'il  est  plus  simple  et  plus  sâr.  Il  consisterait  a 
enlever  la  poussière  an  moyen  de  csrplllières  humides 
que  Ion  traînerait  sur  les  dalles  au  lie?  un  balai  qui, 
dans  les  temps  secs  surtout,  fait  tout  voler  et  n'em- 
porte presque  rien.  Les  églises  de  Flandre  doivent  en 
partie  leur  insigne  propreté  à  l'emploi  de  ce  moyen. 
Toutefois ,  comme  le  perfectionnement  des  procédés  de 
balayage  ne  saurait  empéoher  qu'un  sédiment  de  pous- 
sière ne  se  forme  incessamment  sur  les  sculptures  et 
les  peintures ,  et  qu'en  y  séjournant ,  il  ne  les  altère 
de  nouveau ,  il  importe ,  qu'aux  moyens  suggérés  ci- 
dessus,  on  ajoute  encore  le  nettoyage  des  objets  eux^ 
mêmes ,  à  condition  qu'il  sera  exécuté  avec  de  grandes 
précantioos  et  par   des    mains  intelligentes.   Ici  encore 
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le  balai  et  mdme  le  plumeaa  deTraient  être  reoiplaeéi 
par  le  toofflet  aux  poumons  énergiques ,  dont  le  souffle 
enlèteralt  les  eouches  légères  de  saletés  sans  offenser 
jamais  les  objets  d*art. 

En  conséquence ,  Totre  commission  vous  propose  d*é- 
mettre  Tis«»à-Tis  de  M.  le  Préfet  un  vœu  pressant,  ten- 
dant à  ce  que  ces  moyens  on  de  plus  eflBcaces  encors 
soyent  employés  par  ses  ordres. 

Si  ce  Y(BU  est  exaucé,  comme  tous  detes  eu  atoît 
la  confiance,  tous  n*aures  plus  rien  à  désirer  pour 
cette  partie  de  la  clôture  du  chœur.  L^œuTre  sera  com- 
plète. On  aura  rétabli  ;  on  aura  assuré  la  conservation. 


vora  sm  nr  Awm  iw  éoovt, 

éUcouperi  à  Amiênt ,  au  mais  dé  êepiembrê  1843 , 
Far  X.  Cb.  SuroUA,  memhte  rendant. 

Au  mob  de  septembre  18&3 ,  des  travaux  furent  en- 
trepris  à  Amiens,  dans  la  rue  des  Sergents,  pour  pro- 
longer régout  depuis  la  place  Périgord  jusqu*a  la  rue 
des  Grignons.  Les  ouvriers,  en  ouvrant  la  tranchée  en 
face  les  n.®'  30,  32,  rencontrèrent  une  maçonnerie  en 
pierres  de  talUe  ;  c'était  un  mur  dont  on  ne  pouvait 
encore  soupçonner  Tusage ,  car  il  ne  formait  qu*nne 
paroi  de  la  galerie  qui,  au  fur  et  à  mesure  que  les 
travaux  approchaient  de  la  rue  des  Grignons,  finit  par 
se  trouver  au  milieu  même  de  la  tranchée,  de  telle 
sorte  que  Taxe  de  la  galerie  découverte  se  confondait 
aveo  Taxe  de  celle  que  Ton  construisait  pour  la  con- 
duite des  eaux.  Il  y  eut  nécessité  dès  lors  d'abattre  cette 
ancienne  maçonnerie  et  cette  circonstance  permit  d^ea 
observer  avec  soin  tous  les  caractères.  T/égout,  dont 
rexistence   ignorée  nous   a   été   deraièrement 
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était  Toùté  en  plein  eintre  ;  m  hauteur  sous  voûte  était 
d*un  métré  46  Gentimétres ,  sa  largeur,  de  70  cent.; 
la  maçonnerie  était  formée  de  pierres  taillées  carrément 
et  dessinant  des  assises  régulières,  reliées  entre  elles 
par  un  ciment  fort  dur.  Le  sol  qui  se  trouvait  à  tfois 
métrés  95  centim.  en  oontre-bas  de  celui  de  la  rue, 
était  également  maçonné  et  revêtu  d'une  couche  de  mor- 
tier de  sable  quUl  a  fallu  briser  a  coups  de  pioche', 
à  cause  de  son  extrême  dureté.  Cette  galerie  souterraine 
était,  lors  de  sa  découverte,  comblée  de  terre  et  de 
gravois  ;  elle  a  été  mise  à  jour  sur  une  longueur  de 
il  m.  50  o.  M.  Qieussey,  qui  en  a  fait  relever  avec  soin 
le  niveau  sur  le  plan  o£Eert  par  lui  à  la  Société  des  An- 
tiquaires de  Picardie,  a  pu  constater  une  inclinaison  de 
25  millimétrés  dans  la  direction  du  Nord  au  Midi,  ce 
qui  fait  un  peu  plus  de  2  millim.  par  mètre,  pour  toute 
la  partie  qui  a  été  découverte  de  Tégoot  ancien.  Dia- 
prés la^  direction  de  la  pente,  les  eaux  ont  donc  dû 
descendre  autrefois  vers  la  place  Périgord. 

Cette  description  paraîtrait  incomplète,  si  je  n*y  ajou- 
tais quelques  observations  sur  Tépoque  à  laquelle  peut 
remonter  cette  ancienne  construction.  Faut-il  en  faire 
llionnenr  aux  Romains,  dont  les  souvenirs  excitent  si 
facilement  Timagination  de  Fantiquaire,  comme  si  Tar- 
chéologie  n'avait  d'autre  but  que  de  vieillir  les  dates 
et  de  donner  aux  monuments  un  intérêt  factice  par  Tat- 
tribution  d'une  origine  trop  légèrement  reculée?  Doit-on 
au  contraire  ne  rapporter  ce  monument  qu'à  une  époque 
bien  postérieure  à  la  domination  romaine?  Cette  dernière 
opinion  est  celle  que  je  crois  devoir  adopter  et  voici 
les  faits  sur  lesquels  je  m'appuie.  La  nature  des  ma- 
tériaux ne  présente  d^abord  aucune  donnée  dont  les  par- 
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tÎMBt  de  raUribuliofi  romaine  pooiraîeni  s'empaver  avec 
arantage*  Les  pierres  n^ayaient  point  cette  forme  aUoD- 
gée ,  dite  à  loog^e  queue  «  qui  forme  le  caractère  prino 
cipal  des  contirnctions  élerées  dana  la  Gaaie,  sont  la 
domination  des  empereurs.  D*on  autre  côté ,  la  direction 
que  suiyaient  les  eaux  ne  pourrait  se  concilier  avec  la 
topographie  d^Amiens,  pendant  Tépoque  gallo-romaine. 
On  sait  en  effet  que  le  terrain  occupé  aujourd'hui  par 
la  rue  des  Sergents  ^  n*a  été  compris  dans  Tenceinte  de 
la  ville  que  par^'suite  du  premier  agrandissement  qu'ella 
a  subi.  L'ancienne  cité  des  Ambiani  devait  être  déli- 
mitée au  Midi  par  le  Bloc  ou  Teau  dite  des  Tanneurs, 
c*est  là  un  point  sur  lequel  tous  nos  annalistes  parais- 
sent d'accord ,  et  Daire  partage  lui-même  ce  sentiment  (1). 
Plus  tard ,  et  à  une  époque  que  cet  historien  ne  précise 
point,  mais  qui,  comme  je  me  propose  de  le  démon* 
trer  un  jour-,  ne  doit  pas  remonter  au«-deUi  du  ix,*  siècle, 
Amiens  fut  agrandi  et  la  porte  de  Loogue-Maisières , 
appelée  dans  les  chartes  Lên^ua  Mëeeria  ou  Lonpm  Mt^ 
raiih ,  fut  construite  pour  fermer  la  ville  au  Midi. 
L'existence  des  remparts  qui  devaient  relier  cette  porte 
aux  autres  fortifications  de  la  place,  implique  néoessai<- 
rement  Tidée  d'un  fossé  qui  en  défondail  rapproche. 
C'est  donc  seulement  après  que  ce  fossé  fut  creusé  qne 
les  eaux  de  Tégont  nouvellement  découvert  ont  pu  être 
dirigées  vers  la  place  Périgord  ,  à  moins  qu'on  n*éta* 
blisse  qu'antérieurement  au  ix.*  siècle  »  il  en  existait 
déjà  un  sur  ce  point  de  la  ville ,  et  c'est  là  un  fait 
qu*aucttn  document  ne  vient  éclaircir. 
On  ne  peut  davantage  fixer  le  laps  de  temps  pendant 

(i)  Hijtoire  de  U  ville  d'Amiens,  toai.  4.  p.  6. 
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leq«el  U  tSIo  s'^  troiiiée  .oîroonscrite  par  m  «ecoode 
enceinte.  Daire  avaiiee ,  mais  sana  aùcuneni^it  le  pro«- 
Ter,  que  pendant  plut  de  mille  ans  elle  ne  coniprenati 
qoe  le  terrain  délimîlé  par  let  nnraUlaa  de  Févécbé, 
la  place  St.-Michel  ^  la  rue  Si.-Denia  ^  celle  des  Troia- 
Gailloux,  qni  long-temps  a  porté  le  nom  de  rue  des 
Fossés  «  les  mes  Delambre ,  Gresnet  (i) ,  St.-Firmln  a  la 
Porte,  do  Port  et  le  Pont-St.-Miehel.  Tonjonrs  est-il 
qQ*en  i3A6  les  remparts  de  la  yille  fnrent  reculés  ponr 
mettre  les  fanbonrgs  à  Tabri  d*un  coup  de  main  de  la 
part  des  Anglais  qui  occupaient  alors  la  France,  et 
qu'en  1483,  Louis  XI,  par  sa  lettre  du  24  janTÎer, 
ordonnait  à  Antoine  Clabaut ,  maîeur  d*A miens ,  de  faire 
abattre  les  portes  de  Longue-Maisiére ,  de  St.-Denia  et 
de  St.^Miohel. 

L*égout  ne  peut  être  postérieur  à  cette  démcdltion , 
non  seulement  à  cause  de  la  suppression  des  fossés  in» 
dispensabtes  pour  recevoir  les  eaux,  mais  aussi  par  la 
forme  de  sa  yo&te  construite  en  plein-ointre. 

Cependant  et  bien  qu*il  nous  paraisse  constant  que 
la  galerie  souterraine  dëconverte  sous  le  sol  de  la  rue 
des  Sergents,  ne  peut  remonter  au-delà  du  ix.**  ou  x.* 
siècle,  je  ne  dois  point  laisser  oublier  que  sous  la  do- 
mination romaine ,  il  existait  un  cbâtelet ,  construit  rue 
des  Sergents ,  mais  en  debors  de  la  ville ,  telle  qu'elle 
existait  alors  ,  puisque ,  d'après  Daire ,  il  n'avait  été 
élevé  que  pour  la  dominer  de  ce  côté.  On  n'ignore  pas 

{i)  n  cxîila  encore  daas  une  maiaoa  de  cette  ne,  chez  M.*<^ 
V.*  Mollet-Wamié  9  nn  pan  de  Taneienne  morsille  de  la  Tille. 
Elle  •oyporla  les  terres  d'an  jardin  qni  se  tronte  de  niiean  sfec 
Iss  greniers  des  maisons  Toiaioes. 
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non  pins  que  non  loin  de  cet  égout  et  dans  la  eonr 
de  Sire-¥lrmin-le-Roax ,  on  a  tronyé,  Ters  i7&0,  en 
creusant  des  fondations ,  une  pierre  sur  laquelle  on  li- 
sait :  Ckff  à  eéié  est  Veniréê  de  la  iaireine  qui  a  17 
piêdê  de  fond  êou$  h  pavé  dê$  oj[ieeê  de  Ridiovare  (i). 
La  proximité  de  ces  lieux,  auxquels  s'attachent  des 
souvenirs  de  Tépoque  romaine,  permettrait  sans  doute 
de  combattre  Topinion  que  je  viens  d'émettre  ;  mais  les 
motifs  que  Ton  ferait  valoir  pour  attribuer  k  cet  égont 
une  origine  antérieure  au  ix.*  ou  x.*  siècle,  ne  pour- 
raient se  concilier  ni  avec  la  nature  des  matériaux,  ni 
avec  la  topographie  de  la  ville  avant  la  construction  de 
la  porte  de  Longue-Maisiére.  Du  reste,  qu'un  plus  ha- 
bile entreprenne  la  ticbe  de  restituer  à  notre  cité  un 
monument  contemporain  de  Tépoque  où  elle  fut  le  siège 
momentané  de  Tempire  de  Yalentinien  et  de  Valons, 
et ,  en  bon  Amîénois ,  je  m^applaudirai  d*avoir  appelé 
Tatteotion  de  la  Société  sur  un  monument  qui ,  de  toute 
manière,  intéresse  vivement  Thistoire  locale. 


à  la  INtiertAtMMi  for  l«f  Camps  Hotnami  de  la 
Somma ,  par  M.  le  oocste  d'AxxOHVILIJI.  (  Glermont-Fenand. 
ThîlMial|.&andriot.  4828.  in-d.»  ) 

Article  concernant  U  Viira  Cato.,  S  xcr  m,   faisant  cuite  osx 
S  S  LXXTni<-xc?,  pagct  67-84  (  écrit  en  4844,  par  Pautcur,) 

On  lit  ce  qui  mit  à  U  page  48  d*uoe  notice  archéologique  Mir 
le  département  de  .l'Oise  (brochure  in-8.''.  Beauvais.  Ach.  De»- 
Jardina,  4839). 

«  La  tradition  locale  asraie  que  le  village  de  Jt^meceam^ 
(  ailué  au  uord  do  canton  de  Formcric»  prés  la  frontière  amie- 
»  noiae  méridionale  )  est  bâti  dans  reticeinte  d'une  statîoo  romaine  ; 
»  et  récemment  M,  Brcsêcau^  ae  fondant  sur  l'oéMrmliMi  des 
»  diêtamcêc,  a  eiprimé  l'opinion  que  c'éuit  le  camp  occupé  pv 
9  OaMitf,  questeur  de  César,  lorsque  ce  conquérant  fut  refeus 
»  de  la  Grande-Bretagne  (  2.«  eipédition  lîv.  v  de  la  gvene  do 

(1)  Cette]  inscription  est  rapportée,  dans  Daire,  lom.  i.  p.  461. 
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9  GanlM).  BMn6M9unp  a  po  être,  en  «flèt  «  on  poiol "leiranebé, 
»  Bail  oo  n'y  a  trouvé  jinqa*à  ce  moment  aucune  prêuoê  aui. 
»  iérUUë  de  celte  aocienne  destination.  » 

En  établîasant  dans  notre  dimertation  ci-demns ,  que  le  camp  de 
Omm#  a  dû ,  contrairement  à  la  citation  qoi  vient  d*étre  faite , 
on  semblait  avoir  été  celoi  qoi  est  encore  existant  snr  la  commune  de 
St.'Mard ,  non  loin  de  la  rivière  â'Avrt  et  assez  près  de  la  ville 
de  iioy«  «  nous  avons  fondé  en  partie  notre  opinion  snr  ce  qne 
les  BêtUnaqvêê  étaient ,  à  l'époque  de  la  conquête ,  la  cité  la  plot 
considérable  de  la  Belgique  et  la  plus  LêUiquêusê  de  e§  fayt  et 
dé  toute  la  Gaulé  (l)«  dont  la  politique  romaine  avait  dû  se 
hâter  y  sons  César ,  peut  être ,  mais  au  pins  tard  sous  Auguste , 
sen  toccesseor,  de  réduire  Tinfluence  et  le  territoire.  Nous  nous 
référons  pour  ceci  an   S  cui,  pages   4é0-42. 

Mais  notre  opinion  se  fonde  sur  bien  d*antres  raisons  encore  et 
d^ahord  sor  Véigmoloyis  ;  la  terminaison  camp ,  en  latin  eampus , 
ne  nous  parait  indiquer  autre  chose  qu*un  champ ,  un  tsrritoirs , 
une  eampagns  et  non  pas  un  camp  romain  ,  eastrum  ou  castsi- 
Usm^  dont  on  trouve  la  traduction  dans  les  roots  Costal^  Cas- 
tillou,  CastêOst ,  Caisl^  Catil^  Ckdtêl^  OuUsau^  ChdtiUon^ 
Chdtslst^  etc. 

Ensuite^  il  résulte  des  chapitres  24  et  26  do  6.*  livre  des 
commentaires  de  BeUo  GaUieo  que  le  camp  de  Crcssus  fut  établi 
chei  lea  Bslhuaquos^  sans  doute,  mais  dans  la  parlie  du  ter- 
ritoire appelée  spécialement  le  Bslginm  (  Voir  la  note  4  de  la 
page  77  S  xci  ).  Or ,  nous  avons  déjà  fait  observer  au  $  xcm  et 
dans  la  note  5  de  la  page  82,  que,  diaprés  la  carte  de  la 
Germanie  cis-rhénane  de  Cluvier ,  le  Bslgium ,  habité  par  lea 
Bêliovaqussy  Belgium  cqjus  incol»  Bsllovaei^  s'éleudait  fort  loin 
ou  nord  du  Beauvaisis  actuel.  Nous  avons  dit  jusqu'à  la  rioo  gau" 
eà«  de  la  Somme ^  ce  qui  était  nue  erreur;  il  fallait  dire  bien 
au-delà  de  la  rive  droits ,  comme  on  va  le  voir. 

En  effet ,  sur  la  carte  que  M.  Barkié  du   Bocags  a  dressée  en 

(I)  «  BsUovaees  et  virtute  t  et  aucloritate ,  et  homiuMu  numsro  va- 
»  1ère  ;  hos  possa  cooficere  armata  millia  esntum. 

»  Bslhoaei  qom  civitas  t»  gaUid  masimam  habet  opinionsm  vtr- 
»  iutis. 

»  BsUooaei  suum  numsrum  non  conlulerunt ,  quod  ss  suo  nomins 
>  atqus  arbiirio  cum  romanis  bellom  gesturos   dicerent. 

•  BsUovacos  qui  bclli  glorid  ^guWon  omnes  belges  qntprmstabant.B 

(  De  bello  gallico ,  lib.  2 ,  cap.  4.  lib.  7 ,  cap  69  et  75. 
lib.  8,  cap.  6  ). 
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4S1S,  «  4'aprèf  les  ootiMt  fiuisiei  4m%  te  C—w iwuârti ,  ad 
Cêamriê  mùtM  Ê€€9mm$da9  m  pour  lUitioa  io-S."*  de  H.  Ltmmifw 
(Parb,  Finntn  Didot  4819),  on  Yoit  qoe  le  BêUfinm  romialtnDe 
btnde  de  territoire  t'élcnd«nt  à  VEti  de  Satmarobrùfé  ou  ^«lif», 
et  Ml  tniversaeC  la  S^mme  ^  depeU  oa  ven  rembooehure  daas 
l*Ow#  du  T'Aérât»  qui  pave  à  B^mvai*  (  CcMro*Magas  )  m  Jfûlti 
jwqaes  à  Nêmstoeenma  ou  ^rriu ,  au  iVord  ou  Nord  Est,  Celle 
cuDcliMion-d ,  relative  à  N9mêt9C9nna ,  est  justiâèe  par  le  chapilie 
46  du  8.*  livre  de  A.  6.  ou  Uirtiu*^  cru  eo  être  rautcor,  a 
rapporté  «  que  Céaar  hiverua  à  la  suite  de  sa  8.*  campagne ,  à 
Ntmttœênna  roéme  ;  in  Belgiom  se   recepit,    biemat  que    /Vira»- 

Do  rapprocbement  des  chapitres  2A ,  46  et  47  do  livre  5  «  il 
résolte  encore,  dans  le  langage  »i  précis  de  César  (Voir$  a 
et  page  12  )  qoe  Samarobrite ,  où  ce  conquérant  avait ,  pen- 
dant et  à  la  suite  de  sa  6.«  campagne  ,  établi  soo  quartier 
général ,  sa  chancellerie  iiiiora»  publicaa ,  ses  étages  des  cités  et 
tous  ses  dépéts  ,  devait  être  siloé  a  rextréniité  occidentale  du  Bel- 
i/ium ,  connue  le  yietuc-CatU  ,  prés  et  eo  deçà  de  Boya ,  ne« 
semble  avoir  été  silué  sur  le    bord    oriental    du  même  territoire. 

Or  Bomescampy  siloé  an  Sud-Ouest  d*  J miens  ^  occupe  une  po» 
sition  tout  4  fait  contraire  aux    notions  géographiques  ici  réunies. 

De  plus ,  il  n*exiéte ,  suivant  la  remarque  de  M.  Bresseeo  lui- 
même,  «  aucune  preuve  matériêilê  »  de  rexisteoce  d*ttn  CMip 
romain.  Ceci  existe  au  yiouM'CatUi  nous  nous  référons  sur  ce 
point  4  tout  ce  qu'on  a  lu  de  la  page  67  et  à  la  page  84, 
ainsi  qu'au  plan  particulier  «  cété  W ,  qui  suit  notre  disserutiou 
et  a  la  légondê. 

Mais  le  livre  5  de  BoUo  GoUioo  nous  fournit  de  oonvelles  onh 
jectures  que  voici  t 

Lors  de  la  première  dislocation  et  de  la  distribation  des  lé- 
gions en  camp»  d*hiver ,  faite  d*abord  au  retoor  de  la  deaaîème 
expédition  de  la  Grande-Bretagne,  César  en  envoya  qoëtro  dans 
des  pays  différens  et  assez  au  hiin,  sous  quatre  de  ses  lieute- 
nants ,  Fa/bût* ,  Q,  Oiciron ,  Boooiuê  et  Labiomuo.  Il  en  garda 
4roiê  dans  te  Boiffium  ,  sous  devs  autres  lieutenants  àiiMniims  Piam^ 
eus  et  Irobouiuê^  et  sous  Craêêuê  son  questeur.  Enfin  il  envoya 
Uê  koitièmo  et  cinquième  eokortos^  c*est-4-dire  une  léyion  et  dêmit^ 
dans  le  p^ys  des  Eburono ,  sons  Tiluriuo  Subinus  (  diapiire  24 
du  liv.  5  de  B,  G,  )  Il  compte  ici  huit  Ugùmo  oi  domio ,  et 
poortent  il  n'en  avait,  à  Tépoque  de  son  embarquement  au  pori 
itiuê ,  que  4ai»l ,  dont  il  emmena  cinq ,  laissant  les  troio  autres 
4   Labionuê    sur    le    continent  (  chap.  8  ibid  ).   jyoutro  pari  les 
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dem»  Ugiùnt  afee  lesquelles  il  alla  enaoUe  secourir  Q,  Cieiron  , 
la  première  amenée  de  Samatohrivê  et  la  deuiième ,  celle  de 
Pakiu» ,  qui  le  rejoignil  dans  le  pays  des  Atrèbates  en  Tenant  de 
celui  des  Morins  ,  ne  formaient  que  sept  mille  hommêt  k  peine. 
Exi$ua  per  se  vix  haminum  millia  m  (  chap.  47  à  49  ibid.  ) 
Le  commencement  de  la  campagne  en  Grande-Bretagne  ne  parais- 
sant pas  très-meurtrier,  il  y  a  lien  de  croire  que  les  deux  lé- 
gions susdites ,  n*étaient  si  faibles  que  parce  que  César  avait  pris 
sur  leur  nombre  les  cinq  cohorte*  données  à  Sabinuê  et  4  Cotta 
en  sus  de  ladite  huitième  lésion  ,  comme  aussi  il  en  avait  d'a- 
bord gardé  trois  dans  le  Bcltfium,  On  peut  supposer  que  c*est 
sur  celles-ci  qu'il  avait  pris  les  einq  cohortes  plutôt  que  sur  la 
légion  de  Fabius  envoyée  seule  et  isolée ,  dans  le  pays  des  Jlfo- 
rins.  Les  cinq  cohortes  devaient ,  au  début  de  la  campagne , 
représenter  2,500  soldats  légionnaires  (  Voir  le  |  xii  de  celle  dis- 
sertation ,  notamment  ta  page  i7  ).  EnOn  Crassus  étant  le  moins 
important  des  trob  lieutenants  conservés  dans  le  Belyium  ,  et  peu 
éloigné,  4  2,500  pas  romains  (chapitre  46  da  livre  5)  de  la 
légion  consenée  i  Samarobrive  même  ,  auprès  de  César  (  celle 
de  Trebunttts  ,  voir  la  3.*  note  de  la  page  132  $  czxxvi  ) ,  c'est 
sur  la  légion  primitive  de  Crassus  qu'on  doit  présumer  qu'étaient 
prises  les  cinq  cohortes  susdites.  Il  n'en  aurait  donc  eu  que  6, 
et  non  pas  7  ,  comme  nous  l'avons  présumé  à  la  page  80 ,  dans 
son  camp  supposé  être  le  l^ieus^Catil ,  d'une  superficie  de  6 
heetaree  8i  ares ,  beaucoup  trop  petite  ponr  une  légion  (  voir 
le  S  XIII  page  21  ). 

U  reste  Vehservatiùn  des  distances  alléguée  en  faveur  de  JHo'» 
meseamp  : 

Ici  nous  avons  encore  é  rectifier  un  de  nos  calculs.  D'après  la 
révision  faite  des  cartes  anciennes  ou  actuelles  ;  il  y  a  é^/imiene 
au  yieuxCatU  21,000  toises  à  vol  d'oisean  ,  représentant  d'après 
les  bases  des  calculs  posées  par  é^AntiUe  (Voir  S  »  page  13  ) 
à  2,050  pas  pour  2,000  toises ,  notre  lieue  de  poste  ,  27,750  pas 
romains  et  non  pas  les  25,000  pas  indiqués  par  César  (  chap.  47 
du  livre  5  ).  Donc ,  voici  2,750  pas  en  sus  ,  ou  un  peu  plus 
d'une  lieue  de  poste ,  différence  d'assez  peu  d'importance.  Mais , 
d'autre  part,  de  Bomescamp  à  simiens  ^  par  Pois  ^  on  trouve 
29,250  pas  romains ,  pour  22,000  toises  à  756  taises  par  mille 
romain  (  Voir  encore  S  xi  page  13  ).  —  La  différence  avec  les 
25,000  pas  de  C^ir  est  ici  bien  plus  forte,  et  de  4,350  pas  ro- 
main en  sus.  Ainsi  inobservation  des  distances  est ,  ici  encore  , 
C(i  faveur  du    yieus-CatiL 

Les   coQditions    qu'offre    la    politique    romaine  ,    VEtfmolotjie , 
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DE  LA  SOCIETE  DES  ANTIOUAIRES  DE  ^PICARDIE. 


COKEITA  CEMTIULEi. 


SAiiM0  du  %  jtmviÊT  1845. 

L*ordre  da  jour  appelle  rinstallatUm  da  bereau  pour 
M45.  Il  doit  «e  composer  de  MM.  le  comte  de  fisn^ 
Préaident;  Gobrahd^  Vice-^Présideut ;  Bbeuil ,  Secrétaire- 
Annuel. 

—  M«  de  Grattier^  président  sortant ,  prononce  Vallo- 
cntion  saÎTante: 

Messieurs  , 

▲a  moment  o4  expirent  les  fonctions  dont  vons  m'avei 
honoré ,  je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  remercier  de 
m'en  avoir  rendu  reseroioe  aussi  facile. 

Un  concours  de  circonstances  heureuses  a  contribué 
«oelle  année  À  donner  une  nouvelle  impulsion  aux  dé* 
▼eloppements  que  prend  la  société. 

L^assemblée  générale  qui  a  été  tenue  à  Beauvais  a 
posé  d*une  manière  brillante ,  dans  tout  le  département 
de  rOise,  votre  comité  de  Beauvais  dont  vous  avies 
^éja  su  apprécier  les  érainents  services.  Les  résultats 
de  cette  assemblée  sont  d'an  heureux  présage  pour  les 
assemblées  générales  que  vos  autres  comités  voudraient 
encore  provoquer. 

10. 
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Une  ordonnance  royale  a  anlorisé  rérection  de  la 
fltatoe  de  Da  Gange.  Déjà  la  famille  royale,  les  des- 
cendanto  de  Da  Gange  «  des  fonctionnaires  publics  et  des 
personnes  émînentes  vous  ont  secondé  dans  racoom- 
plissement  d^nne  œuvre  qui  doit  être  tout  à  la  fois  un 
hommage  éclatant  rendu  a  la  science ,  et  un  embellisse- 
ment pour  la  Tille  d^Âmiens. 

Une  allocation  nous  a  été  accordée  par  M.  le  ministre 
de  Tinstruction  publique  pour  la  publication  de  nos 
travaux,  et  j'ai  Tespoir  fondé  qu*nne  allocation  plus 
considérable  tous   sera  faîte  sur  Texercice  1845. 

Vos  comités  locaux  et  plusieurs  membres  non  rési- 
dents TOUS  ont  euToyé  les  fruits  de  leur  expérience  et 
de  leurs  recherches.  De  non Teaux  comités  s^organisent , 
de  nouTcaux  membres  sollicitent  chaque  jour  leur  ad- 
mission dans  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  qui , 
après  quelques  années  seulement  d'existence ,  a  déjà  pris 
un  rang  distingué  parmi  les  sociétés  saTantes. 

Ges  divers  succès  sont  dus ,  Messieurs ,  au  xèle  des 
membres  de  la  société ,  aux  traTaux  importants  qu'elle  a 
publiés,   a  ceux  qu'elle  a  préparés. 

Le  déTOuement  et  les  talents  éprouTés  du  président 
et  du  TÎce-président  entre  les  mains  desquels  je  remet 
la  direction  que  tous  m*aTez  confiée ,  sont  un  gage  eei^ 
tain  que  les  destinées  de  la  société  s*accompliront 
brillamment 

—  M.   le  comte  de  Beix ,  président   entrant   en  exer- 
cice ,  s'exprime  ainsi  : 
Messieurs  , 

G*est  une  tâche  difficile  ,  quelque  honorable  qu'elle 
soit,  que  celle  de  succéder  aux  hommes  distingués  qui 
ont  occupé ,  jusqu'à  ce  jour,  d'une  manière  si  brillaolef 
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le  fauteuil  de  la  présidence,  et  je  Toit^  avec  anjhste 
sentiment  de  crainte ,  arriver  le  moment  où  je  serai  in- 
vesti des  importantes  fonctions  auxquelles  vos  btenveiU 
lants  stt£Erages  m'ont  appelé.  Peu  versé  dans  les  études 
archéologiques  «  entré  de  bonne  heure  dans  la  carrière  des 
armes  à  laquelle  j*ai  consacré  une  partie  de  ma  jeu- 
nesse ,  je  m'engage ,  d*Hn  pas  timide ,  dans  celle  que 
TOUS  ouvrez  devant  moi ,  et  je  sens  que ,  pour  la  par- 
courir ,  j*ai  besoin  de  Tappui  de  vos  lumières  et  de  votre 
concours  indulgent. 

Quand  j'examine  le  peu  de  titres  que  j*ai  a  Thonneur 
que  vous  avec  bien  voulu  me  faire ,  je  ne  puis  me  dé- 
fendre d'une  sorte  de  découragement;  mais  je  me  rassure 
à  le  pensée  que  cette  distinction  est  de  votre  part  un 
témoignage  d'estime,  et  je  suis  à  la  fois  reconnaissant 
et  £er  que  vous  me  Tayei  accordée. 

Pardonnex-moi y  Messieurs,  ce  petit  mouvement  de 
personnalité  satisfaite;  it  est  si  doux  de  croire  à  Tes- 
ttme  des  hommes  que  l*on  considère  ,  lorsqu'on  se  sent 
au  cœur  un  désir  ardent  de  la   mériter. 

Nous  allons  continuer.  Messieurs  ,  le  cours  de  nos  tra- 
vaux ;  toutefois ,  avant  de  nous  occuper  de  ce  que 
nous  avons  à  faire ,  j'aurais  désiré ,  revenant  sur  ce 
que  nous  avons  fait ,  vous  parler  de  ces  mémoires  pleins 
d'érudition,  de  ces  ouvrages  remarquables  ,  fruits  de 
▼os  méditations  et  de  vos  veilles ,  qui  ont  placé  si  haut 
les  noms  de  leurs  auteurs  et  fait  tant  d'honneur  à 
notre  société;  mais  les  bornes  étroites  dans  lesquelles 
doit  nécessairement  se  renfermer  cette  allocution ,  m'o- 
bligent a  glisser  rapidement  sur  le  passé  et  à  ne  vous 
entretenir  que  de   nos  espérances. 

Vous  avez  pris  ,  Messieurs ,  l'initiative  d'un  projet  qui 

10.* 
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a  feçu.  dernièrement  U  sanction  du  goaTernement  ;  c'est 
la  une  de  ces  pensées  grandes  et  heureuses  qu*il  tous 
appartenait  d^avoir ,  et  qui  sera  comprise  par  tous  les 
hommes  qui  ont  à  cœur  d'honorer  les  gloires  de  leur 
pays.  Cependant  il  faut  reconnaître  que  souTcnt,  les 
choses  mAmes  qui  rencontrent ,  tout  d^abord ,  le  plus 
dp  sympathie ,  ont  besoin  ,  pour  être  mises  à  exécution , 
de  la  volonté  ferme  «  du  concours  actif  et  soutenu  des 
hommes  qui  les  ont  conçues.  Déjà  tous  ayet  donné  un 
noble  exemple ,  et  vos  noms  inscrits  en  tête  de  la  liste 
de  souscription  sont  là  pour  Tattester;  c*est  beauooup 
sans  doute  «  mais  ce  n'est  encore  qu'un  acte  de  gêné* 
rosité  collective,  et  vos  efforts  individuels  auprès  de 
nos  concitoyens  doivent  amener  des  résultats  bien  au- 
trement importants.  Courage  donc  et  persévérance ,  pour- 
suivons avec  ardeur  Tœuvre  que  nous  avons  comiu^n- 
oée ,  faisons  en  sorte  que  toutes  les  classes  de  la  société 
y  participent  ^  et  bientôt  nous  verrons  s^élever  dans  notre 
cité ,  aux  acclamations  de  tous ,  un  monument  digne  du 
savant  qui  Ta  illustrée. 

Je  comprends ,  Messieurs ,  que  racoomplissement  de 
cette  œuvre  soit  en  ce  moment  Tune  de  vos  préoccu- 
pations les  plus  chères;  mais  il  ne  doit  pas  vousfiiîre 
perdre  de  vue  ce  que  la  société  attend  de  plusieurs 
d  entre  nous. 

Je  parlerai  d'abord  des  recherches  auxquelles  s*est 
Uvré  M.  Garnier  sur  les  voies  romaines  de  ranoienne 
province  de  Picardie  «  et  je  serai  certainement  Tinter^ 
prête  des  sentiments  de  tous ,  eu  exprimant  le  vœu  que 
oet  îuléressant  travail ,  attendu  depuis  si  longtemps,  voie 
enfin  le  jour. 

Espérons  que  le  bel  ouvrage  de  MM.  Duval  et  Jourdain 


—  14i  — 

tur  let  êUileâ  et  sur  le  portail  St.-Honoré  de  notre 
eathédrale ,  sera  suitt  de  la  description  du  grand  por* 
tail   qui   nous  semble  detoir   lui  servir  de  complément. 

La  publication  si  remarquable  de  M.  Bouthors  sur  les 
coutumes  locales  du  bailliage  d*Amiens  se  poursuit^  trop 
lentement  il  est  vrai  au  gré  de  nos  désirs;  mais  noua 
avons  la  certitude  que,  grftce  aux  efforts  persévérants 
de  Fauteur ,  elle  sera  bientôt  complétée. 

S*il  m*était  permis  de  pénétrer ,  sans  indiscrétion , 
dans  le  cabinet  d'un  de  nos  plus  laborieux  collègues, 
j*irais  dans  ce  sanctuaire  de  la  science  chercber  ,  pour 
les  mettre  en  lumière ,  les  additions  qu*il  a  faites  à  son 
bistoire  de  Tart  et  dont  Tépisode  sur  le  Giotto  vous  a 
fait  pressentir   toute  Timportance. 

Plusieurs  membres  nous  ont  promis  des  lectures  et  des 
communications  ;  quelques-uns  nous  doivent  encore  des 
rapports.  J'engage  les  uns  et  les  autres  à  satisfaire  notre 
juste  impatience;  Texactitude  n*est-elle  pas  aussi  un  de 
nos  devoirs  ?  Mats  comment  vous  [larler  de  ces  obK- 
gâtions,  Messieurs,  sans  ressentir  profondément  celle 
où  je  suis  de  payer  a  la  société  la  dette  que,  par  le 
fait  seul  de  mon  admission  dans  son  sein ,  j*ai  con- 
tractée envers  elle.  Un  temps  viendra ,  je  Tespère ,  où 
mes  efforts  cesseront  d^'étre  stériles  et  où  j*appor(erai 
aussi  ma  pierre  à  Tédifice  commun  ;  maïs  aujourd'hui 
permettez-moi  de  ne  m'occuper  que  des  devoirs  que  m'im- 
pose rhonneur  de  vous  présider.  Je  sens  que  pour  les 
remplir  dignement ,  c'est  trop  peu  de  tout  le  tèle ,  de 
toute  l'activité  dont  je  suis  capable ,  et  je  serais  tenté 
de  reculer  devant  mon  impuissance  ,  ai  vous  n'aviez  placé 
auprès  de  moi  un  auxiliaire  éclairé ,  sur  le  dévouement 
duquel  j'ose  compter  ;   je   le  supplie  donc    do  partager 
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avec  moi  cette  noble  tache  ^  comme  il  partage  déjà  mon 
estime  et  mon  amitié.  De  yotre  côté\  McMieun,  veuillet 
me  prêter ,  je  tous  le  demande  encore  »  un  bienreillant 
appai;  soutenu  par  vous,  je  marcherai  d*un  pat  plus 
ferme  dans  la  -voie  que  mes  prédécesseurs  m*ont  tracée. 
Aides-moi  surtout  a  entretenir  dans  cette  société  ce  sen* 
timent  de  confraternité  ,  cet  accord  qui  nait  da  la 
communauté  des  études  et  que  n'ont  pas  même  troublé 
nos  discussions  les  plus  animées.  Que  si  quelque  dissi* 
dence  saryenait  parmi  nous  ;  ce  qu*à  Dieu  ne  plaise  ! 
qu*il  me  suflke  d*en  appeler  à  cette  droiture  de  êenr- 
timents,  a  cette  pureté  d'intentions  qui  tous  animent, 
et  qui  feraient   excuser  jusqu'à  Terreur  même. 

Maintenant  permettei-moi  de  commencer  resercice  de 
mes  fonctions  par  un  acte  qui  aura ,  je  n*en  doute  pas, 
rassentiment  unanime  :  au  nom  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  je  remercie  Thouorable  président 
qui  Ta  administrée  pendant  Tannée  qui  vient  de  s*é- 
conler,  pour  le  xèle  qu^il  a  montré  en  toutes  circons- 
tances ,  et  pour  les  efforts  qu*il  n*a  cessé  de  faire  dans 
Tintérêt  de  cette  société.  Je  remercie  également  le  se- 
crétaire, le  trésorier  et  les  membres  delà  commission  da 
musée  qui  ont  si  bien  justifié  la  confiance  que  la  Société 
a  mise  dans  leurs  lumières  et   dans  leur    dévouement. 

Il  me  reste,  Messieurs,  un  triste  devoir  à  remplir, 
c'est  de  vous  parler  du  frère  que  nous  venons  de  perdre; 
nous  avions  à  nous  féliciter  depuis  quelque  temps  de  ce 
que  la  mort  avait  épargné  nos  rangs,  lorsqu'elle  est 
Tenue  frapper  M.  Lavernier,  dans  toute  la  force  de 
Viige.  Cette  perte  laisse  parmi  nous  un  vide  que  nous 
ressentirons  vivement.  M.  Lavernier  nous  enrichissait  en 
puisant  à  la  mine  si  féconde  de  nos  archives  municipales, 
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et  tOQJoart  «es  leetures  avaient  le  doo  d'exciter,  ait 
plus  haut  degré ,  Tintérét  de  la  Société.  Espérons  qa'on 
autre  relèvera  la  plume  qii*a  laissé  échapper  sa  main 
défiiiUaote,  et  ions,  payons  un  juste  tribut  de  re** 
grets  an  digne  collègue-  qui  nous  a  été  si  fatalement 
ealevé. 

—  M.  Dorbis  fait  une  communication  relative  a  Thur- 
loge  du  beflFroi ,  et  termine  en  émettant  le  vœu  que  le 
nom  de  Uauvoisin   soit  rétabli  sur  le  principal  cadran. 

La  Société,  après  avoir  entendu  les  observations  de 
plusieurs  de  ses  membres ,  prend  en  considération  cette 
proposition ,  et  arrête  que  sa  délibération  et  la  copie  de 
la  notice  (voir  page  152)  seront  envoyées  à  M.  le  maire 
d*Amîens. 

—  Le  Trésorier  présente  Tétat  des  recettes  et  dépenses 
pendant  l'année  1844.  —  Une  commission  est  nommée 
pour  rezamen  des  comptes  et  la  formation  du  budget 
de    1845. 

—  M.  le  marquis  de  Glermont -Tonnerre  fait  un  rapport 
sur  un  manuscrit  arabe  ofiFert  à  la  société  par  M.  le 
comte  d'Estienne  de  Lioux ,  membre  correspondant , 
lieutenant  colonel  au   21.*  régiment  d'infanterie  légère. 

Ce  manuscrit ,  dit  le  rapporteur ,  est  écrit  en  caractères 
arabes  barbaresque  assez  lisibles.  C'est  un  volume  dé- 
pareillé d'un  commentaire  sans  nom  d'auteur  et  sans 
date  d'un  ouvrage  sur  la  législation  musulmane,  dont 
l'auteur  est  soupçonné  être  Sydi    Khalil. 

Le  rapporteur,  pour  faire  mieux  apprécier  ce  ma<- 
nuscrit,  en  extrait  et  traduit  un  passage  qui  concerne 
le  mode  de  concours  parmi  les  croyants ,  pour  les  courses 
de  chevaux  contre   chevaux ,  de  chameaux  contre   cha- 
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mcaax  on  de  oheranx  et  de  chameau  cm  de  jei  de 
flèches. 

«^  Un  membre  demande  la  parole  ponr  une  eommn^ 
nication  ,  il  expote  que  le  eonteil  moDÎcipal  Tient  d'èlre 
•aiai  d^nne  proposition  tendant  à  déblayer  complètement 
la  cathédrale  des  constructions  qui  Tentonrent,  et  qne 
la  chapelle  des  Machabées  doit  également  disparaître. 
Il  lui  semble  que  ce  monument  est  asses  curieux  sous  le 
rapport  de  Tart,  pour  eioiter  la  soIUcitude de  la  Société, 
et  qu*il  conviendrait  de  prendre  une  délibératîoii  pour 
en  demander  la  conservation. 

Un  membre  répond  que  la  chapelle  des  Machabées 
ne  présenta  point  Tintérôt  dont  on  excipe  pour  protes- 
ter contre  la  démolition  projetée,  ni  sous  le  rapport 
de  rarchitectore  ,  ni  sous  celui  de  rornemeotation  ;  que 
la  disparition  de  ce  bâlimeut  ferait  mieux  sentir  le 
grandiose  de  la  cathédrale,  masquée  en  partie  par  ce 
hors  d*œuTre.  Il  ajoute  qu'il  y  aurait  de  graves  incon- 
vénients ,  dans  une  question  où  Tart  n*est  nullement  in- 
téressé, à  soulever  ainsi  une  espèce  de  conflit  entre 
Tantorité  municipale  et  la  Société.  La  proposition  lui 
parait  ensuite  prématurée  en  ce  que  la  chapelle  est  en 
dehors  du  projet  de  démolition,  sauf  à  voir  par  la 
suite  les  mesures  quHI  conviendrait  de  prendre  à  son 
égard. 

Un  antre  membre  fait  observer  qu*il  importe  à  Is 
Société  de  prendre  une  résolution  à  laqoene  on  pourra 
se  reporter  un  jour  lorsque  la  question  sera  agitée  de 
nouveau;  qu^une  société  instituée  avant  tout  ponr  la 
conservation  des  monuments  historiques  manquerait  à 
ses  devoirs,  si  elle  n'élevait  point  la  voix  contre  la 
démoKtie»  d'un  cuHeui  édiflee  du  xtVk*  sièele,  qui  ne 
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naît  en  rien  à  i'aspect  de  la  cathédrale  et  qui  d*aillenre 
est  indispensable  à  différents  services  du  cnlte  ;  enfin  que 
garder  le  silence  serait  s  associer  à  une  mesure  qae  les 
amis  de  Part  doivent  déplorer. 

Après  piosieurs  obserra lions  pour  et  contre  la  pro- 
|ioaition,  le  président  consulte  la  société  sur  le  point 
de  savoir  s'il  eonyient  de  la  prendre  en  considération. 
La  prise  en  considération  est  prononcée,  et  il  est  pro- 
cédé snr  la  demande  d*an  membre  an  scrutin  secret , 
ponr  la  nomination  d*one  commission  chargée  d^examiner 
cette  question.  —  La  commission  se  compose  de  MM. 
Rigollot ,  Gamier  ,  Duval ,  Jourdain  ,  1^ cilles  et  Dufour. 

Séance  ordinaire  du  i2  février  1845. 

—  M.  labbé  de  Cagny  écrit  que  le  conseil  municipal 
de  Péronne,  dans  sa  séance  du  9  janvier,  a  décidé  que 
le  beffroi  ne  sera  plus  reconstruit;  il  croit  devoir  ap*- 
peler  Tattention  de  la  Société  sur  une  décittion  dont  le 
résultat  sera  de  faire  disparaître  an  monument  histo- 
rique intéressant;  il  joint  à  sa  lettre  une  élégie  sar  la 
destruction  du  beffroi. 

—  En  réponse  au  rapport  qai  lui  avait  été  adressé  , 
M.  Duroyer,   maire ^  écrit: 

«  Je  m'associe  pleinement  au  vœu  exprimé  par  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  dans  sa  délibération 
da  8  de  ce  mois.  Jlionore  les  justes  motifii  qui  por- 
tent ce  corps  savant,  dans  sa  sollicitude  éclairée  pour 
les  arts  et  le  mérite,  à  réclamer  le  rétablissement,  sur 
le  cadran  de  l'horloge  du  beffroi,  du  nom  do  Tar* 
tiste  auquel  la  ville  doit  cet  cAjet  d*art  et  de  pré- 
eisioa.  Mais  cet  acte  de  justice  ne  fieut  s^accoroplir  en 
ce  moment  à  cause   de    renlévement  des  échafaudages 
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qui  ont  servi  a  repeindre  les  cadrans.  Votre  lettre , 
M.  le  Président,  nfest  panrenue  trop  tard.  Je  le  re- 
grette infiniment.  Je  sois  heureux  tontefoîs  de  pouvoir 
Yoas  annoncer  que  le  souvenir  de  Mauvoisia  ne  ceise 
point  pour  cela  d*étre  attaohé  au  chef-d'œuvre  de  mé- 
canique dont  il  a  doté  la  cité.  Son  nom  se  trouve 
gravé  sur  Thorloge  elle-même ,  et  si  Tintelligent  et  non 
moins  habile  M.  Wagner  y  a  fait  placer  aussi  le  sien, 
c'est  avec  Tindication  non  équivoque  qu^il  n*a  fait  qu'na 
travail  de  restauration,  et  par  conséquent  en  respectant 
le  droit  de  Tinventeur. 

»  QooiquUl  en  soit^  je  puis  donner  Tassuranoe  a  la 
Société  des  Antiquaires  que  son  vœu  ne  sera  point  ou- 
blié. Veuillez,  M.  le  Président,  être  à  cet  égard  mon 
inter|irête  auprès  dVlle.  L^administration  municipale  sai- 
sira avec  empressement  la  première  occasion  qui  s'offrira 

d'y  satisfaire.  » 

3i  Janvier  18&5. 

—  M.  le  Préfet ,  accusant  réception  du  rapport  de  la 
Société  sur  la  restauration  des  sculptures  du  portail  de 
la  Vierge  dorée ,  écrit  : 

«  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a  bien  voulu 
»  me  faire  un  rapport  sur  la  restauration  des  sculpturei 
»  du  portail  de  la  Vierge  dorée  de  la  cathédrale  d'A- 
»  miens. 

»  Ce  document  offre  le  plus  grand  intérêt.  H  a  di- 
n  rîgé  heureusement  Tartiste  chargé  de  la  restauration, 
»  et  j*ai  cru  devoir  le  transmettre  à  M.  le  ministre 
«  des  cultes. 

»  Je  désirerais  beaucoup  que  la  Société  voulut  bien 
»  s'occuper  d'un  semblable  travail ,  en  ce  qui  coneerae 
»  la  restauration    des    sculptures    du    grand    portail.    Je 
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»  YOUB  prie  de  Touloir  bien  lai  faire  connaître  ma  de- 

a  mande  à  cet  égard. 

»  Je  «erai  trés-reconnaissant  â  la  Société  de  m'adretaer 

»  aiini  proroptement   que  possible    le    trayail  que  j'at- 

»  tends  de  son  léle  et  de  sa  bonne  Tolonté  à  seconder 

»  Tadmlnistration.  » 

25  Janvier  1845. 

•»*  L*ordre  du  joar  appelle  la  réception  de    M.   For- 

ceTille-Duvette. 

—  M.  ForceTille-Duyette  remercie  la  société  de  l'avoir 
admis  au  nombre  de  ses  membres.  Plus  occupé  de  la 
pratique  de  la  sculpture  que  de  questions  littéraires,  il 
ne  peut  promettre  que  le  tribut  de  ses  connaissances 
dans  cet  art.  Il  sera  à  la  disposition  de  la  Société,  si 
elle  ne  le  juge  point  indigne  de  cet  bonneur^  pour 
exécuter  sous  ses  ordres  le  buste  de  celle  de  nos  cé- 
lébrités qu*elle   voudra  reproduire. 

—  M.   le  Président  répond  : 

Monsieur  , 

Au  moment  où  vous  entrez  dans  cette  compagnie 
composée  d*bommes  graves ,  adonnés  aux  études  sérieuses^ 
et  que  tant  de  travaux  remarquables  ont  honorés ,  qnUl 
me  soit  permis,  à  moi  Tun  des  derniers  d'entre  eux 
par  le  mérite ,  de  rappeler  les  titres  qui  vous  ont  re« 
commandé  à  leurs  suffrages,  et  les  font  s'applaudir  de 
TOUS  compter  aujourd'hui   dans   leurs  rangs. 

Vous  cultivez  avec  succès,  Monsieur,  un  art  qui  se 
lie  intimeicent  à  la  spécialité  de  nos  études ,  et  le 
sentiment  qui  vous  a  porté  à  faire  revivre  sur  le  marbre 
les  traits  d'une  des  célébrités  (1)  dont  notre  cité  s'honore  , 

(1)  Le  buste  de  Delambre,  exécuté  en  marbre  par  M.  Forceville,  et 
offert  par  lai  à  la  ville,  a  été  admis  h  Teiposition  de  1845. 


dans  le  moment  même  où  cette  société  rendait  an  hom- 
mage public  à  la  mémoire  d^nne  antre  célébrité  dont 
nous  aommea  également  fiers,  exprime  mieux  que  ne 
le  feraient  mes  paroles,  tout  ce  que  nous  dcTons  at- 
tendre d*un  séle  qui  se  manifeste  d*une  manière  à  la 
fois  aussi  digne  et  aassî    désintéressée. 

Appelé  à  nos  assemblées ,  tous  y  apporterei  tos  con- 
naissances spéciales  de  la  statuaire  et  de  l'ornementa- 
tion ,  cette  intuition  du  beau  et  de  Tidéal  qui  a  ftiit 
de  TOUS  un  artiste  de  talent  autant  qn*un  amateur  mo- 
deste ,  cet  esprit  juste  et  droit  qui  tous  caractérise , 
cette  urbanité  douce ,  ces  manières  affables  qui  tous  ont 
conquis  depuis  longtemps  toutes  les  sympathies;  en  uu 
mot  ,   Monsieur,   tous  donnerez  et   vous  receTrei. 

Dans  cette  position  nouTelle ,  la  sphère  de  tos  idées 
s*agrandira  au  contact  d^intelligences  élerées  ;  en  portant 
tos  regards  en  arrière  tous  erobrasseret  un  horizon  plus 
étendu  ,  et  dans  les  vastes  régions  du  passé  qui  se  dé- 
rouleront sous  TOS  yeux ,  tous  découvrirez  de  nouTeaux 
points  de  Tue,  objets  de  méditations  et  d*étnde,  Ters 
lesquels  tous  tous  sentirez  entrainé  par  un  charme  in- 
définissable. G^est  ici,  Monsieur,  Tasile  d'une  science 
pure  et  calme  d*où  sont  bannies  les  controTcrses  irri- 
tantes qui  agitent  les  esprits  au  dehors ,  et  les  membres 
de  cette  société  sont  étrangers  à  tout  sentiment  capable 
de  troubler  Tharmonie  qui  a  toujours  présidé  à  leurs 
rapports  extérieurs  comme  à  leurs  délibérations.  Siégeant 
dès  aujourd'hui  parmi  eux  ,  tous  apprendrez  à  les  con- 
naître,  TOUS  les  Terrez  tels  qu^ils  sont,  affectueux, 
bienTcillants  ,  modestes ,  tons  déToués  aux  mêmes  tra- 
Taux  et  tendant  au  même  but  ;  les  uns  recueillant  les 
débris  qui  ont    surTécu   aux  sociétés    anciennes    et    lei 
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reccMittitaaiii  aa  profit  des  sociétéê  modernet  ;  les  autres 
recherchant  arec  ardear  et  peraérérance  quelques  do^ 
ouments  échappés  a  leurs  dcTanciers,  afin  de  remettre 
en  Inmiàre  des  faits  oubliés,  ou  de  rectifier  des  enc- 
reurs accréditées  ;  ceux-ci  Tersés  dans  rintelligence  des 
textes  saints ,  et  nous  montrant  à  lire  ce  grand  et  ma- 
gnifique poème  écrit  au  front  des  monuments  religieux 
du  nioyen«âge  ;  ceux-là ,  plus  occupés  de  législation  et 
d*organisation  sociale,  remontant  aux  principes  mêmes 
de  notre  civilisation ,  en  développant  les  prc^ès  ,  et 
nous  faisant  voir  dans  raffranchissement  des  oommunea 
Torigine  ^e  nos  libertés;  tous  animés  du  même  séle 
pour  rétude  des  temps  anciens  et  possédés  du  même 
enthousiasme  pour  les  chefi-*d*œ'uTre  qu'ils  nous  ont 
légués. 

Vous  ne  tarderez  pas,  Monsieur,  à  sentir  ce  quUl  y 
a  de  douceurs  dans  ce  commerce  de  pensées ,  dans  cet 
accord  de  vues,  dans  ce  déTOuement  de  tous  pour 
tous,  qui  élève  le  cœur  de  Thomme  en  Tisolant  delui^ 
même,  et  en  le  rendant  inaccessible  aux  petitesses  de 
régoisme.  Vous  accepterei  franchement  d'aussi  nobles  tra- 
ditions, et  TOUS  justifieres  dignement  le  choix  qu'a  fait 
la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  en  tous  appelant 
dans   son  sein. 

—  IjC  secrétaire  perpétuel  donne  lecture  d'une  lettre 
de  M.  Jacob  Grimm  a  M.  Fruhstuck,  professeur  d*al-- 
emand  au  collège  royal.  Le  célèbre  érudit  lui  mande 
qu'il  serait  flatté  do  connaître  les  coutumes  localea 
de  la  Picardie  publiées  par  la  Société,  et  qu'il  pour- 
rait en  faire  usage  dans  son  A.*  Tolnme  des  Weis* 
thumes,  si  elles  appartiennent  a  cette  classe,  c'est-à- 
dire  si    ce    sont  des  records  (  recordationes ,    démons- 


—  160  — 

trationes)  des  échevins  de  Yillage,  remplis  de  détails 
singuliers  qni  ont  cessé  il  y  a  bien  longtemps  d'aToir 
force  de  loi. 

Sar  la  proposition  du  secrétaire ,  la  commission  propose 
d'adresser  a  M.  Jacob  Grimm  un  exemplaire  des  con- 
tâmes locales. 

—  M.  LefebTre  fait  an  nom  de  la  commission  de 
comptabilité  un  rapport  sur  le  compte  présenté  par  le 
trésorier  ;  le  comité  en  adopte  les  conclusions ,  et  vote  des 
remerciements  à  M.  Dorbis,  pour  le  sèle  et  Texactitude 
qu'il  apporte  dans  Taccomplissement  de  ses  fonctions. 

—  M.  Dufour  est  réélu  membre  de  la  commission  du 
musée. 

—  La  commission  d'impression  se  compose  de  MM.  Ri- 
goUot ,  Hardouin ,   Bouthors ,  de  Grattier. 

Séance  ordinaire  du  12   man  18&5. 

M.  Ledict  Onflot  »  membre  titulaire  non  résident , 
signale  à  la  société  quatre  bas-reliefs  de  Téglise  St.  «Fiacre 
à  Quimperlé  représentant  i.*  le  renard  prêchant  les 
poules;  2.''  le  renard  poursuivant  les  poules;  3.<*  le 
renard  poursuivi  par  les  poules;  4.*  le  renard  terrasié 
et  dévoré  par  elles.  Au-dessous ,  on  lit  Calvin.  Evidem- 
ment,  dit  M.  Ledict  Duflot,  c'est  le  triomphe  de  la  foi 
sur  rhérésie.  La  lecture  du  mémoire  sur  les  stalles 
d'Amiens,  où  le  renard  prêchant  les  poules  est  coosi* 
déré  comme  une  satyre  du  ministère  de  la  prédication, 
lui  a  rappelé  ce  sujet  des  bas-relieb  de  Quimperlé. 

— -  M.  Hardouin  a  la  parole  pour  une  proposition. 
M.  Hardouin  pense  que'  la  Société,  en  décernant  à 
Du  Gange  les  honneurs  d'une  statue,  doit  être  jalouse 
d'honorer  aussi  d'autres  illustrations  qui  lui  sont  chère». 


Il  propose  de  placer  Saîiit  Geoffroy ,  dont  il  rappelle  daus 
une  courte  notice  les  principaux  traits  de  la  yie ,  au 
premier  rang  des  personnages  illustres  dont  nn  buste 
pourrait  reproduire  les  traits ,  et  d*en  confier  Texécution 
au   talent  de   M.  Forceville. 

M.  Rigollot  répond  que  la  Société  serait  très-heu- 
reuse de  mettre  à  profit  le  talent  d*on  do  ses  membres; 
mais  il  estime  que  lorsqu'on  ne  connaît  point  les  traits 
d'un  personnage,  on  ne  peut  faire  qu^une  statue  et 
non  un  buste.  Là  en  effet,  on  peut  réaliser  l'image 
idéale  que  Tesprit  s*est  formée;  tandis  que  le  mérite  * 
d*nn  buste  est  uniquement  dans  une  ressemblance  fi- 
dèle d'une'  physionomie  connue. 

M.  Forceville  appuie  les  observations  de  M.  Rigollot, 
mais  il  déclare  qne  Texécution  d'un  pareil  travail  serait 
au-dessus  de  ses  forces  et  qu'il  n^oserait  Tentreprendre. 

Après  plusieurs  observations  faites  par  divers  membres, 
la   proposition  est  ajournée. 

—  M.  l'abbé  Dnval ,  au  nom  de  la  commission  nommée 
dans  la  séance  du  8  janvier ,  lit  on  rapport  dont  les 
conclusions  sont  adoptées ,  sur  les  déblaiements  de  la 
cathédrale  et  le  mode  d'entourage  qui  lui  conviendrait , 
entourage  dans  l'ordonnance  duquel  entre  la  chapelle  des 
Machabées  dont  la   conservation  est  demandée. 

— ^M.  Le  Serurier,  président  de  la  commission  Du  Gange, 
expose  que  la  commission ,  dans  sa  dernière  séance ,  a 
appelé  M.  Caudron  dans  son  sein.  Quelques  légères  ob- 
servations ont  été  faites  an  sculpteur  sur  sa  maquette, 
qui  sera   modifiée  dans  le  sens  de  ces  observations. 

M.  Le  Serurier  ajoute  que  M.  Caudron  a  pris  devant 
la  commission  rengagement  d'exécuter  à  Amiens  ,  et  non 
à  Paris,  le  modèle  de  la  statue. 


—  15Î  — 

Il  termine  en  demandanl  qae  M.  Foreeville,  dont  les 
eonnaitsancei  spécialet  en  scnlptare  doivent  être  ti  pré- 
cîeotes  pour  la  Société ,  toîi  «djoint  à  U  csomniiêUMi. 
—  Celte  adjonction  est    prononcée. 

—  M.  Gamier  donne  lectore  an  nom  de  M.  deWal^ 
avocat  général  à  la  hante  cour  militaire  des  Pays-Bas, 
à  Utrecbt,  d*nne  notice  sor  un  autel   payen   éleré  en 

Suisse   par  uu    Amiénoia. 

•■■■■•■■■■■^■■^^^ 

Notice  êur   Vhorloge  du    Beffroi    éCAmienê,  par    M. 

DoRBis,   membre  rieidani. 

L'horloge  du  beffroi  d*Amiens,  construite  en  1754  par 
Mauvoisin ,  horloger  en  cette  TÎlle ,  après  Tincendie  qui 
détruisit  une  partie  de  cet  édifice  en  avril  i742,  vient 
de  recevoir  une  importante  restauration,  à  la  suite  de 
laquelle  Thorloger  de  la  capitale  chargé  de  ce  travail, 
^rut  de?oir  substituer  son  nom  à  celui  de  Tauteur ,  sur 
le  principal  cadran  faisant    face  a  rH6tel-de-Yille. 

Le  but  de  votre  institution  étant  de  veiller  à  la 
eonservation  des  objets  d*arts  ,  et  de  perpétuer  esi 
même  temps  le  souvenir  de  leurs  auteurs;  j*ai  pensé 
que  vous  recevriez  avec  intérêt  une  communication  qoi 
a  pour  objet  la  réparation  d*une  omi^rlon  qui  tendrait 
À  frustrer  Mauvoisin  du  droit  qui  appartient  à  tout 
«rtiste  d'attacher  son  nom  à  son  œavre. 

Cette  horloge ,  faite  d'après  les  plans  et  devis  dressés 
en  1750  par  Mauvoisin ,  homme  de  talent  qni  fut  chargé 
de  son  exécution ,  était  à  cette  époque  un  cheM'œnvre 
dans  son  genre,  ainsi  que  le  constate  le  procêa-verbai 
qui  en  n  été  fait  par  le  sieur  fiastien,  horloger  de 
Paris ,  expert  nommé  par  M.  d'Âligre ,  intendant  de 
Picardie,  pour  procéder  a  sa  réception. 
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Voiei  comment  s'exprime  cet  expert  à  cet'ëgard,  datit 
ion  procés-Terbal  : 

«  J*ai  remarqué  et  j'estime  qae  non  seulement  les 
»  projeta  et  devis  ont  été  parfaitement  exécutés^  mais 
>  qa'il  y  a  eu  des  augmentations  de  bien  en    mieux; 

•  que  non  seulement  elle  est  en  tout  bien  proportionnée 

•  et  exécutée  selon  les  régies  de  l'art ,  mais  qu'elle  est 

•  un  chef-d'œuvre  de  Tart,  surtout  dans  son  échappe- 
»  ment  et  sa  quadrature  qui  la  rendraient  digne  de  la 
»  curiosité  de  tous  les  connaisseurs ,  et  d'un  endroit 
»  plus  honnête  et  plus  propre  qu'une    prison,  a 

M.  DUcastel ,  subdélégué  de  Tin  tendant  en  cette  ville, 
donne  également  sur  cette  horloge  des  renseignements 
fort  intéressants  ,  dans  une  lettre  adressée  le  14  septembre 
1764  à  M.  d'Aligre;  en  voici  un   extrait: 

«  L'cBuvre  en  lui-même  est  d'une  beauté  achevée, 
»  sa  valeur  par  les  connaisseurs  est  portée  à  4,â00  fr. 
»  Mauvoisin  y  a  travaillé  pendant    trois  ans  ,  Goret    y 

•  a    donné    ses    soins   pendant  ce    temps   (  en    qualité 

•  d'inspecteur  )  et  a  été  chargé  d'un  grand  détail  etc. 
Telle  est,    Messieurs,    la   communication  que  j'ai  cru 

devoir  vous  faire  d'après  les  documents  originaux  qui 
•ont  déposés  aux  archives:  j'ai  lieu  de  croire  que  vous 
la  trouTcrex  digne  d'intérêt ,  et  que  vous  ferez  auprès 
de  l'autorité  municipale  les  démarches  officieuses  né- 
cessaires pour  obtenir  le  rétablissement  du  nom  de 
Mauvoisin  sur  le  principal  cadran   du  beffroi. 

IfoHce  êur  un  autel  élevé  par  un  Amiénoie ,  en  Suisse , 
par  M.  J.  DE  Wàl,  docteur  en  droits^  à  Utrecht, 
Membre  correspondant, 

•'  1 

Parmi  lés  monuments   romains    qui   servent  à  éclairer 

11. 
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2. 

Le  nom  de  rhomme  ^ui  fit  plaeer  cette  pierre  vo«- 
Ihre  $ur  le  Moot*S#int-Beriiard  e»i  SàUnmiuê.  M.  OreUi 
reivarqne  Dotamment  que  VU  double  eat  distinctemeMt 
Utible  dans  rinsoription  et  q«'il  ne  faut  paroonBéqueDl 
pas  rendre  le  premier  mot  de  la  troisième  ligne  par  aSaès* 
nMUê.  Il  me  semble  que  00  nom  est  yéritablement  un 
nom  Gaulois  auquel  on  a  donné  une  terminaison  letine, 
opinion  qui  ne  parait  affermie  par  la  ciroonatanoe 
qu'anenn  prénom  ne  le  précède;  d*ailleurs  il  est  assea 
constaté  que  les  anciens  Gaulois  n'oni  pas  eoMin, 
moins  eneore  adopté  Tusage  d^aocorder  plusieurs  noms 
au  même  individu* 

Qnoiqu*U  eu  soit^  le  Sabîneiius  dont  ce  menomenl 
faii  mention,  fut  natif  d'Amiens  (  Ambianus  )•  Il  serait 
inutile  de  disserter  sur  la  haute  antiquité  et  ia  ivoire 
pompeuse  de  cette-  Tille,  dont  rfaôstoiro  ancienne  est 
illustrée  de  nos  jours  par  tant  d'écriTain»  habiles  et 
aa?aAts«  On  se  rappelle  le  [lassai^  célèbre  d'Ammien 
Mancellin:  Post  has  (  provincias  Germanias  primm  et 
secuiidœ)  Belgioa  prima  Hediomatricos  prastendit  et 
Treviros  domicilium  principum  darum.  Huio  adnexa 
est  secunda  Bdgica,  qua  Amkiani  sunt,  usas  lama 
jguàs  EKiifEiis ,  et  <iatalattni  et  &emi  (1).  Cependant  je 
n*oserais  assurer  avec  M.  OreUi,  qu*à  Tépoque  ou  ce 
Qionument  fut  élevé,  la  ville  d* Amiens  ait  déjà  porté 
le  nom  d'Ambianum  et  je  suis  persuadé  que  cet  autel 
se  rapporte  aux  temps  où  Samarobriva  était  encore 
la  capitale  des  Amiénois. 

Je  ne  résumerai  point    les    opinions   des    Antiquaires 

(1)  Ammien.  MarcelU  XY.  11. 

Il,* 
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concemnnt  le.  lieu  qui  remplaça  la  Tille  de  Samaro- 
brÎTa.  M.  Orelli  prétend  que  e'eat  Saint  -  Quentin  (4); 
rauteur  anonyme  d*nn  mémoire  sur  les  campagnea  de 
César  (2)  tou lient  qne  Samarobriva  eat  la  TÎUe  de  Cam- 
brai, quoique  la  table  de  Peotinger  distingue  préciaé- 
inent  Caroaraouni  de  ladite  capitale ,  et  que  cette  TÎlle 
toit  située  dans  le  pays  de  Nervîens.  Plutôt  j'oserai 
appuyer  Ta^sertion  de  ceu  qui  reconnaissent  Tancienne 
Samarobriva  dans  la  ville  d'Amiens ,  et  je  n*hésite  guère 
d*a«surer  que  la  plupart  des  antiquaires  se  conforment 
aujourd'hui  à  cet  avis  (3).  Quoique  Tépoque  où  le  mo- 
nument dont  il  s'agît  fut  élevé ,  ne  puisse  être  constaté 
avec  asset  de  certitude ,  je  crois  cependant  qne  la 
forme  de  l'inscription  et  celle  des  antres  autels  qu'on 
trouve  dans  la  même  contrée,  nous  permettent  de  le  rap- 
porter au  premier  siècle  de  notre  ère ,  lorsque  la  ville 
d'Amiens  n'était  point  encore  connue  sous  le  nom 
d'Ambianum.  Or  Sabineiins  ne  fit  point  inscrire  sur 
notre  monument  le  nom  de  la  ville  où  il  naquit ,  il  ne  fit 
qu'indiquer  la  nation  parmi  laquelle  il  reçut  le  jonr  ;  il 
était  natif  du  pays  des  Amiénois  et  peut-être  la  for- 
tune, sous  les  drapeaux  romains',  l'avait  chassé  de  sa 
pairie  et  conduit  jusqu'aux  montagnes  de  la  Suisse. 
De  même ,  sur  la  plupart  des  inscriptions  qui  rapportent 
l'origine  d'un  soldat  étranger,  le  peuple  auquel  il 
appartenait  est  indiqué.  Ainsi  on  lit ,  sur  une  épitaphe  a 
Rome  : 

(i)  Inscript.  Helvet.  p.  126. 

(S)  Yoyei  Schayes ,  leê  Payt-Bas  avant  et  durant  la  dominafi'on 
des  Romains,  (  Brux.   1888  )  1.  885. 

(S)  Cf.  de  C. ,    SamarofrrttHi  ou  examen  <f une  ^e«(t<m  de  géo- 
graphie ancienne.  Amiens  1838. 
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D.  M. 
M.  VLPl  FELIGIS  MIRMILLOMIS 
VETERANI.    VIXIT  ANN.  XXXXV 
NATIONE  TVNGER. 

• 

Une  autre  pierre  tamalaire,  vouée  k  un  Frigon  (4), 
est  ainsi  conçue: 

BASSVS  NERONIS 

CAESARÏS  CORPORE 

CVSTOS  NATIONE 

FRISIVS  VIXIT 

AN.    XL. 

A  ces  exemples  on  pourrait  en  ajouter  un  grand 
nombre  de  semblables,  qui  se  trouvent  dans  les  col- 
lections épigraphiques  à   peu  prés   à  chaque   page. 

3 

Mais  qaelle  était  la  qualité,  la  position  ciTile  de 
noire  Amiésois?  Quelles  étaient  les  fonctions  qu*il  rem- 
plissait dans  Teropire  romain,  aussi  bien  organisé  que 
Taste  et  étendu?  Loin  d'être  un  homme  de  vile  condi- 
tion on  d*un  rang  inférieur  dans  la  société,  i(  était 
revêtu  d*nne  dignité  à  laquelle  aspiraient  les  étrangers 
les  plus  distingués.  LHnscription  nous  en  fait  compte: 
il  était  censeur,  eên$or. 

Il  ne  faut  point  confondre  cet  emploi  avec  les  fonfv 
lioiM  des  censeurs  à  Rome  dans  les  temps  de  la  répu- 
blique. Le  censeur  dans  les  provinces  romaines,  sons  le 
régime  des  empereurs,  avait  un  emploi  purement  admi* 
nistratif,    il   était  le    préposé  en   chef  des  contributions 

(1).  Yojez  la  dissert,  da  docteur  Leemsns,  dans  W  recueil  pério- 
dique estimé:  De  vige  Fries ,  IV.  8.  a. 
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dans  ane  région.  Il  était  chargé  de  rechercher  la  quan- 
tité et  la  valeur  des  postetsions ,  de  calculer  la  tomme 
approximatire  de  lenrt  produits  annuels  el  du  reTcnn 
des  fonctionnaires  (1).  Toup  ces  renseignements  étaient 
enregistrés  dans  les  lÎTres  publies  (2),  et  la  quanltlé 
des  impôts  que  chacun  devait  payer,  était  réglée  se- 
lon ces  calculs.  Plusieurs  fonctionnaires  d*un  rang  sa- 
balteme  étaient  employés  sous  les  ordres  du  censeur 
provincial  ,  tels  que  les  dueenarii ,  les  êeribm ,  les 
chalcologues  et  d^autres.  Gf  M  ElêMmoisêr  Geêek  :  d  Roewi: 
Finansen,  p.  275,   suiv. 

La  mention  que  fait  notre  autel  des  fonctions  de 
Sabioeiius  est  d*une  importance  spéciale  pour  ceux  qui 
s*occupent  du  droit  romain  provincial.  Or  les  censeurs 
dont  nous  parlons  n'étaient  point  qualifiés  cenêoreê  mais 
œnêiioreê  (3).  Dans  toutes  les  lois  du  code  Théodosien, 
où  les  empereurs  règlent  Temploi  de  ces  magistrats , 
ce  nom  de  eenêiioreê  est  constamment  conservé,  et  au 
chapitre  huitième  de  la  Novelte  xvii ,  Jusdnien  les  ap- 
pelle de  même  KvfrtrêpH.  GF.  L.  ult.  cod.  Théod.  éb 
ûenêu  ,  L.  2,  3  cod.  Théod.  âê  prœdiiê  9enai.  C'est  pour 
oette  raison  que  le  célèbre  Jacques  Godefroi  se  défiait 
de  Tauthenticité  du  nom  eenêoreê  dans  le  seul  règle- 
ment où  Tempereur  Valentînien  fit  usage  de  cette  ex- 
pression ,  L.  ult  cod  Thédd.  :  ds  esnêu  (4).  Bxaequationes 
(dit*il  )  censuum  quas  consensus  provinoiarum  ,  quas 
nostfa  responsa ,  quas  eonêorum  et    pemequntoruro  oll- 

(I)  Cod.  Théod.  de  emsu»  ttve  ad$eript. 

(8)  Cod.  Théod.  dé  annon.  €t  frib. 

m  TU.  Cod.  Théod.  dé  éenêUar,  pwœfuai.  §t  in^p^eL 

(4)  Yoyes  Godofred.  ad  Aubr.  Cod  Théod.  de  eentitor. 


€Îa,  qnss  auctoritat  daiuqoo  ordioariorom  et  ampliMi- 
morum  judicnm  ,  naoeataria  eimmdatfoae  vel  ooQtUto- 
tione  probaTeranIf  inconciina  cBteroitate  permaneanl. 
Notre  iDonument  ooofirrae  Texactitude  de  la  dénomi- 
natioa^  quoique  Don  volgairc,  et  répand  ainsi  quelque 
lumière  sur  une  question  qui  n'est  point  absolument 
inutile. 

Du  reste  les  fonctions  publiques  dont  Sabineiius  fut 
roTétn,  nous  répondent  presque  de  son  caractère  et 
de  ses  vertus.  Car  le  rang  de  peraequateur  ne  fut  at- 
tribué qu*à  ceux  qui  étaient  d'une  probité  notoire ,  eogniH 
ac  prohaH  viri  (i)  et  les  épitres  de  Basile  (2)  nous 
affirment  que  les  mêmes  qualités  étaient  exigées  dans 
les  individus  qn*on  élevait  à  la  magistrature  des  cen- 
seurs (3). 

Examinons  en  dernier  lieu  quelles  étaient  les  diti- 
tés  auxquelles  Sabineiius  érigea  cet  autel.  NuminihuM 
Auguêiiê^  dit  Tinscription  :  et  loin  de  soupçonner  que 
cette  expression  contienne  une  adulation  des  empereurs 
romains ,  comme  le  hit  M.  Stoiner  (4) ,  je  n'y  trouve 
qu^un  vœu  indéterminé  ,  rendu  à  tous  les  dieux.  De 
même  on  trouva  deux  monuments  à  Lengfeld ,  dans 
le  grand  duché  de  Hesse  qui  portent  ces   inscriptions  ; 

i. 

HVMIN.  AVG 

DEO.  IMVICTO. 

(1)  Cod.   Théod.  de  censitorib. 

(S)  Basilii  Epist.  352,  553.  (299,  313). 

(3)  Il  ne  leur  était  point  permis  d*acheter  quelque  objet  ou  d'ac- 
cepter un  don  quelconque  pendant  Texercice  de  leurs  fonctions.  Cf. 
Gothofred.  ad.  Cod.  Théod.  t.   n.  071-074. 

(4)  Steiner,  Codex  Inseript.  Roman.  Rheni,  (Dsrenst.  1837).  1.  156. 
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ATVLIVS.    MAIOR 

EX.   VOTO  SVSCEPTO. 

V.    S.   L.    L.   M. 

2. 

NVM.    AVGVS. 

DEO  INVICTO 

LVCIVS    TROVCILLI 

EX.    VOTO   SVSCEPTO 

S.  L.  L.  M. 

La  seconde  ligne  de  l'inscription  nous  indique  le  nom 
du  dieu  auquel  ce  monument  fut  consacré  plus  spé- 
cialement y  Deo  Poenino ,  Jovi  Poenino.  Que  ce  nom 
se  rapporte  à  une  divinité  locale ,  le  nom  lui-mêine 
le  prouve.  Tandis  qu'aucune  inscription  ,  ailleurs  trouvée, 
ne  fait  mention  de  Poeninus ,  on  trouve  sur  le  mont 
St. -Bernard  vingt  autels  qui  lui  furent  voués,  et  dont 
le  texte  nous  a   été  conservé  par  les  soins  de  M.  Orflb- 

Notre  monument,  comparé  avec  les  inscriptions  com- 
muniquées, éclaircit  d'une  manière  étonnante  quelques 
points  contestés  de  mythologie ,  d'histoire  et  de  géogri' 
phie  ancienne. 

I.  Les  anciens  n'ignoraient  point  qu'au  Mont-Saint' 
Bernard  et  aux  montagnes  qui  l*entourent,  on  adorait 
autrefois  une  divinité  locale  à  laquelle  on  attribos^^ 
une  puissance  supérieure.  Etait-elle  un  dieu  ou  o"® 
déesse?  On  s'en  doutait.  Tite-Live  parle  distinctement 
d'un  dieu.  «  Neque  montibus  his  (dit-il)  si  quem  forte 
»  id  movet,  ab  transitu  poenorum  ullo  Veragri,  incols? 
»  jugi  ejus,  norunt  nomen  inditum:  sed  ab  eo,  quem« 
»  in   summo   sacratuni    verlice,  Peninum  mou tani  app^'' 


»  lani  (!)•  »  Sema»  au  eoo traire,  1«  ooaaieDtateuv  s»* 
vaut  de  Virgile,  noua  raconte  qu'une  déette  régnait  dans 
066  lieux.  «  Loea  ip6a  (  ainai  il  a'eKprime  )  quie  mpit 
»  Annibal  poeoinœ  Alpea  Toeantur.  Qnam  vis  legitur  a 
»  Poênima  Dea ,  qutt  ibi  oolitur ,  Alpes  ipaaa  Tocari  (2)«  » 
La  queation  e6t  décidée  toal-à«Ait'  par  loa  autela  ci«- 
mentionaés.  Quant  au  nom  de  la  divinité,  no6  in6crip- 
tion6  aonlÀvent  les  doutes  que  les  éditeurs  de  Tito-** 
Lire  ont  suscités  sur  ce  point  :  il  faut  lire  Peninum  ou 
Poenium,  et  non  pas  Pêiminumf  Du  reste  nous  remar- 
quons Tinexactitude  crommise  par  GluTcrius ,  qui  raconte 
qu*un  dieu   Pênnt$9  fut  adoré  par  les  Veragres  (3). 

Enfin  nous  apprenons  de  Thistiirien  romain ,  que  Poe- 
ninn6  n'était  point  un  surnom  que  les  vainqueurs  du 
monde  ancien  attribuèrent  à  Jupiter  ,  comme  protecteur 
d*un  lieu  déterminé  ;  au  contraire ,  le  grand  dieu  Poe- 
uinus  était  étranger  ^  la  mythologie  romaine,  et  rem- 
plaçait TEtre  suprême  dans  TidoUtrie  des  Veragres, 
qui  habitaient  les  Tallées  entourées  des  sommets  du 
Mont  St. -Bernard. 

II.  Quant  à  la  géographie  ancienne ,  nous  nous 
apercevons  par  notre  inscription  que  la  chaîne  de  mon- 
tagnes dont  le  St.  -  Bernard  fait  pi^rtie ,  fut  nommée 
par  les  indigènes  les  Monts  Poenins  ou  Penins,  et  non 
pas  Pennins.  Plusieurs  expressions  des  anciens  historiens 
&nt  mention  du  St.-Bornard,  que  traversait  la  roule 
commerciale  du   Nord  (4),    mais  on  conserva  constauiL-* 

(1)  Lir.  Hist.  xxi.  3f, 

(a)  Serv.  ad.  Yirgil.  x.  13. 

(3)  QoTer.  sd  Csss.  Bell.  Gall.  m.  1. 

(4)  Gsss.  Bell.  Gsll.  lu.  1.  Strab.  Gnogt.  v¥.  4.  MH. 
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nt  dans  «on  nom  le  doable  NN ,  poor  chercher  de 
taite  maladroitement  quelques  relations  aux  ApenDÎnt 
de  l'Italie  (i).  C'est  donc  à  tort  aussi  que  Ptolomée 
parle  des  monts  n<('v«i  et  ZosimCf  historien  d'un  rang 
beaucoup  inférieur ,  dit  trés-exactement  qn*il  y  a  trois 
chaînés  des  Alpes  qui  environnent  Htalie,  K«rruu, 
liêtutm  et  Mafirlfuu  (2).  AbusiTemcnt  aussi  M.  Gruter  {%) 
change  le  mot  poênin  en  fiennin  dans  Tinscription  sui- 
vante: 

Q    GAEGILIO 

GISIACO  SEPTICIO 

PIGAI    GAEGILIANO 

PROGVR.    AVGVSTOR.   ET 

PROLEG.    PROVINGIAI 

RAETIAI  ET  VINDELIC 

ET  VALLIS  POENIN.  AVGVRI 

III.  Enfin  notre  inscription  nous  fournit  des  donné 
historiques  concernant  Torigine  du  nom  dont  on 
orné  plus  tard  cette  chaîne  de  montagnes  ,  car  la  d 
nomination  de  Mont  de  Jou ,  n^est  autre  chose  qa^  ^ 
Monê  Jo9%9,  Or  Penninus  fut  nommé  ou  Poenin«^ 
simplement,  ou  Jupiter  Poeninus.  Les  chronique!  4^ 
moyen-ftge  se  joignent  aux  monuments  antiques  ^ 
confirment  la  tradition.  Geoffroi  de  Viterbi  ,  historié' 
d'une  connaissance  limitée  ,  raconte  d'un  passage  p^^ 
Alpeê  Pyrenaeas  ^  uhi  Mons  Jovxb  appellatur  ^  et  chat- 
cun  s*ap6rçoit    que ,  puisqu'il    n'est    aucunement  qoe^* 

(i)  Tacit.   Hist.    1.  61.  70.   ir.  6S.  PUn.  m.  17.  Isid.  Orig.xir.  A 
Paul  Diac.  n.  18. 
(S)  Zosim.  Hist.    ti.  8. 
(3)  Gnit.  Thés.  Inscr.   876.  6. 
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tton  d*aiie  iDvaaîon  ea  Etpagoe,  il  faui  lire  Poenina» 
•a  lien  de  /^ranoMa .  Une  aulre  chronique ,  qui  fait 
mention  dea  Alpeê  Pênninae  (I  ) ,  appelle  allleura  le 
même  endroit   Motiittn  Jûpi^  (^). 


ADWOB. 

M.  FoKCEViLLE-DovETTE ,  propHétaîre ,  meinbre  titulaire 
résidant. 

M.  TiLLETTÉ  d'Acheox  ,  id. 

M.  Ledict'-Ddflos  ,  président  du  Tribunal  civil ,  à  Cler- 
mont  (Oise) ,  membre  titulaire   non  résidant. 

M.  le  Baron  de   Wassebvas,   prop.  à   Thiepval.      id. 

M.  J.  de  W^ALv  docteur  en  droits^  aT<icat-général  (substituut- 
advokaat-fiskaal  )  à  la  haute  cour  militaire  des  Pays- 
Bas  ,  à  Utrech  ,  membre  corresp. 

M«  J.  J.  A.  Dethorey-Pilot  ,  conservateur  des  Archives 
départementales ,  à  Grenoble  (  Isère),  memb.-corresp.) 


OUTBAQBB  07FS&T8. 

i.«  Llnstitut,  n.««  i08,  140.  — 2.«  Bollalin  4e  la  gociélé  de 
l*Bwt.  de  France,  1836.  37.  38.  39.  40.  moins  le  câbler  n;*"  6-- 
4844  n.*  7.  ^  d.f"  I/Invesligaleur.  Journal  de  rinslilut  historique 
4SS,  i27.-  4.0  Bulletin  de  la  Socîélé  des  Anliq.  de  l'Ouest.  4.« 
Irim.  1844.  --*0.«  Bulletin  de  la  Société  d'Archéologie  de  Blartain 
et  d'Atraocbes  «ai  à  nov.  1844.  <*«-  6.°  Mémoires  de  la  Société 
des  Anliq.  de  Normandie  1840.  4i  tom.  xil  et  1842.  43  tom.  zui 
t  vol.  in.-4.«  —  7.(»  Mémoires  de  la  Soc.  de  Statistique  de  Deux- 
Sèvres  1844.  43  page  1  8  64  ^8.^  Mémoires  de  la  Soc.  archéol. 
do  Midi  tom.  t   liv.  r.  -«  9.»  Précis  Statistique  des  Antiquités  du 

(i)  Regin.  Ghrooic.  ad.  a.  1388. 
(1)  Ibid.  ad.  a.  1894. 
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dépt.  de  riféM  par  J.  J.   A.  Pilot  brocli.  hi-6.« -- iO.«  N<»lice  Mr 
la  Bibliolhèqoe  de  Caen.  *-  2.«  Sur  2  nota  do  moy «iKige  encoie 
en  Qsage  à  CaM.  —  S.»  Bnai  anr  rbictotre  Ulléraire  de  Caen  aem 
les  docs  de  Normandie  rois  d'Angleterre.  —  4.*  3nr  la  tradilion  da 
moyen-flge  qoi  attribue  la  fondation  da  Caen  à  I^aios  sénéchal  do 
roi  Arthur.  —  S.*"  Moisant  de  Brieox.  Elude  bibliographique.  5  broch. 
in-8.<*  par  M.  Mancel  ,  bibliothécaire  de  Caen.— il. <>  Eglises,  ché- 
leanx,  beffirois  et  hôtels  de  ville  les  plus  remarquables  de  la  Pi- 
cardie et  de  TArtois.  (  Eglises  de  Montdidier,  St.-Hartio  de  Doollens, 
Berthauconrt.  )  Offert  par  M.   Alfred  Caron.  Ëditenr.   3  liv.    in-4.<» 
atec  planch.  — 12.*»  Histoire  d*Abbeville  et  do  comté  de  Ponthieti 
jasqu'en  4789  par  F.  C.  Louandre.   Tom.  1.  Abbeville  i844.  Jepnet. 
in-8.<*  offert  par  Tautear  ,  membre  correspondant.  —  43.®  Notice  su? 
la  maison  de  Bonbers-AbbevHle-Tonc  (  Ponthien.  )  Broch.   in-4.«  — 
44."  Notice  Nécrologique  sur  M.  Boucher  de  Crevecœur,  membre 
associé   de  rinstitut.  —  Notice    sur   M.  Boucher  de  Crevecœnr  de 
Perthes  présid.  de  la    Soc.    roy.  d'Emulation    d'Abbevilte. — IS.*" 
Obsertations  sur  le  règlement  de  la  mairie  de  Ronen  fixant  la  hau- 
teur des  maisons  sur  la  largeur  des  rues  par  M.   de  la  Qoériére. 
Broch.  in -8.** — 16.<*  Une   femme  de  quarante  ans.   Comédie  en  % 
actes  et  en  rers  par  M.*  Galoppe  d*Onqnalre.  2.*  édit.  2exeaip. -- 
47.<>  Becherches  relatives  à  la  situation  de  Brainspantium  par  M. 
Tabbé  Barrand.  —  48**  Becherches  anr  les  vies  et  les  travaux  de 
quelques  Imprimenrt  belges  établis  k  Tétranger  pendant  le  st.*  et 
le  xTi.«  aiédea ,  par  P.  C.   Van  der  Meerscb.  14  .<*  Antonins  Malhias 
d* Anvers.  411.  Amoldos  de  Bruxelles.  —  49.«  Offert  par  H.  de  Bheiais. 
Bibliothécaire  de  Calais.  Comptes  «  recettes  et  dépenses  des  chereliers 
baillis  de  Calais  années  1307.  130B.  1309.  1312.  1313. 1324.1326. 
Publié  pour  la  4.'*  fois  sur  le  Ma.  tiriginal  par  M.  de  Bheiass. 
—  Mémoire  snr  le  qialtve^aulel  et  le  tableau  dn  chonr  de  Péglise 
N .  D    de  Calais  par  le  même.  —  Mémoires  de  la  Société  d'Agri- 
culture, du  Commerce,  Sciencea  el  Afis  de    Calais    1839^0   et 
4844-42-43.  2vol.  in8.*--20.«  Bulletin  dn.QNiiîli^  MalorîqiK  ^ 
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Arti  et  Hoonmenta.  Tom.  2.  9.*  nmiiéro  1843  et  tom.  3,  num,  3. 

—  2I.«  Initnictions  do  Comité  bittoriqoe.  —  Architecture  militaire 
an  mojen-lge.  —  22."  Nouvelles  recbercbea  lor  Bibrax  et  Movio- 
dooom  par  M.  Melleville.  Br.  In-S.^*  —  23.  Béglemeot  de  TAcadémie 
d'Archéologie  de  Belgique.  Bnlletins  et  aonales  de  TAcadémie  d*Ar- 
chéologio  de  Belgique  tom.  é.**  n.»  4.*^  et  tom.  2.*  d.^*  2.  —  24.<^ 
Dea  vices  de  la  législation  pénale  belge  par  le  ch.*''  de  le  Bidart 
de  Tbnmaide.  1  vol.  in^S."  —  25. *  Des  améliorations  que  réclame 
la  Législation  Pharmaceutique  Belge,  par   le  même,  on  vol.  in-8.* 

—  26.*  Esquisse  d'une  Histoire  des  Arts  en  Belgique  depuis  1640 
jusqu'il  1840  par  Félix   Bogaeris.    Anvers.  1  vol.  in-42. 


OBJST8  owrmaTB  au  Kusis 

Pendant  U  i.'  irimeêtrê  1845. 

i.*  Par  M.  Buleux ,  membre  du  Conseil  général  de  la  Somme , 
à  Fransart,  fragments  de  deux  meules  romaines,  Tune  en  gra- 
nit, Tanlre  en  arkose ,  trouvés  à  Fransart.  —  2.°  Par  M.  Ba- 
roillet,  médecin  i  Breuil  ,  un  fer  de  pique,  de  Tépoque  méro- 
vingienne, trouvé  dans  une  tourbière  de  celte  commune.  — 
3.<*  Par  M.  Tabbé  C«orblet,  de  Bo>e,  une  pierre  sur  laquelle  se 
trouvent  sculptées  deux  clefs  en  sautoir;  elles  proviennent  de 
rancienne  abbaye  de  Corbie.  —  4.°  Far  M.  Fabbé  Lardeur ,  su- 
périeur du  couvent  de  St.-Fuscien,  une  crosse  en  cuivre  doré  , 
trouvée  dans  le  tombeau  d'un  abbé  de  St.-Fuscien  (  ziii.*  siècle  ). 


1.®  Une  petite  cuillère  en  bronze,  de  Fespèce  dite  Ltngvlay 
trouvée  an  faubourg  St.-Fuscien  d'Amiens.  —  2,^  Deux  meules 
romaines  en  poudingue,  trouvées  au  même  lieu.  —  Z,^  Trois 
bracelets  en  bronze,  dont  un  en  forme  de  serpent,  deux  autres 
en  jais ,  plusieurs  grains  de  collier  en  verre ,  nn  poignard  en  fer  ; 
tous  ces  objets  trouvés  avec  pinsieors  médailles  en  petit  bronze ,  du 
Ba9-Empire,  À  la  briqueterie  de  St.-Acheul.  —  é.*'  Un  bnissart 
en  ivoire  sculpté,  portant  la  date  de  1584. 
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i  DSFKESNE  DU  CANGK. 


La  pensée  conçue  par  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie  d'élever  une  statae  au  sarant  Du  Gan^ ,  dans 
Amiens ,  sa  TÎlle  natale ,   va  bientôt  se   réaliser.    Grâce 
à  un  concours   bienyeîUant ,    la   liste   des   souscripteurs 
s*accroit  tous  les  jours.  Nous  reproduisons  ici  les  deux 
premières ,  comme   un   témoignage   de   notre  reconnais- 
sance   pour  les  personnes  généreuses  qui  ont  bien  voulu 
nous  prêter  leur  concours  ,   et  prions  ceux  de  nos  col- 
lègues ,   et  les  sociétés  correspondantes   qui   n*ont  poin 
encore  fait  parvenir  leur  oflFrande,  de  nous  faire  con 
naître  la  part  quHIs  veulent    prendre   à    cet    homraagr^   .n 
rendu  à  la   mémoire   du   célèbre  érudit. 

PREMlteB  LISTE  Dl  SOnSClIPTIimS.  (1) 

S.  M.  le  Roi  des  Français ,  300  fï.  S.  M.  la  Rrine  »  100  Dr.  8.  A. 
M.Kr  le  comte  de  Paris,  100  fr.  S.  A.  R.  madame  Adélaïde»  100  fr.  S. 
R.  M.gr  le  dac  de  Némoars ,  100  fr. 

Descendants  de  Du  Cange.  —  M.  Dufresne  de  Beauconrt ,  propm. 
taire  à  Paris ,  300  fr.  M.  le  vicomte  Blin  de  Bourdon ,  député  d»    Il 
Somme,  300  fr.  M.  Dufresne  de  Beanmetz,  propriétaire,  à  Beaumeti,  I.  SS 
fr.  M.me  veuye  Dufresne  de  Beaucourt,  propriétaire,  i  Amiens,  100  ft, 
M.  et  M.me  de  Monclin,  propriétaires,  h  Amiens,  150  fir.  M.  Blin  de 
don  fils ,  propriétaire,  h  Abberille ,  800  fir.  M.  Gaston  Dufresne  de 
court,  propriétaire,  au  Mcsnil-sur-Blangy  (Calrados) ,  150  fr.  M.  LaM 

(1)  Les  deui  listes  de  souscription  que  nous  publions  fontettnMi 
du  Moniteur  Universel,  voir  les  n.*"  du  15  mars  et  18  avril  ÎM 
Us  nouvelles  listes  auront  la  même  publicité. 
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de  LèlNMsqiiièfef ,  propiiélaira ,  à  Géuineoiirt ,  100  f^.  X.iiie  d'Welies  » 
née  Dnfrene  de  Fontaine ,  propriétaire ,  à  Amieni,  SO  fr.  M.nie  ^enve 
d*Hodlcq,  née  Dufresne  de  Fontaine,  propriétaire  à  AbbeviUe,  5  fk*. 

—  La  Société  des  A.ntiqnaire8  de  Picardie  (souscription  TOtée  dans  sa 
séance  dii  11  déeembre  18U)  1,000  fn  1* Académie  d'Amiens  (  premier 
fonds)  »  aoo  fir» 

—M.  Bonllet,  pair  de  France,  l.er  président  de  la  cour  royale  d*A- 
mians,  M  fr.  M.  Naijot,  préfet  de  la  Somme,  100  fr.  M.  le  général  baron 
Feisthamel»  commandant  la  subdivision  militaire  de  la  Somme ,  SO  fr. 
H^  M ioland,  évéque  d'Amiens ,  50  fr.  M.  Labordère ,  président  du  tri- 
bunal mil  de  rarrondissement  d'Amiens  »  30  fr.  M.  Debemy ,  président 
du  tribanalde  commerce  d'Amiens,  100  fr,  H.  Duroyer,  maire  de  la 
vive  d'Amiens ,  100  fr. 

•^M.  la  daede  Luynes,  membre  de  rinstitot ,  président  dn  comité  de 
•onseiH^ion  Bu  Gange ,  i  Paris ,  600  fr. 

Ifomèrss  réâléUmtg  de  la  Sœiéié  dès  Antiqwi4rê$  de  Picardie,  «-  M. 
le  eomie  <le  Betz ,  président  de  la  société ,  80  fir.  11.  Le  Serurier,  cou- 
selBer  à  la  cour  royale ,  président  de  la  commission  Da  Gange ,  30  fk-.  M. 
Gnerard ,  eonselller-anditeiir  à  la  cour  royale ,  vice-piésident  de  la  So- 
ciété, ZO  fr.  H.  Gamier ,  secrélaire-perpélnel ,  80  fr.  M.  Brenil ,  Juge- 
d^^K ,  ieeréture  annuel ,  88  fir.  M.  de  GratUer,  conseiller  à  la  cour 
royale,  88  fk*.  M.  Rigollol,  docteur  en  médecine,  80  fr.  M.  Bonthon, 
grefller  e»  ebef  de  la  eonr  royale ,  30  fr.  M.  Lemerebler ,  docteur  en  mé- 
decine ,  80  fr.  H.  te  marquis  de  Glermont-Tonnerre ,  membre  dn  con- 
seil général  de  la  Somme ,  80  fr.  M.  Hardouin ,  avoué  à  la  cour  royale, 
S8  fr.  M.  rabbé  Jourdain  ,  80  fr.  If.  Aug.  Lepiînce ,  trésorier  de  la  oom* 
mission  Bu  Gange,  80  fr.  H.  A.  Buthoit ,  sculpteur ,  88  fr.  M.  F.  Mallet , 
négociant ,  85  fr.  H.  Cheussey ,  architecte  de  la  ville,  30  fr.  M.  Janvier, 
ancien  notaire,  100  fr.  M.  Sahnon  ,  ancien  avoué,  85  fr.  M.  Beberly  , 
avocat  à  la  cour  royale ,  80  fr.  M.  Bazol ,  notaire,  30  fr,  M.  Borbis ,  arcbi- 
visie  de  la  Somme ,  30  fr.  M.  Bisson  de  la  Roque ,  substitut  de  H.  le  pr»* 
rarenr  du  roi,  80  fr.  H.  Lefebvre,  ingénieur  en  chef  des  mines,  80  fr.  If. 
Galoppe  d'Onquaire ,  bomne  de  lettres ,  80  fr.  M.  WoiDez ,  inspecteur  à 
cheval  des  oeniributions  indirectes ,  85  fr.  M.  l'abbé  Bnval ,  88  fr.  M . 
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Forceville-Dovette ,  anden  négociant ,  100  fr.  M.  F.  Tillette  d'Achenx* 
ancien  néfiocianl ,  ItK)  (ï.  M.  Ch.  Dnfoiir  ,  avoué  à  la  cour  royale ,  te- 
crétaire  de  la  committion  Du  Gange,  30  fr. 

^  M.  D*Om8,  procnrear-général  à  la  coar  royale  d'Amiens,  90  fr.  M. 
Massey,  dépoté  de  la  Somme ,  50  fr.  M.  Martin ,  recteur  de  T  Académie 
d'Amiens,  10  fr.  M.  de  Nerville,  receveur  général  de  la  Somme,  50  fr, 
M.  Porion  ,  adjoint ,  30  fr.  M.  Renard-Dorville,  colonel  de  la  garde  na- 
tionale, 50  fr.  M.  le  comte  et  M**  ta  comtesse  de  Goraer,  50  fr.  M.  Tabbé 
Bailly,  doyen  du  chapitre  d* Amiens,  90  fr.  M.  le  lieutenant-général  Théo- 
dore de  Rvunigny ,  aide-de-camp  du  roi ,  50  fr.  M.  A.  Morgan  de  Belioy , 
propriétaire ,  100  fr.  M.  de  Guillebon-Yandeuil ,  ancien  conseiller  à  la 
cour  royale ,  95  fr.  MM.  Duval  et  Herment,  imprimeurs,  30  fr.  M.  Lorel. 
négociant,  30  fr.  M.  Eug.  Dausse ,  juge  au  tribunal  de  commerce ,  95  fr. 
M.  Panl  Fevez ,  Juge  au  tribunal  de  commerce ,  5  fr.  M.  Gorblet  fils ,  Juge 
au  tribimal  de  commerce ,  5  fr.  M.  Alph.  Henriot ,  Juge  an  tribunal  de 
commerce,  5  fr,  M.  Achille  Gensse,  receveur  des  hospices,  5  fr.  M. 
Fomier,  vicaire-général ,  5  fr.  M.  A.  Machart ,  conseillera  la  cour  royale. 
6  fr.  M.  Lucas,  secrétaire-général  de  TEvéché,  90  fr.  M.  Dnbas ,  ooré 
de  Notre-Dame,  90  fr.  M.  Malot ,  avocat  à  la  cour  royale,  10  fr.  M.  £. 
Jolibois,  avocat  à  la  cour  royale,  tO  fr.  M.  Tabbé  MaiHard,  vicaire- 
général ,  5  fr.  M.  Damay,  l.er  atocat-général ,  10  fr.  M.  Qtienoble, 
président  de  chambre  à  la  cour  royale ,  ^  fr.  M.  Gaudissart ,  curé  de  SL.- 
Len ,  10  fr.  M.  Barbier ,  directeur  de  Técole  secondaire  de  œédeciiie,  90 
fr.  M.  Uoi,  avocat  à  la  cour  royale,  5  fr.  M.  Garon ,  curé  de  SL-Oennain , 
90  fr.  M.  Le  Corieur,  suppléant  de  Justice  de  paix ,  95  fr.  M.  Braive  •  pro- 
viseur du  eoUége  royal ,  5  fr.  M.  Lebreton,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chansaées ,  90  fr.  M*  Machart ,  ingénieur  ordinaire  des  ponts  et  chaussées , 
10  fr.  M.  Marotte ,  secrétaire-général  de  la  Préfecture,  10  fr.  M.  le  baron 
Frigard  •  conseiller  de  Préfecture,  5  fr.  M.  Amable  Dubois ,  membre  dn 
conseil  mimicipal ,  90  fr.  M*  Tabbé  Devillers ,  curé  de  St-iacques,  90  fr. 
M.  DeaJ^rdins,  conseiller  à  la  cour  royale,  90  fr.  M.  l'abbé  Léraillé , 
curé  de  St^Remi*  90  fr.  M.  Faton  de  Favemay,  conseiller  à  la  œor 
royale ,  90  fr.  M«  Hnvey ,  conseiller  k  la  cour  royale ,  90  fr.  M*  Behi , 
ancien  ingéniear  en  chef  des  ponts-et-chaussées,  5  fr.  L'Ordre  des  ave- 
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cats  k  la  coor  royale  d'Àmien»,  SO  fr.  M.  Gîrardin ,  bâtonnier  de  TOrdre, 
f 0  fr.  M.  Bttfour ,  adminislratear  des  hospices,  25  fr.  M.  Alfred  Caron  • 
imprimeor-Ubraire ,  5  fr.  M.  Jaoqnes  d'Halloy ,  membre  da  conseil  ma* 
mcipal ,  50  tt,  M.  Poqjol  d*Acqiieyille,  propriétaire  k  Amiens  ,  50  Tr.  La 
Compagnie  des  atones  près  la  cour  royale  d* Amiens ,  50  fr.  M.  Cornet 
dlncourt ,  ancien  député  de  la  Somme,  SO  fr.  M.  Amable  Cornet ,  pro- 
priétaire, à  Amiens,  95  fr.  M.  E.  Cassagnaux,  rédactenr  da  Journal  de 
la  Somme,  5  fr.  M.  Walfran  Mollet,  négociant,  95  fr.  M.lles  Stévenard , 
orfèvre,  8  fr.  M.  Maréchal  Renouard,  rue  des  Capocins,  5  fr.  M.  Deforce- 
▼ille,  négociant,  10  fr.  M  Degofe,  négociant,  5  fr.  M.  Leullier  Constant, 
négociant ,  10  fr.  M.  Andriea  Blot,  négociant,  10  fr.  M.  Yvert,  rédacteur 
de  la  Gazette  de  Picardie,  5  fr.  M.  Amye,  conseiller  à  la  Cour  royale,  5  fr. 

Total  db  la  I.'"  Listk,  6,734  francs. 


saconov  ustb  oi  souscaimims. 

DûMcendans  de  Du  Cange.  -^  M.  le  comte  et  madame  la  comtesse  de 
Galwey ,  née  Dafresne  de  Beaucoort ,  au  chAteau  de  Turbilly  (Maine-et~ 
Loiie) ,  150  fr.  M.  deBaYclincourt  père,  propriétaire  à  Cottenchy ,  40  fr. 

Sœiétéi  savantee.  —  L'académie  d'Arras ,  50  fr.  La  Société  royale  d'é- 
mulation d'AbbeyiUe,  95  fr. 

âfembres  du  comité  de  souscription  Du  Cange ,  à  Paris.  —  M.  De- 
haussy  de  Robecourt,  ancien  député  de  la  Somme ,  conseillera  la  cour  de 
cassation,  50  fr.  M.  Yivenel ,  entrepreneur  général  des  travaui  de  THôtel- 
de-Ville  de  Paris ,  100  fr.  M.  Cadeau-d' Acy ,  député  de  la  Somme ,  30  fr. 
H.  le  marquis  de  Bienconit ,  à  Paris ,  50  fr.  M.  le  comte  d'Allonville ,  an- 
cien préfel  de  la  Somme ,  30  fr.  M.  Gaulthier  de  Rumilly ,  député  de  la 
Somme,  50  fr. 

Membres  non  risidans  et  correspondans  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie.  —  M.  Le  Serrurier,  chef  au  ministère  des  finances,  k  Paris, 
10  fr.M.  Foumier ,  agent-voyer  en  chef  de  la  Somme,  5  fr.  M.  Ludovic 
du  Liège ,  attaché  à  la  légation  de  France,  en  Bavière ,  40  fr.  M.  F.  Cauvel 
de  Beauvillé ,  procureur  du  roi  à  Doullens ,  95  fr.  M.  Eugène  Demarsy  , 
substitut  à  Abbeville,  90  fr.  M.  Labourt,  ancien  procureur  du  roi ,  k 
Boullens ,  90  fr.  M.  Eug.  Dusevel  ,  propriétaire  à  Amiens ,  5  fr.  M.  Bou- 
cher de  Perthes,  directeur  des  douanes ,  à  Abbeville ,  10  fr. 
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Le  ewelede  rindustrie  («acMD  oerde  4e  la  Régence),  à  Amiens,  leo  fir. 
Ifadame  feaveLediea,  prapnétaire  C)  M  ^^  Madame  veuve  Br^jeu, 
propriéUire  ,35  fir.  IL  Gowent,  membre  da  conseil  maaîdpiA,  S&  fr. 
M.  Ledieu  fiU ,  nègociani ,  26  f r.  Madame  d'Incoort ,  née  de  Herte,  3  fr. 
M.  Baaphin,  conseiller  k  la  Conr  royale,  5  fr.  M.  Jolj  de  Sailly  •  pnn 
priétaire,  6  fir.  M.  Monnier  •  propriétaire  ,5  fr.  M.  Emile  Monnier ,  pro- 
fesseur de  seconde,  ancoUége  rojal  de  Poitien,  5  fr.  M.  Duvette-U^prand, 
négociant,  iS  fr.  M.  Brenei,  conseiller  à  la  Cour  royale,  $  fr.  M.  Comis- 
set^Lamotte,  idem ,  5  fr.  M.  Sylvain  Lenoêl ,  imprimeur ,  5  fr.  M.  Obry , 
jnge-suppléanl  au  tribunal  civil,  iO  tr,  M.  Vaqoette ,  ancien  receveur  de 
Tenregistrement ,  10  fr.  M.  Hamel ,  conseiller  k  la  Cour  royale ,  5  fr. 
M.  Andrien,  adljoint ,  10  fr.  M.  Soyez-Heibet ,  propriétaire,  10  fr.  M. 
Gaston  d'Homoy ,  ancien  procureur  du  roi  à  ChAteau-Thierry ,  10  fr. 
M.  Alphonse  d'Halloy ,  conseiller  à  là  €our  royale ,  SO  fr.  M.  AUart , 
notaire ,  10  fr.  M.  Tabbé  Dufonrmantelle ,  vicaire  de  Notre-Dame,  5  fr. 
M.  Danllé ,  jage-de-pait ,  3  fr.  M.  Daveluy ,  membre  du  consôl  mantd- 
pal ,  5  fr.  M.  Péru-Lorel ,  idem ,  5  fr.  M.  Bellencourt-Dnmoiii ,  ancien 
négociant,  10  fr.  M. Garpentier-Capron ,  propriétaire,  10  fr.  M.  Madné 
atné,  propriétaire,  iO  fr.  M.  Charles  Demarsy,  ao  fr.  M.  N.  Bebausseaui, 
hydraulicien ,  5  fr.  Madame  veuve  Boidin ,  maîtresse  de  pension  ,  90  fr. 
M.  Augustin  D^jon ,  négociant ,  5  fr.  M.  Bor ,  pharmacien  ,  5  fr.  M.  Al- 
fred DuchAtel,  avocat  k  Paris,  5  fr.  M.  Chevalier,  pharmacien,  5  fr. 
M.  Jules  Beneox^  négociant ,  5  fr.  M.  Guerbigny  ,  architecte,  6  fr.  M. 
Desmarquet ,  orfèvre ,  5  fr.  M.  Mittlfeu ,  avocat,  5  fr.  M.  Bulan-Delassus, 
propriétaire ,  5  fr.  M.  Belalande  «  ancien  avoué ,  5  fr.  M.  Dubois ,  nolaifc 
honorûre,  10 fr.  M. Tasselle,  notaire,  10  fr.  M.  Camille  Dèlabaye, 
avoué ,  10  fr.  M.  Girard,  conseiller  à  la  Cour  royale  ,  5  fr.  M.  Arracbart, 
receveur  de  Venregistrement ,  5  fr.  M.  Duparc ,  notdre,  10  fr.  M.  Her- 
bault ,  architecte ,  10  fr.  M.  Delarille ,  ancien  avoué ,  5  fr.  M.  Bourgeois 
de  St.-Biquier ,  propriétaire,  5  fr.  M.  Gouy,  confiseur,  10  fr.  M.  Hareux, 
greffier  du  tribunal  de  commerce,  10  fr.  M.  de  la  Malson-Rouge,  pro- 
priétaire ,  5  fr.  M.  Leroy-Digeon ,  entrepreneur  de  travaux  pobHcs,  5  fr. 

C)  Lui  aouscr^Meiira  4imt  U  éomidU  n'est  poM  inâi^ ,  katUmd 
ia  ville  dCAmims. 


—  474  — 

f 

M.  Delebecqne»  propriétaire,  10  fr.  V.  Leroux-Mille,  directeur  de  la 
compagnie  d*assuranc6S  la  France ,  5  Tr.  M.  Morgan  d'Epagny  ,  30  fr. 
M.  Guerrier  de  Haupt ,  directeur  de  Vécole  normale  du  département  de 
la  Somme ,  h  fr.  M.  Paillât,  chef  de  bataillon  de  la  garde  nationale,  10  fr. 
M.  E.  Beancousin,  10  tr.  M.  Ris  Mathias,  capitaine  retraité ,  i  fr.  M. 
F.Lannoy,  négociant,  5  fr.  M.  Bauzet,  ancien  secrétaire-général  de  la 
Somme,  5  fr.  M. Bnvette-Grandpré ,  propriétaire,  10  fr.  M.  Baille, 
professeur  de  musique,  5  fr.  M.  Caustler ,  libraire,  5  fr.  M.  de  Senar- 
mont ,  propriétaire ,  5  fr.  M.  Hesse  àlné,  propriétaire,  5  fr.  M.  Hesse- 
Acloque,  10  fr.  M.  de  Franquerille  d'Abancourt,  propriétaire,  30  fr. 
Madame  veuve  deProisy ,  née  d'Argœuve,  5  fr.  M.  Caron-Titet,  décédé 
ancien  imprimeur,  5  fr.  M.  André  Lemort ,  propriétaire,  5  fr. M.  Louis 
Lemort,  propriétaire,  5  fr.  M.  Amédée  Lemort,  teinturier,  5  fr.  M. 
Cauet ,  chef  de  bataillon  en  retraite ,  3  fr.  M.  Madry-Chaussé ,  marchand 
de  bois  de  construction  ,  5  fr.  M.  Eward,  marchand  de  vins,  5  fr.  M. 
Ed.  Paris,  vérificateur  des  poids  et  mesures  ,  5  fr.  M.  Arracharl- 
Acloque ,  fabricant  de  chandelles ,  5  fr.  M.  Allou ,  membre  du 
conseil  municipal ,  10  fr.  M.  Breull  père  ,  administrateur  des  hos- 
pices, 10  fr.  M.  Busevel,  ancien  avoué  5  fr.  M.  Bubois-Quillet , 
docteur  en  chirurgie,  5  fr.  M.  Natalis  Laurent  ,  fabricant  de  tapis, 
&  fr.  M.  Philippe  Hardouin  ,  conseiller  i  la  cour  royale  ,  10  fr. 
M.  Despréaux,  membre  du  conseil  général  de  la  Somme,  10  fr.  M.lle 
Hert>ert ,  maltresse  de  pension,  10  tr,  M.  Tabbé  Jules  Jourdain ,  chanoine 
honoraire,  vicaire  de  Notre-Bame,  5  tr.  M.  Alexandre  Buchemin,  pro- 
priétaire, 5  fr.  M.  Creton,  membre  du  conseil  municipal ,  15  tr.  M.  Ba- 
saine ,  ingénieur  des  ponts-e^-chaussées ,  10  fr.  M.  Jourdain  de  TEloge , 
propriétaire ,  5  fr.  M.  Thaillier ,  géomètre  expert ,  8  fr.  M.  Pinsard ,  chef 
de  bureau  au  chemin  de  fer  de  Boulogne,  5  fr.  M.  Massias,  membre  du 
conseil  municipal,  10  fr.  M.  Touzet,  peintre,  S  fr.  M.  H.  Henriot, 
membre  du  conseil  d*administration  de  la  caisse  d'épargne ,  10  fr.  M.  Eu- 
gène Lalan,  propriétaire,  5  fr.  M.  Bumoulin  ,  libraire  à  Paris,  S  fr.  M. 
Lenoir  de  Becquincourt  «  Juge-suppléant  à  BouUens,  5  tr.  M.  Saint- 
Amand ,  avoué  près  le  tribunal  civil  de  la  Seine ,  40  fr.  M.  Br^sseur-Ga- 
mard,  propriétaire,  i  tr.  M.  de  Gorguette  d'ArgoMves,  propriétaire. 
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DE  LA  SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITE  CJBNTRJLIi. 


S^ofictf  du  9  wdtU  1845. 

M.  Tillette  d'Acheax ,  nonTêlIement  admis ,  remercie 
la  Société,  et  promet  défaire  des  efforts  oonstauto  pour 
enrichir  son  musée. 

—  M.  le  Président  répond  an  récipiendaire  que  la  So- 
tâété  se  félicite  de  yoir  reparaître  dans  ses  rangs  un  ancien 
membre  dont  elle  a  sa  apprécier  le  séle  et  Icd  services. 

—  M.  Guerard  continue  la  lecture  de  son  travail 
historique  sur  l'église  de  St. -Germain.  Âpres  avoir  cons- 
taté les  reconstructions  et  les  restaurations  que  ce  mo- 
nument a  subies  «  l'auteur  s*occupe  de  la  rue  princi- 
pale dans  laquelle  il  est  situé.  Cette  rue,  dit-il  ,  n'a 
pris  les  noms  qu'elle  porte  que  depuis  le  comfneoDe- 
ment  du  xy.*  siècle.  Avant  ce  temps ,  elle  avait  été 
appelée  rue  de  Gocquerel ,  du  nom  dlune  illustre  famille 
d' Amiens  à  qui  appartenait  un  hôtel  placé  à  l'extrémité 
de  la  rue ,  prés  des  fortifications ,  sur  le  terrain  dans 
■lequel  on  a  postérieurement  ouvert  la  rue  des  Sceurs- 
Grises  et  construit  le  monastère  des  religieuses  de  ce 
nom.  M.  Guerard  établit  ensuite  que  Thôtel  du  Gard^ 
maison  de  refuge  de  Tabbaye  du  même  nom,  se  trouvai 
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dans  la  rae  de  Gocqaerel,  et  non  à  l'angle   de  la  roe 
St. -Jacques  et  de   la  rae  da  Conrt. 

Séëno9  du  23  amrii. 

—  M.  Le  Semrier ,  préaident  de  la  commission 
Da  Gange ,  rend  compte  des  progrés  de  la  souscription 
qui  vient  de  s*augmenfer  des  sommes  allouées  par 
MM.  les  Ministres  do  Tlntérieur  et  de  llnstruction  pu- 
blique et  s'éléye  a  12,606  fr. 

—  La  Société ,  invitée  par  le  bureau  du  congrès 
archéologique  qui  doit  s*ouyrir  a  Lille  le  3  juin ,  dé- 
cide qu^elle  y  sera  représentée  par  plusieurs  de  ses 
membres. 

—  M.  Dufour  rend  compte  des  nouveaux  objets  dont 
le  musée  s^est  enrichi. 

Séatwe  du  7  mat. 

—  M.  Hardonin  lit  un  rapport  snr  les  mémoires  de 
la  Société  royale  et  centrale  d*agricnUure ,  sciences  et 
arts  de  Douai,  pour  les  années  iMl-42. 

Après  avoir  rappelé  le  but  de  Tinstitution  de  la  So* 
ciété  et  fait  connaître  la  composition  dn  Yolume,  le 
rapporteur  fait  Tanalyse  du  plus  important  de  oes 
mémoires,  TEasai  de  M.  le  conseiller  Tailler  sur  rHû- 
Udrê  dêê  inêiiiuiioni  deê  prinoipau»  pêupiêê  ,  et  termine 
ainsi:  «  Je  n*ai  su  donner  qu'une  très-imparfaite  idée 
du  travail  de  M.  Tailler ,  travail  remarquid>le  tout  à 
la  fois  par  Térudition  qu*il  témoigne  et  par  Tesprit  de 
méthode  dont  Tauteur  a  foit  preuve ,  mais  qui  éohappe 
réellement  à  une  analyse  proprement  dite  ,  puiaqti'il 
n*est  et  ne  peut  être  lui-même  que  le  résumé  analy- 
tique d'un  ensemble  de  faits  tellement  étendu  et  varié 
que  Tesquisse  aeule  d'un  tel    ensemble   est    déjà    «ne 
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«BBvre  ««881  méritoire  qae  difficile.  Précmoa ,  netteté, 
Tîraeité  ,  telles  sont  les  qualités  du  style  de  M.  Tailler 
dans  cette  esquisse;  ces  qualités  sont  aussi  celles  de 
•on  esprit.  N*attribues  donc  ,  Messieurs  ,  qu*à  un  ra- 
dicalisme archéologique  ooramunicaiif  à  Texoés,  lea  ré» 
flexions  générales  que  nous  allons  prendre  la  liberté  de 
TOUS  soumettre  ici  en  terminant  notre  incomplet  traTail. 
Ou  ne  peut  guère  accepter,  suivant  nous,  qu*à 
titre  de  programmes  ou  d*aperçus  les  ouvrages  histo- 
riques où  se  rencontre  d*abord  un  mélange  de  faits 
et  de  systèmes ,  puis  une  forme  dogmatique.  Dans  les 
travaux  de  ce  genre ,  fa  vérification  des  faits  et  la 
critique  des  sources  ne  cèdent-elles  point  trop  souvent 
le  pas  au  besoin  de  juger,  de  généraliser?  et  les 
axiomes  n'usurperaient-ils  point  quelquefois  la  place  de 
ces  déductions  rigoureuses  que  Thistoire  n*admet  qu'après 
des  exposés  complets  ,  des  discussions  approfondies.  — 
Loin  de  nous  la  pensée  de  bannir  de  la  sphère  des 
travaux  historiques  la  philosophie  qui  doit  Téclairer  de 
sou  flambeau  1  Mais  le  rôle  de  cette  philosophie ,  dans 
son  application  à  Tétude  des  faits ,  ne  doit-il  point 
consister  dans  Faction  plutôt  que  dans  la  parole,  et 
résulter  d^une  disposition  de  Tesprit  plutôt  que  de  for- 
mules et  de  théorèmes?  L'affirmation  n'est  point  dou* 
teuse  à  nos  yeux  ,  et  notre  devise  ,  quelque  peu  sus* 
pecte  de  radicalisme  archéologique ,  nous  le  répétons , 
mais  devise  bien  arrêtée  ,  est  celle-ci  :  nul  mélange 
d'abstrait  et  de  concret ,  des  systèmes  et  des  faits  ; 
point  de  combinaisons  des  faits  avec  les  systèmes.  Les 
formules  de  ceux-ci ,  leurs  exigences ,  compliquent,  cm* 
barrassent  ou  faussent  les  récits.  Quant  à  ceux-là,  leur 
exposition  détaillée  ,  leur  critique  et  leurs  preuves  sont 
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poar  les  théories ,  sinoo  aaUnt  d*entrave8 ,  du  rocHDf 
un  inutile  cortège^  et  parfois  même  une  fantastique 
enluminure  de  science  et  d*érndition.  • 

—  La  Société  entend  le  rapport  de  la  commission 
d'impression  portant  composition  du  viii.*  Tolnme  des 
mémoires.  Les  conclusions  de  la  commission  sont  adoptées. 

Séance  du  28  mai  1845. 

•—  La  Société  arrête  qu'elle  tiendra  sa  séance  gé- 
nérale annuelle  le  dimanche  15  juillet  et  que»  pour 
donner  un  iotérét  nouyeau  a  la  séance,  il  conviendrait 
de  mettre  a  l'étude  quelques   questions  à  discuter. 

Une  commission  est  nommée  pour  dresser  les  questions. 

—  M.  Roach  Smith  ,  secrétaire  honoraire  de  la  So- 
ciété de  numismatique  de  Londres ,  écrit  «  qu'il  a  le 
»  plaisir  d'annoncer  a  la  Société  qu'il  yient  d  obtenir  du 
»  conseil  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres, 
»  d'offrir  à  la  Société  une  série  de  ses  publications , 
j»  comprenant  Archœologia,  20  toI.  in-4.^  ;  Roy'sBiilitary 
»  Antiquitics;   Norman   Rolls  by  Stapleton,  etc.   » 

Sur  la  proposition  de  M.  le  docteur  RigoUot ,  la 
Société  ,  désirant  témoigner  à  son  correspondant  toute 
sa  reconnaissance  pour  l'attention  qu'il  a  eue  d'enrichir 
sa  bibliothèque  de  cette  précieuse  collection,  décide  a 
l'unanimité  qu'il  sera  fait  hommage  a  M.  Roach  Smith 
de  la  suite  de  ses  publications. 

—  M.  Bouthors  lit  un  travail  dans  lequel  il  expose 
le  but  et  le  plan  de  Touvrage  qu'il  est  chargé  de  pu- 
blier sous  le  titre  :  Coutumsê  loeaUi  du  hailliage  d^ Amiens, 
Cette  notice  doit  servir  de  préface  à  la   publication. 

Séance  du  11   juin  1845. 

-^  M.  Gose    adresse   une    lettre  sur   les  blasons  des 
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maîeurs  4* Amiens ,  Andrieu  Malherbe ,  Pierre  de  St.-* 
Fuscien  et  Firroin  Gocquerel ,  qne  Ton  voit  sur  les 
Titraux  de  la  cathédrale.  Il  demande  TinterTention  de 
la  Société  ,  qui  a  témoigné  si  souvent  de  sa  sollicitude 
pour  la  restauration  des  monuments  ,  afin  d*assurer  la 
conseryation  des  blasons  des  Terrières. 

Des  remerciements  sont  Totés  à  M.  Gose  pour  cette 
communication . 

—  La  Société  entend  la  lecture  du  rapport  de  la 
commission  charfjée  de  formuler  des  questions  à  discuter 
à  la  séance  générale.  Un  débat  s'engage  à  la  suite  du-- 
quel  lea  questions  suivantes  sont  adoptées. 

i  .^  Jusqu'à  quel  point  les  découvertes  de  médailles  et 
de  monuments  anciens  en  Picardie ,  se  rattachent-elles 
au  réseau  des  voies  romaines  et  des  stations  militaires  ? 

2.^  Quels  sont  les  documents  écrits  ou  les  monuments 
qui  peuvent  se  rapporter  au  passage  des  Huns  et  des 
Hongrois  en  Picardie  ,  au  temps  d* Attila  et  dans  les 
époques  postérieures? 

3»  Signaler  quelles  sont  les  dates  certaines  qui  peuvent 
s'appliquer  à  la  fondation  ou  à  la  construction  des  mo- 
numents du  moyen-âge  en    Picardie? 

&•*  A  quelle  cause  faut-il  attribuer  Topinion  assez  gé'- 
néralement  répandue  dans  le  peuple ,  que  les  Anglais 
ont  construit  en  Picardie  le  plus  grand  nombre  des  édi- 
fices  religieux  du  xiv.*   au  xvi.*  siècle? 

5.*  Nomenclature  des  établissements  attribués  à  tort 
ou  à  raison  à  Tordre  des   Templiers  en  Picardie. 

6.<>  Dans  quelles  limites  de  temps  et  de  territoire  faut- 
il  circonscrire  le  dialecte  picard?  En  quoi  diffère-t-il 
des  autres  dialectes  de  la  langue  d'oi/  et  du  Wallon? 

7.*  Dans  le  Boulonnais  et  une  partie  de  1* Artois  ,  les 
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termiBaiiioot  d^un  aM6s  gprand  nombre  de  noms  de  lieuK 
paraÎMcnt  $e  rapporter  à  deux  langues  différentes  ;  faut- 
il  en  oonolure  que  les  uns  ont  une  origine  roiuane  , 
les  autres  une  origine  tndesque?  T  «4-11,  soit  dans  les 
mœurs ,  soit  dans  le  patois  des  habitants  de  ees  diverses 
localités ,  quelque  chose  qui  Tienne  confirmer  ou  détruire 
la  supposition  du  mélange  de  deux  nationalités  distinctes  ? 

—  M.  de  Grattier  fait  un  rapport  sur  le  volume  1841 
des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  TOuesu 

-—  M«  l'abbé  Jourdain  rend  uo  compte  sommaire 
des  séances  du  congrès  archéologique  de  lille  ;  M.  Bon- 
thors  complète  ce  compte  rendu  par  quelques  détails. 


COMITÉ   LOCAL  DE   BEAU  VAIS. 
Séance   du  18  novembre  184&. 

—  M.  Daniel  lit  une  notice  sur  la  crypte  qui  se 
tfOUTC  à  Beauvais  sous  la  cour  d'assises  ;  à  Tappui  de 
ee  mémoire  est  joint  un  plan  dressé  par  M.  Hamei  fib  (1). 

-*-  M.  Desjardins  lit  une  notice  de  M,  Tabbé  Chatet 
sur  Tabbaye  de  Chaalis,  près  Senlis. 

-^  Une  commission .  est  nommée  à  Tefiet  de  parvenir 
à  la  publication  et  à  la  réimpression  des  ouvrages 
existants  sur  le  département  de  TOtse. 

«—  Une  épée  trouvée  à  Boubiers  est  offerte  par 
M.  Auge ,  cultivateur  a   fioury. 

Séance  du  23  décembre, 

—  M.  Ed.  Daniel  lit  un  discours  sur  la  prééminence 
due  à  Tarchéologie  sur  ThUtoire. 

— <  Ii*attentton  du  comité  est  appelée  sur  le  modèle  de 

(ij  Cette  notice  et  le  plan  ont  été  imprimés.  Beaovais.   Aeh.  Des- 
.  Br.  iii-8.'',  8  psges  et  plan  in-^*. 
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U  sUiue  oolo90ale  4e  &.-Pi«rre  qui  doit  dominer  I9. 
fiiile  du  portail  méridional  de  la  cathédrale*  Une  oom* 
miaêion  est  nommée;  elle  te  compose  de  HM.  Tabbé 
Barrand  ,   Delaoonr  «  West ,  baron  de  Bonry  et  WaîL 

—  A  l*ocoaston  de  la  statue  antique  connue  sons 
le  nom  de  Mercure  Barbu ,  déposée  au  musée  par 
M.  Auxoousteaux  de  Marg;aerie,  le  comité  arrête  qu'un- 
dessin ,  appartenant  à  M.  Aujuxmsteanx  de  Marguerie , 
sera,  du  consentement  du  propriétaire  «  lithographie  et 
distribué  aux  membres  du   comité. 

Séonoe  du  20  jmwviêr  i8&5. 

-"  M.  Danjou  fait  lecture  d*un  rapport,  au  nom  de> 
la  commission  chargée  de  donner  son  avis  sur  le  modèle 
de  la  statue  de  St.-Pîerre  à  pincer  au  sommet  du  fronton 
du  portail  méridional  de  la  cathédrale.  (  Voir  page  183  ). 

— -  M.  Desjardins  renouvelle  au  comité  TofFre  par  lui 
faite  d^iroprimer  les  divers  documents  rares  et  inédits 
concernant  le  BeauToisis   et  le  département  de  TOise. 

—  Deux  statuettes  en  pierre  du  xiv.*  siècle  sont 
offertes  par  M.  Martin  ,  et  de  grandes  tuiles  romaine» 
par  M.    Leqnesne. 

SémnoÉ    du  24   février, 

—  Divers  objets  sont  offerts  au  musée  par  MM.  Martin, 
de  Bury  ;  Martin  fils  ,  de  Beauvais  ;  Guérin,  de  Mouy  ; 
Danjou  ;  Legros  et  M."^*  Fanny  Dénoix. 

—  M.  Le  Mareschal  lit  une  dissertation  sur  T ancienne 
enceinte  de  Beauvais  ,  à  Tappui  d'un  plan  qu^il  présente. 

•--  Le  même  membre  lit  une  notice  sur  Nicolas  Godin  , 
ancien  maire  de  Beauvais  au  temps  de  la  ligue. 

Séance  du  17   mars  1845. 

M.  Fabignon  Ht   une  note  sur  Toue  des  cloches    qui 


garnissaient  ie  beffroi  serrant  de  ck>eker  à  TégHae  e»* 
thédrale  de  St.-Pierre  de  Beaarau.  Cette  cloche  ,  qai 
était  la  pins  forte  de  toutes  et  qui  pesait  de  iô  â  i& 
milliers ,  résista  seule  à  la  projection  qui  en  fut  faite 
du.  haut  du  beffroy  en  4794,  fut  suspendue  dans  la 
tour  de  la  paroisse  St.-Sauveur  pour  annoncer  les  dé* 
cadesy  puis  déposée  avec  partie  du  mobilier  de  Téglise 
de  St*-Pierre;  enfin  adjugée  à  la  ville  de  Beauvais  , 
pour  le  prix  en  être  employé  aux  réparations  commen- 
cées sur  les  remparts. 

— -  M.  Daniel  donne  des  renseignements  sur  Tépoque 
où  a  été  fondue  la  cloche  de  la  commune,  qui  existe 
encore  dans  la  tour  de  St.-Etienne. 

—  M.  Le  Mareschal  donne  lecture  de  la  copie  d^une 
charte  sur  parchemin  qui  lui  appartient  et  qui  con* 
cerne  la  reconstruction  des  bâtiments  appelés  aujour- 
d'hui la  ferme  rouge  à  St.-Just-des-Marais  ,  dépendant 
autrefois  de  Tabbaye  de  St.-Quentin.  Cette  charte  est 
rapportée  dans  Louvet,    t.  ii,  p.  539. 

—  M.  Le  Maresohal  donne  lecture  d'un  exécutoire 
sur  parchemin,  en  date  du  19  ao&t  1594,  lui  appar^ 
tenant ,  et  contenant  taxation  des  salaires ,  frais  et  dé- 
pens ,  et  notamment  de  5  sols  pour  ses  gants ,  dus  au 
bourreau  qui,  eu  Tannée  1512,  avait  juridiquement 
pendu  un  cochon  pour  avoir  défait  un  enFant  dans  le 
pays  de  Blois.  M.  Le  Mareschal  cite  ,  sur  le  même  sujet, 
un  articFe  du  Magtutn  pittoresque  ,  mars  1845^  qui  ,  entre 
autres  exemples  de  pareils  procès  ,  fait  mention  d*un 
jugement  rendu  en  1499  par  le  bailliage  de  Tabbaye 
de  Beaupré  près  Beauvais ,  et  condamnant  à  la  potence 
un  taureau  v  pour  avoir  par  furiosité  occis  un  joine   fils 


—  181  — 

9  de  14  à  15  ans  dans  la  seigneurie  de  Ganlrf  dépen- 
>  dante    de  cette  abbaye.  » 

—  M.  Le  Mareacbal  donne  encore  lecture  d'un  exécu-* 
toire  sur  parchemin ,  en  date  du  3  mars  lô41 ,  à  lui 
appartenant  et  contenant  dana  le  menu  détail  taxation 
de  frais ,  dépens  et  salaires  dus  au  bourreau  de  Bioîs , 
pour  diverses  exécutions  faites  es  années  précédentes. 

—  M.  Le  Mareschal  donne  enfin  lecture  de  lettres  sur 
papier  de  la  main  du  roi  Louis  XII,  datées  du  S  jail* 
let  1512,  à  lui  appartenant,  et  constatant  nn  em- 
prunt de  500  livres  tournois  fait  par  Louis  XII  a  un 
bourgeois  de  Blois. 

—  M.  Daniel  donne  lecture  d*une  partie  de  son  travail 
sur  rétat  de  la  ville  de  Beauvais  avant  1789 ,  touchant 
St.-Etienne. 

Séance  \iu  21  avril  18&5. 

—  M.  Dnpont-White  appelle  Fattention  du  comité 
sur  renseigne  des  quatre  fils  Aymon  ,  ancien  hôtel 
qui  existe  encore  sur  la  place  de  Beauvais.  U  est  arrêté 
qu^il  sera  fait  des  démarches  pour  la  conservation  de 
cette  vieille  et  curieuse  enseigne. 

—  Sur  la  proposition  faite  par  M.  Danjou,  M.  le 
Directeur  nomme  une  commission  à  PeSet  d'aviser  à 
la  conservation  d'une  tour  antique  située  à  la  poterne 
St.-Louis. 

—  M.  Daniel  expose  les  raisons  qui  lui  font  croire 
que  des  fouilles  pratiquées  dans  le  sol  du  cloître  qui 
longe  le  jardin  de  la  cour  d*assises ,  dit  le  jardin  des 
Olives,  pourraient  donner  lieu  à  quelque  découverte 
curieuse.  Le  comité  arrâtA  qae  des  fouilles  seront  ten- 
tées sur  ce  point,  avec  Pagrément  du  Conseil  général. 

-^  M.  Danjou  annonce  que  dans  les  environs  de   Mon- 
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treuîUsar-Brasche ,  il  exÎBle  un  tumulns  ëont  le  scm* 
dage  pourrait  présenter  quelque  utilité  ;  ce  point  mérite 
d'être  TÎsité.  Le  comité  alloue  un  crédit  de  yin^  francs 
applicable  à  Texploration  de  ce  tumalua. 

—  M.  Dnpont-White  donne  lecture  d'une  notice  sur 
Antoine  Lioysel,  jurisconsulte  distingué  el  auteur  de 
mémoires  sur  le  BeauToisis. 

— .Divers  objets  sont  offerts  par  MM.  Danjou  ,  Heu  , 
Racle  et  Martin  fils. 

Séance  du  i9   mai   1845. 

—  M.  Danjou  lit  un  rapport  au  nom  de  la  commission 
nommée  pour  aviser  à  la  conservation  d'une  des  tours 
du  rempart  St.-Nicolas. 

La  commission  conclut  à  la  conservation  de  ce  débris 
de  Tarchitectnre  militaire  de  Tépoque  gallo-romaine  ,  de 
ce  témoin  du  courage  des  Beauvoisins  lors  du  terrible 
assaut  de  la  porte  du  Limaçon.  En  conséquence  copte 
du  rapport  sera  adressée  par  le  comité  de  Beau  vais  à 
Tadministration  municipale ,  en  la  priant  de  concilier  la 
conservation  de  ce  monument  avec  les  travaux  de  Toierie 
en  cours  d'exécution.   (  Voir  page  190  ). 

*-*-  M.  Dupont^White  lit  quelques  notes  intéresaantea 
sur  le  journal  tenu  par  un  des  descendants  de  Beren- 
gard  de  Neuilly ,  une  des  notabilités  de  la  cité  en  1675* 
Ce  recueil  consiste  en  deux  énormes  registres  qui  sont 
une  espèce  de  biographie  de  la  cité  pendant  une  longue 
période. 

L*auteur  parle  •  à  la  date  du  mois  de  mars  1650,  du 
séjour  à  Beauvais  du  roi  d'Angleterre  et  de  la  reioe 
mère,  M.»«  Henriette. —•  Il  indique  Tannée  1651,  comme 
celle  de  la  pose  de    la   première  pierre    de  THètel-de» 
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Ville.  ^  Il  rappelle  que  le  28  férrier  1653  ,  par  ordre  du 
roi ,  on  enlera  a  la  cilé  30  pièces  de  canon  de  bronie 
d'une  Talenr  alors  de  plus  de  60,000  fr. ,  qui  étaient  sa 
propriété,  —  L'autenr  cite  encore  l'apparition ,  à  Tauberge 
des  quatre  fils  Aymon ,  d*un  chameau.  La  difficulté  des 
communications  donnait  alors  qoelqu'importance  à  un 
fait  aujourd'hui  assez  fréquent* 

Enfin  M.  Duponi^While  donne  lecture  d'une  lettre 
d'Adrien  Baillet,  célèbre  hagio^aphe  «  adressée  à  l'auteur. 

—  M.  Danjou  entretient  le  comité  d'un  projet  d'ex- 
ploration de  la  tombelle  de  Montreuil-sur-Bresche ,  mon- 
ticule de  100  mètres  de  tour  et  de  4  à  5  de  hauteur  ; 
le  percement  d'une  galerie  latérale  pourrait  entraîner 
des  frais  assez  considérables ,  il  y  aurait  beaucoup  plus 
d'économie  A  attaquer  le  monument  vers  le  centre  en 
y  creusant  un  pnits:  une  soixantaine  de  francs  suffi- 
raient pour  couvrir  la  dépense. 

Cette  proposition  est  adoptée   à  l'unanimité. 

Ritppori  de  M.  Danjou  ,  au  nom  de  la  eammiêêion  chargée 
de  donner  eon  avie  sur  le  projet  d^une  eiaiue  de 
SU^Pierre  ,  à  placer  au  eommet  du  fronton  du  portail 
méridional  de   la  cathédrale  de  Beauvaie, 

Des  travaux  de  la  plus  haute  importance  et  dignes 
d'an  siècle  studieux  et  réparateur,  s'exécutent  en  ce 
moment  pour  la  restauration  de  la  cathédrale  de  Beau- 
vais,  notre  principal  et  célèbre  monument.  Nulle  part 
plus  que  dans  votre  sein  ,  une  entreprise  de  ce  genre 
ne  doit  trouver  sympathie  et  intérêt.  On  conçoit  donc 
tout  naturellement  le  sentiment  qui  vous  porte  à  suivre 
avec  une  scrupuleuse  et  reconnaissante  attention  tous 
les  efforts  faits   pour   rendre  à    notre  majestueux  édifice 


—  184  — 

son  ancien  éclat,  appnyé  eur  las  garanties  d'une  soli- 
dité nonvelle.  On  se  serait  même  étonné  a  bon  droit 
de  Toir  le  comité  archéo1o|pquo  de  Beauvais  rester 
muet  an  moment  où  une  épreuve  faite  sous  les  yeux 
du  public  semble  ouvrir  une  sorte  d'enquête  sur  le 
projet  de  statue  dont  on  se  propose  de  décorer  le  haut 
de  la  façade  méridionale  de  Téglise.  C'est  dans  ces  cir- 
constances que  vous  avet  désiré  qu*une  commission 
spéciale  fût  instituée  pour  formuler  un  avis  sur  ce 
projet.  Je  viens  aujourd'hui  soumettre  à  votre  juge- 
ment les  observations  de  cette   commission. 

En  considérant  le  projet  en  lui-même  et  dans  son 
principe,  la  commission  y  a  vu  la  réalisation  d'une 
pensée  très  heureuse ,  et  y  donne  avec  empressement 
son  assentiment  le  plus  complet.  Au  point  de  vue  ar- 
chéologique ,  o*est  la  restitution  de  Fancien  état  des 
choses ,  la  réparation  d'une  mutilation  déplorable  ;  la 
science  des  antiquités  monumentales  ne  peut  que  se  ré- 
jouir Â  la  pensée  d^un  travail  aussi  conforme  à  ses 
doctrines  et  à   ses  vœux. 

▲u  point  de  vue  de  Tart,  on  ne  peut  qu'applaudir 
à  la  pensée  de  replacer  au  haut  du  fronton  méri- 
dional la  statue  de  St.-Pierre.  La  simple  exposition  d^un 
modèle ,  habilement  peint  sur  une  surface  plane ,  a 
suffi  pour  démontrer  combien  cet  élégant  accessoire  don- 
nera de  grâce  et  de  dignité  à  cette  belle  façade ,  et 
combien  TefiEet  général  de  Tédifice  gagnera  à  ce  coo- 
ronnement.  Nous  ne  sommes  ici  que  les  organes  de 
Topinion  publique ,  qui  a  salué  d'un  concert  unanime 
d*éloges  Fapparition  de  cet  ornement  inattendu  de  notre 
belle  cathédrale.  Ce  complément  de  décoration ,  qui 
rappelle  au  faite  de  Tédifice   la    richesse  d'omementa- 
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tkm  qai  en  ditlioffue  les  parties  inférieures  et  notam- 
ment le  portail ,  parait  si  naturel  et  si  bien  lié  à  Ten  - 
semble  harmonique  de  cette  élégante  façade,  qa'on  re- 
noncerait difficilement  aujourd'hui  à  voir  exécuter  pour 
toujours  le  projet  dunt  nous  avons  vu  seulement  une 
épreuve  éphémère  et  fugitive.  Le  vœu  public  se  pro- 
nonce, et  nous  nous  y  associons  complètement. 

Entrant  dans  Texamen  plus  détaillé  du  projet  ,  la 
commission  s*est  d^abord  préoccupée  des  proportions  de 
la  statue  figurée.  A  cet  égard  ,  son  impression  a  été 
que  le  projet  exposé  dépasse  les  dimensions  que  com- 
porte la  place  que  la  statue  doit  occuper  ,  et  les  pro* 
portions  de  Tédifice  auquel  elle  doit  être  superposée. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'ici  la  statue  n^est 
qu'accessoire  ,  que  Tobjet  principal  est  Téglise  ,  dont 
elle  doit  seulement  orner  le  fronton ,  et  qu*ainsi  la 
statue  doit  toujours ,  par  sa  masse  ,  rester  subordonnée 
à  rédifice  qu'elle  couronne,  à  la  différence  des  statues 
isolées  qui  doivent  au  contraire  l'emporter  par  leurs 
dimensions  sur  le  piédestal  qui  leur  sert  de  support. 
Avec  les  dimensions  données  au  modèle  (  5  mètres  de 
hauteur  )  ,  la  statue  conserve  une  grandeur  et  un  volume 
qui  lui  donnent ,  à  peu  de  choses  près ,  Tapparence  de 
celles  qui  sont  destinées  à   un  piédestal. 

Cette  hauteur  est  d'ailleurs  peu  en  rapport  avec  la 
portion  des  deux  tourelles  qui  s'élève  au-dessus  du  grand 
comble,  des  deux  côtés  du  fronton,  et  avec  lequel  doit 
s'harmoniser  la  statue  qui  orne   le  centre  de  la  façade. 

Enfin  on  a  fait  remarquer  judicieusement  dans  le  sein 
de  la  commission  que,  d'après  les  débris  existant  en- 
Gore  de  l'ancienne  statue ,  on  pouvait  calculer  qu'elle 
était  moins  haute  que  le  modèle  exposé ,  et  ne  dépas* 
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suit  pas  4  inètret  ;  qa*il  Mratt  d'««UBi  pins  conte* 
nable  de  ne  pas  excéder  cet  diineiisionâ  dans  la  tc^t» 
lanratton  entreprise,  que  Fancienne  atatue  ne  denni 
pas  se  détacher  sur  le  ciel  comme  la  nouvelle,  mais 
qn'elle  se  trouvait  placée  en  avant  et  au  bas  de  la 
fp-ande  flèche  ,  détruite  en  4573  ,  tandis  que  kl  non- 
Telle  statue  ,  devant  paraître  en  saillie  au  sommet  de  la 
façade ,  semblera  toujours  plus  élevée  que  si  elle  a^ap- 
puyait  contre  des  constructions  supérieures  en  hauteur. 

Toutes  ces  couëidérations  ont  semblé  déterminantes  en 
faveur  de  Tadoption  de  proportions  moins  fortes  pour 
la  statue  projetée. 

Passant  a  J'examen  de  la  statue  en  elle-même,  la 
commission  a  été  unanime  pour  rendre  hommage  au 
talent  distingué  que  le  statuaire  y  a  déployé.  Dnepoae 
pleine  de  dignité ,  un  mouvement  juste ,  un  style  noble 
et  pur ,  des  draperies  habilement  jetées  et  dispoaéoa 
avec  une  grâce  qui  n'été  rien  à  la  gravité  de  la  com- 
position ,  produisent ,  à  la  première  vue ,  une  impres- 
sion agréable  qu*un  examen  plus  approfondi  ne  fait  qoe 
confirmer.  Cette  belle  statue  rappelle  les  plus  beaux 
ouvrages  de  Tantiquité  grecque  dont  aucune  école  n*a 
jamais  surpassé  ni  même  atteint  la  majestueuse  pureté 
et  réiégance  sévère.  Quelques  personnes  ,  vivement 
frappées  de  ces  brillantes  qualités  de  la  statue  de  M. 
Bobinet ,  ont  exprimé  la  crainte  que  sa  perfection  même 
ne  fàt  dans  une  sorte  de  contradiction  avec  le  style  de 
rédifice  qu'elle  doit  couronner,  et  ne  donnât  â  cet  or* 
nement  d'une  église  ogivale  les  caractères  d'une  atatue 
arrachée  au  Parthénon'  ou  an  temple  de  Théaée.  Mais 
votre  commission  n'a  pu  partager  ce  scrupule  ai  ho- 
norable pour  l'œuvre   d'art  qui  j   a    donné  naissance. 
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Il  ne  faut  pas  perdre  de  Tue  Tépoque  à  laquelle  re- 
monte aealemeDi  la  eontlraoUoD  de  la  façade  méridio-* 
nale  de  St.'-Pîerre.  Toat  le  monde  tait  qae  c*eat  en 
pleine  renaiasaoee ,  à  la  fin  du  règne  de  François  I.*' , 
el  après  iS60,  qa^a  été  életée  eelte  élégante  partie  de 
la  cathédrale  :  or ,  à  cette  époqae  ,  la  statuaire  avait 
perds  presque  tons  les  caractères  que  lui  aTaient  im- 
primés les  artistes  du  moyen-âge  ,  et  reflétait  déjà 
puissamment  les  souTcnirs  importés  de  la  Grèce  et  de 
Rome.  Quand  il  s'agit  de  notre  cathédrale  ,  il  faut  tou- 
jours distinguer  soigneusement  la  portion  appartenant 
au  XIII.*  et  au  xiy.*  siècle,  comme  Tabside  et  les  cha- 
pelles qui  Tentourent,  des  transepts  et  des  façades  qui 
sont  bien  postérienres.  Cette  différence  est  surtout  très- 
sensible  entre  les  parties  les  plus  anciennes  et  la  façade 
du  midi,  et  il  suffit  de  jeter  un  coup  d^csil  sur  les 
scnipfares  d^omeroent  qui  décorent  les  voussures  el 
les  vanteaux  du  portail  pour  reconnaître  que  les  statues 
qui  doivent  compléter  la  décoration  de  cette  façade  ne 
doivent  plus  rappeler  en  rien  les  formes  allongées  et 
les  proportions  de  convention  qui  caractérisent  la  sta- 
tuaire du  xiii.*  et  dn  xir.*  siècle. 

En  appliquant  ces  principes  à  Tœuvre  de  M.  Robinet , 
on  Toit  que  cet  habile  artiste  a  fait  une  judicieuse  et 
profonde  étude  du  style  de  la  statuaire  au  xvi.*  siècle. 
Son  St.-Pierre  rappelle  heureusement  en  sculpture  les 
belles  traditions  de  la  savante  et  pieuse  école  de  Léo-' 
nard  de  Yinci,  et  nous  devons  nous  en  féliciter,  puis* 
qn'ici  la  fidélité  chronologique  au  style  du  monument 
lui  a  permis  de  se  rapprocher  des  plus  beaux  types  de 
Tantiquité    et  de  l'art  moderne. 

Nous    applaudissons   également  sans    réserve  au  parti 
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pris  par  l^artiste  d*iroprinier  fortement  à  son  odarre  les 
caractères  iconographiques  qui  signalent  à  tons  les  yenx, 
et  font  reconnaître  dans  tous  les  monuments  religieux, 
Tiroage  du  prince  des  apôtres.  Son  front  chauve  ,  qui 
donne  à  sa  physionomie  une  gravité  modeste  et  simple, 
et  la  olé  que  tient  sa  main  gauche,  tandis  que  la  main 
droite  ,  élevée  vers  le  ciel ,  semble  montrer  la  voie  où 
la  bénédiction  précède  et  encourage  les  peuples  ,  ne 
permettent  pas  de  se  méprendre  sur  riodividualité  du 
saint  patron  de  notre  belle  église.  Peut  être  cependant 
ces  caractères  deviendraient- ils  encore  plus  spécialement 
applicables  au  personnage  sacré  qu'ils  désignent,  si, 
en  se  conformant  à  une  tradition  généralement  admise 
en  iconographie  chrétienne ,  on  lui  donnait  une  barbe 
courte  au  lieu  de  la  barbe  longue  et  touffue  qui  existe 
au  modèle.  Cette  modification  établirait,  selon  nous, 
une  distinction  nécessaire  entre  le  saint  apôtre  et  les 
philosophes  de  Tantiquité.  Nous  soumettrions  aussi  à 
rhabile  artiste  auteur  du  projet ,  la  question  de  savoir 
si  les  convenances  iconographiques  ne  porteraient  pas 
a  désirer  que  le  saint  eût  à  la  main  deux  clés  au  lieu 
d'une.  Nous  ferons  remarquer  à  ce  sujet  que  le  texte 
même  de  Tévangile  comporte  la  pluralité  des  clés  : 
$Un  dàbo  clavêê ,  et  non  pas  elapûm ,  ce  pluriel  donne 
un  texte  qu*on  doit  respecter ,  couvre  peut  être  une 
haute  et  symbolique  pensée ,  qu'il  parait  convenable 
de  reproduire  dans  la  statue  du  chef  de  Téglise,  et 
dont  Texécution  n'aura  peut  être  que  des  avantages,  en 
permettant  de  donner  à  cet  accessoire  une  légèreté  qui 
ne  parait  pas  devoir  nuire  à  Tensemble  de  Tonvrage. 
Restait  à  étudier  Teffet  produit  par  la  statue  dans 
l'emplacement  auquel  elle   est  destinée.  Cette  partie  de 


Texanen  «uqvel  noiu  nous  «omoiat  livret  n'était  pMia 
plus  faeiie ,  en  ce  qne  ^  malgré  le  rare  talent  a?ec 
lequel  nn  artiste  spirituel  a  sn  exprimer  une  figure  de 
ronde-bosse  sur  une  surface  plane,  il  est  impossible  de 
se  rendre  un  compte  exact  des  effets  de  lumière  et  de 
perspectiye  que  produira  sur  le  fronton  une  Téritable 
statue.  Cependant  il  a  semblé  à  votre  commission  que, 
m  de  bas  en  bant ,  à  une  hauteur  de  près  de  70  inètres, 
un  effet  de  perspective  qu'on  ne  peut  apprécier  que 
quand  Tobservateur  est  placé  au  niveau  avec  la  statue, 
pouvait  amener  une  légère  modification  dans  la  dispo- 
sition des  draperies.  L'attitude,  de  la  statue  ,  dont  les 
bras  sont  levés,  ramène  naturellement  la  plus  grande 
partie  des  plis  du  manteau  i  la  partie  supérieure  vers 
les  épaules  ,  et  diminue  par  conséquent  leur  volume 
à  la  partie  inférieure.  Cette  disposition ,  qui  serait  sans 
inconvénient  pour  une  statue  vue  sur  un  piédestal ,  et 
qui  contribuerait  même  à  lui  donner  une  légèreté  très 
compatible  avec  le  caractère  grave  du  sujet ,  produit 
an  effet  différent  lorsque  cette  statue  est  placée  sur  le 
sommet  d'un  fronton  ,  en  ce  qu'elle  semble  l'isoler  de 
l'édifice  dont  elle  couronne  le  faite.  Il  nens  paraîtrait 
donc  désirable,  pour  l'eiEot  général  du  monument ,  que 
la  draperie  reçût ,  dans  la  partie  inférieure,  un  peu  d^ 
l'ampleur  que  Ton  remarque  dans  les  portions  qui  en- 
tourent le  haut  de  la  statue. 

En  se  résumant ,  la  commission  applaudit  à  la  pensée 
de  rétablir  au  sommet  du  fronton  méridional  de  la  ca- 
thédrale la  statue  de  St. -Pierre,  et  ne  peut  que  re- 
nouveler les  éloges  que  lui  parait  mériter  le  beau  travail 
de  H.  Robinet.  La  statue  qu'il  a  composée  sera  certai- 
nement   un  des  plus  beaux  ornements  de  la  cathédrale 
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et  eo  complétera  la  belle  ftiçade  d*iine  maaâère  di^ne  de 
la  grandeur  et  de  Télégance'  de  oet  admirable  nmaumeat. 

Rapport  fait  par  M.  Dànjou  ,  au  nom  éTune  commUtion, 
êur  la  conêervation  (Tuno  des  tourê  du  rempart  St,- 
Nicolas,  à  Beauvaiê. 

Monsieur  le   Maire  , 

Aa  moment  où  Inexécution  de  mesures  ,  commandées 
par  un  développement  inattendu  de  la  circulation,  fait 
disparaître  nne  portion  importante  et  curieuse  de  nos 
anciens  remparts,  le  comité  archéologique  croit  devoir 
vous  adresser  revpression  d*un  vœu  qu'il  soumet  avec 
confiance  à, votre  zélé  éclairé  pour  rembellissement  de 
notre  ville  et  pour  la  conservation  des  souvenirs  qui 
en  honorent  les    annales. 

Depuis  que  la  démolition  du  rempart  St.~Nicolaa  est 
commencée ,  Tattention  publique  s'est  portée  sur  cet 
vieilles  murailles  que  Tantiquité  romaine  avait  léguées 
à  nos  pères,  et  qui  voni  disparaître  pour  toujours.  On 
se  demande  si  Texécution  des  plans  de  radministration 
exige  la  destruction  complète  de  ces  derniers  restes  de 
rarchiteoture  gallo-romaine  dans  notre  ville  ,  et  s'il  ne 
serait  pas  possible  de  conserver  au  moins  un  débris  de 
cette  antique  enceinte  consacrée  par  la  valeur  el  par 
le  sang  de  nos  pères.  Une  mesure  simple ,  facile  et  peu 
dispendieuse,  parait  pouvoir  conduire  a  ce  résultat  dé^ 
sirable ,  sans  nuire  en  rien  aux  embellissements  projetés 
par  radministration.  Le  coipité  espère ,  Monsieur  le 
Maire  ,   que  vous  partagerez   son  opinion. 

Pour  apprécier  la  proposition  que  nous  allons  voua 
soumettre,  il  faut  remarquer  que  la  portion  de  rem— 
part  dont  la   démolition  est  commencée ,  se  divise 


tardlameot  en  dMix  parties  disUnotet  «  une  haute  ei 
forte  muraille  formant  courtine ,  et  troîl  toun  tfoi  flun- 
quâient  eetle  oourtine  de  distance  en  distance, 

La  courtine  était  originairement  d^nne  conatruction 
homogène  dans  tout  son  développement.  L*intérienr  de 
ia  muraUle  se  composait  d'un  blocage  en  moellons, 
noyés  dont  un  bain  de  cimeni  très  dur,  composé  de 
chaux  et  de  gravier.  Le  noyau  était  revêtu  d^un  pa* 
rement  composé  à  sa  base  de  gros  blocs  de  pierre , 
taillés  régulièrement  et  présentant  tous  les  caractères  du 
grand  appareil.  A  la  partie  moyenne,  deux  assises  de 
grès  rouge,  de  Tépaissenr  de  25  centimètres,  renfoorçait 
et  décorait  le  parement  qui  se  continuait,  a^nlessus 
de  cette  double  bande,  en  grandes  pierres  de  taiUe 
semblables  à  celles  de  la  base.  Le  haut  de  la  courtine 
était  défendu  par  un  bourrelet  semi  cylindrique  en 
pierre.  Tout  cet  ensemble  présentait  un  aspect  imposaut 
et  d'une  ornementation  sévère,  parfiiilement  approprié 
à  la  deatination  de  cette  conatruction  défensive. 

Les  ravages  du  tempa  et  peut  être  aussi  ceux  de  la 
guerre  ,  avaient  détruit  en  partie  le  parement  eti  pierre 
qui  a  été  remplacé  vers  la  porte  Limaçon  par  un  pa- 
rement pèos  moderne  en  briques ,  au  haut  duquel  on 
s  conservé  le  bourrelet  dont  il  a  été  parlé   plus  haut. 

Quant  aux  tours,  dont  Une  seule,  subsiste  encore  en 
partie  ,  elles  reposaient  sur  un  noyau  semblable  à  celui  de 
la  courtine,  mais  leur  parement  se  composait  de  pastou-» 
reaux  disposés  en  petit  appareil  quadraugulaire  et  était 
orné  ,  sur  deux  points,  d'un  double  cordon  de  briques 
rougea  dont  le  grain  très  fin,  et  les  grandes  dimenaions 
signaleat   la    oéramiqne  de    Tepoque   galio-roroaino. 

On  conçoit  qu'il   ne    sOil  guère   possible    raaiiitenant 

13.* 
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de  conterTor  aucune  partie  de  la  oourline.  M  ait  en  eit- 
il  de  même  de  la  dernière  tour ,  dont  la  sape  Tient  de 
mettre  an  jour  le  eurieux  intérieur?  Non,  aant  doute, 
et  tout  noua  permet  d'eapérer  que  Toua  partagerea,  a 
cet  égard,  Topinion  du  comité. 

Il  faut  d'abord  remarquer  que,  d*apréa  la  réduction 
qu'a  aubie  la  saillie  de  la  tour  aur  le  nouTettu  boule- 
yard  ,  cet  édifice  n'antioipe  en  rien  aur  U  channée 
destinée  au  passage  des  cbevanz  et  dea  voitures  et  qu'il 
reste  encore,  du  côté  du  cours  d*eau,  un  trottoir  ponr 
les  piétons  qui  complète  aur  ce  point  tous  les  moyant 
de  circulation  désirables. 

Trourerait-on  un  inconvénient  aérieux  à  Tinterroplion 
sur  trois  ou  quatre  mètres  au  plua  ^  du  trottoir  de  TEst 
et  de  Talignement  du  bouletord  aur  ce  point  ?  Nous  ne 
saurions  le  penser.  Si  la  oonlinuité  et  Tuniformité  dm 
alignements  sont  précieuses ,  c*est  surtout  lorsque  la 
sûreté  de  la  circulation  y  est  intéreaaée.  Mais  on  a 
déjà  TU  qu'il  était  suffisamment  pourrn  à  cea  besoins, 
indépendamment  de  toute  démolition  de  la  tour  ,  sana 
parler  de  la  possibilité  de  ménager  un  trottoir  entre  la 
partie  postérieure  de  cette  tour  et  lea  propriétés  par- 
ticulières. Quant  à  la  régularité  de  Taspect  on  conviendra 
que  cet  avantage  peut  souvent  être  utilement  remplacé 
par  la  conserration  ,  quelquefois  môme  par  la  conatroc- 
tion  de  monumenta  qui  rompent  benreuaement  la  mo- 
notonie fatigante  de  certiiina  alignementa. 

Que  dirait-on  de  Tadministration  municipale  dea  rilles 
de  Nimes  ,  d'Arles  ,  d'Orange  et  de  tant  d'autres  dtk 
célèbres  par  leurs  monuments^  si,  esdave  de  Téquerre 
et  du  compas ,  elle  avait  renversé  devant  une  inflexible 
et  barbare  symétrie  les  amphithéâtres,   les  temples,  lei 
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«rct  de  iriomphe  qoi  font  leur  honneur  ?  N*a«*tf*oa  pm, 
au  contraire,  Ml  preuve  d'un  geèl  éelairé  et  d'uiie 
haute  intelligence,  en  dÎTÎsant  le  magnifique  boulevard 
de  Nimet  en  deux  bras  qui  eneeignent ,  dans  leur  heu- 
reuse déviation ,  le  majestueux  monument  des  arènes , 
et  en  le  conduisant  à  portée  du  temple  élégant  que 
l'admiration  un  peu  farailièra  des  Mimois  a  fait  coa- 
naitra  sous  le  nom  modeste  de  la  Mmêim~Cmrré9  P 

Cette  même  ville  de  Nîmes  fournit  un  autre  exemple 
dont  Tappltcation  à  la  question  qui  nous  occupe  se  pré- 
sente d'elle  même.  Au  sommet  d'une  colline  qui  datmoe 
toute  la  ville  et  au  milieu  d'une  belle  et  riante  pro- 
menade, s*élève  un  vieux  débris  de  rempart ,  connu  de 
toute^  l'Europe  sous  le  nom  de  Tomr  Magne ,  et  qui , 
sous  beaucoup  de  rapports  ,  rappelle  la  tour  qui  reste 
seule  après  la  destruction  du  rempart  St.-Nicolas  et  de 
la  poterne  St.-Louis.  Malgré  Tétat  de  dégradation  très- 
avancé  de  ce  monument,  la  vénération  publique  s'est 
attachée  a  ses  ruines  qui  subsistent  cooMne  une  preuve 
vivante  de  la  grandeur  de  ^Nimes  au  moyen-âge,  et 
des  travaux  très  importants  y  sont  faits  aux  frais  du 
gouTcrnement  pour  le  conserver  ,  sans  altérer  en  rien 
l'aspect  ruiné  qu'il  présente.  Certainement  si  quelque 
amateur  de  l'art  moderne  et  du  ciment  frais  «  venait 
proposer  de  remplacer  le  vieux  donjon  par  un  kiosque 
orné  de  grilles  de  fer  et  réduit  à  Talignemeot,  le  pa- 
triotisme Niroois  se  soulèverait  avec  énergie  et  trouve- 
rait un  vir  et  chaleureux  appui  dans  le  cœur  de  tous 
ceux  qui  veulent  conserver  sur  le  sol  mutilé  de  notre 
belle  France  les  derniers  témoins  de  son  ancienne  splen- 
deur. Ne  donnons  pas  nous-mêmes  l'exemple  d'un  van- 
dalisme que  nous  blâmerions  hautement  ches  les  autres. 


et  contervont  religieutemeat ,  quand  noot  le  pourront» 
les  oarieox  monMiMnU   que  nous  ont  légués  les  pre- 
■ûerè  tièclei    de    noire  hîtloîre.    Bien    loin    qu^aocnne 
nédesaité  exige  la  deaIrnetioR  de  notre    dernière  to«r , 
de  hautes  considérations  et  des  exeiiples  imposants  en 
eenseiàlent,   en  aeUicitent  la  oonservatioin«  A   considérer 
seulement  ce  mit    éd^oe    au   point  de   tuo  de  rero- 
belliêsement  de  nos  promenades  ,  ne  pent^oa  pas  y  Toir 
les  éléments  d^nne   Téritable    éécoration  peur  la  partie 
du  boulevard    qu'il  domine?  Qu'où  jette  les    yeux  tar 
ee  vénérable  débris    de   nos  remparts  ^    on    reconnalim 
aisément  tout  le  parti    qu  un    arohitecle  babtie  pourrait 
tirer  de  ces  belles  ruines ,  de  ces  arcades  légères  dont 
les  cintres  se  déooupent  élégamment  sur  Tasur  du  ciel 
et  de  oes  dentelures  abruptes    qui  seraient    si  gradeo- 
sement  couronnées  par  de  flottantes  guirlandes  de  lierre. 
Quelques    arbres  pkntés    avec    goût    autour    du    vieux 
monument ,  suffiraient  pour  en  dissimuler  risolement  et 
pour  marier  aea   masses  impoaantes    avee    le  beau  lile 
dont  il  deviendrait  le  plus  curieux  ornement,    Ainsi  te 
trouverait    heureusement    coupée    sur    notre  boulevard 
l'uniforme  aymétrie  ordinaire    de  ces   longues  et  mono* 
toiies  avenues ,  ainsi  ee  trouverait  concilié  l'intérêt  de  Tart 
avec  celui  de  l'embeHissement  actuel  de  Tenceiote  île  notre 
ville.  On  peut  donc    penser  que ,     sous  le   rapport  de 
l'art ,  la  mesure  que  nous  sollicitons  se  recommande  ao 
suifrage  des  hommes  de  goât. 

Considérée  sous  un  autre  point  de  vue ,  la  tour  de 
la  porte  St.-Louis  présente  un  rare  et  curieux  spécimen 
de  l'architecture  militaire  à  l'époque  désignée  sous  le 
nom  d'ère  giillo--romaine.  Dans  quelques  années,  si  ee 
dernier  vestige    disparait  entièrement  ,  on  ne  trouvera 


—  195  — 

plus  dan»  la  qonlrée  aucun  raonanieot  de  oeiU  époque 
moulée.  Ce  reste  iféaérMe  des  auliquîtés  Beauf  aisieMies 
a  à0Wi  aUTi  yeui  de  Thisioire  et  de  la  science  un  in* 
titéi  véritable  qui  a  fixé  sur  nos  raorailles ,  aujourd'hui 
presque  totalement  détruites ,  TaUention  du  gouveri)»* 
laent  et  des  corps  institués  pour  Tétude  et  la  ooaser* 
Talion  des  monuments  historiques ,  et  qui  amène  dans 
aos  murs  de  nombreux  et  savant»  expbrateurs  des  mo- 
numents nationaux. 

Une  particularité  curieuse  si^ale  a  Tattentiou  des 
arebîlectes  et  des  archéologues  le  monument  dont  ncNis 
demandons  la  conservation.  Composée  de  deux  étages  , 
la  tour  présente  à  Tétage  inférieur  les  caractères  du 
style  ogiral ,  tandis  qu'à  Tétage  supérieur  se  irouTent 
trois  arcades  dont  rarchiteoture  à  plein  cintre  semble 
appartenir  a  une  époque  antérieure  aux  ogives  de  l'é- 
tage inférieur.  Sans  entrer  ici  dans  une  dissertation 
inopportune  sur  les  véritables  caractères  et  sur  la  date 
probable  des  diverses  constructions  intérieures  de  cette 
tour  t  il  nous  suffira  de  vous  faire  (^server  ^  Monsieur 
le  Maire ,  que  cette  disposition  peu  ordinaire  a  paru 
mériter  on  examen  tout  spécial  de  ce  monument ,  et  a 
déjà  donné  lieu  a  beaucoup  de  conjectures  et  de  dis* 
cnssions  scientifiques  qui  prouvent  tout  l'intérêt  que 
présente ,  pour  Thistoire  générale  de  Tart ,  ce  curieux 
débris  de   nos  anciennes  fortifications. 

Comme  souYcnir  vivant  de  Taneien  état  de  Beauvais, 
il  offre  un  intérêt  tout  particulier  en  ce  que  c'est 
maintenant  le  seul  reste  ,  appartenant  à  la  commune  , 
de  Tenoeinte  fortifiée  de  la  cité  de  BeauvMS  dont  la 
porte  principale  vient  de  disparaitre  par  la  démolition 
du  Gloria  laut  et  dont  on  suit  encore    les   traces   dans: 
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les  rues  du  Théâtre  ,  de  Beauregard  et  dn  petit  Thérain. 
M  ait  c^est  turtoiit  an  poinl  de  Tue  de  ThMloire  locale 
qne  la  tour  Sl.-Loais  est  Tobjet  d^on  YÎf  intérêt:  eette 
toar ,  à  demi  minée  anjourd^hai ,   est    le  aeol    témom 
qni  noua  reate  da    mémorable  aiége  de    4473.    Déa  le 
27  juin  ,  jonr  oà  la  Tille  fut  inTesUe  par  lea  Bonrgai- 
f oona ,  nn   aiaaat    forienx  fat   donné    anr  troia  points 
de  son    enceinte ,  à  la  porto    de    Bresles  ,    à  celle  de 
THôtol-Dien  et  à  la    porte  Limaçon.   Lea    BeaoTaiaîns  , 
postés  snr  le  rempart  St.-Nioolas ,  reçurent  TaîUamment 
Tattaque    de    leurs    ennemis ,    oni  s'étaient    aTanoés  à 
conrert    jusqa^au    pied  des    murs    en    s*emparant    des 
maisons  dn  faubourg   St.-Quentin   et  en   les  perçant  à 
rintérieur;  malgré   des    pertes  cruelles    éprouvées  dans 
une  sortie,  les  assiégés  résistèrent  sur  tons   lea  points 
a  leurs  innombrables  agresseurs  et  illustrèrent  partîen- 
liérement  cette  partie  des  remparts  de  la  ville  par  une 
défense  dont    Thonneur    appartient    sans  partage  à   nos 
pères,   alors  réduits  k  leurs  propres  forces.  De  tels  aon«* 
▼enirs  doivent  être  religieusement  oonservés  par  la  pos- 
térité et ,  lorsque  les  fortîficationa  de  la  porte  de  Breale« 
illustrées    par    rhéroiqne    fait  d'armes   de  Jeanne  Ha* 
chette ,    lorsque  celles  de  la  porto  d'Amiens ,  non  moins 
oouragensement  défsnduea,  ont  dispam   complètement, 
on  conçoit  combien  les  habitonts  de  cette  Tille  doivent 
attacher  de  prix  aux   derniera    restes   des  reroparta  qui 
leur  rappelleut  la  valeur  et  le  dévouement  de  leurs  aienx. 
Noua  croyons  avoir  montré   que    la    conservation  de 
la  tonr  St.*-Lonis    étoit   poaaible;  qne    loin  de   noire  à 
l'aspect   du  boulevard  ,  elle  contribuerait  pintôt  à  Tern-» 
bellir;  qu'un    grand   intérêt    historique    s'atUche  à  ce 
monument  curieux  sous  le   rapport  de  Tart  et  riche  de 
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■oiiTeiiirs  ohert  au  pnyt.  Cet  considérations  nous  per- 
mettent d'espérer  ,  Monsieur  le  Maire  ,  qu'en  per- 
sévérant dans  les  {intentions  bienveillantes  que  vous 
avei  déjà  manifestées  par  la  suspension  provisoire  de 
la  démolition  de  cette  tour ,  vous  conserveres  a  la  -ville 
de  Beauvais  un  monument  dont  on  regretterait  Inentôt, 
mais  en  vain  ,  la  dispari  lion ,  si  la  protection  vigilante 
et  éclairée  de  Tadministration  ne  le  préservait  de  ta 
ruine  où  se  sont  ensevelis  tant  de  souvenirs  glorieui 
pour  la  France! 

If€i9  9ur  une  variité  inidUe  de  médaillé  de  VHrwùon^ 
trouvée  en  Picardie,  par  M.  E.  ûbmarst.  Membre 
iUulaire  non  réeidani. 

Vétranion  se  fit  proclamer  empereur  en  IHyrie  après 
Tassassinat  de  Constant  à  Perpignan ,  et  pendant  que 
Magnence  régnait  en  tyran  dans  les  provinces  occiden- 
tales. Cons(ance  II ,  frère  de  Constant ,  reconnut  Vé^ 
tranion  en  qualité  d'Auguste ,  puis  le  fit  renoncer  vo- 
lontairement à  cette  qualité  le  25  décembre  360  de 
J.-C. ,  à  Naisse  en  Dacie ,  après  qu*il  eût  été  empereur 
pendant  environ  9  mois. 

Les  pièces  de  Vétranion  sont  rares,  d^abord  parce 
que  son  règne  fut  court ,  et  ensuite  parce  qu^ii  ne  ré- 
gna qn^en  Orient  ;  je  possède  la  variété  en  bronie  dont 
je    donne  le  dessin  ci-dessus.  Elle  porte  : 

DN  VETRAMIO  FF  AYG.—  Profil  droit,  couronne  perlée. 
Revers:  SBCVBIT AS BEIPVBLICAE— Victoire  ailée ,  dsai  la  nain 
graoche  une  psIoM ,  dans  la  droite  an  objet  nal  figuré ,  mais  pre* 
bablement  une  couronne.  ^  L'exergue  porte  les  lettres  SM  —  BP  , 
séparées  par  une  feuille  en  forme  de  cœur.  —  Cette  particularité 
est  assez  remarquable,  et  je  ne  Vai  jamais  trouvée  sur  aucune  médaille 
romaine.  —  Fabrication  assez  barbare.  —  Conservntion  ordinaire. 


Celle  ▼ariété  de  Vétranioii  est  inédite;  Mionuai» qui 
donne  eomnie  rares  toutes  les  espèces  de  oel  empereur, 
ne  la  mentionne  pas;  elle  n*ei;^te  pas  non  plus  auoa- 
binet  des  médailles.  Celle  pièce  a  été  trouvée,  il  y  a 
7  ou  8  ans,  aux  environs  de  Donllens,  sans  que  j*aie 
pu  connaître  Tendroit.  — -  Il  serait  asseï  difficile  d'ex- 
pliquer par  suite  de  quel  hasard  elle  s*est  trouvée  trans- 
portée dans  ce  pays  ;  il  est  probable  qu'elle  y  aura  été 
apportée  par  quelque  siddat  de  Tannée   de   Magnence. 


M.  DE  BEiuvix.LÉ  (  Victor-Csovel  ) ,  substitut  du  procu- 
reur du  roi  a  Monldidier,  membre  titulaire  non  résidant. 

M.  B.  Weil,  architecte  du  gouvernement  à  Beauvais,  mem- 
bre titulaire  non  résidant. 

M.  Oantier  (Alphonse)  «  professeur  d'histoire,  membre  d^ 
rinslitut  historique  à  Paris,   membre  titul.  non   résîd. 

M.  le  vicomte  de  Kbeckhovë  van  dbr  Vâurbiit,  président 
de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique  à  Anvers, 
membre  honoraire. 

M.  BoGAERTS  (Félix),  professeur  d'histoire,  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  d'archéologie  à  Anvers  membre 
correspondant. 

H.  le  chevalier  de  le  Bidart  de  Tbukaidb  ,  premier 
procureur  du  roi  à  Liège ,  chevalier  de  plusieurs 
ordres ,  etc.  ,   membre  correspondant. 

M.  Eugène  de  Kerckhovb  de  Vabenx  ,  docteur  en  droit, 
seorétaire  de  lambassade  belge  à  Paria  ,  roemb  oorr. 

M.  le  vicomte  de  CHàsaiiXAif  ,  propriétaire  à  Heilly  , 
membre  correspondant. 

M.  DB  Kaisier  ,  peintre  d'histoire ,  membre  de  TAcad. 
d'archéologie  de  Belgique  etc.  ,  membre  correspondant. 
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Pendant  U  2.*  trimêêirê  1846. 

!.•  Llnstltol,  n.»«  109  ,  111,  112.  —  2»  L*Iaf estigateur ,  n.~  128, 
129,  130.  —  3.«  Bollelîn  de  TAthenée  da  BeanvaMs,  l.'Mrim. 
1846.  —  4.<»  Bulleliil  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France ,  n.«  1 
1845.  —  5.^  Bolletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  POueat , 
1.**  trimestre  1845.  —  6.<»  Bnlletin  de  la  Société  archéologlqoe 
et  historiqae  de  la  Ctiarente  ,  1.*'  trimestre  1845.  —  7.»  Bulletin 
et  Annales  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgiqoe ,  tom.  2  , 
2.*  Ilv.  —  S.^  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Beziers  , 
(Baaal  snr  la  formation  et  le  dételoppement  du  langage  des  hommes). 
Séance  pnbliqne  do  l.**"  mars  1845.  —  9,*^  Société  de  statistique 
des  deux  Sèvres,  3.«  Ut.  1843-44.  —  10. <»  Bulletin  des  travaux 
de  la  Société  libre  d'émulation  de  Rouen,  1843-44.  —  ll.<>  Mo- 
nographie de  la  basilique  abbatiale  de  St.-Philibert  de  Toumns  au 
diocèse  d'Antun.  —  Avant-projet  historique  pour  la  reproduction  à 
Aotun  du  type  de  la  basilique  latine.  —  Monographie  des  basiliques  de 
St.-VIncentà  Chalon-sur-Saône  et  de  Notre-Dame  à  Beaune ,  par  le 
chevalier  Joseph  Bard.  —  12.o  Recherches  historiques  sur  Rouen. 
Fortifications.  Forte  Martainville  ,  par  M.  Richard ,  1  vol.  in-8.» 
—  13.*  Lettre  %  nn  horticulteur  sur  l'origine  étyinologiqne  des 
noms  des  plantes  Achimènes  et  Achsmenis  ,  et  du  roi  de  Perse  Achs- 
ménes ,  par  M.  Eloi  Johanneam.  —  14.<^  Commentairea  des  lois 
sur  la  presse  et  de  tous  les  autres  moyens  de  publicité  ,  indiquant 
la  jurisprudence  jusqu'en  4845,  par  Ad.  de  Grattier,2  vol.  in-8'' 
15.**  Précis  analytique  des  travaux  de  l'académie  royale  de  Rouen 
pour  l'année  1844 ,  in-8.«  —  i6.°  De  la  destination  et  de  l'u- 
tilité permanente  des  pyramides  d'Egypte  et  de  Nubie  contre  le» 
imiptions  sablonneuses  dn  désert ,  par  M.  Fialin  de  Persigny  , 
1  vol.  io-H.o  _  17.<»  Almanach  Soissonnals  1844-4845  ,  par  M.  Fossé- 
Darcosse.  —  18.»  Dissertation  sur  une  charte  inédite  de  l'an  1138 
relative  à  l'histoire  des  vicomtes  de  Metun  ,  par  M.  Duchalais.  — > 


i9.«  CollecUMB  anliqna  n.«  6.  Etcbingi  of  aoeieiil 
par  Ch.  Roach  Sniitb.  —  29.<»  Archéologie  des  mooumeiits  reli- 
gieux de  raDcieo  BeaoToitit ,  par  BL  le  docteur  E  Woiilei , 
44.*  Hv.  —  21.^  Inspection  des  monomenta  historiques  ,  par  M.  de 
Cauniont ,  rapport  do  26  décembre  1843.  —  Rapport  snr  quelques 
«ntiqoités  do  midi  de  la  France ,  par  le  même*  —  22.*  Notice  sur 
le  souterrain  de  la  cour  d'assises  à  Beaovaîs,  par  M.  le  docteur 
Daniel.  — *  23.<*  Description  monumentale  et  .historique  de  Téglise 
de  Noyon  •  précédée  d*0Q  coup  d*oeil  sur  l'art  chrétien  au  mojeo- 
âge,  par  Alph.  Dantier,  i  ?ol.  in-8.<*  —  24  Compte  rendu  des 
travaux  de  la  Société  Eduenne,  1836-37.  —  Mémoires  de  la  Société 
Eduenne ,  1844  ,  1  vol.  in-8.»  23  planches.  —  25.»  Mélangea  , 
par  M.  L»doocette,  1  vol.  in-8.<>  —  26.»  Recueil  de  la  Sociélé 
libre  d*agricnlKure  du  département  de  l'Eure,  année  1836  à  1840, 
n.*^  25  à  40.  Mémoires  sur  les  ruines  du  vieil  Evreux  ,  par  M. 
Rêver.  Mémoires  sur  les  ruines  de  Lillebonne.  Description  de  la  itatoe 
fruste  en  bronze  doré ,  trouvée  à  Lillebonne  par  le  même.  — 
27.<»  Essai  historique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Grasset ,  par 
L.  J.-J.  de  Cayrol»  2  vol.  —  28.*  Par  M.  Roucher  de  Pertlieo, 
les  ouvrages  suivants  dont  il  est  Tauteur:  la  Marquise  de  Moo- 
talle ,  comédie  en  5  actes.  —  Romances,  ballades  et  légendes.—  Chants 
armoricains  ou  souvenirs  de  Basse* Rretagne.  —  Opinions  de  M.  Chris- 
tophe ,  4  parties. —  Nouvelles,  satires ,  contes  et  chansonnettes. —  Petit 
glossaire,  traduction    de    quelques   mots    financiers.   Esquisses   de 

mœurs  administratives.  —  De  la  création  ,  essai  sur  la  progreasioo  des 
êtres ,  16  vol.  in-i2.  —  29.<*  The  numismatic  chrooicle.  Janoary, 

4845,  n  <>  27.    —  30.°    The  journal  of  Ihe  British    Archeological 

Association,  n."»  1  ,  april  1845.  —     31.»    Proceedings  of  the  Se* 

ciety  of  Antiquaries  of  London  ,  1844 ,   n.'^  3. 

owrsvs  cmwMBM  av  mniB, 


P9ndmu  le  2.«   trimtêtf  1845. 


!.•  Par   M."«"    Rivillon,  maîtresses    de  pension  A  Amiens»  on 
bas-relief  en  pierre  représentant  le  buste  d'un  clerc  ,  trouvé  dona 
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l'épiÎMaor  d'un  innr,  cloître  SU-Nicolai.  zfi.*  ûècle.  —2.*  Far 
M.  J.  Mancel ,  ancien  atoué  à  Amiens ,  nne  6bale  romaine  en 
bronze,  troii?ée  an  faobonrg  St.-Foscien.  — 3.*  Par  M.  Vifenel, 
architecte  à  Paris ,  dix-eept  échantillons  de  marbres  divers ,  taillés 
en  socles ,  dés  ,  colonnes  etc.  —  4,**  Par  M.  Lemerchier  ,  ancien 
maire  de  la  ville  d^A miens,  quatre  bracelets  en  jais  et  deux  vases 
en  verre  ,  trouvés  en  1820  dans  on  tombeau  romain,  rue  de  Corbie,  à 
Amiens.  —  5.®  Par  M.  Charles  Gaudefroy.Lemerchier ,  on  fer  de  lance 
romaine  en  bronze,  trouvé  à  Amiens.  —  G.*"  Par  M.  Gabriel  Gaudefroy- 
Lemerchier ,  une  fiole  sphériqoe  en  verre ,  provenant  de  la  décou- 
verte faite  me  de  Corbie ,  à  Amiens.  —  7.**  Par  M.  Alphonse  d'Hal- 
loj  y  conseiller  à  la  cour  royale  ,  on  chapiteau  à  feuilles  d'acanthe, 
trouvé  dans  un  jardin ,  rue  de  Glorlette  ,  à  Amiens,  zr.*  siècle. 
8.*  Par  M.  Madaré  aîné,  ancien  commissionnaire  de  roulage  k 
Amiens ,  un  buffet  en  chêne  è  deux  corps ,  avec  caryatides  sou- 
tenant la  corniche,  zti.*  siècle.  —  9.®  Par  M-  de  Grattier,  con- 
seiller à  la  cour  royale  d'Amiens ,  un  dessus  de  meuble  en  poi- 
rier ,  à  deux  ventaux  sculptés.  Fin  du  xri.*  siècle.  —  dO-^*  Par 
M.  Tillette  d'Acheux  ,  propriétaire  à  Amiens,  deux  bas-reliefs  en 
marbre  blanc  ,  dont  Ton  représente  la  glorification  de  la  Vierge. 
xiT."  siècle.  —  11.0  Par  M.  Legrand,  tailleur  d'habits  k  Amiens, 
un  bas-relief  en  pierre  représentant  Ste.-Marie-Magdeleine  tenant 
la  boite  anx  parfums,  xvi.*  siècle.  Cet  objet  était  scellé  dans  le 
mnr  d'un  jardin  an  faubourg  St.-FusGien. 


1.»  Une  bagne  romaine  en  or ,  trouvée  k  Mailly  avec  d'autres 
antiquités.  La  pierre  gravée  qui  y  est  enchâssée  ,  représente  Ga- 
njmède  donnant  k  manger  à  l'oiseau  favori  de  Jupiter.  —  2."  Un 
bracelet  en  bronze  •  trouvé  an  faubourg  St.-Fu8cien  à  Amiens. 
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à  DIimSNE  DD  CANC». 


TftOUIBMB  USTB  DB   SOUflCBIPTBYJBf . 

M.  le  ministre  de  Tintérieur ,  3,000  fr. ,  H.  le  ministre  de  rinstroetion 
publique ,  500  fir. 

Deicendanti  de  Du  Cange,  —  H.lle  Btin  de  Bourdon ,  au  château 
du  Quesnel ,  50  fr. 

Sociétés  Savantei.  -^  La  société  archéologique  de  Montpellier,  50  fr.  ; 
le  comité  archéologique  de  Compiègne ,  50  fr. 

Membres  du  Comité  de  souscription  à  Paris,.  ^  M.  le  baron  En- 
gène  de  Bray ,  30  fr.  ;  M.  le  docteur  Dubois  d'Amiens,  secrétaire  de  Tacn- 
demie  royale  de  médecine ,  30  fr.  ;  If.  le  comte  Charles  de  FEscalopier , 
conservateur  honoraire  de  la  bibliothèque  de  TArsenal,  100  flr.  ;  M.  Mary, 
ingénieur,  membre  du  conseil  général  de  la  Somme ,  80  fr.  ;  M.  Tillette 
deClermont,  député  de  la  Somme ,  90  fr.  ;  M.  Delapalme ,  aTocat-géné- 
rai  è  la  cour  de  cassation ,  50  fIr.  ;  M.  de  Beaumont,  député  de  ta  Somme , 
30  tt.  ;  M.  de  Boubers ,  secrétaire-général  au  ministère  des  finances ,  SO 
fr.  ;  M.  Ch.  Dejean ,  capitaine  au  corps  royal  d^étatrmi^or  ,  50  fr.  ; 
M.  de  Benneville ,  ancien  secrétaire-général  au  ministère  des  finances, 
40  fr.  ;  M.  Estancelin  ,  député  de  la  Somme,  20  fr.  ;  M.  Ernest  Breton , 
membre  de  la  société  des  Antiquaires  de  Picardie ,  secrétaire  du  comité 
de  souscription ,  iO  fr. 

Membres  non  résidants  et  correspondants  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie.  —  M.  Cauêt  Gras ,  propriétaire  à  Saint-Sauveor , 
5  fr.  ;  M.  Ernest  de  la  Querrière ,  négociant  k  Rouen ,  5  fr.  ;  M.  Emesl 
fossé  Darcosse  ,  imprimeur  à  Soissons,  10  fr.  ;  M.  Huot,  conserratear  de 
la  bibliothèque  publique  k  Versailles ,  5  fr  ;  M .  P.  Decagny  ,|lcuré  d*E&- 
nemain ,  5  fr.  ;  M.  F.  Darcy ,  notaire  à  Gamacbes ,  90  fr.  ;  M.  le  baron 
de  Wasservas ,  propriétaire  à  Tiepval  (Somme)  ,90  fr.  ;  M.  Tabbé  Padé, 
curé  de  Saint-Riquier,  10  fr.  ;  M.  l'abbé  Corblet,  à  Roye,  &/r.  ;  M.  l'abbé 
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Mil,  cur^ydoyeà  dé  Roye,  Ètt.  M.  de  Maiézîeui,  propriétaire  à  Belle 
FoBtalne-lès-Seiilis  (Oise),  M  fr.  ;  M.  le  docteur  Deniel ,  à  Beeuveis, 
!•  fr.  ;  M.  Meniolle  deOfaMourt,  adjoint  au  aaaire  de  Noyon  (Oiae), 
10  fr.  ;  M.  Dai^oa ,  Juge  ou  iribuial  de  Boanyais ,  10  fr.  ;  H.  le  comte  de 
MaUly ,  ancien  pair  de  Franoe ,  à  Paris ,  25  fr.  ;  M.  le  vicomte  S.  de 
Boury ,  inspecteur  des  postes  de  TOise,  10  fr.  ;  H.  Brun-Lavainne, 
chef  de  musique  à  TttKoing ,  &  fr.  ;  H.  Gilbert  »  eonserrateur  de  l'église  de 
Notie4Dame  de  Paris,  5  fr.;  M.  le  docteur  Yoillemier,  àJSenlis,  90  fr.  ;  H. 
le  comte  d'Hinnisdal,  propriétaire  à  Regnière-Bclose  (Somme),  40 fr.  ; 
11.  Sauvage,  entrepreneur  de  travaux  publics,  à  Paris ,  %0  fr. 

—  M.  le  baron  de  Founnent ,  manufacturier ,  à  Gercamp-les-Frévent 
(Pas-de-Calais),  1,000  fr.  ;  \e  Journal  de  la  Somme,  50  fr.;  M.  le 
comte  de  Wismes ,  né  dam  U  diMète  iTAmiêM ,  iO  fr.  ;  M.  Minotte 
d'Hdllj ,  (1)  5  fr.  ;  M.  le  baron  Alfred  Morgan-Frondeville ,  proprié- 
taire à  Belloy  Saint  *  Léonard  ,  ao  fr.  ;  M.  l'abbé  Pracbe  ,  vicaire  de 
Saint-  Germain ,  S  fr.  ;  H.  Tabbé  Harlaui,  idem ,  3  fr.  ;  M.  Charles 
Mathieu ,  5  fr.  ;  M.  Yolland ,  mettre  4*écriture  au  collège  royal  d'A- 
miens ,  3  fr.  ;  M.  Gérard  Fleury  ,  instituteur  à  Eamburelles,  S  fr.  ; 
11.  Arsène  Ricbourg  ,  idem ,  3  fr.  ;  M.  lioignet ,  instituteur  i  Soues. , 
S  fr.  ;  M.  Decaleu ,  conseiller  à  la  cour  royale  d'Amiens ,  5  fr.  ;  M.  Vast , 
chef  du  secrétariat  de  la  Préfecture  de  la  Somme,  5  fr.  ;  M.  de  Brandt , 
aumônier  de  M.gr  l'Evéque  d* Amiens,  10  fr.  ;  M.  Ch.  Sordi,  ingénieur 
architecte ,  5  fr.  ;  M.  Lefebvre-Levert,  membre  du  conseil  municipal  d'A- 
miens, SO  fr.  ;  H.  Oger ,  président  de  chambre  i  la  conr  royale  d'A- 
miens ,  10  fr.  ;  M.  de  Bray ,  ancien  receveur  général  des  finances  à 
Toulouse,  25  fr.  ;  M.  de  Roffiac-Lalande ,  officier  de  l'université,  5  fr.  ; 
M.  Daullé fils ,  architecte ,  5  fr.  ;  M.  Genêt  de  Chatenay  ,  propriétaire,  5 
fr.  ;  M.  Achille  Delamorlière ,  propriétaire,  5  fr.  ;  M.  Herfoet  de  Rinche- 
val ,  propriétaire,  10  fr.  ;  M.  Pecoul ,  vicaire  de  St.-Remi,  5  fr.  ;  M. 
H.  Petit ,  avocat  à  la  cour  royale ,  10  fr.  ;  M.  Leroy-PouUain ,  proprié- 
taire, lOfr.  ;M.  Ernest  Delahaye,  propriétaire,  10  fr.  ;  M .  GaOèt-Fi- 


(*)  Les  §oMcripfmÊr$  dmU  lé  dommU  n'ê$t  point  indiqi^  kahUmi 
la  ville  d*Ami$nt. 


I 


cbeox;  p«€epleiir,ftfr.;  M.]Ned,hiiiiii«r,5fr«;M.I.  8iftj,ifMit, 
5fr.  ;  If.  Dusouich ,  négociant  ft  fr.  ;  M.  Palyait,  maître  de  fongetà  la 
Pooltière ,  prèa  Breteuil  sor  Iton  (Eure) ,  90  fir.  ;  M .  Edaaanl  de  Uat* 
gan ,  au  Ghaussoy-Epagny ,  SO  fr.  ;  M.  Jacob  Grimm ,  proléneiir  à  rU» 
▼ersité  de  Berlin ,  M  fr.  ;  H.  JnHien ,  fiUlear  iS  fr.  ;  M.  YUIain-Ledieo, 
propriétaire ,  10  fr.  ;  M.  Bri^eux  fila ,  propriétabe  S5  fr.  ;  M.  Yemer-U- 
bel,  propriétaire,  ft  fr.  ;  M .  Morel,  avoué  piès  le  tribonal  dYil  d*AmieiiSt 
5  fr.  ;  H.  Ernest  Gambier ,  licencié  en  droit,  10  fr.  ;  M.  Gceifet atné, 
propriétairoà  Mareail,  90  fr. 

ToUl  de  la  troisième  liste 5,788  fr. 

Les  deni  listes  précédemment  publiées  s'élevaient  à .    .    .       8,78& 


Montant  des  souscriptions  reçues  Jusqu'à  ce  Jour.    .    .    .     li,588 


ERRATA. 

Page  i  53 ,  ligne  17  ^  au  lieu  de  la  valeur  de  VKorlogf 
du  beffroi  est  portée  à  4^500  /r. ,  il  faut  lire  :  eêt  portée 
à  43,000  fr. 


Amiens.  -*  Imp.  de  Bvrjx  et  HmimiT ,  place  Férigord ,  1. 
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DK  LA  m\m  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COmiTfi  CEBiTWLBkMi, 


SéanoB  A*  2  JuiUet  1846. 

14^  te  eomte  de  Beti  adresse  de  Malte  la  première 
partie  d'une  note   sur  Pompe!. 

«^  M.  Qnfonr  annonce  que  Timpression  da  catalogue 
du  musée  est  terminée ,  et  qaUi  forme  une  brochure»  de 
six  feuilles. 

La  Société  maintient  sa  délibération  du  i3  juin,  et  ar-  . 
réte  que  le  catalogue  ne  sera  point  distribué  aux  mem* 
bres,  mais  mis  en  rente  au  prix  de  i  fr. 

•—  M.  Boutbors  lit  un  rapport  sur  Touvrage  publié- 
par  M.  Brun-La  vaine  ,  sous  le  titre  de  Moiêin  ou  livre 
âêê  frûnehiêes  de  la  ville  de  Lille.  «  Ce  lirre,  dît-il  ^ 
est  un  véritable  trésor  pour  les  érudits  qui  font  de 
Thistoire  de  nos  vieilles  institutions  municipales  l*objet 
de  leurs  recberohes.  Us  y  trouveront,  et  sans  peine , 
des  titres  et  des  preuves  pour  toutes  les  questions 
qu'ils  Toudront  résoudre  ou  éclaircif ,  et  des  notes  dans 
lesquelles  ce  savant  et  modeste  éditeur  supplée  à  Tobs* 
curité  des  textes  ou  aux  lacunes  qui  peuvent  s'y  ren- 
contrer. Un  lèvre  comÉie  celui-ci  -est  une  véritable  bonne 
fortune  pour  la  Société  qui. doit  s'applaudir  d'avoir  admis 

14. 
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au    nombre    de    set    cdrretpondtnts  M.   Brun-Lavaine 
dont  les  travaux  contribuent  en  niènie  temps  a  accrott^i 
notre  bibliothèque  et  à   porter  la  lumière  8«r  les  poii%.t) 
encore  obscurs  de  ftotre   faistoire  nationale.  »  * 

—  Un  membre  fait  observer  que  les  lettres  de  con- 
vocation pour  la  séance  générale  portent  que  TasêeM- 
blée  se  réunira  en  séance  publique  le  dimanche  13  juill^, 
dans  lA  grande  salle  de  rhôtel-de-ville  ;  que  rexposition  dei 
produits  de  riudustrie  qui  occupe  cette  salle,  y  rend 
impossible  la  tenue  de  la  séance  ;  qn^il  y  aurait  lieu, 
en  conséquence ,  de  rechercher  un  autre  local ,  et  qu*att- 
cun  ne  parait  plus  convenable  que  la  grande  salle  de 
la  bibliothèque  où  déjà  1* Académie  a  tenu  L'une  de  tsi 
assemblées  publiques. 

La  Sociéu^  charge  le  Président  de  solliciter  de  IV' 
torité  municipale  Tautorisation  de  tenir  sa  séanee  diM 
la  salle  de  la  bibliothèque. 

—  Le  secrétaire  Ifl  au  nom  de  M.  OuponA*Wfaite 
une  notice  sur  Vincent  de  BeauTÉk  dont  il  analyse  !•< 
pidement  le  Miroir,  immense  résumé  de  tontes  kl 
•GÎeoces  alors  connues ,  qu'il  sut  classer  le  piemier  àêm 
un  admirable  système. 

—  On  lit   ensuite  une  antre  notice  dn  même  nemhn 
sur    Tabbé    Dubos,   écrivaiu  qui,    penseur    original  l^    ^ 
profond,   a  exercé  sa   part  d'iufioenoe  sur  le  sicebeL 

il  a  vécu ,  et  tient  encore  Tun  des  premiera  ranga  paM 

nos  historiens.  •# 

Séanoê  du  ^  juillet ,  —  Le  Maire  écrit  ponr  raetinf. 

la  disposition  de  la  Société  la   sallo  de  la   Inbli 
-^  M.  Gamier  lit  son  rapport  snr  les  travaux  de  V\ 
-— ,M.  RigoUot,   un   travail  sur  les  monnaies 

découvertes   depuis  quelqnes  années. 
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-^  H,  Hardouin ,  un  travail  intîMilé  :  L$  premier  ^omiU 
àbbé  de  CorJnê, 

-^  M.  Bduthors,  un  rapport  aur  le  vaiame  dea  mé- 
noirea  de  la  '  Société  royale  de  St  .-Quentin  pomr  lea 
annéea  1840-1841-1842.  Le  rapporteur  signale  un  travail 
de  M.  Bonnet  aur  lea  voîea  romaines,  oà  Tauteur,  oo» 
onpé  non  de  décrire  ni  de  vérifier  le  tracé ,  recherche  : 
i.^  quels  étaient  les  magistrats  chargés  de  la  construc- 
tion et  de  Tentretien  des  route»;  2.^  quels  étaient  les 
ressources  ponr  subvenir  à  cette  dépense.  Une  notice 
de  M.  Ëmesf  de  Ghanvenet  sur  TégUse  St.-Jaoques  de 
Sl.-X^uentin ,  et  enfin  TEssai  sur  TEre  féodale  et  Téta- 
bliaseroent  des  communes  de  M.  Gomart. 

Séance  générale  annuelle   du  H  juillet  1845. 
Paé$i0S£fG£  ns  M.  Guéaard  ,  Vicb-Présidbnt. 

Le  dimanche  13  juillet  1845  ,  la  Société  des  Antt- 
^uairea  de  Pioavdie  s'est  réunie  en  assemblée  générale^ 
dans  la  grande  salle  des  Feuillants ,  k  neuf  heures  .du 
matin. 

Sont  présents:  MM.  OntaïaD,  Vice-Président;  Gak- 
iriEii ,  Secrétaire-Perpétuel  ;  Babdil  ,  Secrétaire-Annuel  ; 
DoUBis,  Tpésetier;  HARDomir;  DuFOOa;  Rigollot;  Lb- 
MEaGb>É&;  Le  PatffCE;  Bouthors;  Db  ûitAtTfBR  ;  Mai-lst^ 
Tabbé  Duval  ,  Tabbé  JomiDArir;  Rfssoii-  db  la  RoQfUB; 
FoRCBVixxB;  Tti.LXTT£  d'Acbbdb,  mombrcs  titulaîrea  ré- 
sidants. 

MM.  db  Gatrol  ,  Directeur  du  comité  de  Compiègne  ; 
DtnpoifT-WniTB ,  Directeur,  Dawoct  et  Pabighoic,  mem- 
bres du  comité  de  Beàuvaia;  Lbdigt-Dufloi*  ,  de  Cler- 
mont  (Oise) ,  Herbavlt  ,  d*Amiens ,  membres  tilalaires 
non  résidaata. 

14.* 
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Le  Président  fait  placer  a  sa  droite  M.  de  Cayrol  et 
à  sa.  gauche  M.  Dupont-.White. 

Le  secrétaire  annuel  donne  lecture  du  procès-Terbal 
de  U  dernière  séance  générale;  le  procès-Terbal  est 
adopté. 

Le  Président  ouvre  la  séance  par  Tallocation  saiTante  : 

Messieurs  , 

«  Dix  ans  se  sont  à  peine  écoulés  depuis  que  quel- 
qves-uns  d'entre  tous  ont  conçu  et  réalisé  le  projet  de 
fonder  dans  la  capitale  de  la  Picardie ,  une  société  spé- 
cialement consncrée  à  Tétude  de  Thistoire  et  de  Tar- 
chéologie.  Placés  sous  le  patronage  de  Du  Gange ,  doot 
ie  nom  réveille  toujours  dans  fos  âmes  de  si  nobles 
souvenirs,  tous  vous  êtes  sentis,  dés  le  principe,  em* 
brasés  du  feu  sacré  qui  Tavait  animé.  Peu  confiants 
dans  vos  propres  forces,  et  brûlants  du  désir  de  do- 
ter votre  pays  d'une  institution  éminemment  utile,  tooi 
avez  appelé  à  votre  aide  tous  les  véritables  amis  delà 
science  ;  votre  voix  a  été  entendue ,  Messieurs ,  et  bien- 
tôt un  grand  nombre  d'entre  eux,  répondant  a  un 
semblable  appel ,  sont  venus  au  milieu  de  vous  prendre 
part  à  vos  travaux,  et  coopérer  ainsi  au  grand  œuvre 
de  la  recomposition  de  notre  histoire  nationale.  Grâce 
à  votre  xèle  »  à  leur  concours  empressé ,  la  Société  det 
Antiquaires  de  Picardie  a  tout*àcoup  grandi ,  et ,  par  set 
publications,  a  su  mériter  un  rang  distingué  entre  tontes 
les  antres  Sociétés  du  même  genre. 

I»  Par  rétablissement  des  comités  que  vous  aves  fon- 
dés dans  un  certain  nombre  de  localités ,  le  goût  des 
arts  et  Tamonr  de  la  science  ont  repris  peu  à  peu  leur 
empire  dans  cette  province  antique  ;   les  archives  n'ont 
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plus  été,  comme  f>ar  le  passé,  confiées  è  la  garde 
d^agens  inhabiles ,  quelque  fois  même  infidèles  ;  con*- 
servées  ufeo  pins  de  soins,  un  discernement  judicieux 
a  présidé  a  leur  olassemont,  l'ordre  a  été  rétabli,  et 
aujourd'hui  enfin  on  peut  les  consulter  avec  fruit.  Les 
bibliothèques  de  nos  Tilfes'  n*ont  point  été  oubliées; 
déjà  Tun  de  nos  laborieux  et  infatigables  collègues  « 
dans  un  catalogue  où  Térodition  le  dispute  à  la  clarté , 
nous  a  fait  connaître  la  richesse  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  d'Amiens  ;  investis  enfin  de  la  confiance  de 
l'administration ,  Totre  sollicitude  s'est  portée  sur  les 
monuments  anciens ,  et  tous  avez  eu  la  consolation  de 
les  Toir  conserver  avec  plus  de  soin.  Les  temples ,  les 
églises  ont  été  restaurés  d'une  manière  plus  conforme 
aux  règles  de  Part,  et  les  trésors  enfouis  dans  notre 
sol  sont  Tenus  enrichir  notre  musée  en  échappant  à  Ta- 
▼idité  des  spectateurs. 

»  C'est  ainsi ,  Messieurs ,  qu'à  la  vue  du  bien  que 
vous  avez  produit,  vous  vous  applaudissez  tons  les 
jours  de  l'œuvre  que  tous  avez  commencée ,  et  que  par 
une  persévérance  toujours  égale,  tous  espérez  procurer 
encore  à  ce  département  de  plus   grands  avantages. 

»  Entre  les  causes  qui  ont  concouru  à  encourager 
vos  efforts ,  à  soutenir  votre  zèle ,  à  entretenir  dans 
vos  âmes  celte  émulation  louable  qui  seule  peut  vous 
faire  parvenir  au  but  que  vous  désirez,  il  en  est  une 
que  je  dois  signaler  ici ,  parce  que  plus  que  tout  autre 
elle  a  contribué  à  resserrer  les  liens  de  fraternité  qui 
TOUS  unissent,  à  maintenir  la  ferveur  et  le  zèle  qui 
vous  animent.  Je  veux  parler  de  la  disposition  de  votre 
règlement  qui  a  établi  que  chaque  année ,  à  cette  épo- 
que, aurait   lieu  [une  séance   générale  à  laquelle  tous 
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leà  mevàbr^B  de  U  SoQÎéié  serait  isdialinctfliDeni  ooa-- 
▼oqnés. 

»  (7e«t  une  pen«ée  hevreose  et  Mconde,  Messieiirs, 
que  celle  qui  a  dicté  une  semblable  disposition.  Cha- 
que année  est  renne  tous  en  apporter  la  preuTe, 
TOUS  en  démontrer  l*eAcaci(é.  Jusqu'ici,  non^enlement 
elle  a  en  Tarantage  inappréeiabte  d*étabHr  des  relation» 
agréables  entre  tous  les  membres  de  cette  Société ,  maie 
elle  a  encore  eu  pour  résultat  d'amener  la  solution  des 
questions  les  plus  délicates  et  de  travailler  ainsi  à  IV 
rancement   de   la  science. 

»  Qui  pourrait  se  refuser  d*y  croire ,  après  avoir  en- 
tendu les  rapports  lumineux  de  M.  Buteux  snr  les 
fouilles  de  Saint  -  Mard  \  les  communications  intéres- 
santes de  M.  de  Cayrol ,  de  M.  Roisin ,  du  docteur 
Colson,  la  'notice  curieuse  de  M.  Tabbé  Corblet  sur 
la  fcte  de  Tâne  ,  celle  de  M,  Dapont-Whîte  sur 
Foy- Vaillant ,  toutes  ces  discussions  enfin  où  le  sayoir 
le  dispute  à  Térudition  et  à  Taîde  desquelles  vous  êtes 
parvenus  à  résoudre  les  questions  posées  diaque  année 
dans  ces  assemblées  de  famille. 

»  Avant  d'aborder  celles  qui  vont  être  soumises  à 
votre  examen,  permettez-moi  «  Messieurs,  de  m^acquit- 
ter  d*un  devoir  bien  doux  à  remplir  ^  celui  d'exprimer 
a  MM.  les  membres  étrangers ,  toute  la  reconnaissance 
du  Comité  central^  pour  la  part  qu'ils  veulent  bien 
venir  encore  prendre  cette  année  à  nos  travaux;  de 
les  remercier  d'ji^voir  su  dérober  quelques  instants  aux 
occupations  sérieuses  dont  ils  sont  accablés ,  pour  venir 
vous  enrichir  des  trésors  de  leur  érudition. 

m  Quelque  flatteuse    que    soit  cett»    mission,    je    ne 
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prâ ,  Mettituri  «  ne  défcadre  d*uii  Mntitnent  pénâile  « 
en  pentent  que  e*eai  à  l'abseeee  de  celui  qa'evaietii 
Mtigoé  roè  «nflEragM,  qae  je  dun  TboMieiir  de  xmt 
présider  «njoord^hoi.  Entraîné  pareon  foût  pour  le»  ftri», 
M.  ie  oemte  de  fieU ,  après  etoir  parecoru  Iltilie ,  een- 
Yvrsé  avec  les  savants  de  ces  oontrées  «i  fertilos  en 
sonTonirs,  M.  de  Bete,  dis-je,  éleil  heureax  de  peeser 
qet'à  son  retonr,  il  vous  i^iporterail  les  riehesses  qne 
aaa  amour  pour  lea  aoiences  loi  avait  fliit  oonquérir.  Par 
■uiUiear,  nne  îndispositkn  snbite  mais  peu  grave  est 
venue  Sout^à-conp  oonirarier  ses  désire,  rempdoher  de 
se  rendre  an  milieu  de  voas.  Gomme  moi ,  Messieurs  « 
TOUS  partageras  les  regrets  qu*il  m'a  chargé  de  vous 
eaprimer ,  benreux  si  par  mes  efforts  je  pois  dtre  digne 
de  le  suppléer.  » 

•^  La  parole  est  donnée  à  M.  de  Cayrol  pour  la  leeture 
d'tto  rapport  sur   les   travaux  du  comité  de  Compiégne. 

M*  de  Cayrol  exprime ,  an  nom  de  MM,  Piette  et  de 
Crooy,  le  regret  qu^ils  éprouvent  de  ne  pouvoir  être 
présents  à  la  séance.  M.  Piette  oompte  offrir  incessam** 
ment  a  la  Société  une  histoire  de  Tabbaye  de  Joigny 
qui  existait  antrefob  dans  la  Thiéraebe»  M.  de  Crouy  s*eflt 
mis  tout  particulièrement  en  relation  avec  M.  Clonet , 
l'un  des  membres  les  plus  lëlés  de  la  société  archéo*^ 
Idgique  qui  s  est  formée  depuis  peu  de  temps  à  Sois^ 
sons.  Le  rapporteur  etttmo  que  la  Société  des  Anii- 
quairss  de  Picardie  doit  établir  le  plus  t&t  possible  des 
rapports  direols  arec  la  société  de  Soissons,  afin  de 
«empiéter  le  cercle  dans  lequel  rbistorien  picard  Dom 
Grenier  a  étendu  ses  rechercbes  historiques.  Deux  lettres 
de  M.  Clooet,  adressées  au  directeur  du  comité  de 
Gompiègne,    à   propos  des    fouilles  et   des    découvertes 
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par  cet  archéologue  aux  eiiTiroiis  de  Soittoos, 
proposent  des  questions  da  pins  haut  iiitérèl.  L^nne 
de  ces  questions  ,  relatiTO  an  mode  employé  par  les 
Gaulois  et  les  Romains  pour  la  sépulture  des  morta« 
a  été  suggérée  par  les  découTortes  d'une  très-grande 
quantité  de  tombes  en  pierres  dans  un  ancien  cimetière, 
et  par  celle  d'un  nombre  assez  considérable  de  cada- 
vres qui  étaient  placés  irrégulièrement  sons  un  dolmen. 
M.  de  Cayrol,  en  faisant  Tan  dernier  une  fouille,  dans 
sa  maison  de  Gompiègne ,  pour  la  construction  d'un 
puisard ,  a  découvert  les  restes  d'une  ancienne  tour  des 
fortifications  de  la  Tille ,  remontant  à  Tépoque  de  sa 
fondation  par  Cbarles4e-ChauTe,  Il  a  trouvé  sur  une 
couche  de  terre  noire,  d'environ  20  pieds,  entourée 
par  les  murailles  de  la  tour ,  des  débris  de  poterie 
grossière  dont  les  dessins  vernissés  attestent  la  barbarie 
de  l'époque  à  laquelle  lemonte  leur  fabrication;  des 
verres  a  boire,  semblables  à  ceux  qui  se  voient  an 
musée  d'Amiens  et  dont  l'épaisseur  égale  à  peine  oelle 
d'une  carte  à  jouer.  En  comparant  ces  verres  aux  po- 
teries ,  M.  de  Cayrol  a  pensé  que  si ,  à  l'époque  'reculée 
à  laquelle  appartiennent  .  ces  objets ,  l'art  du  potier 
était  dans  son  enfance ,  sous  le  rapport  du  dessin , 
celui  du  verrier  avait,  en  revanche ,  atteint  une  grande 
perfection.  M.  de  Cayrol  promet  de  communiquer  à  la 
Société  deux  lettres  inédites  de  Tabbé  Prévost ,  trouvées 
par  lui  dans  les  papiers  de  Dom  Grenier.  Il  a  fait  aussi» 
dans  Tun  des  paquets ,  une  précieuse  découverte  :  c'est 
toute  la  correspondance  officielle  du  savant  bénédictin 
avec  les  ministres  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI ,  au 
sujet  de  la  mission  qu'il  avait  reçue  du  gouverueinent 
pour  Ir  recherche  des  titres  et  autres  documenta   his- 
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toriques  qui  existaient  dans  les  dépôts  publics,  dans  les 
monastères  et  dans  les  arebiTes  des  grandes  maisons  de 
Picardie.  Cette  correspondance  témoigne  da  isèle  infati- 
gable de  Dom  Grenier  et  des  diffionhës  innombrables 
qu*il  lui  a  fallu  surmonter  ponr  rassembler  les  maté- 
riaux de  son  bistcirê  de  Picardie,  t  Si  yoos  le  désirez^ 
Messieurs,  dit  en  terminant  M.  de  Cayrol,  je  pourrai 
TOUS  adresser  les  copies  des  lettres  les  plus  curieuse», 
elles  vous  mettront  peut-être  à  même  de  compléter  le 
travail  fait  par  l*an  de  tos  membres  sur  les  recherches 
historiques  du  savant  de  Corbie^  en  mettant  son  éloge 
an  concours ,  et  en  décernant  un  prix  à  celui  qui  aura 
le  mieux  fait  connaître  tout  ce  que  la  Picardie  doit 
anx   travaux  de  son  laborieux  enfant.  » 

—  M.  le  docteur  RigoUot  lit  un  travail  sur  les  mon- 
naies picardes  découvertes  depuis  quelques  années. 

*^  M.  Danjou  pense  que  la  Société  pourra  entendre 
avec  intérêt  la  lecture  de  la  requête  présentée  par  le 
Comité  de  Beauvais  au  maire  de  cette  ville,  pour  la 
conservation  d'une  tour  gaUo-^romaine. 

Lecture  est  donnée,  par  M.  Garnier,  de  cette  re- 
quête dans  laquelle  le  Comité  établit  que  la  conserva- 
tion de  la  tour  St.-Louis  est  possible ,  que  loin  de 
nuire  à  Tespect  du  nou^veau  boulevard  de  Beauvais , 
elle  contribuera  plutôt  à  rembellir  ;  qu'un  grand  intérêt 
historique  s'attache  à  ce  monument  curieux  sous  le 
rapport  de  Part  et    riche  en  souvenirs  chers  au  pays. 

—  Après  cette  lecture ,  M.  Herbault  demande  quel  a 
été  le  résultat  de  la  requête  du  comité.  M.  Danjou 
répond  qu'une  décision  n'est  pas  encore  intervenue , 
mais  qu'on  a  lieu  d'espérer  qu'elle  sera  conforme  au 
vœu  des  Antiquaires  de  Beauvais. 
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La  Société  ^  comnLtée  par  le  Préiiil«iii  i  déidara 
s'aaaocier  à  ce  Tœa:  elie  déeîde  qee  sa  df&Shtntàom 
sera  adreasée  au  direeteut  da  comité  de  Beanvaii,  4{n 
▼oodra  bien   la  trannuttre  à  Tanlorilé  municipale. 

•^  Leotnre  eat  donnée  d'un  Irayml  de  M.  Ed.  Dnnîel» 
anr  cette  thèse:  Vitude  dé  VmrckèoUpa  thvrmit  fréM» 
aaffa  dis  /'^ûtotre*  Saivattt  raotenri  Fliistoire  propre- 
ment dite  n'est  que  la  biof^aphie  des  Rois,  oe,  si  die 
s^occupe  du  peuple,  œ  n'est  que  du  peuple  poUtique; 
c'est-jh-dire ,  d'une  fraction  de  la  nalion.  L'arcbéolon^ , 
au  contraire ,  est  Thistoire  de  tous  y  du  peuple ,  du 
bourgeois  ,  du  savant ,  du  paysan ,  de  Tillétré.  EAle  eair 
brasse  la  nationalité  tout  entière.  Ces  caractères  une  Ibis 
établis  ,  on  se  demande  comment  les  chroniqueurs  et  les 
historiens  ont  préféré  œ  qui  était  intéressant  pour  quel- 
ques-uns à  ce  qui  était  intéressant  pour  tous;  eommenl 
étant  tons  du  peuple ,  ils  ont  écrit  l'histonre  d'autrui  avant 
d^écrire  la  leur.  —  Le  style  de  M.  Daniel  décèle  une 
imagination  vive  et  poétique.  Plusieurs  passages  de  son 
travail  obtiennent  une  complète  approbation. 

La  lecture  achevée  ,  M.  Hardouia  demande  lu  pa- 
role. Il  rend  une  pleine  justîee  au«  qualités  du  atyie 
de  l'auteur,  mais  il  pense  que  M.  Daniel  a  confoodu 
la  cause  de  Vhistoire  avec  ceUe  des  historiens.  L*his» 
toire  ,  dit-il ,  nVat  pas  comptable  des  erreurs  de  ses  dis- 
ciples et  de  rétroitesse  de  leur  point  de  vue.  On  ne 
saurait  d'ailleurs  admettre  les  définitions  do  rfaistoîreet 
de  Tarchéologie  données  par  notre  collègue.  L^archéo- 
logie  est  la  réunion  aussi  complète  que  possible  des  xsg^ 
numents  historiques.  L'histoire  n'est  autre  choae  que  la 
justice  récitant  les  événements  et  les  appréciant  après 
avoir  recueilli  les  témoignages  et  les  preuves.  Elle  a  dâ 
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némiiëMreinenl  pvéoéder  t*afchéolo|pe,  «t  elle  prête  à  celle 
là  80D  flambeaa  pour  la  guider  dans  ses  iavesUgationa* 

If.  Danjou  répond  à  M.  Hardouin  qae  le  comité  de 
Beaayaia  a  cru  devoir  encourager  M.  Daniel  en  soiunet- 
tant  son  traTuil  à  la  Société ,  mais  aans  rien  préjii|per 
•or  le  mérite  des  qnestiona  qne   le  travail   a  aoulevées. 

M.  Dopont -^  White  ajoate  que  le  Comité  do  Beau- 
rais  n'ayant  pas  donné  sa  sanction  à  la  thèse  deTaQ- 
tetir,  eelai-^ci,  éclairé  par  les  observations  qui  lui  eut 
écé  Mtes,  Ta  déjà  modifiée. 

-^  L^ordre  du  jour  amène  la  discussion  de  la  question 
du  concours  pour  iM7. 

—  Le  Président  demande  si ,  pour  4847 ,  la  question 
sera  comme  pour  1846,  laissée  au  libre  choix  des  con- 
currents. 

—  M.  Hardouin  pense  que  la  Société  ne  sachant  pas 
quel  sera  le  résultat  de  la  liberté  du  choix  laissée  pour 
le  concours  de  1846 ,  agira  prudemment  en  déterminant 
un  sujet  pour  1847;  ce  sujet  pourrait  être  Téloge  de 
Dom  Grenier,  proposé  par  M.  de  Cayrol. 

—  La  Société ,  consultée  ,  décide  d^abord  qu*un  sujet 
spécial  fera  la  matière  du  concours  de  1847 ,  puis  ,  que 
le  sujet  proposé  sera  une  Notice  hiêtorique  sur  la  vie 
et  leê  tratatUB  de  Dom   Grenier. 

—  Le  Président  invite  Tassomblée  a  s'occuper  de  la 
discussion  des  questions  qui  ont  été  posées.  Il  pense  que 
quelques  membres  ont  du  se  préparer  sur  la  question 
n.*  2,  et  qu'il  serait  bon  de  la  choisir.  Cette  proposition 
est  adoptée.  La  question  n.°  2  est  ainsi  formulée  :  «  Quels 
sont  les  documents  écrits  ou  les  monuments  qui  peu- 
vent se  rapporter  au  passage  des    Huns   ou   des  Hon- 
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grois  en  Picardie,  au  temps  d'Attila  ,  et  dans  les  époques 
postérieures.  » 

La  parole  est  donnée  à  M.  Hardoain,  qui  a^exprime  ainsi: 
«  La  découverte  faite  aux  environs  de  Péronne  (1), 
d'un  cimier  d'argent  doré  et  de  débris  d'armes  pré- 
cieuses, mais  de  forme  étrange  et  paraissant  révéler 
une  fabrication  asiatique,  a  fait  naître,  dit  M.  H.  Har- 
douin  ,  la  pensée  de  vérifier  si,  dans  le  cours  de  leufi 
invasions ,  les  Huns  ou  les  Hongrois  auraient  ravagé  loit 
la  Picardie  tout  entière,  soit  la  partie  Est  de  cette  provînoe. 

»  L'affirma live  ne  paraît  pas  douteuse,  encore  qaH 
soit  fort  difficile  de  donner ,  à  ce  sujet ,  des  détails  cir- 
constanciés et  des  indications  chronologiques  bien  exactes. 

»  Quelques  textes  puisés  dans  les  récits  des  hagio- 
graphes  et  dans  les  chroniqueurs  peuvent ,  ici  «  smir 
de  guides.  Ils  font  connaître  que ,  lors  de  TinvasioD  i 
laquelle  mit  fin  la  célèbre  bataille  des  plaines  CataliO- 
niques,  les  ravages  des  Huns  s'étendirent  dans  toute !• 
Gaule ,,  et ,  en  particulier ,  dans  les  contrées  que  oei 
barbares  parcoururent  pour  arriver,  des  bords  du Rhini 
jusques  sous  les  murs  d'Orléans  et  de  Paris  (2). 

»  Que  la  Belgique ,  la  Picardie ,  par  conséquent ,  aient 

(1)  Voyez  BalletiD  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  liM 
pages  45-46. 

(S)  Gens  Hannorum  deprsdatur  provincias  GalUaram.  idoKsf*  ^* 
Becaeil  des  hist.  franc,  t.  i,  p.  619.  Imminentibus  Hunnis  ^MfS* 
per  Gallias  obicumque  diinuos  premebat  eiercitus.  Vit  de  St.'Uf^» 
ibid.  p.  644.  Inyenit  (Servatios)  Jam  Hunnorum  examina  per  oailV' 
sas  Gallias  debacchari.  Paul  Diacre,  ibid.  p.  650.  Y.  encore  Aî^ 
p.  645-646.  Vie  (TÂnien  évéque  d^Orléans  et  enfin  t.  m,  p.  SMk 
Vie  de  Ste.-Geneviéve,  Terrore  percalsi  Pansioram  dves..! 
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été  envabieft,  da  moiiu  en  pariie,  c^eat  ce  dont  il  n'e$t  point 
permis  de  donter  :  Dum  tùnore  (proruplionnis  Hunnornin) 
amnië  nuiarei  Bêlgiea  dit  la  chronique  de  Verdun  (i). 

»  Quant  aux  Hongrois,  peuples  que  les  chroniqueurs 
confondent >  trés-fréquenunent ,  avec  les  Huns,  coninie 
Texplique  «  dés  Torigine ,  nn  texte  d'Adon  (2) ,  leur 
présence  au  Nord*Est  de  la  Picardie ,  vers  953  ,  é|K>que 
de  leur  seconde  inyasion  générale,  est  constatée  de  la 
manière  la  plus  précise.  L*une  de  leurs  hordes  établit 
alors j  sur  l'Escaut  supérieur,  à  peu  de  distance  de 
Cambrai ,  son  quartier  général ,  et  un  camp  d*où  se  ré- 
pandirent sur  toute  la  contrée  voisine ,  et  très-certai- 
nement sur  les  riches  plaines  du  Verraandois ,  de  nom- 
breux partis  ennemis*  Ces  désastres,  le  siège  et  la  mi- 
raculeuse délivrance  de  Cambrai,  sont  autant  de  souvenirs 
populaires  (3). 

0  De  ces  indications  fort  sommaires ,  maïs  qu'un  travail 
sérieux  pourrait  facilement  compléter ,  M.  H.  Hardouin 
conclut  que  le  Y^rmandois  et  particulièrement  les  abords 
de  Péronne  et  de  Vermand  (4)  subirent ,  à  diverses  re- 
prises, les  ravages  des  Huns  et  des  Hongrois,  fait  qni 
expliquerait,  tout    naturellement,    la  découverte,    dans 

(1)  Ibid  p.  SS8. 

(8)  LudoTîcus  tenait...  re^s...  sciUcet  Àvarorum,  id  ui  Htinfio- 
mm  Jeu   Vngarofum,  Btmquet  t.  vu,  p.  i4. 

(3)  Conmiter  notamment,  à  ce  sqj et,  la  ehranique  de  Cambrai 
et  d^Artoit,  Ibid.  t.   vm,  p.  MO. 

(4.)  La  trsnslsllon,  à  Noyon,  du  siège  épiioopal  de  Vermand  par 
8l.-liédard ,  en  SSO ,  fût  pcéciataient  décidée  par  la  nécewité  de  chercher 
contre  les  in^ssions  une  défense  plus  sûre  que  les  mors  de  Vermand. 
y.  Vie  de  St.-Médard par  Radbode,  Dom  Bouquet  t.  ni,  p.  454. 


ces  contrées,  d^armares  auxquelles  la  bizarrerie  de  leur 
forme  et  la  richesse  de  leur  métal  sembleraient  asaiguer 
une  origine   asiatique. 

»  Les  débris  trouvés  à  Ennemain  en  4841  ooi^ils 
caractère?  M.  H.  Hardouin  laisse  aux  connaisseurs  fte 
soin  de  traiter  cette  question  ;  son  but  n'ayant  été  quQ 
de  fournir  quelques  données  historiques  sur  ta  matiéf^ 
soumise  aux  délibérations  de   rassemblée.  » 

—  M.  RigolloC   ajoute:   les  objets  trouvés  à  Péronne 
sont  si  extraordinaires   qu'on  a    dû  leur    chercher  mie 
autre   origine    qu*une    origine    romaine.    Dans    toos   hi 
cas,  à  quelque    peuple  qu'il    faille     les   attribuer,    lear 
date  ne    peut    être   rapportée    qu'à   Tépoque    des  prt- 
raièrcrt  iiirasions  ,    celles    du  v.*  siècle.  Ces  objets  wÉt 
des  boucles  de  ceinture,    de  fers   de   lance,  des  pon- 
roeaux  d'épée  ;   un    cône    en  argent    doré    occupant  ie 
centre  d'un   bouclier ,   sur  ee    cône  se  trouve  restam- 
pille  de  l'ouvrier  et    sur   l'estampille  on   distingue  sae 
divinité   romaine ,    Mercure   on   Plnton  ;    au  pied    de  h 
figure  un   animal.  Tons  ces    détails    indiquent  que  In 
objets  se    rapportent    a    une  époque    où  4e    pagaaiiM  ^ 
était  encore  florissant.    Les   boaeles  sont   d'un  genre  de 
travail  tout  exceptionnel  ;   elles  n*ont  pu  être  faites  qu'en 
Asie.   On    y    voit    des   ftgures    d'animaux  ;    d^abord  sB 
antilope  ou  une   gaselle  ,  puis   des  lions ,    comme  sur  M 
monuments  des  Sassanides.  Gomme  on.  sait  que  les  soUsIi 
d*Attila  ont   longtemps  habité   la   Bactriane^  on  pourrait 
admettre  que   les   Huns,    enfahisseurs    de  la    Picardie, 
auraient  été  pourvus  d'armes  perses,    indiennes  et  ro- 
maines. Un   chef  dont  Téquiperoent  aurait  été  ooMpoaé 
d'armes  de   diverses  origines  ,  aurait  été  enterré  prés  de 
Pérou  ne  avec  ces  armes. 
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L  atiemUée  ramercb  M.  Rigollot.  det  intéraatants  dé* 
taiU  qu'il  lai  a  eommuniqiiés ,  6t  Ten^ge  à  faire  ua 
tmrail  «ar  la  question.  AL  RifjpoMot  promet  de  satisfaire 
am  vGMi  qnM  loî  est  exprimé. 

—  M.  Herbatrit  dépose  sur  le  borean  des  dessins  pcé« 
seiitaat  réièratioii  dn  partail  de  la  cathédrale  et  les 
détails  da  porche  principal.  Des  remeroiemeAts  hû  sont 
▼oléa. 

La  séanee  est  leyée  à  midi, 

SSance  publique   du   13*  juittêt  18&S. 
Présidence  de  M.  Guéraad  ,  Yicb-Président. 

liB  dimanche  43  jaiUel«  à  deux  heures  de  relevée , 
la  Société  des  Antiquaires  ê^  Picardie  s'est  réuaie  en 
aéanee  piabltqiie  dans,  la  saUe-  de  la  Ubtîotbéque  corn- 
miDabs. 

H.  io  Président  Mt  plaees  à  sa  droite  M.  le  Préfet 
président  honorairA,  et  i  sft  gaoeha  M»  Juiddau»  ad- 
joint «  fisisaut,  lea  fonctions  de  Maire. 

Dans  un  nombreux  auditoite  ea  remarque  M.  le  &ec-' 
tevF  de  FAioadémia,  MM.  les  oolooets  des  régiments  en 
garnison  et  un  grand  nombre  de  darnes^ 

So«l  présents  :  MM.  Guinànsi ,  Viee-Présîdent  ;  Gai^ 
nier,  Saorétaîre^Perpétiial ;  BaBOix«>  Secrétaire- Annuel  ; 
Dmiis»  Trésorier;  LfiMERCstkR;  Rj[golu>t;  Bouthojis  ; 
GasossET;  Tabbé  Dotal;  Tabbé  Jourjpaim;  Hardouin  ; 
Lb  Pbincb;  db  la.  Eoqub  ;  Dofocr;  Mallbv  ;  FoBCETOXflS 
Tillette  d'Acheux,  titulaires  résidants. 

MM.  Db  CAYBOiif  Directeur  du  coauité  de  Compiègiiei 
DUPOfiT*- Whits  ,  Dkâdeur.  du  comité  de  Beauvais;  Le- 
mcj>*ïkariMB  ^  Président  du  tribunal  de  Clei^niiQnt  {Om)  | 
DlANJou,  Fabionob  ,   membres    du    comité    de    Ben u vais  ; 
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DE  Valicoobt,  avocat  à  Nemours;  HsaBAuLT,  architecte 
à   Amiens,   membres   titulaires   noo  résidants. 

*—  M.  Goérard  puvre  la  séance  par  un  discours  sur  les 
services  rendus  par  les  corporations  religieuses  et  sur- 
tout par   les  fiéaédictins  ans  études  historiques. 

^*  M.  le  secrétaire-perpétuel  lit  le  rapport  sur  les 
travaux  de  Tannée. 

—  M.  Dupont- White  donne  lecture  d*une  notice  hîs* 
torique  sur  Tabbé  Dubos,  historien   né  à  Beanrais. 

—  M.  Hardouiu  Ut.  un  travail  intitulé  Franean , 
comte  ahhé  de   Corbie, 

—  M.  Tabbé  Jourdain  lit  un  mémoire  sur  le  grand 
portail  de  la  cathédrale  d'Amiens  et  sur  le  sens  ico- 
nologique  des  statues  qui  le  décorent. 

—  Le.  secrétaire-perpétuel  annonce  que  la  Société 
propose  pour  sujet  de  prix  a  décerner  en  1847  ,  dans 
la  séance  publique  du  mois  de  juillet ,  Notice  kielorique 
MUT  la  vie  et  les  iravau»  de  Dom  Grenier,  Une  mé- 
daille d*or  de  la  valeur  de  300  fr.  sera  décernée  à 
Fauteur  du  meilleur  mémoire. 

Il  rappelle  que  la  Société  décernera ,  dans  la  séance 
de  juillet  1846 ,  une  médaille  d^or  de  300  fr.  à  Tau- 
teur  du  meilleur  mémoire  sur  un  point,  de  Thistoire  de 
Picardie,  dont  ie  chois  est  laiêêé  aus  conomrrenie. 

Les  mémoires  devront  être  adressés  au  secrétaire- 
perpétuel  avant  le  1."  juin  de  Tannée  du  concours. 
Ils  devront  être  inédits ,  et  n'avoir  point  été  présentés  à 
d^antres  sociétés. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

A  cinq  heures  un  banquet ,  auquel  assistaient  M.  le 
Préfet,  M.  Tidjoint  remplissant  les  fonctions  de  Maire  et 
M.  le  Recteur,    a  eu  lieu  à    THètel.de  Paris,   rue  de 
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Bourbon  ,  et  M.  le  Vioe^Pfésidant  a  rénni  ses  ooHègiiM 
dans  une  brilUote  soirée. 

Séance  ordinaire  du  6  ^toût  1845.  —  M.  WoiRet  an» 
nonce  qn*appelé  à  rempHr ,  à  Beanrais ,  les  fenotions  qu'il 
exerçait  à  Amiens ,  il  se  voit  forcé  de  donner  sa  démis** 
sion  de  membre  titulaire  résidant;  il  sollioite  le  titre  de 
membre  titulaire  non  résidant.  La  Société  s*enipresae 
de  satisfaire  au  Tœu  de  M»  Woilles,  et  regrette  TÎTe- 
ment  le  dépari  d'un  oollègoe  instruit  et  plein  de  tèle  ; 
eRe  compte  sur  êa  collaboration  nsaUue,  et  sur  de 
fréquentes   communications  de  sa  part. 

—  M.  le  Président  appelle  Taitention  de  la  Société 
aur  Timpurtance  du  présent  que  la  Société  des  Anti* 
quaires  de  Londres  vient  de  lui  faire.  Il  pense  qu*il 
serait  convenable  d'envoyer  la  collection  complète  de 
nos  mémoires  et  de  se  procurer  a  tout  prii  le  tome  IV 
qui  manque  complètement. 

M.  Lemercbier  o£Fre  Texemplaire  du  tome  tV  qu*il 
possède ,  pour  compléter  cette  collection  ;  il  exprime  en 
même  temps  le  vœu  appuyé  de  faire  réimprimer  ce 
volume;  rexaraen  de  cette  proposition  est  renvoyé  à  la 
commission  dHmpression. 

—  M.  Bouthors  donne  lecture  de  Tordonnance  du 
Roi  concernant  les  sociétés  savantes ,  et  de  la  circulaire 
ûvL  Ministre  do  Tinstruction  publique  au  Président  de 
la  société.  L'ordonnance  ,  insérée  au  bulletin  des  lois  , 
n.""  1238,  et  rendue  au  palais  de  Neuilly,  le  27  juillet 
1845,  prescrit  la  publication  d'un  annuaire  des  sociétés 
scientifiques  et  littériûres  du   royaume. 

—  La  Société  charnu  \p  secrétaire  de  faire  le  travail 
demandé  par  la  circulaire ,  et  de  Texpédier  après  avoir 
pris  Tavis  du   bureau. 

16. 


— -  M.  Dufour  lit  un  projet  d'adreMe  aa  Conseil  ffé- 
néral ,  à  PefiFet  d'obtenir  une  allocation  pour  le  monu-^ 
luent  Du  Cangc.    La  rédaction  de  be  projet  est  adoptée. 

La  demande  ordinaire  d*une  subvention  sera  également 
adressée. 

-^  M.  Garnier  lit  une  notice  de  M.  Dupont-White 
sur  Loisel ,  célèbre  jurisconsulte  de  Beauvais. 


NotioB  mit  Vahhé  Duboê  ,  né  à  Beauvais ,  par  M,  Dopoirr- 
Write,  directeur  du  Comité  de  Beauvais, 

Jean-Baptiste  Dcbos  ,  naquit  à  Beauvais ,  en  décembre 
1670.  On  a  peu  de  détails  sur  sa  jeunesse.  Elle  fut  sans 
doute  celle  d'un  savant ,  enseveli  dans  les  bibliothèques. 
On  sait  seulement  qu'il  abandonna  Tctude  de  la  théo- 
logie pour  celle  du  droit  public.  Quant  à  sa  Famille  ,  dés 
Tannée  1487  on  la  voyait  figurer  dans  la  bourgeoisie 
municipale  de  Beauvais.  Un  des  ancêtres  de  Tabbé  était 
cchevin  à  cette  époque   (1). 

Compatriote  et  contemporain  de  Foy-Vaillant ,  de  Tier- 
sonnier  ei  de  Nully ,  on  comprend  que  notre  jeune  sa- 
vaut    dût,    fidèle    aux    instincts  du  terroir,    mêler  aux 

(1)  Claude  Dabo8 ,  son  grand-père ,  aussi  échevin  eu  1646 ,  était 
jQge  consul  en  1650  et  mourut  en  fonctions.  Catherine,  sœur  de 
Tabbé  Dubos,  fut  mariée  à  M.  Lucien  Motte.  Sa  plus  jeune  sœur, 
Marie-Elisabeth,  épousa  M.  Lucien  Danse.  Leur  Gîte,  petite  nièce 
de  Tabbé,  fut  mariée,  en  1741,  à  M.  LeCaron,  conseiller  au  pré- 
sidial  de  Beauvais.  C*est  cette  dernière  alliance  qui  a  enrichi  la  col- 
lection de  feu  M.  Le  Caron  de  Troussure  des  manuscrits  et  de  la 
riche  et  curieuse  correspondance  de  .l'abbé  Dobos.  Enfin ,  dans  la 
correspondance  de  l'abbé,  on  retrouve  des  lettres  adressées  par  loi 
à  son  cousin ,  M.  de  Malinguchen. 
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étude»  du  publiciste  les  rechef chet  de  l*antiqnaîre.  Je 
ne  sais  même  si  la  science  numismatique  n^eùt  pas  son 
premier  culte.  A  Toir  son  premier  ouvrage ,  Histoire  des 
fwUre  Gordiens^  prouvée  et  illustrée  par  des  médailles 
(1695) ,  on  e»t  tenté  de  le  croire  ,  mais  on  en  est  presque 
coBTaincu  en  jetant  les  yeux  sur  les  premières  lettres 
qui  lui  sont  adressées  et  qui  précèdent  cette  époque. 
L*une  ^  sîgnéu  de  Tortentaliste  Galand  ^  remercie  le  jeune 
bachelier  en  théologie  de  la  description  d*une  statuu  de 
Merenre,  trouvée  dans  les  vignea,  prés  de  fieauvais. 
Au  Applaudissements  de  toute  rassemblée  ,  elle  a  été 
lue  chez  le  premier  président  Bignon.  A  la  même  époque, 
nous  voyons  Dubos  écrivant  à  Tami  de  toute  sa  vie , 
M.  Foy  de  St.*Hilaire,  chanoine  à  Beauvais,  pour 'lui 
proposer  de  prendre  part  à  Vesicuiion  d'un  dessein  au^ 
^êel  quantité  ^honnêtes  gens  contribuent,  JtF.  Vaillant  fait 
imprimer  ses  médailles  grecques  et  nims  nous  sommes  joints 
une  vingtaine  qui  donnons  chacun  de%ts  louis  pour  les 
fraie  de  l'impression. 

Le  peu  de  succès  de  ses  quatre  empereurs  Gordiens 
que  le  monde  savant  s*obstina  toujfmrs  a  réduire  à  trois, 
contribua-i-il  à  engager  le  jeune  abbé  dans  une  voie 
spéculative.  C^est  ce  qu'on  ne  peat  que  conjecturer,  tou- 
jours est-il  qu'a  partir  de  ce  moment  commencent  ses 
courses  diplomatiques  sous  la  direction  du  ministre  Torcy. 
Il  remplit  une  première  mission  en  Angleterre,  et  -sa 
correspondance  prouve  qu'il  y  fit  amitié  avec  plusieurs 
gavants  d'Oxford  qui  lui  écrivent  en  latin ,  qu'il  y  frater- 
nisa aTcc  des  réfugiés,  et  qu'il  s'y  constitua  le  corres- 
pondant littéraire  à  Paris ,  du  célèbre  St.-Evremont.  Voici 
une  de  ses  lettres  à  Tabbé  Dubos ,  datée  de  Londres  , 
du  26  août  1699.  Elle  nous  a  semblé  digne  d'être  tirée 
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de  l'oubli,  ne  fut-ce  qae  oomnie  échantillon  de  cette 
indéraciaable  gaieté  française  qu'on  y  sent  percer  à  tra  - 
vers  les  larmes  du  vieux  frondeur.  Cette  douleur  de  vieil- 
lard, cette  sensibilité  de  seeptique  ont  quelque  chose 
d^asaei  touchant. 

«  Ne  croyei  pas,  Monsieur,  que  je  sois  paresaenx  à 
faire  réponse  aui  lettres  qu'on  nie  fait  Thonneur  de 
ra^certre ,  particulièrement  aux  vdtres  qui  me  donnent 
une  véritable  satisfaction.  La  mort  de  M.**  Masarin 
nous  a  tellement  affligés  et  occupés ,  qu'on  a  remii 
tous  soins  et  tous  devoirs  à  un  temps  où  la  donleor 
serait   moins  sensible. 

»  Sur  les  aU9S  dn  4emp$  la  iriêUêM  ê^envole.  C'est  un 
vers  de  La  Fontaine  qu'elle  disait  toujours.  La  mienne 
ne  s'envolera  jamais.  Ce  serait  une  chose  contre  nature 
si  elle  ne  s'éloignait  pas  un  peu.  D'abord  Taffliction 
ne  me  permettait  pas  d'avoir  la  moindre  attention  a 
considérer  sa  personne,  sa  vie,  sa  mort.  Pour  Thon- 
neur  de  sa  mémoire,  je  veux  y  songer  et  donner 
plus  de  liberté  à  mes  réflexions.  Ça  été  la  plus  belle 
femme  du  monde ,  mon  ami ,  et  sa  beauté  a  conservé 
son  éclat  jusqu'au  dernier  moment  de  sa  vie;  ça  été 
la  plus  grande  héritière  de  l'Europe.  Sa  mauvaise  for- 
tune l'a  réduite  à  n'avoir  rien ,  et  magnifique  sans 
biens,  elle  a  vécu  plus  honorablement  que  les  plus 
npulents  ne  sauraient   faire. 

n  Elle  est  morte  sérieusement  avec  une  indifférence 
chrétienne  pour  la  vie,  qui  n'en  doit  guère  à  celle 
qui  a  fait  écrire  de  si  beaux  livres  pour  et  contre 
depuis  quelque  temps.  J'ai  à  vous  rendre  mille  grâces 
de  me  les  avoir  envoyés.  J'ai  pris  beaucoup  de  plaisir 
à  les  lire.  Le  bon  homme,  M.  le  comte  de  St.-Alban, 


»  avait  demeuré  à  Madrid  du  temps  qu*on  ne  partait 
Il  que  de  Ste-Théréte,  et  il  étaii  aSeotionné  telleroent 
^  à  cette  aorte  de  lecture  qu^il  y  donnait  une  heure 
»  ou  deux  tous  les  jours.  Je  lui  demandai  s*il  y  com» 
»  prenait  quelque  chose?  J*ea  serais  bien  fâché,  me 
»  dit- il;  aux  choses  de  Tautre  monde  c'est  un  grand 
»  plaisir  et  un  grand  mérite  de  faire  bien  son  devoir 
»  sans  y  rien  comprendre.  J'aurais  peur  que  sa  tristesse 
a  ne  s'envolât  si  je  continuais  ces  sortes  de  discours  plus 
»  longtemps.  Je  la  veux  conserver  toute  ma  vie,  mais 
a  un  peu  moindre  qu'elle  n'a  été  pour  pouvoir  songer 
»  a  M."*  Mazarin,  parler  do  son  mérite  et  honorer  sa 
9  mémoire   tendrement  tant  que  je  vivrai. 

9  Si  vous  vouliez  vous  donner  la  peine  de  m'écrire 
j»  quelquefois ,  vous  obligeriez  votre  trôs-humble  et  tréa- 
9  obéissant  serviteur.  »  St.^Evrbmond.  » 

Malgré  les  90  ans  de  l'auteur,  voila,  si  nous  ne  nous 
(rompons ,  du   St.-Evreroond  de  la   meilleure  époque. 

Au  commencement  de  l'année  1701  ^  l'abbé  Dubos  était 
en  Hollande,  envoyé  par  Torcy  pour  négocier  la  paii 
et  combattre  la  fameuse  ligue  de  Cambrai.  Ce  fut  pen- 
dant ces  négociations  que  se  forma  entre  lui  et  Bayle 
une  de  ces  amitiés  littéraires  qui  ne  s'éteignent  qu'avec 
la  vie.  La  collection  de  M.  Le  Garon  renferme  plusieurs 
lettres  autographes  du  célèbre  critique  à  l'abbé  Dubos. 
Ce  sont  d'immenses  dissertations  sur  des  ouvrages  du 
temps  y  sur  des  querelles  aujourd'hui  refroidies  et  sur 
des  personnages  à  peu  près  oubliés.  Aussi  préférons* 
noua  mettre  sous  vos  yeux  quelques  particularités  de 
la  mort  de  Bayle ,  que  nous  rencontrons  dans  deux  lettres 
de  Rotterdam,  de  janvier  et  de  février  1707 ,  adiessées 
par  un  M.  des  Tournelles  a  l'abbé  Dubos  : 
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c  Je  vous  assure ,  Monsieur ,  qnUl  faut  que  toov  re- 
greltiez  eitrémeiuent  M.  Bayle,  s*il  est  vrai  que  tous 
soyez  aussi  touché  que  je  le  suis  de  la  perte  d*un  si 
grand  homme ,  d'un  si  agréahie  et  d^un  si  sincère  ami. 
Je  ne  puis  tous  exprimer  combien  il  vous  estimait. 
Je  reçus  de  votre  part  et  j'envoyai  à  M.  Bayle,  les 
odes  de  M.  de  La  Mothe ,  une  heure  avant  sa  mort , 
avec  Totre  dernière  lettre  qui  les  accompagnait.  M 
Pavait  ouverte  et  lue  apparemment  «  car  on  la  trouva 
sur  la  chaise  à  côté  de  son  lit ,  où  on  le  trouva  mort 
lorsqu'on  entra  dans  sa  chambre,  un  moment  après 
que  le  correcteur  de  M.  Leers  on  fut  sorti  et  eut 
averti  les  gens  qui  le  soignaient  de  ne  le  pas  laisser 
seul ,  parce  qu'il  lui  paraissait  que  sa  respiration  n'é- 
tait plus  libre  et  qu'il  avait  besoin  d'un  prompt  se- 
cours. On  envoya  dans  le  même  instant  chercher  M. 
Basnage,  suivant  les  ordres  que  M.  Bayle  en  avait 
donnés,  afin  qu'il  pûi  l'assister  et  être  témoin  de  ses 
derniers  soupirs ,  mais  M.  Basnage  vint  un  quart  d'heure 
trop  tard.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  est  que  ce 
correcteur  avait  été  un  bon  quart  d'heure  avec  lui  pour 
recevoir  les  derniers  ordres  qu'il  lui  donna  et  lui  rendre 
compte  de  l'état  de  l'impression  et  de  la  correction 
de  ses  derniers  ouvrages,  de  sorte  qu'on  peut  dire 
que  notre  illustre  ami  est  quasi  mort  les  armes  à  la 
main.  » 

L'affection  de  Bayle  pour  l'abbé  Dubos  devait  être  oeUe 
du  maître  pour  son  élève  ;  il  y  eut  en  effet,  entre  ces 
deux  hommes,  une  remarquable  similitude  de  travaux, 
de  caractères  et  d'esprits.  Moins  méthodique ,  moins  in- 
cisif que  Bayle ,  l'abbé  Dubos  a  dans  lesprit  une  ten- 
dance systématique  que  nous  avons  déjà  eu    Toccasion 
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de  signaler  dans  sa  dissertation  sur  les  quatre  Gordiens* 
Cette  disposition  a  dogmatiser  se  manifeste  darantage  dans 
son  ouvrage  intitulé ,  hs  intérétê  d€  T Angleterre  mal  en* 
tendue  dans  la  guerre  présente.  Ce  fut  là ,  du  reste ,  un 
liyre  de  circonstance  sur  lequel  on  ne  saurait  le  juger , 
et  qu'il  fit  paraître  en  1703 ,  pour  appuyer  ses  négocia- 
tions pacifiques.  Il  eut  toutefois  le  mérite  d*y  prophé- 
tiser, 70  ans  à  TaTance,  Tinsurrection  des  colonies  an- 
glaises de  r Amérique  du  Nord  contre  la  mère-patrie. 
Mais  Tœuvre  capitale  de  Tnbbé  Dubos ,  celle  où  il  touche 
en  maitre ,  et  à  laquelle  on  ne  peut  reprocher  ni  er- 
reurs,  ni  systèmes ,  c^est  Vhiêtoire  de  la  ligue  de  Cam^ 
brag,  publiée  en  1709.  Jamais  Thistoire  contemporaine 
n^avait  été  traitée  avec  autant  de  profondeur  et  de  vé- 
rité. C'est  Touvrage  d'un  diplomate  et  d'un  philosophe, 
c'est  l'histoire  d'une  campagne  écrite  par  le  général  expé- 
rimenté qui  l'a  commandée.  Les  causes,  les  progrès  et 
la  dissolution  de  cette  fameuse  alliance,  sont  racontés 
ATCC  ces  détails  de  témoins  oculaires  qui  n'en  excluent 
pas  la  précision.  «  Cette  hietaire^  dit  Voltaire,  estpro^ 
m  fonde ,  politique ,  intéressante.  Elle  fait  eonnaUre  les 
n  usagée  et  les  mœurs  du  temps  et  est  un  modèle  en  ce 
»  genre»  » 

L'ordre  des  dates  plutôt  que  celui  des  matières,  nous 
oblige  a  noter  ici  la  correspondance  de  l'abbé  Dubos  avec 
Fénélon.  Il  est  à  croire  que  ses  voyages  dans  le  Nord 
fui  avaient  fait  connaître  l'arehevéque  de  Cambray.  Nous 
ne  résisterons  pas  au  plaisir  de  transcrire  ici  deux  lettres 
autographes  où  l'on  aime  à  retrouver  quelques  traits  de 
Fénélon.  On  l'admire  innovant  dans  des  formules  de  bien- 
Teillance ,  imprimant  un  cachet  de  grâce  particulière  aux 
banalités  de  la  politesse ,  on  admire  enfin  cette  critique 


velooiée  où  le  bl&ma  te  laÎM^  à  peine  prettentir,  «ù 
rimprobaiion  te  diâtîngae  à  peîqe  de  reloge* 

Gambray,  jniHet  1715. 

«  Je  souhaiterais  qae  vous  me  donnassiez 

»  è  TOtre  tour  quelque  sujet  de  joie  par  des  grâces  re- 
»  çues.  Vous  connaissez  les  pays  étrangers.  Vous  les  ayez 
»  étudiés  arec  la  connaissance  de  Thistoire  et  avec  les 
»  Trais  principes  sur  tout  ce  qui  regarde  les  lois ,  le  com- 
>  ttierce,  les  diverses  formes  de  gouvernement,  les  in- 
»  térétSy  les  génies  divers  des  peuples  et  les  moyens  de 
M  les  accommoder  à  nos  besoins.  G*est  être  en  état  de 
»  rendre  de  grands  services  au  Roi  dans  les  négociations 
»  et  de  mériter  des  emplois  de  conâance.  Vous  ne  san- 
»  riez  aller  jamais  pins  loin  que  mes  souhaits  pour  vous. 
»  Je  fais  pour  moi  celui  de  vous  persuader  mes  senti- 
»  ments  très-sincères  avec  lesquels  je  suis  parfaitement 
M  pour  toujours  ,  votre  très-humble  et  très  -  obéissant 
M  serviteur. 

«  Fr.  Av.  évéque  de  Cambrai.  • 

Â   Gambray  I   10  aoost  1713. 

«  J'ai  chargé ,  Monsieur ,  on  homme  qui  a  du  sens , 
»  de  la  bonne  volonté  et  Texpérienee  des  revenus  de  la 
«  campague  «  d'exécuter  soigneusement  votre  commiasion. 
9  Dés  qu*il  m'en  rendra  compte,  vous  ser«z  exaptement 
»  informé  de  tout.  Que  ne  puis-je  avoir  de  meiUeorei 
9  occasions  de  vous  montrer  mon  oosur. 

M  J'attends  toujours  des  nouvelles  agréables  sur  M. 
9  le  maréchal  d'OxeUes.  Quand  vous  le  verrez,  non- 
»  mez-lui  s'il  tous  plait  un  homme  plein  des  sentiments 
9  qui  loi  sont  dus» 

•  M,  de  I^a  Itothe  est  un  poète  plein  de  génie.  Il  a 
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fait  ieê  choses  excellentes  en  divers  genres.  Je  suis 
ravi  de  ce  qu^il  IraTaiUe  a  nous  donner  une  traduc- 
lion  de  l'IlUade.  Mais  s'il  j  change  tout  ce  qui  u*est 
pas  accomniodé  &  nos  mœurs  et  aux  préjugés  des  mo- 
dernes ,  son  Illiade  sera  la  sienne  et  non  celle  du  poète 
grec.  U  aura  rodrae  beaucoup  de  peine  a  habiller  à 
la  française  lea  héros  antiques.  Mais  un  auteur  si  esti«- 
mable  mérite  qu'on  suspende  son  jugement,  qu*on  le 
Use  même  avec  la  plus  favorable  prévention ,  et  qu*oa 
attende  avec  impatience  un  si  grand  sujet  traité  par 
UD  tel  auteur.  Ce  que  je  souhaite  par  zélé  pour  le 
public  et  pour  le  traducteur,  est  qu'il  ne  diminue 
rien  de  cette  simplicité  originale  «  de  ce  degré  de  na- 
turel ,  de  ces  caractères  forts  et  ingénus  qui  peignent 
le  temps,  qui  sont  historiques  et  qui  font  tant  de 
plaisir,  lors  même  qu'on  les  trouve  peu  radoucis. 
m  Rien  n'est  plus  sincère.  Monsieur,  que  l'estime 
trèa-forte  avec  laquelle  je  suis  parfaitement,  votre 
très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

»  Fr.   Av.  évoque  de  Cambrai.  » 

Moua  arrivoot  à  une  époque  de  la  vie  de  l'abbé  Dubos 
où  sa  science  de  publioiste  mise  en  œuvre  par  une  maia 
habile ,  eût  sur  les  destinées  de  la  France  une  influence 
qui ,  peur  n'avoir  pas  été  apparente ,  n'en  fut  ni  moins 
effective,  ni  luoina  méritoire;  nous  voulons  parler  de  la 
part  occulte  qu'il  eàt  à  la  triple  alliance  de  1717  entre 
la  France,  l'Angleterre  et  la  Hollande.  Louis  XIV  -ve- 
nait  de  mourir.  I^e  cardinal  Albérooi,  maître  de  l'Es- 
pagne ,  machinait  contre  le  duo  d'Otléans  un  projet  d'en- 
lèvement qui  devait  aboutir  à  une  révolution  de  palaîe. 
Il  avait  su  réunir  dans  un  même  intérêt,  l'Espagne, 
PAutrlche ,   l'Angleterre  et  la  Hollande.  Un  obscur  soos^ 
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précepteur  du  duc   d'Orléans,    devenu  précepteur  pour 
avoir  moyenne   le  mariage  de  son  élève  avec  la  fille  na- 
turelle de  Louis   XIV,    Tabbé  Dubois,   promu  aux  fonc- 
tions de  secrétaire  des  commandements,  puis  conseiller 
d'Etat  du  régent,     était  rapidement  arrivé  aux  pensées 
de  la    plus  haute  ambition.    Pour  les    réaliser,    un  tel 
homme  avait  plus  qu*un  autre  Tobtigation  de  rendre  de 
grands  services  ;  il  accomplit  cette  tâche ,  et  les  souillares 
sans  nombre  de  sa  vie  publique  et  privée  ont  sans  doute 
motivé  le  silence  de  Thistoire   sur  ce  point  de  sa  car- 
rière. Dubois  fut  un  jour  le  diplomate  le  plus  consommé, 
en   même  temps   que  l'homme  d'action  le  plus  ferme  et 
le   plus  délié.    Il  sauva  son   maître,   déjoua  la  conspi- 
ration de  Cellamare  et  rompit  la  ligue  ourdie  par  Albé- 
roni,  en  enlrainaot  TAhgleterre  dans  une  alliance  avec 
la  France  et  la  Hollande.    Des  obstacles  presque  insur- 
montables lui  étaient   opposés  ,  il  avait  à  vaincre  Tarer- 
sion   personnelle  de   Georges   I.*'  contre    le  régent,  les 
préjugés    nationaux    des    Anglais,    représentés  par   une 
forte  majorité  dans  la  chambre  des  communes.    Il  pourvut 
à   tout.   Sous  prétexte  d'achat  de  tableaux ,  il  part  pour 
la  Hollande ,  j  rencontre  secrètement  Georges  I.''  et  ses 
ministres.  Pour  les  convaincre,  il  fallait  unir  à  un  tact  exquis, 
à  une  volonté  passionnée  une  logique  pressante  »  une  pro- 
fonde connaissance  de  l'état  de  TEurupe.  11  fallait  agir  pa* 
rallèlement  sur  l'opinion  publique  en  Angleterre.  Or  ,  qui 
pouvait  mieux  que    l'auteur  de    la    ligue  de  Cambray , 
fournir  à  Dubois  les  documents  dont  il  avait  besoin.  Ce 
fut  en  effet   à    Tabbé  Dubos  que    Dubois  eut  recours, 
tant  pour  ae  préparer  aux  conférences  de  Hollande  que 
pour  convertir    TAngleterre   à  lalliance  française.   Voioi 
une  lettre  qui  le  prouve.  Elle  est  adressée  à  Tabbé  Dubos, 
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à  JSeauTais.  Ecrite  a  Paris,  le  10  décembre,  lesévène- 

menu  la  datent  de  1716. 

«  i^ liant  hier,  Monaieur,  pour  voua  féliciter  sur  le 
rétablissement  de  TOtre  santé  ,  j^appris  de  yotre  hôtesse 
que  voas  étiet  à  BeauTaîs  pour  assez  long-temps , 
dont  je  ne  saurais  me  réjouir.  L'éloignement  ne  m'em- 
péuhera  pas  de  vous  consulter  sur  divers  éclaircisse- 
ments que  je  souhaiterais  avoir  touchant  TAngleterre. 
»  Connaissez- vous  à  Paris  on  a  Saint-Germain  quel- 
que Anglais  asseï  instruit  des  affaires  d'Angleterre  P  Est- 
il  certain  que  quelque  mémoire  que  Ton  envoie  ,  Tora- 
tenr  de  la  chambre  des  communes  est  obligé  de  le 
lire  I  sufflt-il  que  ce  mémoire  soit  anonyme ,  ou  doit- 
il  être  en  Forme  d'adresse,  signée  de  ceux  qui  la  font? 
Si  Torateur  est  dans  l'obligation  de  lire  tous  les  mé- 
moires qu'on  lui  adresse,  quelle  est  la  loi  et  l'acte 
da  parlement  qui  Ta  ordonné  ;  dans  quel  livre  les 
tronvera-t-on  ?  Comme  vous  avex  vu  nouvellement  des 
anglais  qui  arrivent  de  Londres  et  de  la  Hollande , 
je  vous  prie  de  me  faire  part  de  ce  qu'ils  vous  ont 
dit  sur  ce  qui  les  déterminait  à  se  lier  avec  l'Empe- 
reur et  à  faire  la  guerre.  Je  vous  prie  de  vouloir 
bien  à  votre  loisir ,  me  communiquer  les  raisons  que 
vous  croyez  qu'on  peut  dire  au  parlement  d'Angle- 
terre «  pour  le  détourner  de  ratifier  la  ligue ,  et  de 
prendre  le  parti  de  la  guerre.  Je  vous  poursuis  jus- 
ques  dans  le  lieu  que  vous  avez  choisi  pour  prendre 
du  repos.    Avez- vous   travaillé    avec    tant   de  facilité 

»  que  etc.   etc 

»  Faites-moi  la  grâce  d'être  persuadé  de  l'estime  par- 

«'  ticuliérc  avec  laquelle  je  suis ,  Monsieur ,  votre  trés- 

»  humble  et   très-obéissant  serviteur. 

»  L'abbé  Dubois.  « 


Cette  lettre  méritait  d*étre  exhumée;  à  qui  taitUre^ 
elle  révèle  tonte  Tagifation  d'un  esprit  en  travail.  Qn| 
Toit  DuboU  faisant  œuvre  d*hommed*Etat,  luttant  eoutro 
lea  grandes  difficultés  et  laissant  à  d^antres  Télaboraiion 
des  détails.  Les  questions  pleines  de  précision  et  ds 
portée  sont  d*un  homme  incapable  de  recherches  savantes, 
mais  qui  a  le  mérite  de  sentir  son  incapacité  et  qui  fers 
bon  usage  des  armes  que  Tabbé  Dubos  lui  prépare.    . 

Le  cardinal  Dubois^  devenu  tout  puissant,  ne  perdit 
jamais  de  vue  le  savant  abbé  qui  Tavait  si  bien  servi4 
s*agit-il  d*un  titre  à  retrouver,  d*un  point  de  dreitin* 
ternational  à  éclaircir ,  o*est  auprès  de  Tabbé  Dubos  que 
le  cardinal  vient  en  consultation.  Seulement  le  style  i 
changé  ainsi  que  Thomme  «  c'est  un  secrétaire  qui  tient 
la  plume  «  ce  n^est  plus  l'abbé  Dubois  qui  va  frapper  à  la 
porte  de  Tabbé  Dubos  ;  les  missives  de  son  Eminence  sont 
portées  par  les  dragons  et  les  rooosquetairea  de  service. 

Versailles,  16  novembre  1722. 

■  Pai  besoin ,  mon  cher  abbé  ,  du  décret  que  Charfes- 
»  Quint  donna  pour  établir  Gosme  de  Médicis,  prince 
»  de  Toscane  et  chef  de  la  république  des  Florentins, 
»  et  le  décret  du  même  prince  pour  mettre  dans  la 
»  suite  à  la  même  place  Alex,  de  Médicis.  J*ai  besoin 
»  en  même  temps,  des  investitures  qui  se  trouvent dei 
»  grands  fiefs  dltalie ,  comme  celles  des  états  de  Savoie 
»  et  do  duché  de  Milan. 

•  Je  vous  prie  d^être  persuadé,  Monsieur,  qu'on  ne 
»  peut  pas  vous  honorer  plus  que  je  le  fais. 

»  Gard.   Dubois.  » 

Versailles,  27  novembre  1722. 
«  Je  vous  prie ,   mon   cher  abbé ,  de  nous  faire  cher* 


•  cher  le  meiUear  des  livret  qui  ont  été  faite  sar  les 
»  usages  de  la  Pologne  et  sur  les  règles  de  la  diète  gé- 
»  aérale  de  ce  royaome  •  • . . . 

»  Je  TOQS  honore,  Monsieur,  toujours  trés-parfaite- 
»  ment.  >  Gard.  Dubois.  » 

Versailles,    21  janvier  1723. 

«  Je  crois.  Monsieur,  que  le  mémoire  général  des  in* 
»  térèts  de  la  France  avec  tout  Tempire  doit  élre  suivi 
»  d*an  second  mémoire  des  intérêts  de  la  France  avec 
»  Tempereur  et  la  maison  d*Âutriehe.  Je  tous  prie  de 
»  faire  sur  ce  dernier  comme  tous  aTez  fait  sur  le  pre- 
»  mier  et  d^étre  persuadé ,   Monsieur ,   etc 

»  Gard.   Dubois.  • 

Ses  traTauK  du  reste  étaient  de  pare  complaisance , 
de  eeax  -  là  qo^on  ne  peut  refuser  à  un  premier  mi- 
nistre ,  car  depuis  long'-temps  Tabbé  Dubos  STait  renoncé 
à  la  négociation  et  aux  études  politiques. 

Les  hnit  années  qui  s'étaient  écoulées  de  1710  à  1718, 
il  les  BTait  consacrées  à  un  grand  et  beau  travail  tout 
littéraire.  Son  histoire  de  la  ligue  de  Gambray  eut  donné 
an  fauteuil  académique  des  titres  à  un  homme  moins 
appuyé  qu'il  ne  Tétait.  Ses  réflcTions  critiques  sur  la 
poésie  et  sur  la  peinture  lui  ouvrirent  donc  très-grandes 
les  portes  de  Tacadémie  dont  il  fut  nommé  membre  en 
1720.  Ot  pietura  poêêis.  GVst  a  la  fois  Tèpigraphe  de 
son  livre  et  la  thèse  qui  y  est  développée.  Toutes  les 
appréciations  d*iin  sens  parfait  lui  servent  à  indiquer  en 
quoi  ces  deux  arts  se  ressemblent ,  toutes  les  ressources 
d'un  esprit  délicat  ils  les  emploie  h  montrer  en  quoi 
ils  différent. 

Voltaire,  qu'il  faut  toujours  croire  en  matière  de  goût. 
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fait  de  cet  ouTrnge  un  complet  éloge:  Ceêê,  dît-tl ,  le 
livra  lé  plus  uHh  quon  aU  jamaiê  éerù  sur  oe$  maiUreê^ 
chez  aucune  des  nationê  de  VEurepe,  Ce  qui  fait  la  banii 
de  cet  ouvrage ,  o^eei  qu^il  ii*y  •  que  peu  d^erreure  et  heaU' 
coup  de  réflesione  vraies  ,  nouvelles  et  profondes.  Ce  n*est 
pas  un  livre  méthodique^  mais  fauteur  pense  et  fait  penser, 
n  ne  savait  pourtant  pas  la  musiqiie ,  il  n'avait  Jamais 
pu  faire  de  vers  et  n  avait  pas  un  tableau^  mais  il  avait 
beaucoup  lu,   «u  ,   entendu  et  réfléchi , 

Ou  a  remarqué  que  Voltaire  devait  à  Tabbé  Dubos  le 
sujet  de  la  Henriade ,  nous  avons  recherché  ce  passage. 
On  y  trouve  en  effet ,  à  notre  génie  national,  un  appel 
que  Voltaire  a   eu    le  premier  le   mérite  d*entendre. 

Qu*on  se  figure  le  jeune  Arouet  lisant  à  20  ans  la 
page  suivante:  «  Homère  n'a  pas  chanté  les  combats  des 
Ethiopiens  et  des  Egyptiens,  mais  ceust  de  ses  oom^ 
patriotes.  Virgile  et  Lueain  ont  pris  leur  eu/et  datu 
l'histoire  romaine.  Qu^oa  choisisse  donc  dans  Thistoiro 
moderne  un  sujet  neuf  où  Ton  ne  puisse  pas  se  pré-» 
valoir  des  inventions  ni  des  phrases  poétiques  dea  an- 
ciens ,  mais  où  il  faille  tirer  de  son  génie  la  poésie 
du  atyle  et  toute  la  fictioa«  Qu'on  fasse  up  poème 
épique  de  la  destruction  de  la  ligue  par  Henri  IV, 
dont  la  conversion  de  ce  prince ,  suivie  de  la  rédac- 
tion de  Paris ,  serait  naturellement  le  dénouement.  Un 
homme  capable ,  par  les  forces  de  son  génie ,  d'être  un 
grand  poète,  et  qui  pourrait  tirer  de  son  propre  fond 
toutes  les  beautés  nécessaires  pour  soutenir  une  grande 
fiction  ,  trouverait  mieux  son  compte  à  traiter  un  pareil 
sujet  qu'à  • . .  à . . 
»  Avec  quelle  noblesse  et  quel  pathétique  Virgile  au-- 
M  rait-ii  traité    une  apparition  de  St.-Louis   à    Henri  IV 
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>  la  Teille  de  la  bataille  d'Ivry ,  qoand  ce  prince,  Thon- 
•  ne  or  des  deacendants  de  notre  saint  roi ,  faisait  encore 
»  profession  de  la  confession  de  foi  de  Genève?  Àveo 
»  qaeMe  élégance  Virgile  aurait-il  dépeint  les  vertus  en 
»  robes  de  féle ,  qui ,  oonduites  par  la  clémence ,  seraient 
»  venues  ouvrir  à  ce  bon  roi  les  portes  de  sa  ville  de  Paris. 

•  Mais  Texpérience  du  passé  montre  suffisamment  que 
»  la  possibilité  de  faire  un  poème  épique  français,  meil  • 
m  leur  que  1  Enéide ,  n^est  qu'une  possibilité  métaphysique^ 
»  et  telle  qu*est  la  possibilité  d*ébranler  la  terre  en  don* 
»  nant  un  point  fixe  hors  du  globe.  » 

On  voit  que  Voltaire  accepta  la  mission  qui  lui  était 
pour  ainsi  dire  tracée,  sans  se  laisser  abattre  par  la 
décourageante  et  prophétique  réflexion  qui  termine  notre 
citation. 

.La  réputation  de  ce  livre,  qui  parut  en  1719,  semble 
avoir  précédé  sa  publication  ,  comme  Tatteste  cette  lettre 
du  prince  Eugène  à  Tabbé  Dubos,  au  camp  près  de 
Péterwaradin ,  le  1."  juin   1718. 

«  MoNSîKua, 

»»  J'ai  reçu,  par  M.  le  duc  d'Areraberg,  la  lettre  qu'il 
»  vous  a  plu  m^écrire  ,  au  sujet  de  l'affaire  de  la 
»  Moêre,  je  Tai  envoyée  à  M.  le  marquis  de  Prié  pour 
»  donner  les  informations  nécessaires  qui  doivent  être 
r  prisei«  sur  le  lieu.  Vous  me  ferez  plaisir  de  ro'envoyer 
»  un  exemplaire  du  livre  qui  s'imprime  sur  la  peinture 
9  et  poésie  des  anciens  et  modernes  qui,  étant  un  de 
»  vos  ouvrages ,  ne  saurait  être  que  fort  agréable  ;  je 
»  vous  remercie  de  la  part  que  vous  prenez  à  ma  gloire 
»  et  suis   avec   estime  et  considération  , 

»  Votre* ...  Eugène  de  Savoie. 
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Avant  d^en  finir  avec  les  réflexions  critiques  sur  la 
poésie  et  la  peinture,  remarquons  que  tout  grand  ad* 
rairateui*  qu*il  était  des  anciens,  Tabbé  Dabos  incline 
vers  les  idées  de  La  Mothe  en  faveur  des  modernes , 
tendance  qui  révèle  certaine  hardiesse  philosophique  et 
un  besoin  d^'innovation  précurseur  de  Técole  philosophique 
qui  s'avance. 

Voici  une  lettre  écrite  par  J.-B.  Rousseau  à  noire 
abbé ,  datée  de  Goudray ,  le  8  novembre^  Nous  ne  poa« 
▼ons  autrement  préciser  sa  date  qu'eu  la  faisant  re- 
monter  a  une  année  antérieure  à  4712,  époque  de 
l'exil  du  poète. 

«  Il  y  a  bien  longtemps ,  mon  cher  abbé ,  que  je 
»  n'ai  reçu  de  vos  nouvelles ,  d*où  Tient  cela  ?  Etes*-vous 
»  malade?  Etes-vous  à  la  campagne?  Quant  à  moi  voilà 
»  le  quatrième  mois  que  j'y  aurai  passé  et  cela  peut 
s  s'appeler  une  belle  campagne.  Les  troupes  poiiugaîses 
»  n'y  ont  pas  resté  si  longtemps  et  à  coup  s6r  n^ont 
»  pas  fait  si  bonne  chère  que  moi.  Depuis  ma  dernière 
»  lettre,  j'ai  encore  eu  une  rechute,  et  j'en  préviens 
A  les  suites  en  prenant  des  lettres  d'état  contre  la  fièvre, 
M  car  c'est  ainsi  que  j'appelle  le  quinquina  qui  a  la 
»  vertu  d'arrêter  les  poursuites  de  cette  espèce  de  créan- 
o  cier  qui  sans  cela  me  mangerait  le  peu  que  j*ai  de 
»  chair  et  d'embonpoint. 

«  Or  ça ,    de  par  Dieu ,  écrives-moi  donc, 

»  que  je  sache  au  moins  si  vous  êtes  vivant.  Pour  moi 
»  je  commence  depuis  deux  jours  seulement  à  sentir  que 
»  je  le  suis  et  j'ai  commencé  à  monter  à  cheval.  J*en 
»  use  avec  la  fièvre  comme  M.  de  Fraucières  avec  ses 
»  créanciers  ;  quand  elle  vient  je  l'éoonduts  tout  le  plus 
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•  fijouoematil  qu'il  m'eti  po«8ibl«  et  dès  qa*elle  est  partie 
»  je  B*y  MD^pe  plus.  Je  va«8  tvpplie  d'embrasser  notre 
K  ami  Duché  pour  Tamoar  de  mot  quand  tous  le  verrec  « 
»  et  de  faire  toujours  ma  cour  à  rUIuslre  madanM  de 

•  'Feriolesii  chei  qui  je  ne  doute  puint  que  tous  n^ailîex 
»  souvent,  homme  d^esprit  comme  vous  êtes  et  feome 
»  d^esprit  comme  elle  est.  Mon  Dîea  que  ne  aoaS-eUes 
»  tontes  conune  oolle  là ,  jmmis  nous  passerions  aisénmnt 
9  des  hMiUiraes»  Adieu  ,  je  vous  embrasse  de  tont  etton 
»  omnr  et  je  suis   à  moA  ordinaire  pins    à   toos   q«*à 

•  nioi-m4me.  J»-B.  Aocssbau.  » 

L'abbé  Dubos  cie  fut  pas  plul^  de  TsMidémîe  française 
qn^  ftit  noNMié  •MSi'é%aira>^erpét«el  en  cette  compare. 
Cas  fondions  ewnvenaient  «u  oaraelére  ooncilîant'et  donx 
de  son  esprit^  elles  4oî  créèrent  des  nehitiîons  a«rec  le 
tout-puissant  cardinal  de  Floury,  membre  lui-même  de 
Tacadémie  française  et  naturellement  consulté  par  le  se- 
cfêtirire-perpéttiel  dans  toutes  les  conjectures  délicates. 
Montesquieu^  non  sans  de  graves  dificultés,  venait  d*étre 
reçu  membre  de  racadémie  française.  Ses  lettres  per- 
sannes  avaient  ftiiltt  lui  en  ftrmer  feutrée.  Le  fier  pré- 
sident, se  voyant  menacé  d*un  refus,  avait  pailfi  de 
s'expatrier.  Exigea-t-on  un  désaveu  compVet  de  l'œuvre 
de  sa  jeunesse  tm  seulement  la  rétractation  de  certains 
passages  trop  licencieux  ?  C'est  nn  frrablème  nssié  indécis 
jusqu'il  ce  jo«r<i  et  que  tranchent  4es  deux  ieUtessoi- 
vantes,  tronvées  chez   M.    Le  Gavon  de  Xnmssnres. 

Marty ,  B  janvier  mSS. 

»  Il  me  parait ,   Monmnr ,  que   la  manière  dont  vous 

•  «tîea  Pressé  ie  registre  le  11  démaolve  esi^rèe-sage 
»  ei  très  -  wûio$mrée,   H  y  e  eertaines  ■cbseoi  qnHl  vaut 

16. 
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mieux  ne  pas  approfondir  par  les  suites  qu'elles  pou^ 
raient  sToir,  et  si  on  voulait  aller  plus  loin  ou  on 
n*en  dirait  pas  assez  ou  on  en  dirait  trop.  La  sou- 
mission de  M.  le  président  de  Montesquieu  a  été  ti 
entière,  qu*il  ne  mérite  pas  qu*on  laisse  aucun  vei- 
tige  de  ce  qui  pourrait  porter  quelque  préjudice  à  sa 
réputation  ,  et  tout  le  monde  est  si  instruit  de  ce  qai 
s'est  passé  qu*il  n'y  a  aucun  inconvénient  k  craindre 
du  silence  que  gardera  TAcadémie.  Voilà  mon  senti- 
ment et  je  ne  prétends  pourtant  point  le  donner  comme 
une  décision.  Je  serais  bien  fâché  de  vouloir  jamais 
m- ériger  en  juge  de  ce  que  pourra  faire  la  compa- 
gnie. En  général,  je  ne  puis  m*empèch^  de  penser 
que  le  parti  de  prévenir  les  tracasseries  est  toujours 
le  plus  prudent.  Gard,  on  Fusuav.  » 


Marly,  8  janvier   1728. 

«  Puisque  TAcadémie  a  trouvé ,  Monsieur^ 

»  que  le  registre  disait  tout  ce  qu'il  fallait  pourTéleo- 
»  tion  de  M.  de  Montesquieu ,  j*approuve  que  vous  n'syes 
»  point  fait  usage  de  ce  que  je  vous  ai  marqué  à  cette 
»  occasion . 

9  Je  vous  prie  de  .croire,  etc. 

»  Le  oard.  im  Fjlburt.  s 

Plus  tard  et  en  1736 ,  autre  négociation ,  entre  le  ctr* 
dtnal  ministre  et  Tabbé  Dubos,  ponr  faire  entrer  Té- 
véque  de  Mirepoii  à  l'Académie  française,  sans  qullsn 
fasse  la  4eniande ,  c'est-à-dire  contrairement  au  r^ement. 

Versailles,   5  mai  1736. 

«  Je  orois  poavoir  vous  assurer ,  Momdear ,  que  Mbn- 
•  seig.'  révéque  de  Mirepoix  ne  .sera  pas  éloigné  de  Thon- 


»  nour  d^enlrer  dant  rAoadémie  françuBO ,  si  oa  Ui  fait 
a  entendre  qn^on  y  pense  pour  lui  «  mais  je.  donlerais 
m  quUl  fit  la  demande  luî-niéme,  ti  je  ne.  vois  d*antre 
m  expédient  poi^r  tanver  les  usages  de  notre  conqiagnie 
m  que  d'insinuer  que  oela  ferait  sans  doute  plaisir  à  M. 
»  le  Dauphin ,  si  elle  le  ohoisissait.  Vous  êtes  bon  et 
a  et  sage  et  tous  sauras  apporter  tons  les  ménagements 
9  qui  contiennent  de  tous  les  côtés. 
»  Croyex,  etc.  Le  oard.  de  Flbubt*  » 

En  1734  f  parut  le  dernier  uayrage  de  Tabbé  Onboa» 
VhûUrire  oriHquê  d0  riéabliêêenêênt  dé  ia  monarchie  fran^ 
faùe  donê  Uê  Gaules  ^  c*était  l'œuvre  de  15  années  de 
traTaux ,  on  peut  même  y  ajouter  des  huit  dernières  an- 
nées de  sa  vie  pendant  lesquelles  il  l'augmenta  et  la 
retoucha,  car  l'abbé  Dubos  finit  comme  il  avait  corn- 
moncé ,  en  Antiquaire.  Les  Francs  sont  entrés  dans  les 
Gaules  y  non  en  conquérants ,  mais  à  la  prière  de  la 
nation.  Tel  est  le  système  que  les  trois  Tolumes  în-A.** 
de  l'abbé  Dubos ^  ont  pour  objet  d'établir.  Colosse  aux 
pieds  d'argile^  s'écrie  Montesquieu,  et  contre  lequel  This- 
toire  et  nos  lois  rendent  témoignagne.  Sans  vouloir  en- 
trer en  lice  avec  lauteur  de  TEsprit  des  lois,  copten- 
tonsnous  de  remarquer  que  Tarrét  porté  par  Montes- 
quieu  a  été  si  non  infirmé  par  la  nouvelle  école  histo- 
rique^ du  moins,  sc^nsiblement  modifié.  Sans  parler  de 
M.  de  Maistre,  que  des  préoccupations  systématiques 
pourraient  rendre  trop  favorable  au  système  de  Tabbé 
Dubos ,  M.  Guizot  et  quelques  autres  historiens  de  nos 
origines  adoptent  une  grande  partie  de  ces  idées,  seu- 
lement ifs  font  de  plus  une  part  très-grande  à  Tinfluence 
des  évèques  gallo-romains  dans  les  succès  persévérant» 
de  Tinvasion   franque. 
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«  L'église  j  remarque  M.  Miehelet,  fil  la  fortune  des 
»  Franks.  Jamais  leurs  faibles  bandes  n'eussent  détruit 
»  les  Goths ,  humilié  les  Bourguignons ,  repoussé  les  Al* 
»  lemands ,  si  partout  ils  n'eussent  trouvé  dans  le  clergé 
»  un  ardent  auxiliaire  qui  éclaira  leurmarehe,  les  guida 

»  et  leur  gagna  d'atanoe  les  populations Les  Franks 

»  ont  été   les  hommes   d'armes,    les  instjrnments  de  la 
»  population  catholique.  » 

L'abbé  Dubos  mourut  à  Paris,  le  23  mars  1742,  a  la 
suite  d'une  maladie  longue  et  douloureuse.  Sa  mort  fut 
eomme  celle  de  Bayle,  résignée,  attendue,  presque  désirée. 

On  dit  qn*il  répétait  en  mourant  ce  mot  d'un  ancien  : 
ce  Le  trSpoê  eêt  une  loi  et  non  pat  une  peine,  n  II  ajou- 
tait  :  «  Troie  okoêes  doivent  nous  eonêoler  de  quitter  Im 
vie.  Lee  amie  que  noue  àoone  perdue ,  le  peu  de  gène  di^ 
ffnee  d^re  aimée  que  noue  laiseone  aprèe  notu  et  enfin  le 
soutenir  de  noe  eottieee  et  Vaeeuranee  de  n'en  plue  faire.  • 

Si  nous  avions  à  apprécier  le  mérite  de  l'abbé  ^bos, 
nous  dirions  qu'écrirain  sans  éclat,  il  tiendra  toujo>urs 
un  des  premiers  rangs  parmi  nos  historiens ,  et  que  pen- 
seur original  et  protond ,  il  a  exercé  sa  part  d'influence 
sur  le  siècle  où  il  a  vécu.  Le  jugeant  d'après  ses  ou- 
vrages ,  sa  vie  voyageuse ,  ses  liaisons ,  le  tour  dVsprit 
qui  le  caractérise  et  par  quelques  confidences  échappées 
à  sa  correspondance,  nous  dirions  que  l'ami  de  Saint- 
Evremond  et  de  Bayle  a  appartenu  à  cette  école  de  li- 
bres penseurs  formant  la  transition  entre  tes  xvtt.*  et 
xvni.*  siècles,  gens  philosophant  volontiers  à  huis  clos, 
mais  plus  enclins  à  profiter  des  abus  qu'à  les  attaquer 
de  front. 


—  Mi  - 


M.  WoiLLBz  (Emmanuel),  inspecteur  des  contributions 
indirectes ,  à  Beauvais ,  titul.  non-résiil. 

M.  OswÀLD  DB  Gaiz  de  St.-Aymouh,  avocat  à  la 
Coar  royale,  chevalier  de  plusieurs  ordres,  à  Paris, 
mamb*  titul.  non-résid. 


Pendant  U  9.*  trimêêîre  1845. 

L'iB«stt%alrar.  Umm\  de  rinstilnt  hiiieriiyie,  n.«  414..  —  S.« 
Lliitlilot,  D.«*  4i3,  AI4.  -.  «.•  Birilofint  de  U  GoamiimM 
rograle  d'htooim  et  Bnuoslles»  Ton.  tx,  dS44.  Tsn.  z,  «.«•  i  et 
t,  IM5.  •-  4.*  BnlIeUns  et  amslsi  de  I*sca4émit  d'srchéelogie 
de.  Belgique.  Ton.  n,  !.•  Uv.  —  6.*  Bnlletio  de  l'àthenée  él 
BMDVolsis.  !t«  tria.  4846.  —  6.*  Eglises ,  befteis ,  clOitoaos  et 
hânii  de  >ilie  les  plos  nmaniiMbles  M  la  Picsidie  et  de  Vas.* 
tois.  —  Csthèdrale  d'Amiens.  —  Eglise  et  abbsfe  d'Oarcamps. 
—  Eglise  St.-Pierre  de  Corbie.  —  Cbâieau  d*Aoxi.  Offert  par  l'é- 
dileur  M.  Alfred  Caron,  libraire  à  Amiens.  —  7.*  Annales  des 
sciences  pbjslqiies  et  asturelies  de  la  Socîélé  royale  d*sgri- 
cultore  de  Lyon.  Tom.  it,  liv.  5.  Tom.  v,  liv.  I.  Ton.  ri, 
liv.  1,  5,  6.  Tom.  vu.  —  8.*  Les  musées  dllatie,  guide  et 
■nttente  de  l'arlisls  et  éa  voyageur  ;  paècèdées  d'uoe  dtssertatfon 
sur  les  erigiacs  lusdilienaelles  de  la  peiolate  nedeme.  -—  Les 
mnaées  d'Espagne  i  d'Angleterre  «I  de  nsigifue  —  Les  nnséas 
d'àHeBMgne  et  de  Buisie ,  par  Lsuis  Visrdol.  I  vel.  i»^2  rel. , 
oSsrls  pir  M.  Mnciee,  niwb.  corresp.  à  Pjcts.  «^  j^.*  GeUee» 
lanen  .iiiHJ^ua  N.»  vu.  KHitegs  oT  ancient  renaiaa  by  €h.  lUacb 
Sailb*  —  dO."  Par  la  Swiétè  dt  MnéifMifWê  d«  Undtês,  cdUes 


de  fet  piiblicatioiis  dont  tait  U  lîite.  —  i.<>  Cadiiioii*s  metricri 
panpbraae  of  parts  of  tbe  Holy  Scriphnres,  ia  Anglo-Sazon  ;  with 
an  englisb  translation ,  notes  and  a  Terbal  index ,  by  Benjamin 
Thorpe.  1  ▼ol.  in-8.^ ,  rel.  —  2.*  Codex  exonieosis.  —  A  eolleo» 
tion  of  Anglo-Saxon  poetry,  from  a  nannseript  in  tbe  librery  of 
tbe  dean  an  cbapter  of  Exeter ,  with  an  englisb  translation ,  bj 
B.  Thorpe,  i  vol.  in-8.<»,  rel.  —  3.*  Magni  rotnli  scaccariî  Nor- 
nannisB  sob  Begibns  Anglia.  Opéra  Thonus  Stappleton ,  2  vol.  in- 
8.«,  rel.  —  4.*  Liber  qootidianos  contrarotolatoris  garderobs.  An- 
ne regni  régis  Edwardi  primi  vicesimo  octavo  a.  d.  MCCXCIX 
et  MGGC  ex  codice  MS.  in  bibliothecà  soà  asservalo.  —  5.«  The 
military  antiquitiefc  of  the  Bomalns  in  Brilain  bj  tbe  late  Wil- 
liam  Boy.  1  vol.  in- fol.  —  6.«  A  collection  of  ordinanees  and 
relations  for  the  govemement  of  the  royat  Bboiehold  nade  in 
diverse  reigna  from  King  Edward  III  te  the  King  William  ni 
qneen  Mary.  AIso  Beeeipts  in  ancient  cookery.  4  veU  in  «A.*  —  7.* 
ArcluBologia  or  miseeUaneoos  tracts  relating  to  antiqnity.  Pidilî»' 
bed  by  the  Sodety  of  Antiquariea  of  London.  Vol.  1,  il*  n , 
VI,  xiTy  xn  è  sxx  20  vol.  in*4.o  —  8.*  An  index  to  the  tml 
flfieen  volniues  of  Archieologia.  -*-  An  index  to  archsMlegia  from 
Yol.  xn  to  vol.  XXX  inclosive.  2  vol.  in«4.» 


OBJXTB  OrVWSBTB  AV  BÉUIÉI 

Pendant  U  3.*  trimestre  1845. 

1.*  Far  M.  BnineC,  aubergiste  à  Uomerf  nn  Christ  en 
émaillé ,  de  style  byiantin  ,  trouvé  dans  cette  oummane.  —  2.*  Fir 
M.  S»  WoiUciy  ooQtrdleur  des  contribntions  indirectes  è  Beaovnie, 
nn  fragment  de  carte  à  ioner  do  xn.*  siècle,  Irootè  dans  riB* 
térienr  d'nn  bas-relief  de  Thisloire  de  St.-Jean*Baptiste  de  la  ca^ 
tbèdrale  d'Amiens.-^  3.«  Par  M.  Bourgeois  de  St.-BM|Dier,  pro- 
priétaire à  Amiens  «  vn  buste  en  terre  eoite  vernissée  »  ttn  du  xm.' 
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liècte.  —  4."  Fftr  M.  Daillard-Herbj  ^  toppléant  à  la  ]otlice-de- 
pais  d'Albert,  plosieors  agraires  de  ceinturons  »  doox  anneaaz  en 
1er,  on  collier  formé  de  graines  en  pâte  vitreuse  et  d'autres  ob- 
jets en  bronze,  trouvés  dans  uo  tombeau  mérovingien  près  d'Al- 
bert. —  6.*  Par  M.  Amédée  Yast ,  chef  du  secrétariat  général  de 
la  Préfecture  de  la  Somme,  le  cachet  en  cuivre  de  l'agent  na- 
tiooal  pcès  le  district  d'Amiens. 


Amienr.  —  Imp.   de  DUYAL  et  HEBMENT,  place  Périgord. 
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DK  LA  SOCIETE  DES  ASTIlUilRES  DE  PICARDIE. 


COiniTfi  CESTRAA. 


Séance  du  i2  novembre  1845. 

M.  F^rceville  annonce  qa*il  travaille  a  un  buele  dû 
Blasset,  scalptear  picard  du  xvii.*  aiède,  et  qu'il  se  pro- 
pose de  Toffrir  à  la  Société ,  comme  il  ^n  a  déjà,  fait  part, 
à  plusieurs  de  ses  collègues*  dana  TiaterTalle  des  séances, 

M.  le  Président  igoute  que ,  sur  sa  demande ,  M.  le  Mi- 
nistre de  rintérienr  a  accordé  à  la  Société  un  bloc  ^  mar- 
bre pour  la  oonfeotion  d^  ce  buste. 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Forceville  et  à  M.  te 
Ministre  de  Tlntérieur. 

—  M.  Dufour  présente  à  la  Société  les  olyets  trouvés  par 
M.  Darsy  dans  la  tombelle  quHl  a  commencé  d'explorer 
près  de  Gamacbes ,  et  lit  la  note  soîtante  de  M.  Darsy. 

«  A  un  kilomètre  et  demi  de  Gamacbes ,  au  milieu 
d^un  marais  communal  ,  dans  la  direction  de  Tautique 
Auguste  (Eu)  et  à  une  faible  distance  de  la  Bresle ,  s*élè^ 
un  tertre  ou  monticule  sur  lequel  la  tradition  parait 
silencieuse  ou  bien   vagu^ 

»  A  quelle  époque  a-t-il  été  formé  ?  par  quel  peuple  ?  est- 
il  celtique  ,  gallo-romiin  ou  postérieur  à  l'invasion  franke? 

«  Quelle  en  était  la  destination  p  Est-ce  un  agger,  po- 

17. 
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siiîon,  de  défense  passagère ,  que  les  peuplades  gaaloises 
élevaient  quelquefois  sur  les  confins  de  leur  (erritoire? 
Serait-ce  un  tumulus  recouvrant  les  cendres  d*nn  chef, 
on  un  lieu  de  sépulture  à  la  suite  d*une  bataille  ou  d'un 
«utre  événement  grave?  Ce  tertre  se  rattacherait-il  à 
Viter  de  Beauvais  a  la  mer,  passant  par  Aunif  le  et  Ga- 
mâches  f   en   fuivant  1a  Bresle^  duquel  parle  D.  Grenier. 

a»  Il  était  impossible  d'entrevoir  la  réponse  à  faire  à  ces 
questions  avant  d'avoir  fouillé  le  monticule  ;  peut  être 
même  restera-t-il  encore  bien  des  doutes  après  ! 

»  Quoiqu'il  en  «oit ,  je  viens ,  Messieurs  ,  vous  donner 
la  description  de  ce  monument,  avec  le  résumé  fidèle 
des  travaux  que  j'ai  fait  exécuter. 

»  Ce  tertre  est  eonnu  dafis  le  pays  sous  lé  nom  de 
Grande  MeU9.   Il  oflire  une  forme  curieuse:  circulaire, 
légèrement  'ovale  ,  il   figure  \in  cène  tronqué  d'une  hau- 
teur perpendfculaire  de2"*50à3*,et  de7à  8"  en^ta- 
lus.   Le  sommet  a  un  diamètre  de  16  ^  de  l^st  à  Tonest 
et  de  12  ^  du  nord   au  sud,   son  compris   un  rebord 
dé  4  *  environ  de  large  et  de  0,60  à  0,80  d'élévation, 
ce  qui    présente    asset  Taspect  d'un  vase.  Le  pourtour 
dans  le  haut  est  de  70  *  et  de  120  au  bas  du  talus. 
«  p  Vers  Test  cinq  à  six  levées  de  terre  variant  de  0,60 
à   1,20  de  hauteur  figurent  comme    des  lignes  de  cir- 
cenvallation  qui  vont  en  se  rapprochant  vers  le  nord- 
ouest  et  dispamissent  à  peu  près  à  l'ouest  et  au  midi  ;  ce  qui 
du  reste  pourrait  être  dû  à  la  qualité  spongieuse  du  aol. 

»  Une  telle  disposition  avait  éloigné  d^abord  l'idée 
d'un  tumulus ,  pour  faire  criire  aux  ruines  d'un  ancien 
fort.  C*était  d'ailleurs  la  seule  tradition  offrant  quelque 
consistance  dans  le  pays.  Mais  vous  verres.  Messieurs, 
qu'elle  n>est  rien   moins  que  vraie,  si  l'on  ne  veut  en- 
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lendre  pur  là, an  de  ces  points  de  défense  accidentelle 
dont  j*ai  parlé  en  commençant.  Dn  reste,  il  est  bon  de  faire 
observer  ici  qne  dans  le  voisinage  on  tronve  les  vestiges 
de  deox  forts,  -ce   qui   a  pu  faire   dévier  la  tradition. 

»  Décidé  à  me  faire  nne  opinion  sur  ce  monument , 
je  fis  ouvjrir  une  tranchée  de  Test  à  Touest ,  en  corn- 
inençant  au  pied  et  en  avançant  toujours  vers  le  centre, 
Hur  nne  largeur  de  2  métrés. 

»  Le  talus  s'est  trouvé  composé  d*abord  d'une  terre 
irés-*mélangée  de  petits  cailloux ,  de  même  d'ailleurs  que 
le  sol  dn  marais  ;  puis  d'une  couche  épaisse  de  30  cen* 
timétres  de  terre  noirâtre ,  caillouteuse  ,  et  enfin  d'une 
terre  grasse  blanchâtre  ou  grise ,  sorte  de  terre  glaise  ; 
au-dessous  de  celle-ci  une  terre  toujours  remplie  de 
petits  cailloux  ,  mais  homogène.  Au-delà  du  talus ,  dans  la 
partie  surmontée  d'un  rebord ,  à  un  métré  de  profondeur , 
se  présente  nne  couche  épaisse  de  petits  cailloux  qui  ont 
été  soumis  à  l'action  d'un  feu  bien  vif,  puisqu'ils  sont  tous 
calcinés ,  rouges ,  cassants  et  tombant  par  éclats.  On  y 
rencontre  des  morceaux  de  charbon  de.  bois.  —  Dans  la 
terre  au-dessus  ,  on  trouva  un  fer  à  cheval ,  un  reste 
d'instrument  lancéolé  et  un  morceau  de  fer  incrusté  de 
cailloux  par  l'effet  de  la  rouille.  En  dépassant  le  rebord, 
il  se  présenta  un  fort  silex  paraissant  avoir  servi  d'ablocq; 
il  supportait  en  effet  des  parties  de  bois  de  chêne  en 
décomposition.  Il  est  à  remarquer  d'ailleurs  que  ce  bois 
se  continue  sur  le  même  plan  horizontal.  Un  enduit  de 
graviers  et  de  chaux  existaifr  entre  le  bois  et  le  silex  sur 
lequel  il  formait  une  cro&te. 

9  L'ouverture  ayant  atteint  le  centre  du  tertre  et  une 
profondeur  de  trois  mètres ,  sans  compter  la  hauteur  de 
fa  bordure  j  il  fut  reconnu  qu'il  était  composé  de  couches 

17.* 
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formées  avec  le  plus  grand  soin  et  de  cette  manière  : 
La  partie  supérieure  épaisse  d'enriron  50  centimètres 
est  une  terre  yégétale  entremêlée  de  cailloux ,  qui  forme 
une  enveloppe  générale.  La  seconde  couche  de  12  à  i5 
cent,  est  d'une  terre  glaise  et  imprégnée  de  chaux  , 
au-dessous  de  laquelle  se  rencontrent  souvent  des  os- 
sements et  des  charbons.  La  troisième  couche  en  terre 
remplie  de  cailloux  a  de  10  à  25  centîm.  d*épaisseur. 
La  quatrième  de  8  à  10  centimètres  est  d*une  terre  qui 
semble  formée  uniquement  du  détritus  d^une  certaine 
quantité  de  bois  dont  des  morceaux  assex  forts  ont 
été  recueillis.  La  cinquième  est  un  petit  gravier  de  20 
centimètres  d^épaisseur.  La  sixième  de  3  centimètres  esl 
formée  de  bois,  de  paille  et  de  seigle  brûlés,  où  se 
trouvent  ça  et  là  quelques  débris  d*ossemens.  Vers  les 
extrémités,  la  paille  et  le  grain  sont  moins  apparens  ou 
manquent  complètement.  Vient  ensuite  une  septième 
couche  de  25  à  30  centimètres,  de  petits  cailloux  lé- 
gèrement entremêlés  d*une  terre  très-friable.  Enfin  la 
dernière  couche ,  épaisse  de  1  mètre  30  centimètres ,  est 
formée  de  peflUs  cailloux  jaunâtres ,  mais  dont  le  dessus 
est  beaucoup  plus  foncé  que  le  reste  et  semblerait  cou- 
vert d'une  couche  de  rouille.  Vient  au-delà  le  caillou 
couvert  de  vase  qui  touche  à  l'eau ,  où  je  me  suis  arrêté. 
Voici  en  quoi  consistent  principalement  les  objets  trouTéa: 
»  Dans  la  couche  supérieure  ,  vers  la  bordure,  quelques 
petits  tessons  de  tuiles  à  rebord,  un  morceau  de  meule, 
un  vase  entier  à  col  rétréci  et  avec  une  anse.  Il  a  été 
à  demi  brisé  par  Touvrier  qui  Taperçut  trop  tard  ;  mais 
j'^  ai  réuni  les  morceaux;  —  plus  loin  des  ossements 
d'hommes  et  de  chevaux,  des  dents  de  sanglier,  des 
mâchoires   d'antres  animaux  :    le   tout    disséminé.   Dana 
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les  couches  suivantes ,  aa-dessos  l  de^  la  hailième ,  se 
trouTaieni  des  débris  d*objets  en  fer,  mais  entièrement 
mangés  par  la  roaiUe  et  ne  présentant  plus ,  pour  ainsi 
dire,  aucune  Forme,  si  oe  n*esi  toutefob  des  fers  à 
cheval  encore  munis  de  clous  ;  de  petits  ornemens  en 
cuivre  peint  bien  conserrés.  J'ai  remarqué  un  clou  cou-- 
-vert  d'une  sorte  de  peinture  rouge  qui  sans  doute  Ta 
préservé  de  la  rouille ,  car  il  est  parfaitement  sain. 

»  Non  content  de  la  première  tranchée  que  j'avais  faite, 
j'ai  porté  les  ouvriers  sur  un  autre  point ,  vers  la  bor<- 
dure  à  Test.  J'ai  rencontré  les  mêmes  couches  super- 
posées. Seulement  à  i  **  60  de  profondeur,  se  trouva 
une  sorte  d'aire  en  sable  blanchâtre  bien  battue  et  par- 
faitement unie  d'environ  i  "^  30  de  large,  sur  1  *  60 
de  long;  il  n'y  avait  rien  au-dessus,  mais  a  l'extrémi- 
té se  rencoutra  un  éperon  parfaitement  conservé,  un 
fer  à  cheval  et  un  morceau  de  fer  informe.  Au-dessous 
était  une  terre  remplie  de  sable  et  de  cailloui  ayant 
subi  l'action  du  feu. 

ji  Voilà,  Messieurs,  le  résumé  de  mon  travail  jusqu'à 
ce  jour.  Si  les  objets  trouvés  n'ont  rien  de  bien  saillant , 
point  de  caractère  bien  déterminé  ni  propre  à  fixer  l'é^ 
poque  de  la  confection  du  monument,  non  plus  que 
sa  destination ,  au  moins  sa  composition  offre-t-elle  beau- 
coup d'intérêt.  Peut-être  jugerez  vous  qu'il  y  a  lieu  de 
pousser  plus  loin  les  investigations.  » 

La  Société  ,  consultée  par  le  Président ,  décide  qu'une 
somme  de  60  fr.  sera  accordée  à  M.  Darsy  pour  con- 
tinuer les  fouilles  commencées. 

—  M.  Tabbé  Jourdain  fait  part  de  l'écroulement  de 
l'église  de  St.-Mauhris.  La  ruine  de  ce  monument,  qui 
était  fort  ancien  ,  est  une  perte  sous  le  rapport  histo- 
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riqae.  Le  caré  est  disposé  à  mettre  des  ouTriera  à  la 
disposition  de  la  Société  pour  entreprendre  des  fouilles. 
M.  Jourdain  sollicite ,  en  conséquence ,  la  nomination 
d*une  commission  pour  les  surveiller. 

Une  commission  composée  de  MM.  Jourdain,  Durai, 
Dufour,   Gamier  et  Forceville  est  nommée. 

—  La  parole  est  à  M.  Durai  pour  une  lecture. 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie ,  dit  M.  Durai  » 
n*a  pas  appris  sans  quelque  satisfiioCion  que  la  tour 
d'AiIly*le-Haut-Glocher ,  un  instant  menacée  d'une  dé- 
molition complète ,  dorait  rester  debout  et  porter  long- 
temps encore  la  flèche  aérienne  qui  a  donné  son  nom 
au  pays.  Il  ne  s'agit  plus  d'une  démolition  mais  d'une 
simple  réparation  dont  la  commune  et  la  fabrique  d'Âilly^ 
aidées  du  concours  de  l'Etat  et  de  l'administration  locale  ont 
consenti  a  supporter  les  charges.  Les  traraux  commence- 
ront au  printemps  prochain,  sous  la  direction  de  M.  Ramée. 

M,  Dur  ni  pense  que  dans  ces  circonstances,  la  Société 
accueillerait  avec  plaisir  la  communication  de  quelque» 
extraits  des  comptes  de  la  fabrique  d'Ailly  qui  sont  re- 
latifs à  la  construction  de  la  flèche  et  aux  diverses  ré- 
parations qu'elle  a   subies. 

C'est  dans  la  compte  de  1556  à  1557  que  figure  la 
mention  du  traité  qui  a  pour  objet  la  construction  d'ane 
aiguille  ou  flèche  et  celle  des  principales  dépenses  exigée» 
pour  cette  œuvre  importante.  Ce  document  nous  apprend 
que  le  constructeur  était  un  charpentier  nommé  Françoia 
Glassant.  Le  compte  de  l'année  suivante ,  c'est-à-dire 
de  1557-1558  est  perdu.  Il  contenait  certainement  dea 
mises  importantes  pour  l'œurre  du  clocher  puisque  celui 
de  1558-^559  qui  nous  est  resté  se  troure  encore  gréré 
d'asset  lourdes  dépenses.   Dans  les   comptes  des  années 
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#aivante8  on  ne  trouve,  plus  rieii  qui  soit  relatif  à  la 
construction  de  la  fldehe.  Il  est  dope  incontestable  qa*eUe 
a  été  complètement  achevée  dans  le  cours  de  deux  à 
trois  années ,  de  1556  à  1559.  Ce  n'est  pourtant  pas  A 
dater  de  cette  époque  que  le  village  d'Âilly  prend  le 
euraom  de  haut  clocher.  Les  comptes  de  1561 ,  64«  65, 
le  désignent  toujours  par  son  ancien  nom  d*Ailly  en 
Ponthieu  ;  le  registre  de  1571«-72  emploie  pour  la  pre* 
miére  fois  là  qualification  nouvelle,  encore  â*exelut 
elle  pas  rancienne  que  Ton  retrouYC  un  peu  plus  bas 
dans  le  même  compte.  Le  compte  de  1572-73  unit  les 
deux  expressions  Ailly-le-Haut-Clocher  eu  Ponthieu.  Le 
surnom  de  haut  clocher  ne  parait  plus  ensuite  jusqu'au 
commencement  du  xvii.*  siècle  (  compte  de  1601  )  mais 
il  revient  dès-lers  pour  ne  pas  cesser  d*étre  employé 
concurremment  avec  Tancien  qui  n*est  jamais  oomplè-- 
tement  abandonné. —De  1571  le  dooher  d*Ailly  exigeait 
déjà  des  réparations  considérables  ;  mais  il  est  infiniment 
probable  qu'en  l'année  1611  une  réédification  presque 
ccmiplète  eut  lieu.  Il  n*est  donc  pas  possible  de  croire 
posséder,  dans  la  flèche  d*Ailly,  le  clocher  de  François 
Glassant ,  le  clocher  de  1557  ;  il  faut  reconnaître  dans 
ce  monument  la  main  des  ouvriers  de  1611. 

M.  Duval  annonce  qu'il  donnera  dans  une  prochaine 
séance  les   renseignements  qui  regardent  la  haute  tour. 

-*  M.  Hardouin  lit  la  première  partie  d'une  notice 
ayant  pour  titre  :   Une  escursion  dans   le   Morbihan, 

Séance  ordinaire   du  iO  décembre  1845, 

La  Société  décide  que  les  volumes  de  ses  mémoires 
seront  adressés  à  l'association  archéologique  de  U 
Grande-Bretagne. 
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—  M.  Jourdain  lit  aa  nom  de  la  coinmission  nommée 
pour  présider  aux  fouilles  de  Téglise  écroulée  de  St.- 
Maulyis ,  un  rapport  dans  lequel  il  conclut  à  ce  qm 
la  Société  exprime  le  Tœu  de  Yoir  remplacer  cette  église 
par  une  église  de   style  gothique. 

Un  membre  demande  que  le  rapport  soit  adressé  au 
Préfet  et  que  la  Société  consacre  ainsi  le  yœa  exprimé 
par  la  commission.  —  Un  autre  membre ,  tout  en  parta- 
geant le  Tœu  émis  ,  pense  que  la  oommone  n'a  point 
les  ressources  suffisantes  pour  une  telle  construction. 
La  loi  ne  permet  aux  communes  des  dépenses  extraor* 
dinaires  que  dans  une  proportion  très-restreinte ,  et  lem 
campagnes  n*ont  pas ,  comme  les  villes ,  les  ressources  ini-> 
menses  des  souscriptions. 

Après  une  assez  longue  discussion  à  laquelle  plnsieun 
membres  prennent  part ,  la  Société  adopte  le  rapport  e( 
décide  qu'il  sera   adressé  à  M.  le  Préfet. 

— L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  bnreaa, 
pour  1846.  Le  vote  au  scrutin  secret  donne  le  sésnl- 
tat  suivant: 

Président,  M.  Guerard. 

Vice-Président ,  M.  Breuil. 

Secrétaire-annuel,  M.  Tabbé  Jourdain. 

—  M.  le  Président  fait  connaître  qu'il  y  a  lieu  de 
procéder  à  la  nomination  de  deux  membres  de  la  com- 
mission du  musée  pour  remplacer  M.  Woilles^  qui  t 
cessé  d'être  titulaire  résidant  et  M.  Cheussey  ,  membre 
sortant.  La  société  votant  au  scrutin  secret  nomme  M» 
Fabbé  Duval  en  remplacement  de  M.  Woillez  et  con* 
tinue  M.  Cheussey  dans  ses  fonctiens. 
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COMITÉ  DE  BEâUVAIS. 

Siancé  du  16  juin  18&5.  —  DÎTeraes  médailles  sont  of* 
Itertes  par  MM.  Daniel  et  Noël. 

—  M.  Daniel  continue  la  lecture  de  son  trayaii  sur 
rétat  de  la  ville  de  BeauTais  en  1789.  Cette  partie  ren- 
ferme des  détails  fort  curieux  sur  les  anciennes  églises 
de  St>-Thomas  ,  de  la  Magdelaine  et  de  St.-Ândré  et  la 
manufacture  royale  de  tapisseries. 

Séance  du  21  Juillet.  —  Mention  d*objets  ofierts  pour 
le  musée  par  MM.  Yarlet  et  Danjou. 

-—  Le  comité  vote  une  somme  de  60  fr.  pour  achat 
d^objets  antiques  trouvés  sur  le  territoire  du  village  de 
Rue-Saint-Pierre. 

Séance  du  iS  aeûi.  —  Plusieurs  médailles  sont  offisrtes 
par  MM.  Fouquier  ,  Martin  fils  et  le  comte  de  Gherisey. 

—  Lecture  est  donnée  d*une  lettre  de  M.  Houbigant 
sur  l'origine  de  la  tombelle  ou  mont  de  Montreuil-sur- 
Bresche.  Âpres  quelques  observations  de  plusieurs  mem«- 
bres,  le  comité  alloue  une  somme  de  100  fr.  pour  con- 
tinuer Texploration  et  nomme  une  commission  pour  suivre 
les  travaux. 

~-  M.  Dupont- White  donne  lecture  de  plusieurs  frag- 
ments d*un  travail  sur  le  temps  de  la  Ligue ,  principa- 
lement en  ce  qui  touche  le  Beauvaisis. 

Séance  du  M  novembre  1S45. 

MM.  Daniel  et  Danjou  rendent  compte  àeê  objets  offerts 
an  musée  de  Beauvais  depuis  plusieurs  mois. 

M.  Danjou  s*exprime  en  oes  termes:  «  Messieurs,  depuis 
TOtre  dernière  séance ,  le  musée  s*est  enrichi  d'un  as- 
86S  frand  nombre  d'objets  qui  ajouteront  à  Tintérét  que 
présente  déjà  cette  oolleotion.  Plusieurs  se  reconmiandfiit 


—  afî4  — 

à  an  double  titre  eo  œ  que ,  à  lear  oaractère  propre , 
iU  joignent  Tavantage  d'aToir  été  trooTét  à  BeauTaîa  on 
dans  les  enTirons  y  et  dans  des  ciroonstaaces  qui  peaTeA^ 
eontribuer  à  éclaircir  quelques  points  d*histoire  on  de 
géographie  locale. 

»  De  ce  nombre  sont  notamment  des  médailles  romaines 
qui  sont  offertes  au  comité  par  M.  Jourdain,  vice-pré- 
sident au  tribunal  de  la  Seine.  Ces  médailles  ont  été 
trouvées,  en  1843  et  en  1845,  dans  une  propriété  ap- 
partenant au  donateur  «  et  qui  est  située  sur  le  terri- 
toire de  Notre-Dame-du-T)iil  au-dessous  des  boîa  de 
Brûle t  et  de  la  Carte ,  an  bord  septentrional  de  la  rente 
royale  de  Paris  à  Calais.  Les  premières  médailles  se 
composent  de  :  4  .'*  un  Domitien  2.«  module ,  tète  lau- 
rée,  portant  pour  légende:  IMP.  CaES.  DOMIT.  AUG. 
GERM.  COS.  TRI.  POT.  PP.  Revers:  guerrier  casqué, 
marchant,  tenant  à  gauche  un  bouclier  et  lançant  une 
flèche  de  la  maiu  droite.  Légende:  SALUTL  AUGUSTl; 
un  quinaire  ;  3.**  un  petit  bronze  fruste;  4.°  un  grand 
bronze  fruste  ;  5.^  deux  moitiés  de  deux  médailles  dif- 
férentes ,  très-altérées  par  le  temps  :  Tune  parait  repré- 
senter une  galère  ;  ô.""  un  Néron,  2.*  module,  tète  laurée, 
tournée  à  gauche;  revers:  victoire  marchant;  à  ses 
pieds  un  bouclier,  avec  rinscription  :  SPQR.  Elles  ont 
été  trouvées ,  par  hasard  ,  dans  les  travaux  faits  par  le 
fermier  pour  pratiquer  une  entrée  à*  sa  pièce  de  terre, 
en  coupant  le  rideau  qui  la  sépare  de  la  route.  Ce 
terrassement  k  mis  à  découvert  les  fondations  en  cail- 
loex  d*un  mur  depuis  longtemps  détruit,  et  au  milieu 
desquelles  se  trouvaient  ces  médailles.  Cette  découverte 
a  inspiré  à  M.  Jourdain  la  pensée  de  fairo  une  foniHe 
à  jVffet    de  reconnaitre    la    direction    et    retendue  des 
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fondationa,  et  de  redieroher  les  YestigoB  antiques  qat 
pourraient  encore  8*y  trouTer.  Cet  travaux  ont  en  lien 
le  20  octobre  dernier,  tous  la  direction  de  M.  Jour- 
dain, avec  lequel  je  me  cuia  rendu  sur  les  lieux*  On 
a  ooTcrt  une  tranchée  d'un  mètre  de  largeur  sur  1 
mètre  25  de  profondeur,  et  17  mètres  80  de  longueur. 
Dans  toute  retendue  de  cette  excavation  se  trouTe  la 
même  fondation  en  cailloux ,  déjà  signalée  en  i84S 
sur  un  antre  point  de  la  même  pièce ,  située  a  60  mètres 
à  Test  de  TouTerture  de  la  tranchée.  La  fondation  se 
présente  sur  une  épaisseur  de  45  à  50  centimètres.  Elle 
est  composée  de  cailloux  juxta*posés,  et  mêlés  d'un  peu 
d*argilo  sans  chaux  ,  mais  contenue  par  une  rangée  de 
caillonx  d^un  fort  échantillon.  Quelques  morceaux  de 
briques  étaient  mêlés  aux  cailloux;  j*en  ai  rapporté 
quelques-uns  qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec  un  autre 
fragment  de  brique  romaine  qui  vient  de  Tamphithéàtre 
de  Lillebonne,  et  que  je  dépose  également  sur  le  bu*- 
reau  de  la  part  de  M*  Jourdain.  Pendant  la  fouille  à 
laquelle  nous  assistions,  les  ouvriers  ont  trouvé  et  nous 
ont  remis,  deux  médailles  qui  reposaient  au  milieu  de  la 
fondation,  et  dont  nous  avons  vu  les  empreintes  sur 
Targile  qui  liait  imparfaitement  entre  eux  les  matériaux 
de  cette  maçonnerie.  Ces  médailles  se  composent  de  : 
!•<*  une  médaille  plus  épaisse  que  les  petits  bronzes  du 
bas  empire,  présentant  d'un  côté  uu  animal  ayant  Tap- 
parence  d'un  taureau,  et  an-dessus  une  inscription 
qn*on  n'a  pu  déchi£Frer  ;  au-dessous ,  des  caractères  wm 
déterminés.  Cette  médaille,  parait  gauloise  ;  2.°  une  autre 
petite  médaille  gauloise  :en  argent,  trop  frustre  pour 
qu^on  puisse  en  décrire  l'emprdlnte. 

»  Il  est  à  remarquer  que  la   pièce  de  terre  dans  la« 
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quelle  oes  médailles  ont  été  troavéet,  eo  iS&SetiUS, 
est  sitaée  diuis  «ne  positioo  qui ,  tans  oocuper  le  point 
culminant  de  la  localité,  domine  toute  la  rallée  de 
Troicaereux  et  te  troare  à  proximité  d^ane  Tote  romaine 
décrite  dans  la  notice  archéologiqiie  de  M.  GraTes, 
page  98,  et  qui  paraissait  condnire  de  Paria  à  En. 
Cette  pièce,  avant  la  rectification  de  la  route  de  Pa^ 
ris  à  Calais  en  i842,  était  précédée  dans  toute  son 
étendue,  et  parallèlement  aux  fondations  ci-deaaua  dé- 
crites, d'un  fossé  très-large  et  d*un  talus  asseï  régn- 
lîèrement  terrassés  dont  on  Toit  encore  distinetement  les 
restes  aujourd'hui.  On  peut  fiMOement  trouTor  cette  pièce 
de  terre  en  mesurant  un  espace  de  400  à  210  mètres  après 
le  pieu  n.*  49  de  Tadministration  des  ponts-et-Kshaussées. 

B  La  destruction  du  Gloria-laus ,  eu  ouvrant  une  belle 
et  utile  communication  au  centre  de  la  ville  de  Beau- 
vais ,  a  fait  disparaître  plusieurs  anciennes  façade  dont 
le  style  et  les  ornements  rappelaient,  d'une  manière 
digne  d*intérét,  rarcbitecture  du  moyen-âge  et  Tétat 
de  notre  ville  à  Tépoque  on  une  enceinte  fortifiée  dont 
les  restes  disparaissent  chaque  jour ,  circonscrivait  et 
défendait  la  portion  de  Beauvais  qu'on   appelait  im  eUé. 

»  Nous  devons  à  la  générosité  éclairée  d'un  de  nos 
concitoyens ,  M.  Heu ,  chaufournier ,  la  conservation  de 
plusieurs  curieuses  sculptures  en  bois  qui  décoraient  la 
façade  de  la  maison  qu'il  occupe  à  rentrée  de  Timpasse 
Beaur^ard.  Vous  remarquerex  particulièrement,  an 
nombre  de  oes  sculptures,  un  Christ  connu  jadis  dans 
le  quartier  sous  le  nom  de  DUu  de  fiiU^  qui  ornait 
le  principal  appui  de  la  saillie  de  cette  maison.  Les 
autres  sculptures  se  composent  de  frises  élégantes,  or- 
nées de  fleurs,   de  feuillages,   d^animaux   symboliques 
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ei  de  tétM  grotesques,  malioieiix  prodnit  de  ce  îen 
roulant  d'éjûgramnies  sculptées  que  séculiers  et  régu- 
liers aimaient  tant,  au  quinaiéme  siècle,  à  diriger  les 
uns  contre  les  autres.  Ces  curieuses  sculptures  conserve- 
root  dans  notre  musée  le  souTcnir  des  ornements  carao- 
téristiques  qui  décoraient  encore  la  plupart  des  maisons 
de  BeauTais  au  eoromenoement  de  ce  siècle ,  et  dont 
on  ne  trouTcra  bientôt  plus  de  traces  que  dans  les 
collections-  d*antiquitéa. 

B  Pour  présenter  dans  un  tableau  coinplet  tous  les 
accroissements  qu*à  reçus  le  musée  depuis  notre  dernière 
séance  nous  rappellerons  ici ,  en  peu  de  mots ,  les  dons 
qui  Tiennent  de  tous  être  faits ,  et  en  premier  lieu  la 
découTcrte  due  à  M.  Le  Mareschal  d'une  pierre  tumu- 
laire  où  se  trouTcnt  nommés  cinq  membres  de  cette 
célèbre  famille  des  Loisel,  qui  occupe  une  place  si 
honorable  dans  les  annales  de  notre  Tille.  Antoine  Loi^ 
sel,  le  plus  illustre  membre  de  cette  famille  distinguée, 
figure  lui-même  dans  cette  inscription  qui  tous  est  don*- 
née  par  M.  Edmond  de  La  Chaise.  Cette  épitaphe  en-> 
tourée  d'un  élégant  encadrement  et  surmontée  des  armes 
de  la  famille  Loisel ,  est  ainsi  conçue  :  Nioolao  apo , 
Johanni  pairi,  Claudio  frairi  fatniliœ  êum  primo  geni- 
Im,  quorum  funera  inir»  XXIIII  annos  ^  êummo  oum 
luctu  lUque  deêiderio  univerêœ  penè  eiviiatiê,  in  hano  œâem 
duant  PhUijppuê  et  Antœ  Oiseli  ponondum  dedioandum 
quê  earaverunt.  On  croit  que  cette  inscription  était  pla< 
cée  dans  Téglise  de  la   Basse-GSuTre. 

»  Une  autre  inscription  lapidaire,  constatant  la  fonda- 
tion d'un  obit  annuel  à  l'Hôtel  -  Dieu  de  BeauTais ,  en 
1637,  a   été  oSèrte  par  M.  Danse  de  Froissy. 

»  M.  Leroux  aîné,  banquier  à  Beauvais,  a.déeouTert 
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tout  récemment,  dant  uoe  de  set  propriétés,  silvée  à 
Gondé  ,  plusieurs  bas-reliefs  en  albâtre  qoi  ptrtîisent 
provenir  de  Tancienne  abbaye  de  Froidmont.  Malgré  Im 
rarages  dn  temps  on  da  randalisme,  cas  oarienx  frsg- 
ments  seront  nn  véritable  ornement  poar  notre  mutée 
en  favenr  duquel  M.  Leroax  a  bien  Touln  en  dispoisr. 
L'un  de  ces  fragments  représente  une  décollatîoD;  sar 
un  antre  se  trouTO  la  figure  d'un  chasseur  sycc  ion 
chien  ;  sur  un  troisième  on  Toit  un  honune  ouTrsnt  an 
oo£Fret  ;  on  n*a  pas  encore  pu  déterminer  le  sujet  du 
quatrième  fragment. 

»  Noua  derons  à  M.  Viotiir  Tremblay,  Térîficsftear 
des  poids  et  mesures,  une  tète  sculptée  en  pierre, 
trouTée  k  Beauvais. 

•  M.  Weil ,  architecte ,  a  relcTé  avec  aohi ,  et  fsit  li- 
thographier,  avec  le  concours  de  M.  Anatole  Hamel, 
une  curieuse  croix  byzantine  trouvée  sur  la  façade 
occidentale  do  Téglise  de  Moiitmille,  dans  un  ancien 
bàtimoit  qui  masque  cette  église.  Cette  croix  se  diitiii- 
gue  des  autres  monuments  du  mémo  genre  en  ce  quVIJe 
n'est  pas  nue  comme  celles  qui  décoraient  plusienrt  de 
nos  églises  romanes^  et  notamment  celle  de  la  Basse* 
<EdTre ,  mais  qu'elle  est  revêtue ,  dans  sa  partie  anté- 
rieure, d^une  seconde  croix  échancrée,  superposée  à  la 
première ,  et  sur  laquelle  est  placée  une.  statue  du  Christ 
couverte  de  la  tunique  qu'on  ne  trouve  que  dans  les 
monuments  du  style  bisantin.  La  représentation  de  ce  ea- 
rieux  spécimen  de  la  sculpture  et  de  Ticonographie  by un* 
tine  sera  d*un  puissant  secours  pour  l'étude  de  Fart  à  cette 
époque.  Nous  désirons  et  nous  espérons  que  le  musée 
pourra  s'enrichir  d*un  tnoule  en  plAtre  de  cette  sculpture. 

»  Un  travail  graphique,  qui  ne  sera  pas  moins  atile 
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pour  une  ««Ire  branche  de  nos  études,  nous  est  offert 
par  M.  Anatole  Hamel  :  c'est  la  reproducttiM[i  fidèle  de  40 
types  da  monnaies  françaises ,  aajownd'hai  retirées  de  la 
circnlation  ,  et  qui  aoiuiérent ,  dès  à  présent ,  par  Teffist 
da  cette  mesure ,  un  véritable  intérêt  numismatique. 

»  Noua  doTons  à  M.  Hamel  père  le  don  de  plusieurs 
firagmcnts  de  poteries  romaines  trourées  dans  le  cours 
des  traTaujc  qu'il  a  fait  exécuter  dans  sa  mainon  rue 
Saînt-Panf  aléon ,  à  une  profondeur  de  sept  mètres  au«* 
dessous  du  sol  de  la  rue. 

«  Plusieurs  belles  médailles,  frappées  depuis  la  res- 
tauration, et  dont  les  principales  se  rapportent  à  la 
guerre  d^Ëspagne  de  1823  ,  tous  s<mt  o£Eertes  par  M» 
6roeard*Moocavrel.  Ces  brontes,  qui  proviennent  de 
Tadministration  de  THètel  des  Monnaies  ^  à  Parts ,  ié^ 
moignent  avant^eusement  de  Tétat  de  la  glyptique  en 
France  depuis  trente  ans. 

n  Vous  avez  reçu,  par  Tintermédiaire  de  M.  Gh.  De* 
lacour,  un  fragment  d'arme  à  feu  trouvé  à  Hérîconrt, 
et  donné  par  M.  Plantard. 

•  M.  Martin  fils,  de  Beauvais ,  à  qui  le  musée  doit 
déjà  beaucoup  d'objets  intéressants ,  a  recueilli  dans  les 
démolitions  du  rempart  St.-Nicolas  plusieurs  fragments 
de  poteries  du  moyen-âge ,  et  un  débris  de  vase  qui 
parait  appartenir  à  la  plastique  romaine.  Notre  eoUègue 
a  fait  aussi  don  au  musée  d'une  duvantnte  de  bahut 
sculptée ,  de  l'époque  de  la  renaissance. 

»  Enfin,  Messieurs ,.  M.  Degas,  ancien  blanchisseur 
d'étoffes  à  Beauvais ,  vous  offre  le  moule  en  plâtre , 
fait  sur  Torigina! ,  de  Thermaphrodite  Borghèse ,  qui  a 
orné  longtemps  le  château  de  Cérifontaine ,  et  qui  apr 
partenait  au  prince  de    Gonti   après    la    mort    duquel  il 
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a  été  Tendu  à  Giaors.  La  tradition  rapporte  que  oe  plâtre 
a  été  moulé  par  ordre  de  Looîb  XIY  ,  et  qu'on  n*en  a 
fait  que  deux  épreuTee,  dont  Fnne  appartient  au  gou- 
Temement,  et  l^autre   eat  celle  qui  tous  est  offerte. 

»  Ainsi,  Messieura,  t^enrichit  et  se  compiètc  chaque 
jour  la  collection  archéologique  à  laquelle  te  comité  ne 
cesse  de  consacrer  ses  soins.  Combien  d'objets  conenx 
et  intéressants  pour  Tart  et  pour  Thistoire  du  paya  ont 
déjÀ  été  sauTés  de  la  destruction  et  conservés  à  la 
science,  grâce  au  modeste  asile  que  nous  leur  ayona 
ouvert  et  au  constant  appui  que  nos  travaux  ont  trouvé 
dans  la  bienveillance  de  Tadministration  municipale.  Le 
local  spacieux  et  commode  que  là  munificence  éclairée 
du  Gïnseil  général  met  à  notre  disposition  donnera, 
nous  n'en  doutons  point,  un  nouvel  essor  au  déve- 
loppement de  notre  muaée.  Le  séle  que  nous  avons 
trouvé  dans  beaucoup  d'amis  de  la  science  et  de  Fart 
ne  pourra  que  recevoir  un  nouvel  élan  de  cette  cir- 
constance heureuse;  elle  assure  a  nos  collections  un  em* 
placement  spécial  et  définitif  dans  un  édifice  qui  se 
recommande  lui-même  par  ses  caractères  architectoni- 
qoes  et  archéologiques,  et  dans  lequel  tous  les  objets 
d'étude  que  nous  possédons  pourront  être  disposés  de 
la  manière  la  plus  convenable.  De  ce  moment ,  le  musée 
que  vous  aves  fondé  acquiert  l'importance  d'un  éta- 
blissement public  dont  chaque  jour  accroîtra  l'imper- 
portance  et  l'intérêt.  Le  comité  n'a  pas  failli  à  sa 
tâche;  nons  comptons  suf  le  i^le  et  la  générosité  dont 
nous  avons  déjà  recueilli  tant  de  preuves,  pour  nous 
aider  à  la  compléter ,  en  dotant  notre  musée  des  trésors 
scientifiques  qui  se  trouvent  encore  disséminés  dans  la 
contrée ,  et  dont  la  réunion  formera  ,  avant  peu  d'an- 
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nées  ,    une    belle    et    intéressante    eoileclion    locale.    « 

—  Plasieurs  objets  sont  offerts  par  MM.  Tremblay,  Mar- 
tin ftls ,  Leronx  et  Delaherohe. 

«i—  Le  comité  arrête  qu*il  sera  fait  vn  monla^  du 
Christ  en  relief,  encastré  dans  le  pi^^non  de  Téglise  de 
Montmille,  reconnu  et  décrit  par  M.   Weil,  architecte. 

—  Snr  la  proposition  de  Tun  de  ses  membres  ,  le 
comité  ?ote  une  somme  de  100  fr.  pour  la  souscription 
au   monument  de  Jeanne  Hachet(e. 

—  Sar  l'exposé  fait  par  M.  Deajardins,  Tun  de  ses 
membres ,  et  attendu  qu'il  serait  de  la  plus  grande 
utilité  que  le  comité  put  ouvrir  quelques  relations  avec 
la  commission  ecclésiastique  existant  a  Heauraia  pour 
la  conservation  des  monuments  religieux,  le  comité  in- 
vite M.  Desjardins  à  vouloir  bien  se  rendre  Tinterm^ 
dîaire  entre  le  comité   et  ladite  commission. 

—  M.  Ronger  fait  hommage  d'une  Tiote  imprimée 
sur  un  plomb  beauvaisin  an  type  de  Ste.-Angadréme 
et  de  St.-Miohel ,  extraite  de  la  Rêvue  numiêtnaiiquê 
de  1845 ,  et  tirée  à  25  exemplaires.  Le  comité  accepte 
avec  reconnaissance  Toffre  de  cette  note  et  yote  des 
remerctments  à  M.    Ronger. 

Séanc9  du  15  dieembre, —  Le  comité  reçoit  de  M.  Velland 
174  pièces  de  monnaies  et  médailles;  de  M.  Gocfaefert 
une  lithographie  représentant  la  façade  de  deux  maisons 
eontiguês ,  sises  à  Beauvais ,  rue  de  la  Taillerie  ;  de 
M.  Âuxcousteaux  deux  Tases  antiques  et  l'empreinte  d'un 
Christ  flagellé  de  Téglise  de  l'Ormaison. 

—  Des  remerciments  sont  Totés  à  M.  Houbigant , 
membre  du  conseil-général  de  l'Oise  et  du  comité ,  pour 
le  xèle  dont  il  a  fait  preuve  en  appuyant  la  motion 
faite  d'abandonner  à    la  ville  de   Beauvais    des   anoieoa 

18. 
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bâtiflMflU  de  la  oonr    d^aatîtet    à   Teffat    d*^    placer   le 
iniiiée  de  la  Ttlle. 

—  M.  Danjoo  est  présenté  à  la  Société  poar  reoqiiir 
les  fonotions  de  directear  pendant  Tannée  §8&0. 


Rapport  eut  l'Eglise  écroula  de  SaitU^Maulviê. 

Hessiburs, 

«  Nous  avons  accompli i  les  17  et  18  novembre,  la 
mission  qœ  tous  aves  bien  Toula  nous  confier  de  tî- 
siter  les  ruines  de  Téf^ise  de  Saint*MaoWis  «  an  canton 
d*Oisemont,  pour  y  rechercher  ce  qu^elles  pouvaient 
oflErtr  d'intéressant  et  en  même  temps  pour  vous  mettre  en 
mesure  de  donner  votre  avis  sur  le  i^nre  de  style  qu^il 
serait  à  propos  d'adopter  dans  la  reconstruction  projetée 
de  cette  église.  Le  résultat  de  notre  enquête  ne  justi* 
fie  que  trop  ee  que  nous  avions  l'honneur  de  vous  dire 
dans  la  dernière  séance:  noire  paye  vient  de  faire  une 
perte  vraiment  regrettable  au  point  de  vue  archéologigue 
et  hietorique.  Au  plan  accusé  encore  soit  par  les  fbn*- 
dations  que  la  catastrophe  à  mises  a  nu>  soit  par  les 
lambeaux  de  murailles  menacées  d'une  ruine  dernière 
au  moindre  sonffle ,  nous  avons  reconnu  la  belle  et  spa- 
cieuse église  du  zit.*  siècle  dont  M.  Garnier,  notre 
collègue  «  m  heureusement  relevé  une  description  mono- 
graphique et  un  croquis  que  vous  lui  demanderet  sans 
doute  de  vouloir  bien  rédiger  pour  vos  archives. 

»  23**,16«  de  longueur,  i6",50«  de  largeur,  i7",5C« 
de  hauteur  sont  les  dimensions  générales ,  et  dans  osuvre, 
de  cet  édifice.  Son  plan  est  celui  de  la  période  ogivale 
primitive;  c'est^-dire  qu*tl  accuse,  comme  à  Noyon, 
la  pramièi^  enfance  de  nos  belles  cathédrales  du  xni.' 
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«iéola  dont  il  réunit  toutes  les  conditions  et  dispoûtions 
avahîtactorales  «  moins  Tapogée  de  leur  déyeloppement 
et  la  fini  de  leur  grâce. 

»  St.f-ManlTÎs  avait  ses  trois  neft  parfaitement  propor^ 
tionnées  en  toutes  leurs  dimensions  respeetÎTés;  ses  co- 
lonnes oomposées  d'un  Hi  principal  oantonné  de  quatre 
plus  petits,  dont  la  destination  normale  est,  pour  celui- 
là  ^  de  porter  la  masse  des  constructions  aupérieures  ; 
et,  pour  cenz-ci,  de  donner  naissance  aux  maitressca 
nemires  des  nroeaux  et  des  Toûies  hantes  et  basses. 
Cette  eolonnade  a  dû  former  la  somme  de  24  groupes 
en  comptant  oens  qui  sont  a  demi  engagés  le  long  d^ 
la   paroi  des  bas^HM^tés. 

»  Le  trifbrium  qoi  décore,  dans  toute  sa  longueur, 
la  partie  supérieure  de  la  grande  nef  nous  a  offert  éga«- 
lement  le  mdiment  imparfait,  mais  exact  et  correct  de 
celtti  de  toute  église  gothique  depuis  le  xii/  siècle.  U 
se  compose  d*un  double  lenestral  à  ogive  brisée  et  à 
restant  inscrit  dans  un  encadrement  en  plein-cintre, 
caractère  bien  marqué  du  passage  do  roman  k  logive. 

»  Au-dessus  de  ce  triforium  ou  galerie  ,  qui  n^est 
toiUefois  que  simulée  en  demi-relief,  s'ouvrait  la  série 
des  grandes  et  hautes  fenêtres  d'où  le  jour  tombait 
dans  toute  retendue  de  la  nef  centrale. 
•  1  A  droite  et  au  pied  de  l'édifice  subsiste  encore  la 
base  d'une  ancienne  tour  on  olocber  et  nous  ne  serions 
point  étonnés,  qn*en  fouillant  au  point  parallèle  à  gau- 
ehe,  on  ne  trouvât  les  fondations  d*une  seconde  tour, 
destinée  à  former  avec  la  première  Taccompagnemcnt 
du   portail  et  l'ensemble  de  la  façade. 

»  Ainsi  trots  neb  ,  des  colonnes  cantonnées  ,  des  voùlef 
et  des  arceaux  en  ogive ,  une  galerie  ou  triforimm  sùr- 

18.* 


-  264  — 

montée  d^une  série  de  grandes  fenêtres;  c'est  bien  Is 
à  coup  èikr  oe  qni  constitue  nue  église  ogiTsIe  primitifs. 

»  Nous  n'avons  à  signaler  qu*une  seule  ^  mais  remar* 
quable  dérogation  à  ces  caractères  généraux^  c'est  la 
forme  du  sanctuaire  qui^  au  lieu  d^étre  arrondi  ou  po- 
lygone ,  présente  un  carré  de  deux  tiers  plus  large  qoe 
profond,  c'est^-dire  qu'il  s*nuTre  de  toute  la  iargenr 
de  la  nef  centrale  qni  est  de  7  mètres  et  ne  s'enfonce 
que  de  deux  mètres.  Il  est  d^ailleurs  percé  de  trois  sortei 
de  jours  superposés  à  trois  étages  et  que  nous  rencon- 
trons rarement  ailleurs  dans  les  églises  de  ce  genre  et 
de  cette  date.  Dans  la  partie  inférieure ,  ce  sont  trois 
grandes  lancettes;  au  centre ,  une  rosace  sans  divisions; 
au-dessus,  deux  petites  fenêtres  accolées  qni  ont  dis- 
paru ayec  le  sommet  du  pignon  ;  les  encadrements,  mar- 
ges et  bandeaux  de  ces  différentes  fenêtres  étaient  nom- 
breux et  d'une  exécution  soignée  ;  nous  n'en  avons  jngé 
que  par  leur  aspect  extérieur  ,  le  parement  intérieur 
ayant  été,  comme  tout  le  reste,  encroûté  de  récrépis- 
pissage.  Voilà  pour  Tarchitecture. 

L^ornementation  porte  le  même  caractère.  Malhenrea* 
sèment  l'ancien  portail  ayant  disparu  ainsi  que  les  cha- 
piteaux de  la  nef  et  toutes  les  parties  qui  sont  les  champs 
ordinaires  de  la  sculpture ,  nous  n'avons  pu  juger  àe 
celle-ci  que  par  les  têtes  de  colonnèttes  du  triforinm 
qni  n*est  pas  tombé  du  côté  du  midi,  et  encore  a«t*il 
fallu  les  aller  dépouiller  des  coucbes  successives  de  ba- 
digeon dans  lesquelles  elles  ont  été  ensevelies  joaqn^à 
répaissenr  de  plusieurs  millimètres.  Les  feuillages  qne 
nous  7  avons  découverts  ont  tonte  la  simplicité  de  Vîg^ 
que  nous  donnons  à  Tédifice ,  c*est-à-dire  qu^ils  con- 
sistenl  en  légers  crochets   ou  volutes. 
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»  Je  D*ai  pas  à  toos  eotrelenir  dv  oloclier  qui  est  de^ 
meure  debout  au  milieu  de  oea  triatea  ruines ,  si  oe  n'est 
pour  vous  dire  qu*il  est  d*une  date  bien  postérieure 
au  reste  de  rëdifice^  de  la  fin  du  xvi.*  siècle  ^  qu*il 
forme  une  masse  imposante  et  que  sur  son  flano 
oriental  sont  accusés  les  cordons  de  TOÙte  et  les  nds<- 
sanoea  d'arcades  qui  supposent  évidemment  le  projet  ar- 
rêté déjà  de  la  construction  d'une  nouTelle  église  à  la 
place  et  sur  le  plan  de  celle  qui  vient  de  tomber  et 
dont  la  chute  paraissait  sans  doute  dès-lors  à  efaindre. 

»  Â  ces  données  architeeloniquea  sur  Vàge  de  l'élise 
de  Saint-Mauiyis  «  nous  devons  ajouter  immédiatement 
un  fait  qui  a  été  Tobjet  de  notre  plus  sérieuse  atten- 
tion ,  je  dirai  presque  de  notre  étude ,  durant  cette  ezplo* 
ration;  o*est  rexistenoe  d'une  inscription  tnmulaire  au 
recouvrement  de  laquelle  nous  avons  dû.  consacrer  plu* 
aieurs  heures  «  tant  les  caractères  et  les  mots  essentiels 
en  étaient  usés  et  anéantis.  Notre  patience  et  les  mille 
procédés  dHnvestigatiokn  que  nous  avons  inventés,  ont 
cependant  été  couronnés  d*un  certain  succès  ;  voici  ce 
que  nous  avons  lu  : 

£So-  Jaeei.  fraier»  Jomnne9,  dmnendB 

hùêfMUê*  hieroêoUmitani,  de.  êmneio»  wteneUio. 

eiiMis  animta,  re^wMtonl.  tn.  pace» 

Deux  ou  trois  mots  seulement  nous  ont  échappé  parce 
qu'ils  n'offraient  plus  le  moindre  vestige  sur  cette  dure 
pierre  de  Senlis.  Deux  autres  nous  ont  paru  iaeertains. 
Il  est  à  regretter  que  le  sort  d'une  destruction  com- 
plète ou  presque  complète  soit  tombé  précisément  sur 
la  partie  de  cette  légende  qui  devait  nous  donner  les 
renseignements  les  plus  désirables  sur  Tobjet  de  nos  r^ 
cherches,  puisqu'ils   nous  auraient  signalé  les    qualités 
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6i  cbargM  antii  biem  que  Im  non»  ccriaini  da  dtfoot. 

i>  De  ne  qnî  reste  «  rétnlteat  louLefoit  deux  ftiiU  iolé* 
re»aot«  ;  le .  premier  est  qa^ua  religieux  hospitelier  de 
Tordre  de  Seint-^Jean  de  Jérusalem  e  été  inhumé  dans 
oette  église,  ce  qui  est  une  pièce  de  plus  à  joindre  à 
celles  des  archives  départementales,  pour  servir  à  l'his- 
toire de  la  ooannanderie  de  Saint-^Maulvis.  Le  second 
fait  est  que  celte  inhumation  a  dû  avoir  Uéu  au  conH 
mencement,  ou  tout  au  moins  dans  la  première  partie 
du  XIII.*  siècle  )  nous  en  avona  peur  garant  le  caractère 
même  de  TinsOriptioa  qui  est  presque  roman  dans  plu- 
sâsurs  lettres  ^  le  costume  du  personnage  gravé  an  irait  i 
diaprés  un  dessin  fort  large  et  en  lignes  asseï  raides  ; 
«i  enfin  la  forme  ogivale  et  tréflée  de  rencadrameat  qai 
décore  le  sAmliMa  /  autant  de  circonstances  qui  démentent 
la  tradition  accréditée  auprès  de  quelques  habitante  du 
pfeiys  qui  supposent  et  se  plaisent  à  raconter  que  iea 
Témpliel>s  auraient  aussi  possédé  la  terre  et  seigneurie 
de  Saint «Afaulvis.  Tout  le  monde  sait,  en  effet,  que  les 
chevaliers  de  Malte  ont  été  mis  ea  possession  des  bieas 
des  chevaliers  du  Temple,  après  la  suppression  de  cens* 
ci.  Or  cette  suppression  n*eut  heu  qu'en  iM2  et  cette 
tombe  d*ua  chevalier  de  Malte  est  oertainement  anté-* 
rieurc  de  près  d'un  siède  à  cette  dernière  époque.  Ooae 
rien  ne  prouve  jusqu'à  présent  que  l'Ordre  da  Temple 
ait  jamais  eu  de  résidence  à  Saint-Maulvis  et  la  tomba 
dent  nous  parlons  contredit  la  tradition  qui  ralErme. 
C'est  tout  ce  qu^il  nous  appartient  de  dire  sur  ce  peiai 
d'histoire. 

A  quoi  faat«-il  attribuer  la  dadnollé  relativement  pré» 
eoce  de  cet  intéressant  monument?  Est-«e  à  la  man«> 
vaîse  natans  de  la  pierre  ou .  du  ciment  P  Les  ftâls  qae 
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Q008  aYons  à  signaler  hous  aatoriaent  à  défendre  d^nn 
■i  odîeu  aoapçon  de*  arehiteoiet  auxquels  Taspecl  gé- 
néral de  lenr  omyre  nous  oblige  à  attribuer  autant  d*lia-* 
Inleté  dans  rexéontion  qu'ils  ont  montré  de  sagesse  et 
dHntelligenee  dans  la  conception  et  dans  le  plan.  Mais 
malheureusement  la  oonstitution  de  cet  édifice  avait  été 
notablement  ébranlé  dés  long-temps  peut-être  par  Tac** 
tion  d'un  TÎoIent  incendie  ^  telle  est  la  tradition  oertaine 
du  paySf  tel  est  le  fait  que  démontrent  trop  bien  et 
les  amas  de  cendres  et  de  charbon  que  nos  fouilles  ont 
mis  à  découvert  sur  tous  les  points  du  sol  intérieur  de 
réglise,  et  les  traces  très  profondément  imprimées  du 
passage  de  la  flamme  dans  Tembrasure  des  fenêtres  du 
chevet  et  la  teinte  de  fumée  remplissant  les  scissures  des 
pierres  et  des  colonnettes  qui  ont  tombé  à  notre  toucher* 
A  ces  coups  de  la  fortune  nons  sommes  obligés  d'à*- 
jouter ,  comme  cause  active  du  malheur  que  nous  dét 
plorons  I  une  restauration  inintelligente  et  incomplète  ^ 
exécutée  en  1776.  Il  arrira  alors  que  les  piliers  affai** 
Uis  par  le  feu  qui  avait  calciné  leur  surface  dans  tout 
le  contour  ne  parurent  plus  de  force  à  portes  le 
poids  des  arceaux  et  des  murs  ;  vous  devines  sans  doute, 
Messieurs,  sans  être  plus  architectes  que  moi,  que  le 
nsméde  naturel  à  ce  mal  ,  à  cette  débilité  des  membres 
inferleurs  de  ce  grand  corps  était  de  les  soulager  d'a- 
bord par  des  étais  ou  béquilles  et  puis  de  les  rem-^ 
placer  par  d'autres  membres,  par  des  colonnes  neuves 
et  vigoureuses...  Point  du  tout  ,  au  lieu  de  fortifier  et 
de  remplacer ,  on  a£Faiblit  et  puis  on  donna  la  faiblesse 
pour  soutien  à  la  faiblesse.  Je  veux  dire  qu'on  ima- 
gina de  dégrossir  les  colonnes  brûlées  et  de  foire  tomber 
sous  les  coups  de  la   serpe  et   de   la    hache    toute»  les 
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parties  atteintes  par  le  feu.  Cette  première  et  cruelle 
opération  faite ,  et  oomine  les  colonnes  allaient  tomber 
tottt-à-fait ,  on  les  rerétit  dans  tout  lenr  contoor  d*aoe  ea- 
pèce  de  robe  de  pierres  blanches  dont  Tétuffe  plos 
épaisse  que  solide  ne  tarda  pas  à  se  déchirer  par  TeflEdrt 
même  des  colonnes  agonisantes  quelle  reconvrait  ;  et 
c^est  au  mois  de  septembre  dernier  que  lasse  d'attendre 
un  remède  plus  efficace ,  la  malheoreuae  église  succomba. 
Trop  heureux  les  maire  ^  curé  et  habitants  qu'elle  n'en- 
▼doppa  pas  dans  sa  fatale  ruine.  Aveo  ces  Messieurs 
ont  encore  été  sauvés,  noua  en  rendons  égalemeal 
grâces  à  Dieu,  quelques  objets  mobiliers  de  pins  ou 
moins  grande  valeur.  Je  ne  parle  pas  des  mauvais  ta- 
bleaux et  d*une  statue  quasi  scandaleuse  que  nous  avons 
retrouvés  au  presbytère ,  mais  de  la  cuve  baptismale  et 
du  bénitier.  La  cuve  baptismale  est  un  morceau  fort 
gracieusement  sculpté,  de  la  fin  du  xiv.*  siècle.  Le  bénitier 
est  plus  moderne ,  mais  remarquable  aussi  pour  les  sujets 
du  XVI.*  siècle  qui  le  décorent. 

>  Nous  avons  déjà  déposé  entre  les  mains  de  M.  le 
Conservateur  du  Musée  quelques  petites  dalles  carrées 
et  ornées  de  fleurs ,  roses ,  faces  grimaçantes  et  lions 
héraldiques  en  peinture  sur  pierre  chaude  et  sous  vernis; 
elles  ont  été  retrouvées  sous  nos  yeux  à  un  mètre  en- 
viron plus  bas  que  le  sol.  Nous  avons  également  relevé 
parmi  des  ossements  et  à  la  même  profondeur  un  cer- 
tain nombre  de  petits  vases  en  terre  rouge  et  mince 
lesquels  contenaient  tous  un  sédiment  de  charbon  et  de 
cendre  qui  ne  peuvent  provenir  de  rinoendîe  de  Téglise , 
mais  plutôt  de  la  sépulture  dW  prêtre  ou  d'un  moine 
suivant  Tusage  ancien  de  laisser  brûler  de  Tencens  jus- 
qu'à extinction  à  renterrement  et  dans  la  fosse  de  ces 
personnages. 
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»  Ainsi,  Metsiaart,  de  la  belle  et  antique  église  de 
St --Maulrâ  ^  il  ne  nons  restera  plus  bientôt  que  oes 
quelques  menus  débris  d^objets  mobilitrSf  et^  quand 
tant  à  rhenre,  la  nécessité  aara  fait  dîsparaitre  les 
pans  Tennottins  et  brûlés  de  murailles  encore  debout , 
le  monument  lui-même  ne  sera  plus  qu'un  souvenir 
quHl  faudra  Tenir  recueillir  dans  tos  archrres  ,  conso* 
lation  bien  incomplète ,  mais  fruit  déjà  beureux  cepen- 
dant d^une  institution  destinée  comme  la  TÔtre  a  em- 
péober  qne  rien  de  ce  qui  a  été  bon  et  beau  dans 
le  passé  ne  meure  entièrement.  Toutefois,  dans  le  cas 
présent,  vous  pouyev,  Messieurs,  tous  deves  faire  plus 
qne  consi^er  dans  Thistoire  le  fait  de  Teiistence  et 
de  la  ruine  d'un  monument,  tous  pouves,  TOUsdcTez, 
dans  la  mesure  d'attributions  qui  vous  est  départie , 
TOUS  efforcer  de  faire  renaître  ce  «lonnment  lui-même 
de  ses  ruines.  Il  ne  tous  appartient  pas  sans  doute 
de  proposer  les  moyens  d'arriver  à  un  si  beureus  ré- 
sultat ,  mais  il  est  de  TOtre  devoir  d'émettre  le  tobu 
que  ces  moyens  soient   tentés. 

9  Or  ce  Tœn  ne  peut  qu'être  accueilli  aTOo  bien* 
Tcillance  par  l'opinion  et  par  l'autorité.  Mais  surtout 
ce  Tœn  n'est  pas  téméraire,  il  n'a  pour  objet  que  la 
continuation  et  Ta  consommation  d'une  œuvre  déjà  com- 
mencée, déjà  avancée.  N*est-ce  pas  quelque  cbose  en 
effet ,  Messieurs  ,  n'est-ce  pas  beaucoup  que  de  trouver 
déjà ,  pour  on  monument  qu'on  projeté  à  la  gloire  des 
arts  en  même  temps  qu*à  la  gloire  de  notre  culte  chré- 
tien ,  de  trouver  déjà  un  plan  tout  tracé  et  d'un  effiat 
assuré ,  un  terrain  solide  et  bien  situé ,  des  matériaux 
en  quantité  notable,  des  fondations  complètement  ter* 
minées ,  un  dooher  tout  fait  et  des  plus  remarquables 


—  «ro- 
de la  C4>ntrée,  Or ,  tous  avec  tout  cela  «  fout  avea  sar* 
toot  dans  la  manière  et  le  style  dont  eat  oonstroit  œt 
imposanl  elooher  Texpreasion  de  la  Tolonlé  dernière  de 
la  génération  aienle  de  la  TÔtre ,  Tolonté  de  conatmire 
elle^niènie  on  de  tous  léguer  à  eonstmire  une  belle  et 
noble  église  ogivale  ;  Tolonlé  de  rexéonjtion  de  laq«eUe 
yons  ne  pontet  tous  affranchir  qne  sons  peine  de  dés- 
honorer encore  une  fois  yotre  époque ,  non  pas  sevle- 
nient  en  fisîsant  un  monument  de  style  grec  pour  une 
église  y  œ  qui  es4  déjà  malheureux ,  mais  en  accolant 
à  on  olocher  de  style  religieux  un  corps  dedifiee  tout 
proFane ,  ce  qui  serait  vraiment  le  jungere  kummma  ee* 
piii  otrricaM  êfuinam  d^Horace. 

9  Je  sais  an  reste ,  Messieurs ,  que  le  vœu  que  je 
TOUS  propose  est  le  vœu  de  tout  le  monde;  umia  un 
obstacle  vient  en  menacer  la  réalisation,  et  il  est  grand 
au  premier  abord,  c*est  le  défÎRut  de  ressources  auffi- 
saates  a  l'entreprise  d'une  église  de  ce  genre.  Permet- 
les*moi  de  vous  assurer  que  cette  difficulté  est  loin 
d*étre  sérieuse  aux  yeux  de  tout  architecte  qui  étudie 
À  fiond  les  éléments  et  les  vraies  conditions  des  oona- 
tructions  gothiques^  surtout  lorsqu'on  veut  être  sobre 
d'ornementations  ou  même  s'eo  priver  tout  à  fait  pour 
ae  coolenter  du  seul  et  charmant  effet  dès  simples  formes 
ogivales.  Demandex  aux  architectes  chrétiens  ce  qu'ont 
coulé  d'aigent  les  jplîs  oratoires  et  chapelles  qu'ils  oem* 
mencent  à  élever  à  Paris  et  à  Londres,  sur  le  modèle 
4ies  anciens  du  nioyen^Age ,  et  ils  répondront  eomne  j'ai 
entendu  r^wndre  motHnéme  au  célèbre  Pugin,  ce  génie 
eréateur  de  bientèt  cent  édifices  golhiquus  en  Angle-- 
terre ,  ils  vMa  répondront  en  haussant  les  épaules  t 
«  Avêo    o9  quê  vau»  avez  iépmué  pour  Ul  et  C9ê 


uumeniê  grêos  om  fhiiét  hatharfê,  fen  féraiê  une  foU 
et   demi  ûuUâui  en  êitfh   ojfip^i*  » 

»  Or  il  ne  s'a^t  pM^  Blatsiann,  de  construire  une 
caihéilrala  à  St.-MaaUis,  il  ne  s'agit  pas  de  coorooiier 
d'tine  tiare  la  pauTre  cdmmnne  rarale;,  révise  ponr  la*- 
quelle  on  tous  demande  Tappai  de  TOtre  sympathie  , 
dont  les  fondations  et  le  doclier  sont  déjà  faits ,  n'oo 
cfipe  pas  lin  terrain  de  25  mètres  de  long  sur  15  de 
large,  âa  pins  grande  éléTStion  n^atteindra  pas  le  chiffre 
de  12  mètres.  En  supposant  enfin  que  la  somme  dont 
on  espère  disposer  ne  permette  pas  encore  de  prétendre 
à  un  monument  d^aussi  modestes  proportions,  rien  n'o- 
blige h  le  construire  immédiatement  en,  entier.  L'canvre 
étant  déjà  commencée  par  le  clocher  et  le  portail , 
qui  composent  la  façade ,  il  serait  fort  naturel  de  cou** 
tînuer  en  y  adossant  une  nef  que  Ton  prolongera  de 
trois ,  quatre  ou  cinq  traTces  suirant  la  mesure  des 
moyens  et  que  Ton  terminerait  par  un  simple  refend 
en  pailii ,  lequel  ne  se  présentant  pas  aux  vents  d*oiiest 
ni  k  la  ploie  donnerait  certainement  le  temps  d'at- 
tendre que  le  zèle  et  Téconomie  aient  créé  de  nou- 
Telles  ressources  sans  obérer  la  population. 

»  En  un  mot ,  Messieurs^  on  Ta  construire  une  église 
à  &«**MaulTis«  DeTes-TOua  souhaiter  qu^elle  soit  construite 
dans  le  style  ogival  P  Oui^  i*^  perce  que  ce  style  en 
ltti>«mâme  est  préférable,  pour  un  édifice  reUgiens,  au 
style  grée,  encore  plus  au  style  bâtard  de  certaines 
églises  modernes* 

»  Oui  «  2."^  parce  que  l'église  de  St.-MaoWis  peut  être 
ooBtidérée  eûmme  déjà  oomrnencée  et  en  voie  d'esép 
eution  d'après  ee  style  >  puisque  le  doeher  et  le  por* 
tail  qui  constituent  la  façade ,  e'esi*à-<dire  une  portîoD 
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notable  de  Tédifice  locit  déjà  terminés  et  qa^îlt  ont 
été  fait»  eu  vae  de  la  restauration  dont  il  s*a|pt« 

»  Oui,  3.°  parce  qoe  la  eonatmction  d*ane  église  de 
ce  genre  n^entrainerait  pas  dans  une  dépense  ezorbi* 
tante ,  attendu ,  qu'outre  le  docher  et  le  portail ,  les 
fondations  sont  entièrement  et  solidement  établies  ;  et 
que  f  de  plns^  une  grande  partie  des  matériaux  de 
Tancienne  église,  tant  en  pierres  qu'en  charpente^  de- 
Tront  entrer  en  déduction  des  dépenses  à  faire. 

»  Oui,  d.^'  parce  qu'il  n*est  pas  nécessaire  de  re- 
construire immédiatement  cette  église  en  entier  et  qu'il 
safirait  de  s*occuper  pour  le  moment  de  la  partie  comprise 
entre  la  façade ,  qui  est  faite  «  et  le  sanctuaire  dont  on 
ajournerait  la  construction,  c'est-à-dire  de  la  nef,  ce 
qui  réduirait  considérablement  Timportance  des  travans 
à  eiécuter  pour  le  moment. 

»  Je  propose  donc  à  la  Société  d'émettre  le  tobu  que 
l'église  de  St.-Maulvis  soit  reconstruite  sur  le  plan 
ancien  et  en  style  ogiral. 

»  Je  propose  que  l'expression  de  ce  vœu  soit  adressée 
a  M.  le  Préfet  du  département. 

»  Si  ce  TODu  est  exaucé ,  si  votre  sympathie  est  ac- 
quise au  bon  goût  dans  l'art  de  l'arcbitecture  cbrétienne, 
TOUS  imprimeres ,  Messieurs ,  un  noble  élan  au  x^e  des 
architectes  et  des  artistes  de  votre  province ,  vous  enoou- 
rageres  peut-être  de  pieuses  donations ,  vous  contiibueres, 
pour  votre  part ,  beaucoup  pliQs  que  vo^re  modestie 
ne  vous  permet  de  le  penser,  â  l'érection  d^un  beau 
monument,  vous  déterminerec  peut-être  un  retour  sérieux 
vers  un  genre  d'architecture  qu'on  s'accorde  à  regretter, 
mais  qu'on  n'ose  pas  eocore  reoouuiieDoer  i  adopter 
ftiute  d'en  connaître  la  pratique.   » 
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M.  Malot  ,   avocat ,    titulaire  résidant. 

M.  Maatin,  reotear  de  l*Âcodéime  ,   membre  honoraire. 

M.  Vol  ,  imprimeur  à   Compiègne ,  correspondant. 


ÔUVBAOSS  OnXRTS  A  LA  BOCJÉnt 

pendant  le  4.*  irimeUre  1840. 

i^  L'InvesUgatenr,  jourDal  de  Tlastitat  bbUMriqiie,  «.«'  i32.  iU« 
434.  4^,  —  2.«  L'IntIttat,  journal  anifenel  des  Sciences,  n.«*  ii6. 
ii0.  d47.  4i8.  —  3.*  Bolielm  de  It  Sociélè  des  Antiq.  de  rOaest. 
2.*  trhnestre  iM5.  —  4.°  Bolletin  et  Annales  de  PAcadéiMe  d'Ar- 
chéolegie  de  Belgique,  lom.  II.  4.«  Ihr.  —  6.»  Bulletin  de  la  Société 
archéologiqoe  et  htsloriqoe  de  la  Charente.  4845.  2.«  triin.  *--  6."* 
Bolletin  archéologique  du  Comité  historique  des  arts  et  monuments  « 
3.*  vol.  n.<^  4  et  5.  —  7.<>  Procés-Terbal  de  la  cérémonie  do  sacre 
et  du  couronnement  de  LL.  MM.  Tempereur  Napoléon  et  l'impéra^ 
trioe  Joséphine.  Paris,  an  jaii.  in-4.<'  rel.  d.  s.  t.  Don  de  M^  de 
Montoviller.  —  8.^  Société  de  Statistique  des  Detix-Sévres.  4.«  vol. 
184^44.  —  9«  Eglises,  châteaux,  beffrois,  etc. ,  de  la  Picardie  et 
de  l'Artois.  ChAtean  de  Thoîx  par  M.  RembanU.  Offert  par  Téditeor 
M.  Alfred  Caron.  —  40.<*  Archéologie  des  monuments  religieux  de 
l'ancien  Beanvolsis,  depuis  le  t.*  siècle  jusqnes  vers  la  fin  do  xii.*, 
par  le  docteur  Eug.  Woillez.  Ht.  4  A  44.  in-fol.  —  41."  Monogra- 
phie de  réglise  Notre-Dame  de  Noyon  ,  par  M.  Vite!.  Dessins  de 
M.  Daniel  Ramée.  iu--4.o  planch.  —  12.»  Recueil  des  trataux  de  la 
Société  libre  des  sciences  et  des  arts  du  département  de  l'Eure, 
lom.  V.  1844.  —  13.»  Mémoire  de  la  Société  des  Antiq.  de  l'Ouest. 
1844.  —  14.®  Recherches  historiqaes  sur  les  enfans  trouvés ,  par  M. 
Laboort.  (Ouirage  couronné  par  VAcadénde  d'Arras  en  1845.)  in-ë.<» 
—  15.*  Société  académique  de  Salnt-QueMin.  Annales  scientifiques, 
agrieoles  et  induMrielles  du  département  de  l'AiBae.  2.*  série,  l.  U. 
1844.  in-S.<*  ~  16.»  Rapport  de  M.  Houbigant  au  eontetl'général  de 
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roiie ,  Mir  la  oetsioa  éo  Vmàmat  qmt  d^iflbes  à  la  ville  de  Beao- 
▼aïs.  4.<"^  aept.  1846.  brocb.  ia-8.»  -^  i7.«  -^  i.«  AfiU  liUcra?ia  so- 
cieUtis  RbenotrajectiiuB.  Ton.  IL  1795.— Tom.  III.  1801.— To».  lY. 
1803.  —  2.*  BînerUtioQ  aor  l'arl  tjpographiqne  ,  par  Delprat ,  mé- 
moire cooreuié  eo  1816  par  la  Sociélé  d*l}lreehl,  —  S.*  Nn 
Verhandeliofen  van  het  provinciaal  Ulrechtsch  Cenoelacliap  vu 
tea  en  Wetens  Schapp  en  tweede  Deel.  4823. —  4.<>  Verhandeling  over 
de  Geeadrtft  door  J.  A.  Bakker.  1824.  —  S.*"  Yertiandeling  over  de 
AdOiaSUig  van  de  lUapvaart,  door  M.  F.E.  Btif.  1828.  —  6.« 
Verhandeling  ever  de  Broederachap  van  Gvoole  en  oder  4lea  incrted 
den  FraterhniMD  op  deo  WeleniehappeUjben  en  godadientiigen  toca» 
taod  veemaumk  van  de  Nederlanden ,  na  ^  «ir  ennir ,  door  Del* 
prat.  1830.  —  7.»  Ter  oagedaditeois  nn  CorneUa  Willem  ^  Abeer 
en  W.  H.  de  Beaufort.  1830.  —  8.»  V^bandeUng  over  de  DniViclie 
Wijibegeerle  aedert  de  laatote  vijfting  jaren  door  Bakket.  183&  — 
0.<>  LamberùM  Horienaiiia  van  Mootfoort  door  M.  Mees.  1836.  — 
10.«  Geschiedeola  der  Joden  in  Nederland  door  M.  Kocnen.  1843. 
—  ll.<>  Over  liel  Onmatig  gebraft  van  slerken  draok ,  en  de  mid- 
delen  om  lielaelve  te  fceer  te  gaan  door  Herekeoralt.  —  12.«  Hcl  ge- 
bruik  en  Miilimik  der  Geeatryke  drankoD  benevena  de  Middelen  loi 
wefing  van  dezelve  uit  een  yenees  door  Doparc.  1843.  *—  iZ.*^  VU- 
iMMnsten  der  meleorologiscbe  vraerneningen  gedaan  te  Ulraaht  in  de 
jarao  1830-43  door  M.  Van  Eeea.  1844.  -p-  14.«  De  UUeeteing  der 
GeregteiyiLe  geneoaknnde  in  Neederland  door  i.  G.  Van  der  Broecke 
en  Fh.  Van  der  Broecke.  1845.  OHert  par  la  Sociélé  de  edenoea ,  des 
lettrea  ei  dca  arts  dIJtreebt 


dBJwn  WBVMmn  av  mxibém 

p0mian$  If  4.*  irimMêf  iS4fi. 

l.«  Par  M.  A.  Macbart ,  ingénienr  dea  penia-et-chanoaéea  à  Ai 
nne  épée  eapagnele ,  trenwée  à  Gorbie ,  dons  les  terrassements  du 
chemin  de  fer.  XVII.'  siècle.  —  2.«  Far  M.  le  4loeieor  BigeMol, 
deai  gaiona  Usant  d'or  «1  dent  fragments  de  même  étoffe,  trouvés 
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dans  le  tombMO  ë'oD  abbé  de  Corbie.  L'on  reprétenle  TagMau 
aTec  cette  légende  à  l'entear  r  j4gnMê  DH;  fautre ,  une  nain  et  une 
étoile  atec  Texergoe  :  Manus  Dei.  XIIT.*  siècle.  —  3.<*  Par  M. 
Booroel ,  ancien  capitaine  commandant  de  cavalerie  à  Amiens ,  une 
figurine  bronae,  Ironrée  afec  dea  médaille»  romaines  an  faubourg 
Saint-Fasden  t  dans  le  terrain  de  Madame  venve  Grimant.  Cette 
fignrine  représente  Mîdas  assis  et  convert  d'un  manteau.  -—  k,^  Par 
M.  Abel  Terrai ,  peintre  à  Paris ,  deux  panneans  décorés  des  ar* 
moiries  peintes  de  Jacqnes  Mooret,  maîenr  d^Âmiens  en  1036  et 
i637.  —  5."  Far  M.  Bazin ,  memifre  titulaire  non  résidant ,  un  coin 
ceUique  en  sUei ,  trooré  an  Mesoil-Saiot-Firmin  (Oise.) 


i."  Une  fibule  romaine  en  bronze ,  troutée  dans  les  fondations  de 
l'^iqnedoc  ouest  de  la  citadelle  d'Amiens ,  en  fkce  le  bastion  n,^  1." 
—  2.»  Un  brassart  en  ivoire  provenant  de  la  compagnie  dea  arba- 
létriers d*Amlens.  Il  porte  la  date  de  4617  et  le  nom  de  Jean  de 
Saiaseval.  —  3."  Un  masque  de  lion  en  plomb ,  avec  gueule  ouverte , 
ayant  dû  servir  d'égout.  Trouvé  dans  les  déblais  du  Bastion  de 
Longueville ,  à  Amiens.  —  4.*  Une  fiole  en  verre ,  forme  de  baril , 
avec  le  nom  do  fabricant  PBOTI.  «  et  one  antre  fiole  également 
en  verre,  mab  hexagonale,  avec  sept  tètes  de  dons  k  ta  base. 
Epoqne  gallo-romaine.  Trouvées  en  1784  à  Amiens  sur  la  route 
dn  Pont-de-Metz.  —  5.<*  Deux  boulets  en  plomb ,  trouvés  an  Plein- 
seau,  dans  les  déblais  du  chemin  de  fer. 

«•UMWMmOlV 

vovs  AuiviB  um  nvATini  su  brombs 

i  WlW&m  DU  CANGK. 


QCAHuillB  U8TB  9^  •OOSQUPTBITmS. 

SocUtéà  savantei.-^  La  Société  des  Antiquaires  de  TOuest ,  à  Poitiers, 
114  fr.  SO  Cr(A  celte  foiucription  ont  pris  port  les  membres  de  celte 
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Société  dont  l«f  ■  noms  avivent  :  MM.  BabMll  de  Ctuimionl ,  Beecélairt 
de  la  Société  d*ag^caiture;  Beauchet  FUleaii»  propriétaire;  deBoismo- 
raod»  propriétaire;  Bourgnon  de  Layre,  conseiller  à  la  cour  rojale; 
Btusiènes,  id.  ;  Cardin ,  ancien  magistrat  ;  de  Chergé ,  inspecteur  des  mo- 
numents historiques  de  la  Vienne;  Cousseau,  supérieur  du  séminaire: 
David  de  Thiais ,  conserrateur  de  la  bibliothèque  communale  ;  VRIon , 
avocat,  qaesteor  de  k  Société  ;  ée  Fletuy,  propriétaire  ;  Foocart ,  doyen 
de  la  faculté  de  droit  ;  da  Gove,  receveur-général;  leannel»  professeur 
de  philosophie  au  collège  royal ,  vice-président  de  la  Société  ;  de  la  Mar- 
sonnière,  secrétaire  de  la  Société;  de  Lastic,  propriétaire;  Lecointre- 
Dupont,  président  de  la  Société;  Lecointre  (Eugène),  étudiant;  Me- 
nard ,  proviseur  du  collège  royal  ;  Pichot  (Charles) ,  libraire  ;  Presiac , 
bibliothécalre-ad|oint ,  trésorier  de  la  Société;  Redet,  archiviste  de  la 
Vienne ,  bibliothécaire  de  la  Société.)  —  La  Société  royale  des  Sciences 
de  Lille ,  50  tr. —  La  Société  française  pour  la  conservation  des  monu- 
ments historiques ,  5<^  fr. 

Membres  du  Comité  de  eoueeription  Du  Cange ,  à  Paris.  —  MM. 
le  comte  de  Biencourt,  50  fr.  ;  Alexandre,  inspecteur-général  de  l'U- 
niversité à  Paris,  iO  tr.;  M*  le  baron  de  Seplenville,  maître  des  re- 
quêtes au  conseil  d'Etat ,  à  Paris ,  20  fr. 

—  Monseigneur  ACnre ,  archevêque  de  Paris ,  59  fr.  ;  M.  le  baron  de 
Roisin ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie ,  k  Bonn , 
iO  fr.  ;  M.  Dupont- White ,  procureur  du  Roi  à  Beauvais ,  directeur  du 
comité  archéol. ,  10  tr.;  M.  Fauvel,  docteur  en  médecine  à  Amiens, 
5  fr.  ;  M.  De^ardins-Soyez ,  «Qcien  négociant,  10  fir.;  M.  J.~B.  Lelen, 
épurateur  d'huiles  à  Amiens ,  5  fr.  ;  M.  Le  Glay ,  piésident  de  la  So- 
ciété royale  des  sciences  de  Lille,  10  fr. ;  M.  L'Epine»  Juge  au  tribu- 
nal civil  de  Beauvais ,  10  fr.  ;  M.  Martin  fils ,  grainier  k  BeafliTais , 
S  Ar.|  M.  Marion,  ancien  notaire,  attaché  au  ministère  de  rinstniction 
publique,  iO  fr.;  M.  de  Roucy,  propriétaire  à  Amiens,  10  fr. ;  M. 
Vlon-Vaquette ,  propriétaire  à  Amiens,  9  fr. ;  M.  Terrai,  docteur  en 
médedne  à  Amiens,  5  fr.  ;  M.**  de  Rozeville,  supérieure  de  la  maison 
du  Sacré-Cœur,  à  Amiens,  iO  fr. 

Total  de  la  quatijième  liste ....         47S  fr. 
les  trois  premières  s'élevaient  k  .    .    14*583 

Ensemble.    .    .    .    15,055 

• 

Amiens.  —  Imp.  de  Dut  ai  «C  UiamHT,  place  Périgord,  1. 


BULLETIN 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  ASTIOUAIRES  DE  PICARDIE. 


coaiive  cEsnri&jLii. 


Séance   du  i&  janvier   1846. 

L*ordre  da  jour  appelle  rinstallftiion  du  bureau  qui 
se  compote,  pour  l'année  i8&6,  de  MM.  GvaRAA» ,  9rth 
tidcnt;  Breuil,  Vice-Président;  TAbbé  Jouai>Ai9,  Se- 
crétaire annoel. 

—  Le  Président  s*exprinie   ainsi  : 

MESStJEUAS  f 

B  Lorsque ,  Tannée  dernière,  à  pareille  épeque,  une 
voix  éloquente  et  persuasive  faisait  entendre  dans  cette 
enceinte  des  paroles  aussi  sages  que  modestes  »  maïs 
qui,  a  travers  le  voile  dans  lequel  elles  étaient  artis- 
tement  enveloppées ,  n^en  laissaient  pas  moins  percer  le 
véritable  mérite^  et  les  connaissances  variées  de  M.  le 
Comte  de  Bels ,  c'était  avec  juste  raison  que  vous  vous 
applaudissiex  de  Tavoir  choisi  pour  présider  à  vos  tra- 
vaux. Loin  de  vous  était  la  pensée,  qu'un  jour  vien- 
drait,  on  des  événements  indépendants  de  sa  volonté, 
rempécheraient  de  reparaître  au  milieu  de  vous;  que 
des  circonstances  malheureuses  le  priveraient  même  *  de 
l'honneur  de  marcher  a  votre  tète  dans  ce  jour  solen- 
nel,  dans  eette  véritable  fête  de  famille,  où  les  mera- 
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bret  étrangers  t^enipreMenl  chaque  année  de  veut 
apporter  le  tribal  de  leurs  recherches ,  et  ▼îennent , 
pour  ainsi  dire ,  renouer  les  liens  de  fraleruité  qui  vous 
onissent.  Obligé  alors,  comme  Tice-président ,  de  pren- 
dre la  parole  ,  je  vous  ai  exprimé  tous  les  regrets  de 
notre  honorable  collègue  ;  comme  moi  tous  les  a?es 
compris ,  Messieurs ,  comme  moi  aussi  tous  les  aTez 
partagés  ;  mais  tous  n*en  aTCz  pas  moins  remarqué  le 
Tide  que  son  éloignement  aTait  laissé  dans  tos  rangs. 
A  cette  époque ,  comme  pendant  le  cours  de  Tannée  , 
j*ai  du  faire  tous  mes  efiPorts  pour  que  les  intérêts  de 
la  société  ne  souffrissent  pas  trop  de  Tabsence  de  son 
chef;  $ï ,  par  fois,  ils  ont  été  couronnés  de  succès, 
c'est  à  votre  bienveillance ,  à  votre  concours  que  je 
le  dois  f  et  j*aime  à  reconnaître ,  ici ,  que  je  n*aurais 
rempli  quUmparfaitement  ma  tache,  si  vous  n'étiex  ve- 
nus a  mon  aide. 

»  Aujourd'hui ,  Messieurs ,  une  nouvelle  ère  s'ouvre 
pour  nous ,  vous  avez  procédé  an  renouvellement  de 
votre  bureau,  et  lorsque ,  par  vos  suffrages,  vous  m'avez 
élevé  à  la  présidence  de  la  société ,  mon  premier  sen- 
timent a  été  celui  de  la  reconnaissance,  comme  ma 
première  pensée  a  été  la  résolution  do  me  livrer  à  ces 
nouvelles  fonctions  avec  tout  le  zèle  et  toute  Tactivité 
dont  je  suis  capable.  Les  devoirs  qui  me  sont  imposés 
auraient  lieu  de  m*effrayer,  sans  doute,  si  je  ne  con- 
sultais que  mes  propres  forces,  et  si  je  n'avais  lieu  de 
compter  sur  la  coopération  active  et  puissante  du  sa- 
vant collègue  que  vous  avez  bien  voulu  m'associer ,  de 
même  que  sur  celle  des  membres  de  ce  bureau  ;  mab 
pour  parvenir  à  faire  le  bien,  il  est  encore  une  chose 
que  je  regarde  comme  nécessaire  et  que  j*ose  vous  de^ 
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mander ,  je  veux  parler  de  ce  loyal  et  utile  concourt 
que  voue  m'avex  prÀté  Tannée  dernière  ,  et  que  j'et- 
père  vous    ne   me  refuserex  pas. 

»  NouM  allons  entrer  dans  notre  dixième  année  ,  Mes- 
sieurs ,  et  si  je  jette  un  coup  d*œil  sur  le  passé  ,  quel 
présage  heureux  ne  puis-je  pas  en  tirer  pour  TaYcnir. 
Déjà  TOUS  avez  su  conquérir  un  rang  honorable  au 
milieu  de  t«iit  d*autres  sociétés  savantes;  vos  mémoires 
ont  partout  été  accueillis  avec  intérêt ,  recherchés  avec 
empressement;  les  services  rendus  à  Tadministration  vous 
ont  désormais  acquis  son  concours  ;  enfin ,  vous  [avex 
exercé  sur  le  pays  une  influence  sulntaire,  en  y  po- 
pularisant, pour  ainsi  dire,  le  goût  des  études  historiques 
et  de  l'archéologie.  S^il  était  besoin  de  preuves  à  Tappui 
de  ce  que  j'avance  ,  nurais-je  besoin  d*en  aller  cher- 
cher ailleurs  que  dans  Tempressement  de  vos  conci- 
toyens à  vous  adresser  des  souscriptions  nombreuses 
pour  contribuer  à  élever  un  monument  à  la  mémoire 
de  Du  Gange. 

•  Mois  c^est  assez  parler  du  passé ,  occupons-nous 
maintenant  de  Tavenir,  et  sans  nous  laisser  éblouir 
par  Téclat  des  succès  que  nous  avons  obtenus ,  voyons 
ce  qu*il  nous  reste  à  faire. 

•  Dans  les  premiers  articles  de  votre  règlement ,  vous 
avez  inséré  un  programme  des  matières  qui  devaient 
faire  le  sujet  de  vos  études  et  de  vos  recherches.  Si 
je  le  parcours  avec  attention ,  si  je  réfléchis  a  Té* 
tendue  du  domaine  de  Thistiùre ,  aux  vastes  champs 
de  Tarchéologie ,  que  de  choses  ne  trouverai-je  pos 
qui  nous  restent  à  faire,  et  quoique  jnsqu*ici,  des 
mémoires  vous  aient  été  adressés  sur  la  plus  grande 
partie   des  matières   contenus    dans  ce   programme ,  je 
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poorr«b  dire  avec  raiton  qae  o*est  à  peioe  û  toui 
les  avez  effleurées.  Mais  le  zèle  que  tous  ares  mootré 
jusqu'ici,  ne  tous  abandounera  pas;  les  yeux  fixés  sur 
TaTenir,  tous  aimeres  toujours  à  tous  rappeler  les  en- 
gagements contractés  par  chacun  de  tous  en  entrant 
dans  la  Société,  et  sans  cesse  tous  traTailleres  à  con- 
quérir de  nouTcaux  succès. 

M  Lorsque  je  parle  des  engagements  que  tous  aTes  con- 
tractés ,  Messieurs  ,  de  la  detle  que  tous  êtes  conTC- 
UU9.  de  payer,  quUl  me  soit  permis,  ici,  de  rappeler 
^  la  commission  des  Toies  romaines  la  promesse  qu'elle 
nous  a  faites.  Sans  doute  il  est  à  craindre  que  quel 
que  soit  le  zèle  des  membres  qui  composent  cette  com- 
mission, rétat  des  finances  ne  tous  permette  pas  d'en 
enrichir  de  long-temps  encore  le  pays,  si  l'administra** 
tion  ne  Tient  à  TOtre  secours.  L'utilité  de  cette  carie 
pourrait  cependant  me  faire  espérer  que ,  gr&ce  au  con* 
cours  bieiiTcillant  que  tous  a  constamment  prêté  le  chef 
de  ce  département,  le  conseil  général,  qui  s'occupe  aTee 
taut  d'activité  des  chemins,  et  fait  tant  de  sacrifices 
pour  leur  confeotiou,  reconnaîtra  l'opportunité,  le  mé- 
rite de  ce  traTail  lorsqu'il  lui  seni  soumis, 

\  J'aTais  Thonneur  de  vous  dire ,  il  n'y  a  qu'un  ins- 
tant ,  que  depuis  dix  annése ,  des  mémoires  tous  araient 
été  fournis  sur  presque  tontes  les  matières  insérées 
4ana  Totre  règlement;  maintenant  je  suis  heureuic  d'a«* 
jouter  que  dans  le  nombre  de  celles  qui  n'ont  point 
encore  été  traitées,  il  en  est  plusieurs  qui  ne  tarde-* 
ront  point  à  Tétre. 

n  L'idi6nie  picard  a ,  en  eflFet ,  trouTé  dans  tqs  raoga 
une  pluoAe  hakile  pour  retracer  les  caractères  qui  lui 
sont  prop«^ ,  son  aftnité  sTeo  les  autres  langues.  GrAc« 
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à  Tun  de  vos  laborieux  collègues ,  tous  counàilrez  bientôt 
tout  ce  qui  se  rattache  au  langage  de  vos  pères  ,  et  dàus 
ce  travail  si  intéressant  pour  le  pays,  vous  trouvères, 
j*en  suis  certain ,  le  même  savoir  que  M.  I*abbé  Cor- 
blet  a  montré  dans  les  écrits  sortis  do  sa  plume  élégante. 

»  La  bibliographie  a  aussi  trouvé  un  historien  parmi 
vous.  Depuis  long-temps  il  existait  bien  ,  il  est  vrai , 
plusieurs  ouvrages  qui  tout  imparfaits  qu*ils  étaient,  don- 
naient quelques  indications ,  tant  sur  les  hommes  qui  dans 
cette  province  avaient  acquis  plus  ou  moins  de  célébrité  , 
et  qui  avaient  travaillé  à  Pavancement  des  sciences,  que 
sur  les  ouvrages  qu^ils  avaient  publiés.  Une  biographie 
de  ce  département  a  même  été  imprimée ,  il  y  a  peu 
d*années ,  mais  ce  livre ,  fait  plutôt  pour  flatter  la  va- 
nité des  vivants  que  pour  rendre  hommage  a  cent  qui 
nous  ont  précédés ,  était  loin  aussi  d'atteindre  le  bût  que 
les  auteurs  d*un  ouvrage  de  ce  genre  auraient  pu  se  pro- 
poser ;  aussi  nVt-il  satisfait  personne ,  et  est-il  déjà 
pour  ainsi  dire  tombé  dans  l*uubli.  Le  travail  de  nOtr^ 
infatigable  collègue  que  je  vous  annonce ,  aura  dono 
le  mérite  de  la  nouveauté  ,  et  tout  en  y  trouvant  This- 
toire,  les  progrès  de  rimprrmerie  dans  notre  province, 
depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours,  les  amateurs  dô 
recherches  pourront  y  puiser  aussi  des  rem<eignemenfs  serf 
tes  ouvrages  de  longue  haleine  et  sur  ces  brochures, 
ces  petits  écrits  de  circonstance,  de  localité,  qui  pei- 
gnent si  bien  les  mœurs  des  populations  à  toutes  les 
époques ,  et  qui,  parr  cela  mérae^  sont  si  nécessaires  à 
Tos  études. 

I*  Il  est  sans  doute  encore ,  Messieurs ,  un  grand 
nombre  de  productions  que  je  pourrais  citer  qui  tous 
présagent  de    nouveaux   succès.    Chargé    des    richesses 


—  tt4  - 

réfélationt  kiéditM ,  rovm  condtttre  «o  miliea  ém  roiiMt 
dm  tes  «iiUqnet  cîtét ,  et  Toot  en  rappeler  les  ort|pnei 
•i  divertet?  e^eti  une  promeoade  que  Tont  aves  faite  i 
et  en  trop  tarante  compagnie,  pour  qne  yous  oonaen- 
tiec  II  la  recommencer  avec  moi.  Efoqaerai-je  tor  Tao 
de  nos  vieux  champa  de  bataille,  sur  celui  de  Créoy 
par  exemple ,  qu'il  me  aiérait ,  a  moi  enfant  du  Pon«* 
thieu ,  de  font  décrire ,  l'ombre  délaissée  de  quelque 
▼aillant  homme  d*arniesP  là  où  Froissart  a  passé,  il 
n'appartient  qua  des  esprits  d*élite,  de  chercher  ei  de 
trouVer  encore ,  et  c'est  à  Tun  de  tous  qu'il  a  été 
donné  de  dire,  aTCc  l'autorité  d'une  incontestable  ém* 
dition,  le  dernier  mot  sur  cette  grande  et  triste  page 
de  notre  histcMre   nationale. 

»  Admirateur  de  notre  majestueuse  basilique,  ten- 
terat«je  d'en  sonder  les  mystères,  étudienii«-je ,  pour 
TOUS  en  apporter  les  mots,  les  énigmes  de  cette  artsfai- 
tecture,  livre  si  précieux  pour  qui  sait  y  lire?  La  vierge 
dorée  ne  consent  à  relever  son  voile  que  pour  ses  élus» 
la  toucher  après  eux ,  ce  serait  la  profaner ,  et  je  n'en 
aurai  garde.  Quittant  ce  temple  dont  la  grandeur  m'écrase, 
s'il  me  prenait  Torgueil  d  essayer  Tesquisse  de  quelque 
monument  du  second  ordre,  fut-ce  a  Noyon,  f utr-ce  à 
fieaurais ,  rexoellent  collégne  auquel  je  succède  ,  mais 
^ue  je  ne  remplace  pas ,  me  demanderait  où  j'ai  ap- 
pris à  me  ser?ir  de  son  infatigable  et  gracieux  crayon, 
par  quelles  recherches  et  quelles  veilles  j'ai  conquia  rom 
part  de  ses  découvertes  architectoniques.  Des  choses  ai 
je  passe  aux  hommes ,  la  place  n'est  pas  moins  occupée  : 
notre  grand  évéque  St.-GeoflProy,  sous  la  plume  de  eeivt 
qui  a  fait  revivre  pour  vous  l'ancienne  commun««té 
des  âuguttins,   a  trouvé  un  biographe  éclaiaé.  Du  Cangt» 


n*a  manqué  ni  d*Qn  pao^yriste  plein  de  verve,  ni 
d^nii  éditeur  plein  de  désintéresiement  ;  et  let  richetset 
de  Dom  Grenier ,  Urésor  longtemps  enfoui ,  ont  été  mises 
à  découvert  par  les  efibrts  persévérants  d'une  jeune  et 
aludieuse  intelligence.  Il  semblait  '  qu'il  ne  restât  à  se 
révéler  qu'un  artiste,  pour  immortaliser  par  le  marbre 
eeuK  dont  leur  génie  avait  immortalisé  les  écrits  ;  c'était 
«B  miracle  sans  doute  «  mnb  le  miracle  s'est  opéré* 
▲mis  de  toutes  les  gloires ,  devançant  le  jugement  pu- 
blie, vous  aves  appelé  parmi  vous  celui  que»  quelques 
mois  plus  tard,  la  France  a  oouronné  statuaire.  Là  en- 
eore,  eomme  partout,   il  ne  me  reste  qu*à  m'incliner« 

»  Trouverai*jo  au  moins  dans  mes  études  favorites  , 
dans  ce  qui  a  fait  la  sérieuse  occupation  de  ma  vie , 
quelque  partie  du  passé  qui  soit  ioeiplorée,  et  qui  ne 
me  pose  sur  le  terrain  de  personne?  Je  marche  droit  à 
notre  vieille  législation ,  mais  voici  se  dressant  devant 
moi  un  immense  monument,  et  sur  le  fronton^  Co»» 
fumas  loetdeê  du  Bailliage  d* Amiens  l  Les  visiteurs  ne 
lui  ont  pas  manqué ,  et  je  lis  parmi  les  noms  de  cens 
qui  ont  tenu  à  y  inscrire  le  témoignage  de  leur  ad- 
miration ,  de  Xivreff ,  Za&ou/ay#,  Troplong,,,  Je  me 
retire  pns  de  découragement ,  lorsque  je  me  rappelle , 
qu'adorateur  passionné  des  vieux  livres  je  pourrais  bien 
savoir  un  peu  de  bibliographie:  je  me  dirige  vers  la 
bifaliothôqne ,  et  j'avais  presque  formé  le  projet  de 
voua  donner,  dans  la  sphère  étroite  de  mes  connais- 
aanoes,  un  aperçu  des  richesses  qu'elle  renferme ,  lors* 
que  TexceUent  catalogue  des  manuscrits  m*est  présenté 
comme  livr»  d'introduetion «  et  c'en,  est  fait,  vous  le 
'voyei,   de  moD  dernier  espoir. 

«  Il  ne  me   reste  deno  qu*&   ghmer,  mais   après.  4e 


bons  nioi08(>nneurs  le<  épis  sont  rares ,  et  je  doute  que 
j*en  apporte  beaucoup  à  la  gerbe  commune.  J*ai  toute- 
fois besoin  de  vous  dire  qn*autant  je  me  sais  \teu  ca- 
pable, autant  j*ai  la  volonté  de  le  devenir  par  voua 
et  pour  vous.  Vous  aurez  donc  en  moi  un  collègue 
qui  apprécie  vos  travaut ,  qui  les  sait  utiles ,  et  qui 
vous  convie  à  les  lui  apprendre  afin  de  pouvoir  vous 
y  aider  un  jour.  Ce  que  surtout  j*anibitionne,  et  je  me 
sens  le  droit  de  Tespérer,  c'est  que  les  relations  que 
je  vais  commencer  avec  vous  deviennent  pour  beaucoup, 
ce  qu^elles  sont  déjà  pour  quelques  uns,  non  pas  aea- 
lement  celles  de  la  confroternité  littéraire ,  mais  cellet 
d*une  intimité  plus  étroite,  à  qui  te  temps  donnera  plus 
tard  le  droit  de  se  nommer  de  Tamitié.  » 

—  M.  Goerard ,    Président,   répond: 
Monsieur  , 

«  S'il  est  vrai  de  dire  que  les  progrès,  Tavenir  des 
sociétés  savantes  dépendent  presque  toujours  da  soin 
que  Ton  apporte  a  en  bien  cboisir  les  membres ,  c*eti 
assurément  un  jour  heureux  pour  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  que  celui  où  elle  vous  a  admise 
dans  ses  rangs.  La  profession  bonorable  que  vous  exer^ 
cez  avec  tant  de  talents ,  les  études  sérieusea  et  pro- 
fondes auxquelles  vous  avez  consacré  votre  vie,  celles 
enfin  qui  ont  servi  de  délassement  à  vos  travaux ,  ont 
fait  le  charme  de  vos  loisirs,  étaient  autant  de  titres 
qui  vous  recommandaient  à  nos  suffrages  :  aussi ,  Mon- 
sieur, n'avez  vous  pas  tardé  à  les  obtenir,  et  quand 
pour  la  première  fois  vous  vons  présentez  au  milieu  de 
nous ,  vous  ne  pouvez  douter  du  plaisir  que  j^cprouve  à 
vous  en  témoigner  toute  ma  satisfaction,  de  même  qu^à  être 
en  ce  moment  Tinterpréte  des  sentiments  de  mes  collègues. 
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»  Après  avoir  entend  a  les  paroles  modestes  que  t^oas 
▼enei  de  prononcer,  .qu'il  soit  permis  de  voas  dire 
que  c^est  à  tort  que  ?oas  élevez  des  doutes  sur  Tq^ti- 
lité  des  travaux  qne  vous  exécuterez  pour  la  Société , 
que  c'est  a  tort  que  méfiant  de  vos  propres  forces,  vous 
manifestez  des  craintes  sur  les  services  que  vous  pourrez 
[ui  rendre.  Que  votre  modestie  se  rassure,  Monsieur, 
nous  avons  plus  de  confiance  en  vos  lumières.  Déjà 
TOUS  êtes  connu  de  la  plupart  des  membres  de  cette 
compagnie,  déjà  plus  d^une  fois  ils  ont  comme  moi  été 
à  même  d*admirer  la  profondeur  de  votre  érudition  ^ 
la  pureté  de  votre  style ,  Tétendue ,  la  variété  de  vos 
<H>nnaissances  ;  votre  passé  nous  répond  de  Tavenir ,  et 
si  j'avais  besoin  de  preuves,  ne  me  suffirait-il  pas  de 
rappeler  les  articles  que  vous  avez  publiés  sur  le  com- 
mentaire des  Coutumes  du  baillage  d*Âniiens,  pour  trou- 
ver dans  le  compte  judicieux  que  vous  en  avez  rendu, 
une  garantie  certaine ,  assurée,  de  la  collaboration  ac- 
tive et  puissante  que  vous  prêterez  à  la  Société  et 
qu'elle  a  droit  d*attendre  de  vous. 

»  L*étude  que  vous  avez  faite  de  la  science  du  droit 
vous  en  fournira  facilement  les  éléments  ;  compagne 
inséparable  de  Thistoire,  elle  vous  a  dès  long-temps 
initié  à  ses  mystères  ,  en  vous  faisant  parcourir  tour 
à  tour  les  lois  de  Tanciennc  Rome ,  les  constitutions  des 
empereurs,  les  lois  du  fias  Empire,  les  coutumes  du 
moyen-âge  ;  elle  vous  en  a  fait  connaître  rorigine  ^ 
les  dispositions,  Tesprit;  devant  vous  ont  été  déroulés 
les  mœurs ,  les  usages ,  les  religions ,  les  gouverne-» 
ments  des  siècles  passés.  Si  quelquefois,  entrant  aussi 
dans  ces  vastes  domaines,  plusieurs  d'entre  nous  ont 
^ayé   d'y  cueillir  quelques  fleurs,  à  peine  ponrrait-on 
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■  en  apercevoir,  car  il  nou«  reste  encore  des  richesses 
immenses  à  recneillir ,  des  moissons   abondantes  à  faire. 

■  Enfant  dn  Ponthieu  c*est  à  tous  plus  qnk  tout 
antre  qn*il  sera  donné  de  nous  retracer  Thistoire  de 
cet  ancien  apanage  de  nos  rois,  de  faire  remre  sons 
Totre  plume  élégante  et  pure,  ces  abbayes  antiques  de 
St.-Riquier,  de  Valloires,  de  St.-Valery,  naguéres  en- 
core  si  florissantes  et  dont  il  ne  nous  reste  plus  au- 
jourd'hui que  des  ruines. 

»  G*est  ainsi ,  Monsieur,  que  charmant  tos  loisirs  sans 
dérober  un  temps  précieux  à  tos  occupations  ordinaires, 
TOUS  pourrez  facilement  accomplir  la  tache  que  vous 
TOUS  êtes  imposés  en  entrant  parmi  nous,  et  que  réu- 
nissant TOS  eflForts  aui  nôtres,  tous  animés  dn  même 
esprit,  Tamour  de  la  science,  nous  traTaillerons  aTCc 
frnit  à  son  aTancement  et  à  la  prospérité  de  la  Société.  • 

—  M.  ForccTille  lit,  au  nom  de  M.  LefebTre,  le  rap- 
port de  la  commission  chargée  d'examiner  les  comptes 
présentés  par  M.  Dorbis  et  le  projet  de  budget  pour  1846. 

Sur  le  Tœu  exprimé  par  la  commission,  la  Société  Tote 
des  remerciements  unanimes  a  M.  Dorbis,  pour  les  soins 
et  la  régularité  quHI  apporte  dans  Texercice  de  ses 
fonctions,   et  approuTe  les  comptes  par  lui  présentés. 

—  M.  de  RottTroy,  d'Amiens,  fait  hommage  à  la  So- 
ciété â*un  dessin  au  pastel  représi^ntant  eu  grandeur 
naturelle  un  des  médaillons  sculptés  au  pourtour  da 
chœur  de  la  cathédrafe  d'Amiens  et  qui  a  pour  sujet 
le  sacre  de  Saint  SaWe.  La  Société  donne  des  éloges 
an  talent  dont  a  fait  preuTe  cet  amateur  distingué  dans 
Texcution  de  ce  traTail ,  et  inTite  M.  le  président  à  htl 
transmettre  ses  remerciements. 

—  M.   Gamter  lit  un  mémoire  de  M.   le  dootear  K* 
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golloi  9or  la  «tatue  en  broose  de  Midfts,  découverte  ré- 
cenineot  a  Henri-- Ville  «  et  dont  H»  Bournel  a  enrichi 
le  mutée  do  la  Société. 

—  Apres  avoir  résumé  Tbistoire  des  rois  de  Phrygie 
qoi  ont  porté  le  nom  de  Midas,  ainsi  que  les  récits 
légendaires  sur  lesquels  repose  le  fait  des  longues  oreilles 
qui  leur  sont  attribuées  dans  les  monuments ,  M.  Ri- 
gollot  passe  en  revue  les  différentes  représentations  de 
ce  sujet  dont  il  a  connaissance,  et  arrive  au  but  de 
ton  travail.  Suivant  lui ,  la  figurine  da  musée  d^Amicus 
n'est  pas  un  ouvrage  grec,  c'est  un  bronze  de  style  romain, 
mais  de  la  belle  époque,  de  celle  d'Auguste  et  peut  être  exé- 
cuté dons  les  Gaules  par  quelqu'artiste  de  talent.  Elle  re- 
présente le  roi  Midas  assis ,  les  jambes  croisées ,  à  la 
manière  des  orientaux  ;  la  figure  est  jeune  et  rappelle 
par  son  C4iractére ,  de  même  que  par  renjencement  de 
sa  chevelure,  celle  d'Apollon.  Il  est  vêtu  d'une  tunique 
assez  oourte,  d'un  manteau  ou  peplos  sur  lequel  il  est 
assis  et  ses  pieds,  garnis  d'une  semelle ,  dont  les  or- 
teils ne  sont  pas  distincts ,  indiquent  qu'il  porte  un 
pantalon  phrygien.  Le  bras  droit  est  cassé.  La  main 
gauche  semble  tenir  un  sceptre  qui  n'existe  plus.  A  ces 
circonstances  il  eut  été  difficile  de  reconnaître  le  vieux 
roi  de  Phrygie  si  son  oreille  droite  n'était  pareille  à 
celle  d'un  àne ,  tandis  que  la  gauche,  cachée  par  les 
boucles  de  ses  cheveux,  n'est  paa  apparente.  Il  n'est 
donc  pas  douteux  que  cette  petite  statue  ne  représente 
Midas,  mais  d'une  manière  toute  nouvelle,  ainsi  que 
peuvent  le  faire  apprécier  ces  détails  sur  le  monument* 
A  l'époque  où  elle  a  été  faite,  les  traditions  étaient 
perdues,  et  les  artistes  se  donnaient  une  grande  latitude 
dans  la  composition   de  ces  petits  ouvrages. 
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—  M.  Garnier  lit  un  rapport  sur  le  n.*  5 ,  0,  7  do 
recueil  trimestriel  publié  a  I^ondres  par  notre  honorable 
collègue  M.  Gh.  Roach-Smith,  sous  le  titre  de  Collée- 
tanea  antiqua.  Eichings  of  ancient   rêmains, 

—  L*auteur  du  rapport  signale  dans  TexameR  de  ces 
trois  bulletins ,  les  faits  qui  doivent  nous  intéresser  le 
plus,  soit  par  leur  analogie  ayec  ceux  qui  ont  été  ob- 
servés dans  notre  pays  ,  soit  par  les  réflexions  pratique* 
que  ces  faits  suggèrent  à  M.  Roach  Smith  ,  et  auxquelles 
M.  Garnier  s^associe  dans  l'intérêt  des  découvertes  et  de  la 
écience  archéologique  en  France.  —  Ainsi  il  émet  le  vœu 
que  dans  la  construction  des  chemins  de  fer,  le  gou- 
vernement ou  les  communes  fassent  des  réserves  pour 
la  conservation  des  débris  antiques  qui  peuvent  être 
trouvés  dans  le  sol. — Il  regrette  queTauteurde  la  no. 
tice  sur  le  lieu  où  César  débarqua  en  Angleterre  ,  ne 
se  soit  pas  également  attaché  à  la  détermination  du 
Portuê  IcduB  ,   point   opposé  sur  le  littoral    de  France. 

—  Dans  la  découverte  de  deux  tombelles  près  deSalisburj, 
il  remarque  que  les  diverses  couches  de  terrain  qui  en 
faisaient  partie  présentent  la  plus  grande  analogie  avec 
celles  des  tombelles  de  Gamache,  explorées  par  M.  Darsy. 

—  Dans  les  trois  planches  de  médailles  rappelant  les 
personnages ,  ce  qui  nous  intéresse  le  plus ,  selon  le 
rapporteur,  c'est  un  médaillon  de  St.-Jean-Baptiste  avec 
la  légende  f  ECCE  :  SINGNVM  :  FACIEI  :  BEATI  :  lONIS  : 
Baptiste  :  Cet  objet  a  été  trouvé  dans  la  Somme  par 
M.  Boucher  de  Perthes  et  donné  a  Fauteur  de  la  notice 
M.  Roach  Smith  qui  le  regarde  comme  ayant  été  rap* 
porté  d'Amiens  par  quelque  pèlerin  de  St.-Jean.  Une 
découverte  faite  dans  le  comté  de  Kent  d'antiquités  an- 
glo-saxones,  rappelle ,  par  Tidentité  de  plusieurs  objets  qur 
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la  composent,  celle  que  nous  avons  faites  nous  mêmes  au 
Plein  Sceau.  Le  rapporteur  établit  quelques  rapprochements 
entre  les  objets  qui  font  partie  des  deux  découvertes.  — 
Lïmpossibilité  où  est  l'auteur  d'une  découverte  de  monnaies 
gauloises  de  les  expliquer ,  dans  Tabsence  de  points  de 
comparaison  avec  des  spécimens  analogues  qui  les  com- 
pléteraient,  donne  lieu  à  M.  Garniér  de  renouvellcr  le 
vœu  que  les  objets  antiques  soient  réunis  dans  les  mu- 
sées publics,  plutôt  que  dans  des  collections  particulières, 
en  vue  du  double  but  de  fournir  aux  savants  des  ma- 
tériaux pour  leurs  études,  et  d'appeler  Tattention  du 
vulgaire  sur  la   valeur  de  ces  objets. 

—  La  réponse  à|  faire  à  M.  le  Maire,  au  sujet  de  la 
pétition  des  habitants  de  la  rue  du  Boucaqne,  est  ajour- 
née au  mois  prochain. 

—  Sur  la  proposition  de  plusieurs  membres,  la  So- 
ciété décide  qu'elle  sollicitera  de  M.  le  Ministre  de 
i'Instraction  publique  un  secours,  pour  pouvoir  con- 
tinuer l'impression  des  Coutumes  locales  du  bailliage 
d'Amiens ,  qui  viennent  d'être  à  l'Institut  (Académie  des 
sciences  morales  et  politiques)  le  sujet  d'un  rapport 
très-remarquable   de  M.  Troplong. 

Séance  du  ii  mars  1840. — Le.  conseil  municipal  et 
le  conseil  de  fabrique  de  la  commune  de  Feuquières, 
arrondissement  d'Abbcville,  exposent  que  leur  église  dont 
le  chœur  et  le  rétable  sont  fort  remarquables  et  font 
l'admiration  de  la  contrée,  auraient  besoin  d'une  urgente 
réparation  ;  ils  s'adressent  à  la  Société ,  pour  la  prier 
d'appuyer  la  demande  d'un  secours  qu'ils  sollicitent. 
L'objet  de  cette  lettre  est  renvoyé  à  l'examen  d'une 
commtsson  composée  de  MM.  Dupour^  Bisson  de  Là 
Roque,  Dutbois,  Garncer  et  l'abbé  Jourdain. 
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—  Le  prësidont  oommuniqne  une  lettre  da 
du  Comité  de  BeAQvaÎB  pur  laquelle  la  Société  est  ÎU'» 
TÎtée  à  s'aBsocier  à  la  aontcription  ouverte  par  le  Co-* 
mité,  pour  ériger  à  Beauvais  une  statue  à  Jeanne  Ha* 
chette.  Après  quelques  débats  sur  la  quotité  du  chiffre, 
la  Société  arrête  qu'elle  souscrit  ponr  la  somma  de 
450  fr.  ,  qui  sera  portée  an  budget  de  Tannée  i8&7  ; 
elle  regrette  que  la  modicité  de  ses  ressources  ne  lui 
permette  pas   d'allouer  une  somme  plus  importante. 

—  M.  le  docteur  fiigoliot  prend  la  parole  pour  décla- 
rer que  les  renseignements  fournis  par  le  marokand 
sur  le  lieu  où  furent  trouvés  les  vases  dont  il  a  été  ques^ 
tion  dans  la  séance  de  janvier,  n'ont  pas  été  satis- 
faisants; qu^l  n*a  pu  fournir  la  preuve  que  les  vases 
ont  été  trouvés  récemment  dans  le  département,  comme 
il  Pavait  annoncé  d'abord,  et  que  par  suite  le  marché 
provisoirement  conclu    par  l'amateur  est  annulé. 

—  M.  Henri  Hardouin  fait  un  rapport  sur  le  volume 
des  mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  darOnest, 
ponr  Tannée  i8&&. 

Il  rappelle  combien  est  ancien  la  lien  de  fraternité 
qui  unit  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  à  la  So^ 
ciété  des  Antiquaires  de  TOneat,  sa  devancière,  dans 
Tœuvre  de  la  décentralisation  des  études  archéologiques; 
aombien  elle  a  puissamment  contribué  à  leurs  progrèa  pur 
le  lèla,  la  science  de  ses  membres  et  rescellente  di* 
rectiou  imprimée  a  ses  travaux.  Il  se  félicite  d'être 
de  nouveau  chargé  da  rendre  compta  des  dernières  pi»- 
blioaiions  de  cette  société -,  il  signale  encore,,  avant  d'ar- 
river à  Tanalyse  détaillée  des  principaux  mémoires  qui 
an  font  partie ,  Tesprit  de  méthode  qui  a  préttdé  à 
publications  et  la  correction    de  leur  texte. 
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M.  Henri  Hardouin  classe  ses  ubtervations  sous  les 
quatre  divisions  suivantes  ,  indiquées  par  la  Société  des 
Antiquaires  de  TOuest  :  monuments;  cr%iiq^*e  archéologique  ; 
topographie;  histoire, 

I.  Dans  la  première  catégorie  rentrent  les  trois  mé- 
moires de  M.  Fillon  ,  érudit  et  judicieux  archéologue , 
sur  i.'*  une  découverte  d'objets  gaulois  trouvés  à  Notre* 
Dame  d*Or ,  prés  Poitiers ,  objets  dont  quelques-uns  of- 
frent une  ressemblance  parfaite  avec  divers  échantil- 
lons provenant  de  la  pèche  miraculeuse  faite  en  1S44| 
dans  les  tourbières  dites  du  Plein  seau^  prés  Amiens  , 
sous  la  surveillance  de  trois  membres  de  la  Société  ; 
2.**  un  triens  ou  4/3  de  sol  d  or  méroTingien  ,  décou- 
vert à  Cenon  et  frappé  dans  Tancien  atelier  monétaire 
de  Raeiate  ,  cité  gallo-rbmaine  détruite  depuis  longtemps, 
dont  remplacement  même  ne  paraît  point  clairement  dé- 
terminé bien  que  le  petgus  dont  elle  était  le  chef*lteu 
ait  conservé  son  nom  (Rais)  ;  3.*  enfin  les  verrières  de 
réglise  Ste.-Radegonde  de  Poitiers  où  sont  figurés  les 
principaux  traits  de  la  biographie  de  Tillustre  patronne 
de  cette  église  et  du  monastère  du  même  nom.  M.  Henri 
Hardouin  rappelle  que  le  petit  bourg  d*Athies ,  près  Pé- 
ronne,  a  sa  part  aussi  dans  cette  biographie.  Sur  son 
territoire  était  situé  la  villa  royale ,  où  fut  conduite  et 
élevée  par  les  ordres  de  Hlotaire  I." ,  depuis  devenu 
son  époux ,  la  jeune  captive  thnringienne ,  dont  les  ré- 
cits de  notre  illustre  contemporain,  M.  Augustin  Thierry, 
ont  récemment  popularisé  la  touchante  histoire. 

II.  Le  rapporteur  parle  ensuite  des  savantes  recherches 
de  M.  Barthélémy  sur  Tinterprétation  de  la  formule  fu- 
néraire sub  ascia  dieaium  ,  S.  A.  D.  Il  cite  ,  à  titre  d*ex. 
posé  dudern  ier   état  de  cette  question  archéologique  ,' 
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on  pA60age  du  rapport  de  M.  Jules  d«  la  Marsonnière 
sur  les  trayanx  de  la  Société  de  TOuest  pendant  Tannée 
1844,  imprimé  en  tète  du  Tnlnme.  On  8*efforcerait  vai- 
nement ,  ajoute  M.  Hnrdouin  ,  de  dire  mieux  et  en 
moins  de  mots  que  le   spirituel    auteur  de  ce  rapport. 

L'un  des  fondateurs  de  la  Société  de  TOuest,  M.  Mangon« 
Delalando  avait  déjà  fourni  son  contingent  de  recherches 
et  d*éciairois8ements  sur  le  même  problême  de  VAsoia. 

En  rendant  compte  des  observation»  dn  M,  de  la  Si" 
coMre  iur  le  êymholùme  religieu» ^  M.  H.  Hardoîiin  dé* 
clare  Irourer  beaucoup  trop  large  la  part  faite  par  Tau* 
leur  à  la  liberté  qui  aurait  été  laissée ,  pour  le  choix 
et  Texéoution  des  sujets,  aux  artistes  du  moyen-âge 
chargés  des  sculptures  destinées  à  orner  Tintériettr  ou 
^extérieur  des  églises.  Suivant  le  rapporteur,  on  ap- 
plique une  régie  conforme  de  tous  points  aux  exigences 
de  la  meilleure  critique  historique  ,  lorsque  Ton  admet 
à  priori,  pour  déterminer  le  sens  des  fignres  même  lee 
plus  bizarres  et  en  apparence  les  pins  capricieuses , 
que  Târtiste  a  été  guidé  par  une  pensée  dérivant  de 
rélémcnt  religieux,  c^est-à-dire  empruntée  soit  aux  li- 
vres saints ,  soit  à  Thistoire  sacrée ,  soit  aux  légendes , 
ifoit  enfin  aux  parties  du  dogme  chrétien  lui-même  , 
susceptibles  d'être  traduites  en  images  matérielles.  Telle 
est ,  dit  M.  Hardoùin  ,  la  première  vérification  imposée 
à  l'archéologue.  11  est  bien  rare  que  cette  vérification, 
lorsqu'elle  a  été  sérieuse  et  patiente,  n'aboutisse  poiot 
à  la  découverte  du  texte  traduit  ;  que  l'on  ne  se  paie, 
en  pareil  cas ,  ni  de  mots ,  ni  d'hypothèses  plus  on  moius 
ingénieuses ,  cela  se  conçoit ,  cela  doit  être  ;  mais  il 
faut ,  en  archéologie  religieuse  comme  en  histoire ,  baaeir 
le  pyrrhonisme  non  moins  sévèrement  que  la  foi  anreugle. 
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Or ,  M.  do.  la  Sicotière  qni  f nU  preuve ,  d'ailleurs  ,  it^w 
savoir  et  d*ane  indépendance  d'opinion  digne  d'éloges^ 
attoréroent,  parait  à  M.  Hardoùin  B*ôtre  généraleipent 
laissé  conduire  jusqu*à  ce  pyrrhonisme  en  haiue  de  la 
crédulité  trop  confiante  de  certains  novateurs.  Sa  ori- 
tique  aboutit  à  faire  une  règle  générale  de  ce  qui  ne 
saurait  être,  suivant  le  rapporteur,  qu'uae  étroite  ex- 
ception ,  à  savoir  :  Tabsence  d'une  pensée  religieuse  dans, 
la  confection  des  sculptures  de  nos  églises  des  xii.*,  xiu.*, 
xjv/  et  XV,*  siècles. 

m.  De  nombreuses  citations  du  travail  de  M.  de 
St.-HyppoUte  intitulé  :  Nol%o0$  hUtoriquea  et  topographi- 
fuea  êur  Us  baiailleê  de  Foulon  (507) ,  PoUiert  (732) , 
Mmupertuiê  (1352),  Montcontour  ^  ont  permis  d'apprécier 
en  même  temps  que  la  netteté  du  style  de  l'auteur, 
rhenreuse  association  qu^il  a  su  faire  d'une  érudition 
aussi  sûre  qu'étendue  avec  les  connaissances  stratégi- 
ques les  plus  approfondies.  Les  environs  de  Poitiers  , 
a  dit  M.  Hardoùin  ,  semblent  avoir  été  providentielle- 
ment  réservés  pour  être  le  théâtre  de  trois  de  ces  con- 
flits mémorables  qui  décident  des  destinées  des  nations 
et  des  rois.  Tel  a  été,  sans  contredit,  le  caractère  des 
trois  batailles  où  les  Francs ,  nos  ancêtres ,  triomphé* 
rent  des  Visigoths  Ariens,  des  Sarrazins  d'Espagne  Maho- 
métans  ;  où  plus  tard  la  nation  française  périclita  par  la  de- 
faite  et  la  capti?ilé  d^un  roi  aussi  brave  qu'infortuné  ; 
ou  périrent  Alaric  sous  le  glaive  de  Clovis  ;  Abdérame 
sous  celui  de  Charles  Martel;  où  Jean  et  son  jeune 
fils  demeurés  presque  seuls  au  champ  d'honneur ,  acca- 
blés par  le  nombre ,  par  la  fortune ,  remirent  aux  maiua 
d*nii  illustre  vainqueur  leur  épée  rongie  du  sang  ennemi. 

Le  rapporteur  recommaiide  ensuite  le   trayail  de  AL 
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de   Chcrgë  uir  la  voie    romaine  de  Poitiers  à  Bourges, 
à    la   commission  des  voies  romaines    de    Picardie. 

IV.  Les  remarquables  notices  historiques  de  MM.  Redet 
sur  Tabbaye  de  Moreauz,  de  Ghergé  sur  Tabbaye  de 
Montieriieuf  et  Tabbé  Cousseau  sur  Notre-Dame  de  Lu- 
signan ,  fournissent  aussi  à  M.  Hardoûin  des  textes  de 
citations  fréquentes.  Il  serait  difficile,  dit-il ,  de  mettre 
a  profit  pour  éclairer  Thistoire  locale ,  plus  d'érudilioo, 
une  connaissance  plus  approfondie,  plus  s&re  de  This 
toire  générale ,  et  réciproquement  de  tirer  meilleur  parti 
des  détails  et  des  éléments  spéciaux  de  la  première  pour 
la    critique   et    l'extension  des    sources  de    la    seconde. 

M.  Hardoîtin  cite,  en  terminant,  comme  autant  de 
conseils  dont  toutes  les  sociétés  archéologiques  doivent 
profiter ,  les  réflexions  de  M.  de  la  Marsonniére,  secré- 
taire-perpétuel ,  sur  le  caractère  que  doivent  présenter 
les  mémoires  destinés  a  faire  partie  des  publications  de 
la  Société  de  TOuest  et  sur  la  nécessité  de  faire  pré- 
dominer ,  désormais ,  les  œuvres  collectives  sur  les  essais 
individuels.  Il  rend  encore  une  fois  hommage  au  remar- 
quable talent  de  Tauteur  du  compte*rendu  que  ces  ré- 
flexions précédent.  M.  de  la  Marsonniére  a  en  le  secret 
d*allier ,  a  la  plus  rigoureuse  concision ,  une  fidélité  non 
moins  rigoureuse,  une  clarté  parfaite  et  un  tact  exquis 
à  toute  la  verve  d*uno  sévère   critique. 

—  L*ordre  du  jour  appelle  la  demande  faite  par  les 
habitants  de  la  rue  du  Boucaque  de  changer  le  nom 
de  leur  rue,  demande  sur  laquelle  M.  le  Maire  avait 
consulté  la  Société.  Après  une  discussion  qui  s'engage 
sur  cette  question,  la  Société  déclare  qu'elle  penae 
qu'en  principe  les  noms  de  localités,  qu'elles  qu'elle» 
soient,  se  rattachent  d'ordinaire  à  une  origine  qui  peoi 
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aToir  qnelqu'intérôt  historique ,  qae  cette  origine  in- 
oonnae  peut  se  découtrir  par  des  recherches  ou  par 
le  fait  d'un  événenient  simple  et  fortuit,  et  qu'en  con-- 
séquence  il  est  sage  de  conserver  au!L  localités,  dans 
le  cas  présent  à  la  rue  du  Boucaque,  le  nom  qu'elles 
portent.  Le  bureau  est  chargé  de  répondre  dans  ce 
sens   à   M.    le   Maire. 


COMITÉ  DE  BEAUVAIS. 

Séance  du  19  janvier  i8&6.  —  M.  de  GiTenohy  fait 
hommage  du  i.*'  vol.  des  Mémoires  de  la  Soc.  des  Ant. 
de  la  Morinie.  —  M.  le  Ministre  de  Tinstruct.  publ.,  de 
la  Monographie  de  la   cathédrale   de  Noyon. 

—  Divers  objets  sont  offerts  au  Musée  par  MM.  Martin 
fils,  Dottin ,   Gobert,  Omont  et  M.  le  maire  de  Marissel. 

—  La  Société  entend  avec  intérêt  la  lecture  d'un  ar- 
ticle de  M.  Ronger,  intitulé:  Note  sur  un  plotnb  beau- 
vaiein  aux  types  de  S»^^  Angadréme  et  de  St.  Nicolas. 

Séance  du  \6  février  1S&6.  —  Plusieurs  objets  sont  of- 
ferts par  MM.  Barraud ,  Moisset,  Gongenot,  Choquct , 
Lequesne,  Mathon. 

—  M.  le  Président  annonce  qu'il  a  écrit,  au  nom  de 
l'assemblée^  à  M.  Donatien  Marquis  député  do  TOise, 
pour  le  remercier  des  démarches  qu'il  a  faites  pour  pro- 
curer au  Comité  un  exemplaire  du  Glossaire  de  Du  Caoge. 

—  L'assemblée  invite  le  Président  a  solliciter  de  M.  le 
Ministre  de  l'intérieur  la  partie  du  Voyage  pittoresque 
de  M.  le  baron  Taylor,  concernant  la   Picardie. 

Séance  du  23  nuirs  4846.  ^*  M.  Danjou  fait  connaître 
que  M.  le  capitaine  du  génie,  d'accord  avec  le  colonel 
de  cette   arme ,  consent  à  ce   que   plusieurs  pierres   tu« 


molair«8  intéreuante»  Aoieut  anle? ées  de  la  caaeme   Sl.- 
FrançcÛB,  pour  ÔUre  transportéea  aa  rauaée  de  la  viUe. 

—  La  Société  dea  Antiquairea ,  aar  la  demande  ilea  con- 
nisaairei  chaiigét  de  la  aoascripiioo  poar  le  naonumeot 
de  Jeanae  Hachette,  déclare  s'asaocier  à  oeUe  démona* 
Iratioo  toute  patriotique,  et  décide  qu'une  somioe  de 
150  fr.  sera  portée  a  cet  effet  au  budget  de  1847*  Le 
Comité  arrête  que  dea  mmernîmenta  seront  adressés  au 
comité  central  de  la  Soeiété  des  Antiquaires  de  Picardie. 

—  Après  avoir  rendu  compte  des  dons  offerts  au  musée 
depuis  la  dernière  séance ,  M.  Danjou  annonce  qu*il 
a  fait  Tachai  d'une  statue  de  St.-Jacques ,  en  pierre , 
qui  était  placée  dans  l'ancienne  église  de  ce  nom.  Il 
donne  quelques  détails  sur  le  style  de  cet  œurre  d'art 
qui  se  rattache  à  une  église  depuis   longtemps  supprimée. 

— H.  le  docteur  Daniel  fait  hommage  au  Comité  de 
divers  fragments  de  poteries  antiques  dont  plusieurs 
sont  ornés  de  décorations  en  relief  d*un  goût  très- 
pur  ;  toutes  ont  été  trouvées  dans  le  cimetière  de  la 
ville,  qui  est  toujours  une  une  mine  inépuisable  de  dé- 
bris appartenant  à  Tépoque  gallo-romaine. 

M.  Daniel  communique  au  Comité  quelques  notes  sur 
les  inhumations  dans  les  églises  de  Beau  vais.  Cet  uaage 
fort  commun  dans  les  premiers  temps  avait  fini  par 
être  considérablement  restreint.  Dans  les  trois  dernière 
siècles,  il  ne  s'étendait  plus  guère  qu'ans  maires  et  auc 
c  urés ,  pour  lesquels  il  parait  avoir  survécu  aux  res- 
trictions de  Tarrét  du  parlement  de  1705  et  a  la  sup" 
pression   totale  en   1770. 

il  rappelle  qaie  la  Baase-(Envre  renéenBait  les  restes 
d'Aubert  et  de  Tristan. 

A  St.-Etîeiiiie    ont    été    inhumés  i.   Lefrançoia ,    Le* 
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seUIier,  François  PingaeC,  dont  les  ummB  figurent  par- 
mi les  maires  de  la  commune. 

A  Su-Sauveur  se  trouvaient  les  tombes  des  Wallon 
et  des  Watrin;  aux  Gordelîers,  dans  le  eloitre,  ccMes 
de  Loysel,  de  sa  IHIe  et  du  sieur  Dubont. 

La  Magdeleîiie    ayaît   reçu   eelle  de  M.  Leniaresehal. 

St.-Laurenc  renfermait  les  restes  de  M.  Ler.aron  et 
du  comte  d'Arondei. 

il  rappelle  enfin  'fue  les  caveaux  de  la  cathédrale 
recevaient  les  corps  des  évoques. 

A  ce  sujet  M.  Woiliez  rappelle  qu'un  grand  nombre 
de  nos  évoques  ont  été  enterrés  dans  Tantique  abbaye 
de  St. Lucien  ,  et  qu'il  a  eu  occasion  de  publier  plu- 
sieurs des  inscriptions  placées  sur  leurs  tombeaux  et 
qui  remontaient  au  x.'  siècle. 

M-  Lemareschal  communique  une  copie  remontant  au 
m.*  siècle  4* un  contrat  de  mariage  passé  en  Anjou  , 
au  mois  d^aoùt  4133  ,  entre  un  aoabassadeur  d'Angle- 
terre et  une  demotaoUe  fiojer  Leroux ,  fille  du  aeigneur 
de  la  Bocbe  des  Aubiers.  Le  style  do  cette  pièce,  les 
détails  pleins  de  naïveté  qu*elle  renferme,  font  désirer 
qu'elle   soit  déchiffrée  en  entier  et  publiée. 

Loyael  et  plusieurs  de  ses  contemporains  qui  en 
avaient  em  connaissance,  en  parlent  comme  du  plus  an- 
cien monument  do  ce  genre  rédigé  en  langue  vulgaire 
dont   la  connaissance  leur  était  parvenue. 

Le  même  membre  annonce  que  ses  efforts  pour  réu- 
nir les  armoiries  des  anctena  maires  de  Beau  vais  ont 
été  eeuronnés  de  auccès.  Depuis  Simon  I^bastier ,  en 
1394,  163  maires  ont  été  nommés;  il  a  retrouvé  le^ 
armes  de  109  d'entr'eux  formant,  56  blasons  différents. 

U  rappelle  que    la  bibliothèque    de  madame    Lecaron 
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renferme  uii-  grand  nombre  d'armoiries  accordées  à  des 
bourgeois  conformément  à  Tordounance  de  4698. 

La  séance  est  terminée  par  une  communication  pleine 
d'intérêt  faite  par  le  même  membre.  Il  s'agit  d'une 
lettre  dans  laquelle  M.  l'abbé  Danse ,  chanoine  de 
Beauvais,  rend  compte  à  ses  amis  de  cette  yille  d*une 
espèce  de  pèlerinage  archéologique  et  artistique  fait 
par  lui  en   Picardie,   vers   le  milieu  du  xTin.*  siècle. 

Se  rendant  à  cheval  a  Amiens  «  il  suit  en  sortant 
de  Beau  vais  Taiicienne  chaussée  romaine  dont  il  décrit 
avec  soin  Tétat  de  conservation,  et  traite  par  occasion 
plusieurs  points  de   géographie   ancienne. 

Il  donne  de  curieux  détails  sur  Amiens  et  sur  sa  ma- 
gnifique cathédrale  et  sur  les  abbayes  de  Corbie ,  et 
de  Saint-Just-en-Chaus«ée. 

L'intérêt  des  observations  du  savant  abbé  sur  des 
monuments  qui  ont  disparu»  et  sur  des  questions  an- 
jourd'hui  loin  de  nous,  ses  remarques  sur  les  formes 
du  style  gothique  et  son  ornementation ,  appliquées  à 
déterminer  Tépoque  de  Térection  des  monuments  «  prouvent 
que  notre  voyageur  devinait  déjà  instinctivement  ces 
règles  que  l'archéologie  a  depuis  converties  en  axiomes. 

Le  Comité  en  assurant  les  moyens  de  donner  de  la 
publicité  à  ce  curieux  morceau ,  nous  dispense  d'en 
faire  une  analyse  plus  développée. 


COMITÉ  DE  NOYON. 

Séance  du  il  février  1846.  —  Lecture  est  donnée  d'une 
lettre  de  M.  le  Maire  de  Noyon ,  qui  informe  le  comité 
que  le  conseil  municipal  ,  dans  sa  délibération  du  14 
février  1845,  a  accepté  deux  pièces  d'or,  l'une  de  Fer- 
dinand et  d'Isabelle  d'Espagne ,  l'autre  de   Louis  XIV  , 
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trouféet  dans  les  terrains  de  la  troitiéme  pariie  det 
boulevards  de  Noyon,  et  qa*il  a  été  chargé  d*en  faire  hom- 
mage aa  Comité. 

: —  M.  Mony  ,  dépositaire  des  deux  pièces  d'or , 
en  fait  la  remise  au  Comité  qui  en  ordonne  le  dépôt 
dans  le  musée»  après  avoir  voté  des  remerciements  à 
M.  le  Maire  et  au   Conseil  municipal. 

— ^M.  Mony  fait  don  en  son  nom,  au  musée,  d'un  casque 
en  fer  battu  avec  sa  Tisière,  paraissant  appartenir  au 
XIV.*  ou  au  XV. «  siècle ,  et  d^un  coin  en  acier  de  la 
maîtrise   des  eaux  et  forêts  de  Noyon   en    1770. 

—  Enfin  le  Comité  constate  le  dépôt  dans  ses  archives 
d^un  exemplaire  de  la  monographie  de  Téglise  Notre- 
Dame  de  Noyon ,  texte  et  plans ,  offert  a  la  bibliothèque 
par  M.    le  Ministre  de  Tlnstruction    publique. 

—  M.  Richard  donne  ensuite  lecture  an  Comité  d'une 
notice  biographique  sur  Dom  Thomas  Blampin ,  où  il 
rapporte  Taote  de  naissance  ,  la  généalogie  et  le  nom 
des  personnes  de  cette  famille  encore  existantes  a  Noyon. 

Après  avoir  mentionné  Tentrée  du  jeune  Thomas  dans 
Tordre  des  religieux  Bénédictins  de  la  congrégation 
de  St.-Maur^  Tauteur  le  suit  dans  son  noviciat,  sa 
profession ,  son  enseignement,  et  surtout  le  pénible 
travail  auquel  Blampin  consacra  sa  vie  et  dut  sa  gloire; 
travail  qui  donna  lieu  à  une  polémique  dont  la  viva- 
cité fut  telle  qu^un  ordre  précis  du  roi  ordonna  de  la 
terminer.  La  honte  de  ce  combat  retombe  toute  entière 
sur  ceux  qui  l'avaient  provoqué.  L*éditeur  des  œuvres 
de  St.-Augustin,  comblé  d*honnears,  fut  forcé  d'accep- 
ter les  grades  les  plus  élevés  de  son  ordre ,  et  dans 
Texercioe  desquels  il  mourut,  sans  avoir  pu  obtenir 
rhnmble  retraite   qu'il  désirait  ardemment. 
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Enfin ,  cette  notice  est  terminée  par  quelques  traiU 
du  caractère  de  Blanipin  et  l'opinion  que  êa  oonTena* 
tîoH  et  la  singularité  de  ses  manières  laissaient  de  lui  dans 
le  monde,  lorsque  son  detoir  le  contraignait  d*y  paraître. 

—  Le  Gimité  a  ensuite  procédé  à  la  nomination  de 
son  directeur  pour  Tannée  18&4.  Le  Tote  a  eu  lieu  au 
scrutin  secret  :M.  Mony  a  réuni  la  majorité  des  su£Frages. 


TITULAIRBS     NOIV    BÉSIDAUTS. 

M.  CiRNEGY  de  Bâliithart  ,  officier  de   cavalerie  de  sa 
Majesté  britanique  à  Saraer. 

M.    Paringâult  ,    docteur    en    droit ,  juge    suppléant 
au  tribunal  civil  de  Béauvais. 

M.  Veulano,   propriétaire  a  B^auséjour  (Oise). 


OUTBAOBS  OITXaTS  A  Uk  SOOliTi 

pêndatU  le  4/'  trimêëUre  1846. 

!••  Catalogue  de  la  biUiothèqne  de  M.  Cbenedollé.  LiègM>adart 
1846.— 9.*  BalletiD  et  Annales  de  l'Aesdéniie  d*Arcliéologie  de;  Bel- 
gique, tome,  m,  U?r.  1.**,  S.*  — 3.*  L*InsUtut,n.-  119.  190.  1». 
199L  — 4.0  LlnvesUgateur ,  n.-  137.  138.  139.-5."  BoUelin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  FOuest.  3.*  trimestre  1846.  — 6.*  Bulletin 
de  11  Société  de  l'histoire  de  France,  n.**  6.  7.  1845.  —  Bulletin  de 
TAthéuée  de  Beanvoisis.  2.*  semestre  1845.  —  8."  L* Argus  Soissonnais. 
D."*  là  89.  (Ce  journal  contient  les  comptes  rendus  du  Comité 
archéologique  de  Soissons.  )  —  L*£cho  de  l'Oise ,  n."*  4  A  13.  — 
10.*  Annuaire  de  rinsUtut  des  provinces  et  des  corps  scientifiques , 
1848.  — 11.**  Jets  over  den  ouden  handelsvreg  van  stavoren  naar 
coevorden,  door  M.  J.  de  "Wal.  hroch.  in-8.*  — 18.*  Simon  van 
ITtrecht  burgemeèster  der  stadt  Hambnig  door  H.  J.  de  Wal.  bredL 
in-8.*— 13.*  GillebM  de  Lannoy  et   ses  voyages  en  1413,  1414  eC 
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Uil ,  commentés  on  français  et  en  polonais  par  J.  Lclewel.  in-8.* 
-^14.*  Précis  analytique  des  travaui  de  f  Académie  royale  de  Rouen 
pendant  Tannée  1845.  I    toI.  in-8.«  — 15.<>  Mémoires  de    la  Société 
agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées  Orientales.  3.*  partie 
du  6."  Tol.  Perpignan  1845.  in-8.« -^  1«.**  Annales  des  sciences  phy- 
siques et  naturelles  d'agriculture    et  d'industrie  publiées  par  la  So- 
ciété royale  d'agriculture  de  Lyon.  Tom.  1.*'  1838. —Tom.  II.  1839. 
—  Tom.  III.  1840.    3  vol.  in-4.*'  — 17.*  The  numismatic  chronicle» 
and   Journal  of   tbe   numismatic   society  edtted ,    by   John    Yonge 
Akerman.  July  1845.  n."  99.  — 18.»  Tbe  journal  of  the   british  ar- 
ebeological  association   established   1843  for  tbe  encouragement  and 
persécution  of  researcbes  into  tbe  arts  and  monuments  of  tbe  early 
midle  âge.  N."»  S.  July  n.*  3  October  1845.  N.  4  January   1846.— 
19.«  Parallèles  des  traditions  mythologiques  avec  les  récits  mosaïques, 
par  Tabbé  Jules  Gorblet,  membre  titulaire   non  résidant  de  la  So- 
ciété. Beauvais  1846.  Moisan.  Broch.  in-4.*  à  deux  colonnes.  ~  20." 
1.**  Nundinie  Floralt».  Fugitive  papers.  Mayday,  Bfay  games,  by  Al- 
fred  John   Dunkin.  Dowor  1843  W.  Penton.  (Only   twelwe   copies 
Phnted.)  in-8.«  broch.  —  S."  A  report  of  tbe  substance  of  the  Se- 
veral  speeches  at  the  spécial    gênerai  meeting  of  the  british  archeo- 
logical  association.    Marsh  5  th.   1845  by  A.  J.  Dunkin  1845.  —  3.» 
Tbe  chronicles  of  Kent.  lib.  I.  A.  lib.  I.   A.  from  the  invasion  of 
Bru  tus  to  tbe  invasion  of  Caesar  Lib.    II.  A.  From    be  invasion  of 
Jolius  G«sar  to  the  invasion  of  Aulus  Plautius.  by  A.  J.  Dunkin. 
(Only   twelwe  copies    printed).  3    broch.    in-8.*  — SI."  Archéologie 
monumentale  des  monuments  religieux  de  l'ancien  Beauvaisis ,  par 
le    docteur   £ug.  Woiilez.   15.*   livraison   in-folio.  —  Echange   avec 
M.  Duchesne ,  de  Reims,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles.  1."  le 
noble  et  gentil  jeu  de  l'arbaleste  à  Reims.  N.*  40.  1841  —  a.*  Discours  de 
ce  qu'a  fait  en  France  le  héraut  d'Angleterre  et  de  la  réponse  que  lui  a 
fliite  le  roi  le  7  juin  1557.  N.*  9.  1841.  —  3."  Une  émeute  en  1649.  Haza- 
rinade.  N.*  19. 1849.-4."  Louis  XI  et  la  sainte  Ampoule.  N.*  18.  1849. 
—5.*  Mémoire  de  M.  Fr.  Maucroix ,  chanoine  et  sénéchal  de  l'église  de 
Reims.  N."  63. 1849.— 6.*  Histoire  chronologique^  pathologique,  politique, 
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économique,  artistique,  soporifique  el  roelliflae,  du  trèf-BoMe,  très- 
eicellent  et  Irës-vertueux  pain  d'épîce  de  Reims.  N.*  S9.  iSiS.  — 
7.*  L'entrée  du  Soy  nostresire  en  la  Yille  et  cité  de  Paris.  N.*  iO. 
1842.-8.*  Les  Lépreux  à  Reims.  Quinxîème  siècle.  N.*  38.  1849. 
—  9."  Mémoire  de  M.  Fr.  Maucroix ,  chanoine  et  sénéchal  de  Reims. 
Suite  et  fin.  N.*  40.  1842.  —  Inventaire  après  le  décès  de  Richard 
Picqae,  archevêque  de  Reims.  1389.  N.*  29.  1843. —11."  Miniaturet 
d*une  bible  du  xit.*  siècle  (1378)  et  d*un  facsimile  du  texte.  N.*  9. 
1842.  — Li  purgatoire  di  Saint  Patrice,  légende  du  xm.'  siéde  pa- 
hliée  d*après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Reims.  N.*  11. 
1842.  (12.*  et  dernière  livraison).  Ces  ouvrages  imprimés  à  Reims  ches 
Jacquet,  petit  in-8.*  papier  de  Hollande,  pour  la  Société  des  bi- 
bliophiles de  cette  ville ,  composent  les  publications  de  cette  Société. — 
18.*  Les  sépultures  de  Téglise  St.-Remi  de  Reims ,  par  Proaper  Tarbé. 
Reims  Rrissart  1842.  Petit  in-8.* 
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pendant  le  4.*  irimeitre  iSA5. 

Par  M.  le  Maire  d'Amiens ,  deux  grès  portant  le  millésiroe  1582  et  pro- 
venant de  la  démolition  du  Rastion  de  Longuevllle. 

1.*  La  partie  supérieure  d'une  meule  romaine  et  une  poignée  d'épée  dis 
XYI.*  siècle ,  trouvés  séparément  dans  les  travaux  de  démolition  du  Bat- 
tion  de  Longueville  k  Amiens.  —  2.*  Un  vase  à  panse  renflée  en  terre 
rougeAtre,  trouvé  dans  un  tombeau  romain  à  St.-Acheul  ;  une  pierre  dé- 
couverte près  de  ce  tombeau  et  sur  laquelle  on  remarque  gravée  ao 
trait  une  colonne  d'ordre  ionique. —  3.*  Une  urne  en  terre  grise; 
une  tablette  en  pierre  dure  et  une  petite  cuillère  en  bronxe.  Ces 
olijets  ont  été  recueillis  dans  un  des  tombeaux  gallo-romains ,  dé- 
couverts récemment  an  Blaroonl. 


Amiens.  —  Imp.  de  Duval  et  Hbimbiit,  place  Périgord,  1. 
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m  LA  SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COSIlVl:  CfiNTRJJL. 


Séance  du  i.**  Avrii  1846. 

11.  Legros  DeTOt,  maire  de  Calait,  adresse  son  ar- 
rêté du  23  aepteaibre  1845  portant  créttion  d*une  cotift- 
mission  historiqae  k  Calais  »  et  une  notice  sucoincte  sur 
Tétat  des  archives  de  cette  Tille;  il  sollicite  pour  la 
commission  la  communication  des  titres  concernant  Tbis- 
toire  de  Calais,  que  possède  ou  connaît  la  Société,  et  Tin* 
dication  des  sources  où  la  commission  pourrait  puiser» 

—  Un  membre  regrette  que  la  Société  ne  puisse ,  à 
rezemple  de  la  commission  bistorique  de  Calais,  s*oc- 
ouper  sérieusement  du  dépouillement  des  archives  mu- 
nicipales. Il  propose  qu'au  moins  une  commission  soit 
nommée  pour  répondre  à  la  demande  de  M.  le  Maire 
de  Calais ,  en  recherchant  dans  les  archives  de  la  Mai- 
rie d'Amiens  les  documents  intéressants  pour  la  ville  de  Ca- 
lais qui  pourraient  s'y  trouver.  M.  le  Président  est 
chargé  de  solliciter  de  M.  le  Maire  Tentrée  du  bureau 
des  archives.  La  proposition  est  adoptée,  et  la  commis- 
sion nommée;  elle  se  composera  de  MM.  Bouthors ,  Ri- 
goliot,  DuTal,  Gamier,   Jourdain  et  Dorbis. 

' —  M.  le  Préfet  invite  la  Société  à  nommer  une  commis- 

21. 
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•îoo  pour  la  surveillaBoe  do  la  rwtavnilioo  des  peiuiuret 
de  l^histoire  de  St.-FîrmiD  «  à  la  ctôlure  méridionale  du 
chœur  de  la  Cathédrale.  La  coniiiiisaion  se  composera 
de  MM.  BigoUot ,  Jourdain ,  Dafbnr  ^  Forceville  et  BaioU 

—  Par  une  seconde  lettre ,  H.  le  Préfet  demande  la 
nominaliofi  d*une  commission  pour  la  surveillance  des 
restaurations  à  faire  aux  vitraux  de  la  Cathédrale.  La 
comniitfsion  sera  composée  de  MM.  Le  Sefurier,  Du- 
four,  Jourdain  y  Duval  et  Garnier. 

Séance  du  i3  mai.  — -  M.  le  Maire  d^Amiens  écrit  qu^il 
est  tout  disposé  à  aeoonder  la  Société  dans  ses  recherches 
de  documents  relatifs  à  la  ville  de  Calais,  qui  peuTont 
se  trouver  danè  les  archives  municipaleé;  il  est  heureux 
d'annoncer  que  les  recherches  projetées  se  réduiront, 
pour  la  bommission ,  A  compulser  Tinventaire  du  dépét 
municipal  classé  méthodiquement  jusqu'en  4732;  et  qu'il  le 
mettk-a  volontiers  à  la  disposition  de  là  commission ,  aveé 
un  répertoire  alphabétique  intitulé  Indes  dee  Archivée. 
n  se  fera  ensuite  un  platsii*,  autant  qu'un  devoir,  de 
mettre  sous  les  yeux  de  la  commission  toutes  les  pièces 
qu^elle  voudra  indiquer. 

— ^  Lecture  est  donnée  des  procès-verbàux  des  séanœi 
des  19  janvier ,  16  février  et  23  mars  du  comité  de  Beau- 
Tais,  et  de  la  séance  du   17  février  du  comité  de  Noyon. 

—  La  nomination  de  M.  Mony ,  présenté  pour  direc- 
teur par  le  comité  de  Noyon ,  est  mise  aux  voix  et  «iJlop- 
tée  à  Tunanimité. 

—  M.  Jourdain ,  donne  lecture  du  rapport  de  U 
commission  des  vitraux  de   la  Cathédrale. 

—  M.  Du  val  doune  lecture  du  rapport  sur  les  peintures 
de  l'histoire  de  St^-Firmia,  au  oôté  néridioiial  do  ehœor. 


Les  dea&  rapports  sont  adôptét  et  seront  «ilrett^  à 
M.   le  Fréfet  de  la  Sonme, 

—  Le  Secrétaire  lit  une  lettre  de  M.  Vabbé  de  Ca^ny  , 
sur  nne  trouyaille  d*ob|et8  anciesa  faite  eaire  Brie 
et  Mons-en-Ghausaée,  près  d*Atliies« 

—  M.  Rigollot  signale  Texistence  d'une  maison  an- 
cienne située  rue  de  Metz,  et  faisant  Tarrière  corps^ 
de-logis  de  la  maison  n.°  32  ,  occupée  par  la  famille 
Langlier  ;  il  invite  ceux  des  membres  qui  s^occupent  à^é^ 
difices  à  visiter  cette  curieuse  construction  du  xv.*  siéoio. 

—  Un  membre  fait  observer  que  les  travaux  de  répa- 
ration des  sculptures  de  la  Cathédrale  sont  depuis  loog^ 
temps  interrompus  par  suite  de  difficultés  dont  la  Société 
doit  désirer  voir  le  terme,  dans  la  crainte  que  les  fonds 
alloués  et  non  employés  ne  soient  perdus.  Le  Président 
est  invité  à  faire  à  ce  sujet  une  démarche  auprès  de 
M.  le  Préfet. 

—  La  Société  fixe  au  dimanche  28  juin,  la  tenue  de 
sa  séance  générale    annuelle. 

Séance  du  3  juui.  —  Le  Secrétaire  dépose  sur  le. bu- 
reau trois  mémoires  envoyés  pour  le  concours  et  por- 
tant pour  épigraphe»  n.*  1  ; 

IfsU  de  ces  moottmeDif,  la  brillante  galle, 

D'un  a^g1ute  débris  valeatriU  la  tieiUesse. 

DauixB. 

N.°  2.  Dum  oiatoê  kmh,  furpotsa  dekûriÊr. 

R.<^  3.  Le  chaêieau  de  Picquigny  eut  autre  foie  la  eei^ 
yneurie  de  tout  le  pays  Juêqu'h  la  mer  d'Angleterre  et 
pour    eeum  de  Ficguigny  fut  Picardie  nommée, 

Trad.  par  Jean  Corbichon  de  Barthélémy  de  Brème 

B9  proprittat^ui  refutn. 

21.^ 
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Deâ  buUelinii  répétant  la  méiue  épigraphe  et  cache- 
lés,  ont  été  scellés  et  paraphés  par  le  Secrétaire. 

-^  Une  commission  est  nommée  pour  l'examen  des 
mémoires;  elle  se  compose  de  MM.  Lemerchier,  RigoU 
lot,   Garnier,  Bouthors  et  Daval. 

—  Une  discussion  s*engage  sur  les  questions  à  pro- 
poser à  rassemblée  générale.  Les  sui?antes  sont  adoptées: 

i  .*  Quels  sont  les  documents  écrits  ou  les  monuments 
qui  peuvent  se  rapporter  au  passage  des  Huns  et  des 
Hongrois  en  Picardie ,  au  temps  d*Attila  et  dans  les 
époques  postérieures? 

2.®  Dans  quelles  limites  de  temps  et  de  territoire  faut- 
il  circonscrire  le  dialecte  picard  ?  En  quoi  diffëre-i-il 
des  autres  dialectes  de  la  langue  d*oU  et  du   Wallon? 

3.*  Diaprés  quelles  données  peut  -  on  établir  Tordre 
chronologique  des  grandes  cathédrales  des  xT.*  et  xiii.* 
siècles  dont  la  date  eéi  incertaine  et  inconnue? 

i.^  Diaprés  quelles  données  peut- on  établir  Tordre 
chronologique  des  monuments  de  second  ordre,  en  Picardie? 

6.*  Qu*entend-on  par  Tart  Chrétien,  soit  en  architec- 
ture, soit  en  sculpture,  soit  en  peinture;  n*a-t-il  pas 
Tarie  et  ne  s*ost  -  il  pas  montré  différent  aux  diverses 
époques  de  Thistôire? 

—  Lecture  est  donnée  d*une  notice  sur  Orville,  adres- 
sée par  M.  Tabbé  Bourlon.  L*autcur,  après  avoir  re- 
tracé Thistorique  de  cette  localité,  résidence  des  rois  de  la 
seconde  raccj  tombée  enfin  au  nombre  des  128  villages 
-à  clocher  qui  en  918  forment  le  comté  de  Saint-Pol, 
et  putfi»ée  dès-lors  aux  différentes  maisons  qui  possé- 
dèrent ce  comté ,  fait  voir  que  le  chiteau  de  Caames* 
«lil  dont  il  n'eat  question  qu'en   1050,   ne    saurait  être 


le-  château  qu'habîlèreot  les  anciena  roia,  el  dont  .'àÙt, 
gnalo  les  raines  à  Onrille.  :       ^ 

Sianee  du  iO  juin.  —  M.  Labonrt  félicite  <la  Sooiété 
de  la  dédsion  qu'^elke  a  prise  sur  la  demande  des  ha^ 
bitants  de  la  rue  du  Boncaque;  il  pense  avoir  trouyé 
rétymglogio  de  ce  nom  qui  signifie  le  monolfU,  la  boraô 
aquatique ,  et  désigne  un  monument  druidique  éie?é  non 
seulement  au  bord  de  Teau  «  mais  dans  une  partie  du  riva- 
ge où  la  rivière  se  sépare  en  deux,  ou  bien  à  rembouobnre 
d*un  ajBluent. 

— -  M.  Bazin,  dans  une  lettre  adressée  A  la  Société,, 
dit  qu'il  partage  le  vœu  émis  par  Tauteur  du  rapport, 
sur  le  recueil  de  M.  Roach  Smith  ,  è  savoir  que  les  objets 
trouvés  dans  les  chemins  de  fer  soient  réservés,  mais  il. 
trouverait  un  intérêt  bien  plus  grand  s'ils  étaient  con- 
seriés  dans  le  lieu  même  de  leur  découverte;  il  ver- 
rait donc  avec  plaisir  une  collection  formée  à  chaque 
•station ,  surtout  près  de  Breteuil ,  Tancien  Bratufjiance; 
quant  à  lui ,  il  abandonnerait  volontiers  dans  ce  but,' 
ce  qu*il  a  recueilli  dans  les  environs.  —  Un  membre  par- 
tage Topinion  de  M.  Bazin ,  Il  pense  qu^il  serait  d*un 
très-grand  intérêt  de  réunir  dans  chaque  station  les 
objets  antiqnes  trouvés  dans  les  terrassements  environ- 
nants. —  Un  autre  membre  pense  qu*il  y  aurait  de  la  part 
de  la  Société  contradiction  à  admettre  la  proposition  de 
M.  Bazin,  à  Tépoquo  où  elle  sollicite  de  là  compagnie 
de  Boulogne  les  objets  antiques  trouvés  sur  toute  la 
ligne.  La  Société  semblerait,  dès- lors,  autoriser  M.  Tin- 
génieur  en  chef  a  former ,  au  détriment  du  Musée  d*A- 
miens,  autant  de  collections  qu'il  y  aurait  de  stations; 
d'ailleurs,  ces  collections,  disséminées  sur  un  grand  nombre 
de  pioints,  fie  permettant  aucune  espèce  de  cbmpalraiion 
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«iree  d«t  objeU  de  niéiae  nature,  ne  pourraieat  offrir  qu'an 
très-médiocre    intérêt. 

Ces  observations  détenninenl  la  Société  k  ne  point 
prendre    en  considération    la  proposition  de  M.  Baiin» 

SianeB  du  njuin.  — *  Le  Président  donne  leetnre  d*Qne 
fettre  de  M.  le  Préfet  qui  TinFornie  que  LL.  AA.  BB. 
Honsg.*  le  due  de  Nemours  et  Monsg.*  te  duc  de  Mont- 
pensier  arriveront  à  Amiens  le  13  «  a  8  heures  du 
soir.  LL.  AA.  RR.  deseendront  à  l*h6tel  de  la  Préfec» 
ture  où  elles  recevront  collectivement,  aussitôt  après  leur 
arrivée^  les  autorités,  les  corps  constitués  et  les  chefs 
d*adroinistratiou.  Il  n*y  aura  point  de  discours  prononcé. 

La  Société  décide  unanimement  qu'elle  se  rendra  i 
FinvitaUon  de  M.  le  Préfet ,  et  se  réunira  à  7  heures  3/& 
dans  le  lieu   ordinaire  de   ses  séances. 

^Réception  le  2^juiUei.  —  U  23  juillet  1846,  la 
Société  s*est  réunie  dans  la  salle  ordinaire  de  set 
séances  à  7  heures  3/4  «  et ,  de  là ,  s  est  transportée  i 
Fhôtel  de  la  Préfecture,  où,  précédée  de  M.  Gué- 
rard,  son  président,  elle  a  été  reçue  au  grand  salon 
d'honneur  dudit  hôtel  par  LL.  AA.  RR.  —  M.  le  pré- 
sident a  témoigné  à  H.gr  le  duc  de  Nemours  le  lèle 
de  la  Société  à  remplir  le  bat  de  son  institution  dans 
la  recherche,  Totude  et  la  conservation  des  monuments 
de  Tancienne  province  de  Picardie.  —  Le  prince  s*ett 
informé  avec  bien?eillance  et  sollicitude  de  la  nature 
et  de  Timportauce  des  éléments  offerts  à  la  science  ar- 
chéologique dans  cette  contrée,  et  a  daigné  féliciter  la  So- 
ciété des  heureux  résultats  obtenus  par  elle  jusqu^à  présent. 

Séance  du  17  juin,  —  Un  membre  de  la  oommiasioo 
vend  compte  verbalement  du  résultat  de  rexamen  qu'elle 


â  Mt   de*  trOM  méiMiPti  qaî    lai  oni  élé  MOiit  pour 
le  concourt. 

Lenénoire  n.<  i,  Tf^nf/krmalioi»  dn  palèU  ipiio^ptl 
dé  Bêmmv^iê  en  p^laiê  ê§  /««Mot ,  se  reeoninuinde  .pav 
une  detcripiien  anAéoiogîqua  hmm  forimilée  des  bâti'* 
flMttU  de  Tanoîen  éTéohé  consertés  jatqa^à  ce  jour,  et 
par  de  courtes  notices  sur  les  principaux  prélats  qià 
ont  occupé  I9  siège  de  BeavTais  ;  mais  le  style  manque 
généralement  de  simplicité  ^  et  la  partîf  historique  n*e#i 
gnére  que  la  reproduction  et  l'analyse  de  travaux  publiés 
depui»  longtemps. 

Le  mémoire  n*  i  ,  la  Piomtêi»  eoloniêé^  par  hs  In^ 
doua ,  est  plein  de  recherches  philologiques  et  htito- 
fiquea,  et  suppose  dans  son  auteur  des  études  se-* 
rieuses  et  un  saToir  peu  commun.  La  commission  rend  éga-r 
lement  hommage  b  la  fnaniére  de  Tautenr  qui  procède 
logiquement,  et  qui  déduit  avec  autant  de  clarté  que  de 
rigueur  les  conséquences  des  principes  qu*îi  e  posés. 
Seulement  ces  principes  sont^ils  établis  sur  une  base 
bien  aolide?  La  science  des  étyraologies  y  souyeni  si 
fautvve,  est  elle  un  guide  sur?  Et,  dans  tous  les  cas, 
Tauteur  n'était-il  pas  tenu  d'en  référer  sur  bien  des 
points  aux  travaux  philologîquea  modernes  qu'il  perait 
méconnaître,  ou  du  moÎAS  qu'il  ne  cite  pas? 

Le  mémoire  n.^  2,  la  ligue  à  BêauvaU,  est,  selon 
le  rapporteur ,  digne  des  plus  grands  éloges ,  et  la  oom- 
mission  ne  pouvait  hésiter  un  instant  à  Ini  acoordetf 
la  pjréférence  sur  les  deux  autres  concurrents.  Il  n'é-* 
tait  pas  possible  ni  de  mieux  saisir  ni  de  mieux  dossi-» 
ner,  et  à  plus  grands  traita,  dans  le  vi^te  tableau  de 
la  ligue  eu  France,  le  ii6le  que  la  tSIb  .de  Beauvais  a 
pris  au  oseuvemenL  e#boliq«e. 
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.  Des  dtations  nombrautet,  cboities  dan»  «kacou  de» 
mémoires,  motivent  le  jagement  de  la  coramiaaioD  qui 
propoae^  par  l'organe  de  aon  rapporteur^  de  décerner  le 
prix  à  l'auteur  du  mémoire  d.*  2  portant  pour  épi- 
graphe:  dfêm  mêtwôt  kmioi  nêpôieê  M/^tUnt* 

Les  condusiopa  40  ia  oommiaiion  sont  mîaet  aux 
Toix  et  adoptéea. 

En  conséquence,  aprét  yérifieâtioo  des  épigrapbet  mr 
crites  sur  let  mémoirea  et  sur  les  billets  cachetés ,  les- 
quels avaient  été  scellés  du  sceau  de  la  Société  et  para- 
phés par  le  secrétaire ,  et  après  avoir  constaté  Tint^rité 
des  cachets  qui  y  avuent  été  apposés ,  la  Société  a 
brûlé  les  bulletins  des  mémoires  n.<^'  i  et  3  dont  les  au- 
teurs ne  devaient  pas  être  connus,  ouvert  le  bulletin 
n,^  2  portant  la  devise  dumaiavo9  laudo  ^  mepotes  dehors 
for,  ei  décerné  le  prix  à  M.  Dnpont-White ,  procureur 
du  roi  à  Beaurais,  membre  non  résidant  de  la  Société. 

Le  rapporteur  est  invité  à  rédiger  son  rapport  dont 
il  devra  donner  lecture  dans  la  séance  du  27. 

-»M.  Goze  adresse  nue  note  sur  la  maison  de  la  rue 
de  Mets  dont  il  a  été  question  dans  la  séance  duiS  mai, 
et  donne  Texplication  des  blasons  qui  y  sont  sculptés. 
L'écusson  décorant  le  bâtiment  en  briques  donnant  sur 
la  cour,  qui  peut  dater  de  1664,  est  celui  des  Le  Cou* 
Trenr  sieurs  de  Riencourt  et  de  Wratgne  ;  il  porte  un 
sanglier  entrant  dans  un  bois.  —  Des  deux  écussous  de 
la  maison  du  fond  de  la  cour,  sculptés  en  bois.  Tan 
porte  une  etcarboocle  pommelée ,  avec  un  franc  quar- 
tier chargé  d'une  croix  ancrée;  Tautre  est  partie  du 
même  blason  qui  est  Clabaut,   et  de  celui  de  Fauvel. 

^^  Séance  du  i9  juin.  — M.  Force  ville  dépose  le  busle 
de  Blasset  dont   il  a  fait  hommage  à  la 
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^éarœ  êiriraordinaife  du  27  jtêin, 

—  M.  le  président  exposé  qae  M.  Bouthors,  que  la 
eommission  avait  choisi  pour  son  rapporteur ,  et  qui,  en 
eette  qualité,  ayait  donné  les  conclotions  de  la  commis- 
sion dans  la  séance  da  17  juin,  arait  fait  lecture  de 
son  travail  dans  une  réunion  du  23.  Ce  rapport,  rédigé 
arec  tout  le  talent  que  Ton  connaît  a  son  auteur,  avait 
été  adopté;  toutefois ,  il  avait  été  demandé  qu*il  fftt  mo- 
difié en  différents  points.  L*au1eur  ayant  cru  devoir 
maintenir  les  termes  de  son  rapport,  et  ne  pouvoir  point 
céder  aux  exigences  de  ses  collègues,  a  donné  sa  dé- 
mission de  rapporteur.  Ceux-ci  ont  cru ,  dans  une  réunion 
du  24,  pouvoir  prier  de  se  charger  de  ce  travail 
M.   Hardouin,  qui  a  hien  voulu  accepter  cette  mission. 

—  M.  Hardouin  lit  son  rapport  sur  les  mémoires  en- 
voyés au  concours;  la  Société  Tadopte  dans  toutes  ses 
parties,  et  adresse  à  M.  Hardouin  les  remerciements 
les  plus  vifs  pour  la  nouvelle  preuve  de  dévouement 
qu'il  vient  de  donner,  en  se  chargeant  de  faire  ce  tra- 
vail dans   un   aussi  href  délai. 

—  La  parole  est  ensuite  au  secrétaire  perpétuel  pour 
la   lecture  de   son    rapport  sur  les  travaux   de  Tannée. 

Ce  rapport  est  adopté. 

—  La  Société  remet  au  lendemain  à  fixer  Tordre  dn 
jour  de  la  séance  publique. 

Séance  générale  annuelle  du  28  juin  iS&6. 

La  séance  est  ouverte  à  9  heures  1/2  dans  la  grande 
salle  des  Feuillants,  sous  la  présidence  de  M.  GuÉaAADi 
président. 

Sont  présents  :  MM.  Gabrier  ,  secrétaire  perpétuel , 
DoBBis  ,    trésorier  ,    Joubdaift  ,    secrétaire   annuel ,    Har- 
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oouiN  ,    DuFOUB  ,    FoscsviiXB  ,    Gbbussit  ,    Lis    Pbiiicb  , 

TlI4«ETTE  D^CBEDX  ,  LElCBRCftl|(R  ,  PB  GbITTIEB,    D9  Bm, 

Btfsoii   DM  hk  Rocqub,  Dutax.,  Bouthobs,  Riqollot; 

MM.  DoPQirr  Wbitjb  «  Dajiibx*  i  Fabighon  ,  l^Efiib  « 
WouxBK  (  EiQiDaQafil  ) ,  memlifil  UtoUiro*  qoi>  ré9iclaiiu« 
du  eQ**iiié  de  BeauTait; 

MM.  W01U.BZ  (  Eugène  ]  «  de  Clermoat  (pi$e  )«  Tabbé 
BouBGBois^  de  Grand^illers  (Oîm)*  pb  Mixesisus,  de 
Senlia,  Oarst,  de  Gamacbes,  HEBBiULTi  d*AiiiieiiB« 
iDembre  titulaires  non  résidante; 

M.  Tàillib,  conseiller  à  la  epur  royale  de  Douai» 
membre  correspoiidant. 

—  M.  Guérard  Ut  Tallocution .  «uivante  : 
a  MewieurSf 

«  C*e$t  une  pensée  grande  et  féconde  qae  oelle  qui, 
de  nos  joars  »  a  présidé  à  la  formation  de  toutes  ces 
sociétés  qui»  semblables  à  la  Tôtrci  n*ont  pour  bat 
que  le  bien  publie»  et  dont  les  efforts  réuuis  tpndeot 
spécialement  à  la  rébabilitation  du  passé,  et  à  la  re- 
composition de  notre  histoire  nationale. 

s  Depuis  la  fin  du  dernier  siècle»  la  France»  dans  sei 
jours  de  douleur,  avail  tu  rejet  ter  de  son  sein  tootei 
ces  congrégations  sayantes  qui  araient  tant  fait  pour  m 
gloire*  Les  doctes  et  yolnraineux  ouvrages  qu^elles  araieiit 
publiés,  avaient  presqu'entièrement  disparu  de  notre  beau 
pays»  et  avaient  été  enricbir  nos  voisins.  Partout  elles 
avaient  laissé  »  en  passant ,  une  lacnne  qui  ne  pouvsit 
être  comblée  de  si  tôt  ^  «t  leurs  éorita  ne  ponriôent^étre 
raraplaoés  par  cette  foule  de  produotiona  qui  parureat 
depuis  ;  que  la  spéculation  infanta ,  qu^un  aeai  jam 
a  aouvent  vues  naître  et  imnirir,  eâ  qui  n'ont  d'autre  ta- 
leor   historique    que    le    titre  placé  à   leur  iéte,    pour 
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i«aC0r  rafidité  an  lecteur.  Tel  était  le  triste  état  dans: 
lequel  les  études  historiqves  étaient  tombées,  lorsque 
grice  k  quelques  hommes  d*élite  dont  la  Toix  élo» 
quenle  e(  pefsuasite  se  fit  entendra,  surgirent  aussitôt 
de  toutes  les  provinces  de  nombreuic  anîs  de  la  science 
qui  oonme  tous,  Ateasieurs,  répondirent  à  un  si  noble 
appel  ,  et  Touturent  désormais  consacrer  leur  Tic  à 
l'étude  des  lois,  des  usages,  des  mœurs  et  des  insti- 
m^ona  des  peuples. 

«  Si ,  jusqu'ici ,  on  n^aTait  étudié  Thistoire  que  dans 
ses  Alita  gÀaéraux,  si  la  gloire  des  provinces  avait  été 
sacrifiée  à  Tnitérét  des  princes  ou  même  des  familles , 
en  sentit  blentèt  le  besoin  d'abandonner  un  semblable 
système,  et  de  reohercber  arec  plus  de  soin  ce  qui 
était  propre  k  chacune  des  anciennes  divisions  de  la 
France,  comme  aussi  de  faire  connaître  à  la  généra-- 
tion  présente  la  part  que  ses  ancêtres  avaient  prise  à 
l'illustration  de  la  patrie.  Si  je  jette ,  en  effet ,  lea 
jieux  sur  le  passé  ,  que  de  modèles  de  vertu ,  que  de 
beUes  actions  ne  trouverai-je  pas  restées  inconnues, 
soit  par  la  faute  de  nos  historiens,  soit  par  suite  de 
eadDauvais  goût  qui  fait  rejeter  tout  ce  qui  n'est  pas  de 
notre  temps,  et  qui  nous  rend  si  injustes  envers  ceux 
qui  nous  ont  précédés. 

«I  Nés  dans  la  patrie  de  dom  Bouquet,  élevés  pour 
musi  dire  à  Técole  de  ces  savants  bénédictins  qui  ont 
tant  fait  peur  notre  histoire,  c'était  à  vous  qu'il  ap- 
partenait ,  Messieurs  9  de  fuire  valoir  les  titres  do  voa 
pères ,  à  vous  qu'il  était  plus  spécialement  réservé  de  noua 
retracer  ces  luttes  incessantes  qu'ils  ont  eues  à  soutenir 
pour  parvenir  à  la  conquête  de  leur  liberté.  Marchant 
sur  les  traces  des  Du  Gange  ,  des    dom    Grenier  ,  des. 
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Decourt  et  'de  -tant  d^antres ,  à  tous  enfin  il  élail 
donné  de  faire  sortir  notre  antique  province  de  Toubli 
dans  lequel  elle  était  plongée  depuis  si  longtemps. 

«  Déjà ,  Messieurs ,  depuis  dix  années  vous  n'afei 
cessé  d*y  travailler  avec  une  sainte  émulation  y  et  pour 
peu  qu'on  veuille  parcourir  vos  mémoires  ,  il  sera  fa- 
cile de  se  convaincre  que ,  fidèles  à  votre  mandat , 
vous  avez  justifié  dés  le  principe  cette  noble  devise 
que  Pamour  de  la  patrie  avait  gravée  dans  vos  cœurs 
avant  que  vous  ayes  eu  la  pensée  de  Tinscrire  sur  votre 
bannière.  Qui  pourrait,  en  e£Fet,  aujourd'hui,  contester 
les  titres  que  vous  avez  acquis  à  la  reconnaissance  du 
pays?  Qui  pourrait  méconnaître  les  avantages  dont  vous. 
Tavez  doté?  N'est-ce  point  à  vous  qu*est  dû  rhonneor 
d'avoir  donné  Texplication  de  %^^  anciennes  coutumes, 
la  description  de  la  plupart  de  ses  monaroents,  U 
connaissance  de  ses  usages?  N'est  pas  par  votre  solli- 
citude que  ses  bibliothèques  ont  été  classées,  que  les 
archives  ont  été  tirées  de  la  poussière ,  que  t«us  les 
jours  elles  sont  de  plus  en  plus  explorées,  et  qa*enfin 
les  précieux  débris  du  passé ,  arrachés  aux  mains  avides 
des  spéculateurs,  sont  rangés  avec  ordre  dans  Téta- 
blibsement  que  vous  avez  fondé. 

a  Si  de  ces  avantages  incontestables,  que  vous  avei 
procures  à  celte  province,  je  passe  à  rbearease  in- 
fluence que  vous  avez  exercée  sur  les  arts  el  sur  les 
esprits,  qui  pourrait  encore  en  roéconnaitre  les  effieis 
salutaires;  par  vous  les  artistes  ont  été  encouragés,  et 
vous  leur  avez  fourni-  des  modèles.  En  déroulant  aui 
yeux  de  vos  concitoyens  les  mystères  de  l'antiquité, 
vous  avez  éveillé  dans  leurs  âmes  le  désir  brûlant  de 
connailre    et  .  d'imiter     les    actions    glorieuses,  de  leurs 


^  3i7  — 

pères  i  en  leur  tiMpirant  le  goût  tles  éiiidea  historiques, 
tous  leor.  aves  montré-  le  chemin  de  la  Térité  comme 
celui  de  la  solide  gloire.  Dans  un  moment  oà  les  spé- 
culations industrielles  préoccupent  les  esprits  à  un  si 
haut  degré,  combien  de  fois  n*ave»-vons  pas  plaidé  la 
cause  des  arts  en  présence  de  ce  qu*on  appelle , aujour- 
d'hui les  intérêts  matériels?  Combien  de  fois  aussi 
ik'avez-vous  pas  sauyé.  du  marteau  des  démoliésseurs 
des  monuments  auxquels  se  rattachent  -  les  souvenirs  les 
plus  glorieux. 

«  k  la  ¥ue  des  progrès  que,  grâce  à  voua,  Tétude 
de  rhîatoire  et  de  Tantiquité  ont  faits  dans  cette  pro- 
vince, qui  donc  pourrait  méconnaître  Tempire  et  la 
puissance  de  Texemple  sur  les  âmes?  Qui  pourrait  encore 
.douter,  de  Finfluence  que  tous  êtes  appelés  à  exercer 
survies  intelligences*  S*il  en  est  ainsi  «  Messieurs,  quelle 
satisfaction  ne  doYez-vous  pas  éprouTor  en  voyant  vos 
efforts  couronnés  de  tant,  de  succès ,  et  surtout  quand 
de  (Savants  mémoires  vous  sont  adressés  cette  année 
pour  mériter  la  couronne  que  vous  réservez  au  plus  digne. 
•  «  Fiers  de  notre  passé ,  marchons  donc  avec  confiance 
vers  Tavenir,  sans  laisser  un  instant  refroidir  notre 
sèle.  Forts  du  eoncours  bienveillant  de  radministration, 
et  de  Tappui  que  les  membres  étrangers,  veulent  bien 
•nous  prêter I  en  venant,  cette  année  encore,  se  mêler 
à  nos  discussion ,  encourager  nos  essais ,  et  nous  ap^ 
porter  le  tribut  de  leurs  lumières,  travaillons  de  plus 
en  plus  à  mériter  la  reconnaissance  du  pays  ;  et ,  comme 
jadb  les  enfants  de  St.*Benoist,  rendons  nous  dignes 
d*étre  plaoés  un  jour  au  nombre  des  citoyens  utiles  à 
la  patrie,'  après  avoir  consacré  notre  .  vie  .  a  la  gloire 
de  l«  France»  » 
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«-^  Le  •eorétaire  perpétuel  donne  iecture  da  proeét*- 
verbal  de  rassemblée  générais  du  8  juillet  1846.  —  Le 
procés-verbal  eet  adopté. 

•^  M.  Dopont  White  à  la  parole: 

M.  Danjou,     directeur   du    eomité  de    Beauvais,   !'• 
char|^,   dii-il|    d'exprimer  à   la    Société  son  regret  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance,  des  affaires  importantes 
rerapécbant  de  quitter  Beauvais.  Il  Ta  cbargé  eo  même 
temps  de  rendre  compte  des  travaux    du    comité.   Les 
travaux  peuveut  se  ranger  sous  trois  classes,  les  écrits, 
les  fouilles  faites  et  le  musée*  ^  1*  Les  écrits*    M.  Da- 
niel a  continué  ses   recbercbes  sur  le  vieux  fieauvais. 
Cette  nouvelle    partie   de   son  travail  contienait   la  des- 
cription des  paroisses  St.-Martin ,   St.-Jean ,   St.-^André, 
St.-Pierre  et  Ste-Marguerite.  —  M.   Le  Maréchal  a  foomi 
plusieurs  pièces  intéressantes,  entr'autres  une  lettre  de 
M.    Tabbé    Danse    contenant    un     voyage    d*Amieiis  s 
Beauvais   en  1752 ,   et  un  travail   sur  les  anciens  maim 
et  leurs   armoiries.  —  M.   Paringault,  une    notice  sur  le 
grammairien  Restant,  né  à  Beauvais.  —  M.   Woilles,  Is 
description  de  plusieurs  monuments  religieux  du  Beaa- 
vaisis.  —  Plusieurs  rapports  ont  aussi  été  faits  sur  des 
ouvrages  envoyés  à  la  Société.  —  t^  Fouilles*  Des  Iboillei 
ont  été  faites  à  Montreuil-sur-Thérain  où  était  sigvalée 
une  tombelle  celtique*  Une  commission  s*est  rendue  sur 
les   lieux,  a  présidé  aux  travaux  qui  ont  été  aases  coû- 
teux   et    n*ont    Ait    découvrir    qu'un  amas  de  pianes 
«éches,   évidemment  placées  de  mains   d^bomraes,  msis 
point  d'ossements  ni  d*ai*mes.  Une  discusaioft  a^est  eogs- 
gée  entre  M.  Danjou  et  M.  Houbigant.  U.  Danjou  teportaît 
cette  tombelle  à  Tépoque  celtiqoe ,  M.  Houbigant  la  regar- 
tlait  au  contraire  comme  un  monument  soandiaave  et  ap- 


pttyaitioBMVDrtfMi  d*iine  fbole  de  citationt.— Un  autre  mo^ 
nament  a  été  exploré  à  Troissereux.  C'ett  un  OMuaire 
remontant  à  l'époque  celtique,  garni  de  petîta  mura  en 
pierre  aéd» ,  et  contenant  dea  oasenkena  de  fèmoieft , 
d^enfiinta,  de  vieillards,  et  quelques  débris  de  haches. 
-^  3*  Musée.  Le  musée  ^  qui  continue  de  s^accroitre  cha-» 
que  jouf)  contient  lôO  objeta  celtiques,  romains  et  du 
moyen-ige.  La  décision  prise  par  le  conseil  général  qui 
lui  fait  don  des  bâtiments  de  Tancienne  cour  d'assise, 
permet  au  comité  d'assurer  aut  objets  qui  lui  seront 
oflFerta  une  eonsertation  parfaite,  et  de  donner  à  cette 
collection  tout  le  déreloppemént  dont  elle  est  suscep- 
tible %  ce  bitiroent  en  effet ,  recommandabla  lui  même 
au  point  de  Yue  archéologique ,  possède  une  crypte  , 
un  cloitre  et  de   vastes   salles. 

•^  M.  Eugène  Woillea,  de  Glermont ,  lit  un  mémoire 
atuot  pour  titre:  /cafie^rap/^ta  déê  fHanêe»  atùidêM  figu'^ 
f499  dan»  té»  momim$ni»  du  moyèti'-dgê  an  [P«àirct»a,  a^ 
etmêidiréê»  eçmm»  arigifa  de  lu  /laur  â»  îy»  an  Franc». 
L'aaiteur^  après  avoir  décrit  r^mai  Jfacii fatum ,  vulgai^ 
rement  GintH^  plante  fbtt  commune  siur  les  bords  des  bovi 
humides^  établit  que  cette  plante  a  servi  de  modèle  aul 
artbtea  pour  un  grand  nombre  de  feuillages  quUh  out 
figurés,  de  fhnts  que  f on  a  pris  à  tort  tantôt  pour  des 
raisins ,  tantôt  pour  des  pommes  de  pins  ;  il  fait  passer 
aous  les  yeux  de  rassemblée  des  dessins  destinés  à 
foire  coftsptendre  les  diUérentes  modifications  de  formé 
que  Tariitle  a  données  à  sea  feuillages  et  à  ses  fruits 
qu'il  croit  pouvoir  rapporter  à  un  même  type;  fkit  irùir  com-^ 
ment,  par  une  série  de  UransfbHUatfens,  cette  plante  a  donné 
naissAnce  à  la  fleur  de  iya  ;  exandnant  eviauite  l'opiniota 
dea  «Dcienè  sur  wft^  planta,  aa  fbmie  et  ses  propHè- 
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tés ,  il  croit  y   trouver  un   symbole  caractérttque  de  cer- 
tain culte   payen. 

.    La  lecture  de  ce  mémoire  est  écoutée  avec  beaucoup 
d*iniérét,   Timpressioa  en  est  demandée  a   Tunanimité. 

•—  M.  Dupont  White  lit  une  notice  sur  Coligny.  Ce 
portrait)  destiné  à  une  notice  sur  Beauvais  à  Tépoque 
des  guerres  religieuses  «  est  vivement  applaudi  ;  Tauteot 
est  prié  d*en  donner  lecture  à  la  séance  publique. 

«^  M.  Tabbé  Bourgeois  lit  un  mémoire  sur  Tari  chré- 
tien. Partout ,  dit.  l'auteur  «  où  la  civilisation  chrétieooe 
a  étendu  ses  conquêtes  et  établi  son  empire  «  elle  s 
opéré  non  seulement  une  révolution  religieuse  et  poli* 
tique,  mais  elle  a  laissé  des  monuments  qui  portent  un 
cachet  particulier  et  qui  sont  comme  la  TiTante  image 
de  sa  puissance  et  de  sa  gloire  ;  ces  monuments  ont  pour 
principe  générateur  un  art  que  nous  pouvons  appeler 
L'art  chrétien.  U  recherche  ,  dans  son  travail,  qu elle 
en  est  Torigine  et  la  nature;  en  quoi  il  diffère  deTsrt 
antique,  qu'elles  sont  les  modifications  qu'il  éprouve 
dans  le  cours  des  âges;  enfin  qu*elies  sont  les  causas 
que  Tout  peut  assigner  à  sa  décadence.  Suivant  Tau* 
leur ,  le  christianisme ,  en  transfigurant  Tàme  chré* 
tienne ,  a  dû  être  pour  elle  la  source  dUnapirationa  dif* 
férentes  des  inspirations  mytbolegiques  ;  rimaginaUcm  n'a 
pu  rester  étrangère  à  cette  révolution  ;  ce  o'est  pins 
rimitation  de  la  nature  physique  seulemeiUt  mais  on 
ordre  d'idées  et  de  sentiments  jusqu'alors  inoonnus^qui 
saisissent  1  ame,  et  dans  lequel  le  splritualisoie  eêl  le  prinj 
cipe  dominant.  Les  di£Eérentes  modifications  .  quîéprouve 
Tari  chrétien  dans  TarGhiteoture,  la  soulptnre  «  la  peio-r 
tare 9 sont  déroulées  rapidement;  une  eootat>verieEidMWfe 
parmi  les  personnages  les    plus^  marquania    de  l'église  ; 
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k»  nos  «Mitenant  que  le  Christ  eai  le  plus  beau  des 
honunes ,  les  autres  «  Topinion  coatrairei  en  arrête  un  ins- 
tant les  déTeloppements  réguliers.  L'art  atteint  son  apo- 
gée, quand  raffstblissement  de  Tesprit  relîgieux'aniétte  la 
première  eause  d'une  décadence  sur  laquelle  le  règne  vio- 
leni  de  la  scoiastique  ne  fut  pas  sans  une  influence  fâcheuse. 

Ce  mémoire,  écrit  d*un  style  brillant  et  animé ,  est 
écouté  aYeo  beaucoup  de  plaisir;  la  parole  est  demandée 
par  plusieurs  membres  pour  en  discuter  différents  points. 

—  ltf«  WoilleE  regarde  la  question  toute  entière  comme 
trop  Teste,  il  ne  croit  possible  de  la  traiter  que  dans 
certaines  limites  de  temps  et  de  lieux.  On  pourrait,  se- 
lon lui,  établir  d'autres  principes.  Il  reeonnait  trois 
styles ,  le^style  égyptien ,  le  style  grec  et  le  style  chrétien. 
L'égyptien  a  des  règles  fixes,  dont  il  ne  se  départ  pas  et 
dont  la  solidité  est  la  base.  Le  style  grec  la  surpassé; 
son  caractère  est  la  beauté  des  formes,  la  connaissance 
et  Timitation  de  la  nature.  L*art  chrétien  a  adapté  A 
rindividualité ,  Texpression  morale  ;  c*est  là  son  prin- 
cipe, son  caractère  propre;  il  a  emprunté  A  Part  an- 
tique les  formes  et,  dans  un  autre  ordre  de  croyances 
et  de  morale,  il  s'est  servi  de  tout  ce  qu*il  a  tronrë 
pour  exprimer  ce  qu*ii  croyait;  Tart  chrétien  est  4out 
moderne  en  oe  sens  qu'il  est  venu  tard.  La  forme  nou- 
velle, en  traduisant  les  légendes  et  les  sentiments,  a 
pris  pour  base  le  beau,  et  comme  il  variait  suiTant  cha- 
que pays,  on  explique  facilement  les  diverses  modifia 
cations  qu'il  a  reçues  an  Orient  et  en  Occident. 

— -  M.  Dupont  White  n'admet  pas  rexplieation  de  la 
laideur  du  Christ  dans  les  productions  de  Tart  byzan*- 
tin.  La  dégénérescence  de  Part  grec  passant  à  Gonstan* 
iinople,  pourrait  en  être  la  cause.   On  pourrait  égale.- 

22. 
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waeni  la  troo?er  dans  Tinflaence  de  l*art  égyptien,  ser- 
▼iie  imitatear  do  la  natare  et  aussi  dans  l'ari  étmaqae 
où  le  type  hidoux  est  si  fortement  exagéré. 

«•^  M.  Bourgeois  persiste  à  penser  qae  toutes  les  mo- 
difications du  type  de  laideur  partent  des  discossiom 
de  récole  et  des  docteurs  ;  que  St.-Basile  et  tes  moines, 
malgré  Téglise  latine,  ont  peint  le  Christ  diaprés  ce  type, 
en  se  fondant  sur  ce  texte  non  êtii  oêpeciuê  nequecâ^ 
lor.  Les  moines  étant  théologiens,  ont  dû  nécessaire- 
Yuent  adopter  cette  représentation  ,  et  en  faire  Tappli- 
ûation  constante. 

— M.  Dopont^White  pense  que  sMl  en  était  ainsi ,  d'aalrei 
monuments  ne  reproduiraient  pas  ce  type  de  laideur 
qui  ne  serait  ici  qu*une  sorte  de  personnalité  et  non 
pas  une  obligation  générale,  mais  que  tous  les  mono* 
ments  se  ressemblent,  et  que  l^on  ne  trouve  aucune  diffé- 
rence pour  M  figure  des  personnages  autres  que  le 
Christ.  Il  y  atait,  suivant  lui,  pour  Dieu  et  pour  la 
Yiei^e,  une  forme  hiératique  et  de  convention  ,  mais 
cependant  pas  de  type  obligé,  puisque  les  uns  ont  tt- 
présenté  le  Christ  avec  la  forme  d'un  enfant,  id'avtres 
barbu ,  d'aiitres  imberbe,  les  uns  enfin  d'une  façon,  lei 
autres  d'une  autre,  et  toutes  les  produetiona  contem- 
pornines  toutefois  se  ressentent  d*une  mètne  forme. 

— -M.   Bourgeois  dit  quMl  ne   faudrait  point  appliquer 
ces  principes  À  la  sculpture ,  mais  à  la  peinture  seulement. 

-—  M.  Woillez  demnnde  alors  à  quelle  époque  s'ap- 
pliquent ces  pHnoipes. 

~  M.  Bourgeois  les  croit  vrais  pour  ce  qui  concerne 
le  ¥!!.•   siècle. 

•««  Pour  résoudre  la  question ,  ce  qui  est  surtout  es- 
sentiel, dit   M.  Tailliaf ,  c'iest  de  ptnécîser  netteiMlRt  œ 
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qv'on  entend  par  Vwré  chrétien.  Or»  $ni?an(  lni>  le 
nMUlear  moyen  de  caractériser  cet  art,  e*e^l  de  faîre 
reaaoriir  la  dîfférenoe  qui  le  sépare  de  Tari  piayen.  Le 
paganisme  et  le  christianisme  ont  des  bases,  des  idées 
fondamentales,  des  crofaitnes  profondément  distinctes. 
Ghaenn  de  ces  cultes  a  son  génie  k  part,  les  prodve* 
lione  de  l'art  doirent  par  suite  complètement  différer^ 
Le  paganisme  était  avant  tout  sensuel  et  terrestre,  au 
lien  d'élerer  Thomme  vers  le  ciel,  il  abaissait  le  ciel 
vers  la  terre.  La  plepari  des  divinités  payennes  n'é- 
taient que  des  passions  ou  des  a£PeotieBs  humaines  per^ 
sonnifiées,  et  de  même  que  rimaginatitin  des  poètes 
modelait  le  gouvernement  du  «iel  et  le  cooseil  des  Dleut 
sur  les  royautés ,  sur  les  institutions  humaines ,  le  vol* 
gaire  faisait  les  Dieni;  à  son  image  et  leer  ettribuait 
tous  les  sentiments  huMainsii  Le  christianisme  partd*«ii 
ordre  d'idées  entièrement  <^posé,  il  ne  rabaisse  plus 
Dieu  jusqu'à  Thomme,.  il  élève  rfaomme  vers  Dieu;  il 
le  détache  de  la  terre  >  il  le  dépouiUe  auleat  qu'il  peut 
de  sa  condition  terrestre,  des  passions,  des  faiblesses, 
des  misères  humaines.  A  un  sensualisme  grossier ,  il 
s'efforce  de  substituer  un  spiritualisme  émtaent. .  Le  spi- 
ritualisme, &  son  tour,  produit  la  foi,  vertu  essentiel* 
iement  chrétienne  qui  transporte  l'homme  dans  le  oieit 
exalte  aon  âme ,  la  met  en  rapport  avec  Dieu  et  l'as^ 
sooie  par  moments  aux  perfoctioos  de  l'être  en  lui  ré- 
vélant le  beau  idéal  dans  toute  sa  splendeur  infinie. 
La  foi,  de  sou  c6té,  enfante  l'inspiration  et  rinspira*^ 
tien  produit  les  merveilles  de  l'art  chrétien.  A  mesure 
que  le  christiauisme  lui-même  grandit,  s'éiéve  et  s'é- 
pure {Mir  la  foi  et  par  riospiration ,  l'art  chrétien  se 
développe ,  se  perfectionne  et  multiplie  ses  chefs-d'œuvre. 
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Ce  qui  le  distingue,  ce  qui  le  recommande  avant  tout, 
c*e8t  rélévation  de  l'esprit  on  rémotion  du  cœur,  c'est 
Tenthouiiasme  ou  le  sentiment.  Soit  qu'on  admire  ces 
majestueuses  cathédrales  qu*éle?a  la  foi  de  nos  pères, 
ou  ces  chefe-d^œuTre  de  sculpture  et  de  peinture  qu'en- 
fanta  le  génie  de  nos  grands  artistes,  on  est  frappé  de 
ces  caractères  de  Tart  chrétien.  On  sent  qa^il  y  a  là 
une  régénération ,  une  école  nouTcUe ,  un  esprit  tout 
di£Férent  de  Tesprit  de  l'antiquité.  Les  travaux  de  Fart 
chrétien  doivent  être  au  surplus  appréciés  dans  leur  en- 
semble, sans  avoir  égard  à  des  fantaisies  ou  à  des 
aberrations  individuelles.  Il  faut  aussi  tenir  compte  de 
la  barbarie  de  quelques  siècles  qui  ne  sont  véritable- 
ment qu'une  époque  de  transition ,  et  faire  la  part  de 
la  perturbation  qu'apportent  dans  la  culture  de  l'art 
les   révolutions  sociales  et  politiques. 

—  M.  Eug.  Woillez  pense  qu'il  faut  surtout  faire  la 
part  des  moyens  dont  disposaient  les  artistes,  là,  est 
toute  la  différence  de  leurs  œuvres.  La  preuYO  en  est 
dans  le  manque  d'art  des  premiers  produits  et  le  perfec- 
tiounement  continuel  qui  s'opère  dans  la  suite  dea  temps. 

—  M.  Rigollot  dit  qu'il  faudrait  d'abord  commencer 
par  s'entendre  sur  ce  qu'on  appelle  VaH  chréHên;  les 
uns  le  voient  partout ,  dans  les  peintures  grossières  des 
catacombes  de  Rome,  dans  les  sculptures  du  style  pu- 
rement romain  des  sarcophages,  dans  les  grandes  mo- 
saïques des  basiliques  italiennes,  dans  les  émaux,  les 
ivoires  et  les  miniatures  des  artistes  bysantins  ,  enfia 
dans  toutes  les  représentations  qui  ont  pour  sujet  les 
mystères  ou  Thistoire  du  christianisme;  d'autres  ne  le 
trouvent  nulle  part,  car  ils  prétendent  que  les  vicissi- 
tudes subies  par  les  arts  du  dessin  depuis  dix-huit  siècles, 


que  les  Tarialiont  extrêmes  qu'ils  ont  présenlées  pen^ 
daat  cette  longue  période,  pett?ent  élre  attribuées  à 
des  causes  auxquelles  la  religion  est  restée  étrangère, 
quelle  que  soit  d*ailleors  la  grande  part  qu'il  faille  lui 
attribuer  dans  la  civilisation  et  les  événements  de  ce  monde. 
Ceux  qui  admirent  le  plus  Vari  ohriiien  le  font  naî- 
tre seulement  à  Tépoque  où  TEurope  était  plongée  dans 
la  plus  grande  barbarie,  et  lorsque  tous  les  souTcnirs 
de  Tart  antique  avaient  diparu;  il  est  vrai  qu'au.  xi«* 
et  au  XII.*  siècle  les  peuples  occidentaux  ,  ignorant  ce 
qui  sVtait  fait  avant  eux,  conslraisirent  des  églises  d'une 
forme  nouvelle  et  qui  devinrent  de  plus  en  plus  dif- 
férentes des  modèles  anciens  à  mesure  qu'ils  s'exercè- 
rent davantage  dans  l'art  de  bâtir.  Le  besoin  de  donner 
à  des  murs  élevés  une  solidité  suffisante  obligea  d'em* 
ployer  des  contreforts  qui  formèrent  près  des  portes  une 
avance  qu'on  chercha  à  dissimuler  en  y  trouvant  le 
motif  d'une  ornementation  d'un  genre  neuf.  Des  statues 
droites  et  d'un  caractère  insignifiant ,  quoique  souvent 
travaillées  avec  soin ,  farent  placées  sous  oes  porohes  ; 
on  sculpta  des  bas-reliefs  dans  leurs  tympans,  on  ajouta 
plus  tard  d'autres  figures  sous  leurs  voussures.  On  en 
couvrit  des  façades  de  plus  en  plus  agrandies,  et  là 
se  trouva  le  germe  d'un  art  qui,  pratiqué  par  de  siii^ 
pies  tailleurs  de  pierre  ,  par  des  ouvriers  d'un  ordre 
subalterne,  s'étendit  peu  à  peu  et  suivit  les  développe- 
ments d*un  système  d'architecture  qni  enfanta  plus  tard 
des  miracles  de  hardiesse  et  d'élégance.  Ces  figures, 
d'abord  raides  et  d'un  type  uniforme,  acquirent  au  xiii.* 
siècle,  suus  des  oiseaux  pi  us  exercés,  une  certaine  naïveté 
d'expression  et  une  grâce  de  contour  qui  n'est  pas  dé*- 
pourvue    de    quelque    charme.    Mais    il    manquait   aux 


^  326  — 

fcoinincB  à  qui  ces  travaux  étaieut  confiée  une  cho^e  es- 
•eotielle,  la  connaistance  du  dessin  ;  aussi  ne  pouvaient* 
ih  rendre  les  formes  individuelles,  ni  exprimer  les  dé* 
tails;  ils  se  bornent  À  des  représentations  yagnes  et 
bannales,  ils  reproduisent  à  satiété  les  môraes  traits, 
les  mêmes  figures,  et  oe  que  nous  disons  de  la  sculp- 
ture doit  s'entendre  aussi  des  autres  branches  de  Tart 
du  dcMÎn  qiii  étaient  exercées  di^ns  les  mêmes  siècles, 
de  la  même  manière;  des  peintures,  des  vitraux  qui  ne 
laissaient  pénétrer  dans  les  églises  qu'un  jour  mysté- 
rieux ,  des  émaux  du  Limousin  qui  avaient  le  privilège 
des  châsses  et  de»  ornements  d'autel,  des  miniatnret 
qui  couvraient  les  marges  des  missels  et  des  livres  de 
chœur;  toutes  étaient  pratiquées  avec  une pareiUe ign(>- 
-rance  des  Téritables  principes  de  Tart  et  des  rooyeos 
qui  auraient  pu  te  perfectionner.  Cependant  si,  exami- 
nées en  détail ,  ces  sculptures ,  ces  verrières  paraissaient 
fort  imparfaites ,  d'un  autre  côté ,  considérées  dans  leur 
application  en  grand  et  comme  accompagnement  néces- 
saire des  majestueuses  cathédrales  où  Tarchitectare  cgi- 
▼aie  déploya  un  xm.*  siècle  une  magnificence  jusque  là 
inconnue,  on  les  confond  dans  une  commune  admira- 
tion et  on  s'étonne  moins  qu'on  en  ait  exagéré  la  va- 
leur. C'est  à  ces  églises ,  c'est  à  leur  ensemble  qu'on 
e  appliqué  le  nom  iTorl  cArAten,  ou  mieux  encore  d'art 
approprié  au  christianisme,  car  ces  églises  lui  con- 
viennent peut  être  plus  que  ne  le  font  les  temples  d'un 
'Style  plus  pur  et  plus  correct,  qui  rappellent  tropceui 
qu'on  avait  consacrés  aux  dieux  du  paganisme.  Serait- 
ce  d'après  le  même  principe  que,  lorsque  les  artistes 
des  siècles  suivants  se  rapprochant  à  force  de  génie  et 
far  d'infatiguables  études  des  chef-d'oeuvree  de  Tantiquité, 


—  3-27  — 

emplojirQai  uo  ^ri  pejrfeciionné  i  représenter  des  au- 
{eU  reUgieuti  on  ne  Teojt  plna  toir  dans  leurs  «dini*- 
râbles  con^position»  d'art  chrétien  tel  qu'on  se  Ttst  ima- 
giné d*après  les  grossières   images  du  xui.*  siècle. 

Ces  coAsidérations,  qui  auraient  besoin  d'être  plus  dé- 
veloppées, permettent  de  coQipreiidre  que  s'il  est  pos- 
sible d'admettre  la  qualification  â'architeçtwre  ohriii^ne^ 
donnée  eiclusiTeioeot  aux  constructions  ogivales,  car 
eUes  forment  un  .genre  à  par(,  d'un  mérite  fort  r^ 
marquablOf  qui  a  eu  ses  |»ériodos  d'accroissement,  de 
perfoction  et  de  décadence  ;  il  n*en  doit  pas  être  de 
même  des  productions  de  la  peinture  et  de  la  sculp- 
ture, alors  que  ce  n'étalent  que  des  branches  secon- 
daires subordonnées  a  l'architecture  qui  ne  les  employait 
que  comme  de$  moyens  de  décoration ,  et  qui  pai*  filles 
mêmes  elles  ne  s'élevèrent  jamais  au'-dessus  d'un  état 
de  médiocrité  qu^explique  très  bien  l'ignorance  générale 
de  l'époque  et  celle  des  ouvriers  qui  les  exerçaient. 

N'est-ce  pas  réellement  faire  tort  au  christianisqpe  que 
de  le  rendre  en  quelque  sorte  responsable  de  l'imper- 
fection des  productions  d'un  autre  âge  et  de  se  refuser 
à  appeler  chrétiens  les  immortels  chef-d'œuvres  créés 
par  le  génie  de  Raphaël ,  le  plus  grand  artiste  des 
temps  modernes. 

L'heure  avancée  empêche  de  prolonger  plus  long-^ 
temps  cette  discussion  à  laquelle  plusieurs  membres  se 
proposaient  de  prendre  part  ;  elle  sera  reprise  à  la  pro* 
cbaine  séance  géqérale. 

-—  Le  président  ouvre  la  discussion  sur  les  questions 
de  prix. 

Un  membre. propose,  attendu  les  heureux  résultats  que. ce 
mode  ^  produit,  de  laisser  aux  concurrents  le  choix  d|i  sujet* 
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Un  autre  propose  de  formuler  ainsi  le  programme: 
Une  médaille  d'or  de  300  fr.  sera  accordée  à  raateur  du 
meilleur  mémoire  sur  un  point  éTarchéologio  ou  éThiêtoin 
concernant  la  Picardie. 

Cette  proposition  mise  aux  toîx  est  adoptée. 

— M.  Darsy  dépose  sur  le  bureau  divers  objets  Ipua- 
yés  dans  les  fouilles  qull  a  entreprises  près  de  Gamaches. 

—  M.  Cheussey  présente  plusieurs  dessins  et  coupes 
de  diverses  parties  de  la  Cathédrale,  particulièrement 
des    détails  concernant  les  contreforts  et  les  galeries. 

M.  Herbault  présente  un  nouveau  dessin  dn  grand 
portail  de  la  Cathédrale  avec  les  groupes  de  statues 
qui  le  décorent,  dessinés  par  MM.  Duthoit. 

—  La  Société  adopte  ensuite  Tordre  du  jour  suivant 
pour  la  séance  publique.  1**  Discours  du  président  ;  T 
Rapport  du  secrétaire  perpétuel  ;  Z'*  Lecture  de  M.  Tabbé 
Bourgeois:  des  transformations  de  Fart  chrétien  ;  4*  M. 
Hardouin,  rapport  sur  le  concours;  5^  M.  Dupont- 
White,    portrait  de  Coligny. 

La  séance  est  levé  à   midi  et  demi. 

Séance  jmbliqae  du  28  juillet  1846. 

La  Société  des  antiquaires  de  Picardie  tient  sa  séance 
publique  dans  la  grande  salle  de  la  bibliothèque  com- 
munale, a  2  heures  1/2,  en  présence  d'un  nonibreax 
auditoire  au  miKeu  duquel  on  remarquait  on  grand 
nombre  de  dames. 

M.  Gdérard  ,  président,  fait  placer  à  sa  droite  H. 
Martin,  recteur  de  I^acadéraie,  et  a  sa  gauche  M.  Do- 
ROYER,  maire  de  la  ville. 

Sont  présents:  MM.  Gàrnibr,  secrétaire  perpétuel, 
JouBDAiif,  secrétaire  annuel ,  Dorbis,  trésorier,  Boutbom, 


Lb  PrINGB  »    FORCBVLLLE-DoyETTB  ,     DB  GrATTIBR  ,    LeBCBR- 
CBTBB  ,  DOFOOB  ,   RiGOXXOT  ,  GhBUSSBT  ,   TiLLBTTB  d^AcHBOX, 

HARDoniif ,   comte  db  Bbtz  ,   Mitor,  Bisson  de  là  Roqub; 
MM.    Doport-Writb  ,    Dâhiel  ,    FiBioiroii ,    l'Epire  « 
WoiLLBx  (Emmanuel),  membres  titulaires  non  résidants, 
dn  comité  de  Beauvais; 

MM.  WoiLLEZ  (Eagène)  de  Gferraont ,  l*abbé  Bour- 
geois, de  Granrillers  (Oise),  de  Malezieux,  de  Senlis, 
Herbault,  â*Âraiens,  Darst,  de  Garoaches,  de  Yali- 
COURT,  de  Nemours,  membres  titulaires  non  résidants  ; 
et  M.  Taillar,  de  Douay,  membre  correspondant. 

—  M.  le  président  ouvre  la  séance  par  un  discours 
sur  Tori^ne  des  principales   cérémonies  religieuses. 

—  Le  secrétaire  perpétuel  lit  le  rapport  sur  les  tra- 
Taux  de  la  Société  pendant  Tannée  1845-1846  ;  ce  rapport 
est  terminé  par  une  courte  notice  sur  Blasset ,  architecte 
et  sculpteur  célèbre  du  xvii*  siècle ,  né  à  Amiens ,  et 
dont  M.  Forceville  vient  d^exécnter  un  buste  plus  grand 
que   nature,  dont  il  a  fait  présenta  ta  Société  (1). 

—  M.  Pabbé  Bourgeois  lit  un  fragment  de  son  tra- 
vail sur  Tart  chrétien ,  ayant  pour  titre  :  Modifications 
qW éprouve   Fart  chrétien  pendant  le    coure  des  dge%, 

—  M.  Hardouîn  fait  lecture  de  son  rapport  sur  les 
mémoires  envoyés  au   concours. 

—  Après  cette  lecture ,  le  secrétaire  a  la  parole  pour 
lire  Textrait  du  procès-verbal  de  la  séance  du  17  juin, 
ainsi  con^ u  : 

(1)  Ce  buste  en  marbre  blanc ,  admis  i  la  dernière  exposition  du 
Louvre,  était  Toilé  et  placé  sur  un  piédestal  richement  décoré. 
Le  voile  ayant  été  enlevé  sur  Tordre  du  président ,  le  buste  de  Blas- 
set découvert  a  été  salué  par  d'unanimes  applaudissements. 


La  Société,  dana  8a  séance  da  17  de  ce  moia,  aprèi 
a¥air  enteodo  le  rapport  de  la  commUsion  p<^iir  1  exa- 
mea  des  méaioires  envoyés  au  concoure  et  claaséê  soai 
les  numéros  1  «  2 ,  3 ,  a  adopté  les  conolnsîona  du 
rapport  et  décerné  le  prix  au  mémoire  n.®  2.  Eu  con- 
séquence, après  vérification  des  épigraphes  inscriteb  sur 
les  mémoires  et  les  billets  cachetés  contenant  les  oonu 
dea  auteurs,  lesquels  billets  avaient  été  scellés  du  sceau 
de  la  Société  et  paraphés  par  le  secrétaire ,  et  après 
avoir  constaté  l'intégrité  des  cachets  qui  j  avaient  été 
apposés  t  elle  a  brûlé  les  bulletins  des  mémoires  n.^  1 
et  3  dont  les  auteurs  ne  devaient  pas  etro  eonnos 
ouvert  le  bulletin  n.°  2  portant  la  devise  :  Dum  aknot 
iaudù  nepotes  dshortor ,  et  décerné  le  prix  à  M.  Dupout- 
White ,  procureur  du  roi  a  Beâuvais,  membre  de  la  Société, 
auteur  du  mémoire  ayant  pour  titre  la  ligue  à  Beauvais. 

M.  le  président  s'est  levé  et  a  appelé  le  lauréat  auquel 
il  a    remis  la  médaille  d'or  et   donné  Taccolade. 

—  Le  secrétaire  prend  de  nouveau  la  parole  poor 
annoncer  que  la  Société,  dans  sa  séance  annuelle  et 
publique  de  1848,  décernera  une  médaille  dW  de  la 
valeur  de  300  francs  a  Tauteur  du  meilleur  mémoire 
sur  un  point  d  archéologie  ou  d'histoire  concernant  la 
Picardie,  laissé  au  chois   des  concurrents. 

Il  rappelle  que  la  Société  décernera,  en  4847, 
une  médaille  d'or  de  300  fr.  à  Tauteur  du  meillear 
mémoire  sur  la  vie  et   les   travaux  de    dom   Grenier. 

Les  mémoires  devront  être  adressés  avant  le  1*'  juio, 
de  Tannée  du  concours ,  au  secrétaire  perpétuel.  lU  oe 
seront  point  signés  et  porteront  une  épigraphe,  la- 
quelle sera  répétée  sur  un  billet  cacheté  renfermant  le 
nom  de  Tauteur.  —  Les    mémoires    devront    être    iné- 


diU   6t  n'avoir  point  éié  présentés  à  d*autres  sociétés. 

—  M.  Dnpont-White  Ht  une  notice  ayant  pour  titre: 
Toriraii  de  Coligny  pour  servir  à  Thistoire  des  guerres 
religieuses  ii  Beau  vais. 

—  Après  cette  lecture  TiTement  applaudie ,  le  secré- 
taire antionce  que  la  Société  a  cru  être  agréable  aux 
personnes  qiri  ont  bien  touIu  honorer  Fa  séance  de  leur 
présence  r  en  etposant  à  leurs  regards  une  vierge  de 
style  gothiqtte ,  dont  la  composition  est  due  à  deux 
de  ses  membres,  MM.  Dnval  et  Jourdain,  et  Teiécu- 
tiûn  à  tm  autre  de  ses  membres  «  M.  Duthoit. 

—  Le  président  déclare  la   séance  levée  à  4  h.  i/2. 

—  Les  membres  de  la  Société  et  une  partie  de  Tas- 
sistance  se  partagent  en  divers  groupes  pour  examiner , 
tes  uns  le  buste  de  Blasset,  si  généreusement  offert  par 
M.Forceville  à  la  Société  laquelle  lui  avait  fourni  le  marbre 
que  M.  le  ministre  de  Tintérienr  s*était  empressé  d*ac* 
corder  à  sa  demande  ;  les  autres ,  pour  admirer  le  beau 
travail  de  M.  Dutboit.  Cette  vierge ,  destinée  aux 
processions,  est  en  bois  doré.  Elle  porte  TenRint  Jésus 
tenant  une  colombe  et  s^élève  sur  un  socle  ricbement 
sculpté,  représentant  Thistoire  de  la  Vierge  d*après 
les  Prophètes. 

«^M.  Dufour,  Tun  des  administrateurs,  fait  voir 
les  objets  les  plus  remarquables  du  musée  aux  membres 
étrangers  et  aux  personnes  qui  les  accompagnaient. 

Séaftes  du  S  août  1846. 

Le  secrétaire  lit  une  notice  biographique  sur  Restant^ 
grammairien  et  jurisconsulte ,  né  à  Beauvais ,  par  M.  Pa^ 
ringault,  membre  du  comité  de  Beauvais. 
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Séance  du  27  avril  1846. — M.  le  Président  rend  compte 
de  la  Yisile  qu*il  a  faite  d*un  dépôt  d^ossements  dam 
la  commane  de  Troisftereux  près  Beauvaîs. 

Tout  parait  se  réunir  pour  faire  considérer  cette  et 
pèce^d'ossuaire  comme  remontant  à  l'ère  celtique.  Lei 
corps  sont  placés  du  levant  au  couchant  ;  des  pierres 
sèches  étaient  disposées  de  manière  à  retenir  les  terres. 
Plusieurs  fragments  d'argile  convertie  en  terre  cuite  et 
des  charbons,  viennent  témoigner  que  suivant  Fusage  de 
nos]  premiers  pères ,  les  Gaulois ,  un  immense  bûcher 
avait  été  allumé  sur  les  sépultures  :  un  fragment  de 
hache  en  silex  ,  trouvé  parmi  les  squelettes ,  vient  con- 
firmer ces  données  auxquelles  il  ne  serait  pas  impos- 
sible d* ajouter  un  examen  de  plusieurs  crânes  qui 
pourrait  donner  aussi  quelques  renseignementa  sur  ces 
races  primitives.  En  terminant ,  M.  Danjou  annonce  qu'il 
a  rendu  compte  de  cette  visite  à  M.  le  Préfet  de  TOise 
qui ,  le  premier,  avait  fait  connaitre  au  Comité  Texis- 
tence  de  cet  intéressant  dépôt. 

Le  Comité  arrête  que  des  remerciements  seront 
adressés  au  nom  de  la  Société  à  M.  le  Maire  de  Troisse* 
reux,  qui  s^cst  empressé  de  porter  à  la  connaissance 
de  l'administration  la  découverte  faite  par  plnsienn 
carriers  du  pays ,  et  qui  a  fait  laisser  les  lieux  dans 
lenrétat  naturel,  jusqu*à  la  visite  des  membres  delà  Société. 
—  M.  Chasean^  bibliothécaire  d'Evrenx  ,  fait  oflFre  an 
Comité  du  dictionnaire  des  abbréviations  usitées  dans 
les  inscriptions,  monuments  et  manuscrits  du  moyen- 
âge.  Tous  les  amis  de  Tarchéologie ,  tout  ceux  qui  ont 
rencontré  tant    de    difficultés    en   essayant    de     déchif- 
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frer  les  insoripUoot  de  cette  époqae ,  regarderont  comme 
un  Téritable  «ervice  pour  la  science  la  pobUeation  de 
ce  trayail  consciencieux* 

—  M«  Daniel  termine  la  séance  par  la  lecture  d'un 
travail  descriptif  sur  les  dÎTcrses  paroisses  de  la  TiUe 
de  BeauTais  »  St.-Martin ,  St.-Jean ,  St.-André^  St.-Pierre 
et  Sie.-Marguerite.  Les  descriptions  très-détaillées  qu*il 
donne  de  ces  monuments  dont  plusieurs  n*ont  été  con- 
nus que  de  nos  pères  et  dont  la  génération  nouvelle 
conserre  à  peine  un  souvenir ,  se  refusent  à  Tanalyse. 
Tous  furent  détruits  lors  des  terribles  incendies  de 
de  1171  et  1180  et  rétablies  depuis. 

Ste.-Marguerite,  qui  n'avait  point  souflFert  du  siège  de 
la  Tille,  quoique  placée  près  des  fortifications,  fut  la 
paroisse  dans  laquelle  les  Calvinistes  essayèrent  le  plus 
leurs  tentatives  de  prosélitisme^  favorisés  qu'ils  étaient 
par  le  cardinal  Odet   de  Chatillon. 

Au  mois  de  septembre  1564  ,  lors  du  fameux  colloque 
de  Poissy,  la  procession  de  la  paroisse  Ste.-Marguerite 
passait  le  lendemain  de  Pâques  devant  la  maison  d'un 
des  vicaires  soupçonné  de  calvinisme,  Adrien  Bourée  , 
qui  eut  l'impradence  de  s'écrier  de  manière  à  être  en- 
tendu de  la  foule  :  «  voilà  une  procession  de  diables 
9  qui  passe.  »  Le  curé  lui  fait  quelques  observations  , 
alors  le  peuple,  malgré  la  résistance  de  l'ecclésiastique, 
envahit  la  maison  :  Bourée  veut  fuir;  mais,  accablé  sous 
uqe  grêle  de  pierres,  il  succombe  près  de  la  porte  de  l'Hô* 
tei'Dieu.  La  multitude  irritée  traîna  le  cadavre  sur  la 
place  où  il  fut  brûlé. 

Cette  catastrophe  donna  plus  d'activité  aux  procès  in- 
tentés contre  plusieurs  citoyens  soupçonnés  d'avoir  adopté 
les  doctrines  de  l'hérétique  Calvin  ;  il^suffit  de  citer  les 
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noms  de»  Bat«y,  des  Dubosl,  dee  Machu  et  des  Patio. 
A  propos  de  Ste-Margnerite  le  scrapuleux  monogra- 
phe  rappelle  que  la  tradition  de  la  cité  attriboe  lei 
btittes  qui  subsistent  prêt  de  cette  église  ,  au 
transport  des  terres  retirées  des  fondations  de  noire 
belle  cathédrale,  suns  tuatefots  que  rien  vienne  donner 
do  la  Taisemblance  à  cette  opinion. 

Séance  du  22  juin  4846.  Le  Comité  arrête  que  M. 
Weil,  architecte,  sera  invité  à  autoriser  M.  Omont  à 
prendre  des  moulages  au-dessus  du  grand  portail  de  la 
cathédrale  de  Beauvais. 

—  L'asbcmblée  décide  qu^une  commission  «era  chargée 
de  snnrciller  les  fouilles  qui  s*eiécutent  à  Troîssercni, 
prés  Beauvais ,  et  qui  sont  de  nature  à  présenter  quel- 
que intérêt  archéologique.  Conformément  à  l*artîcle  1) 
du  règlement  du  comité,  M.  le  Directeur  désigne  pnar 
faire  partie  de  cette  commission  ,  MM.  le  docteur  Da- 
niel,   de  TEspinasse  et  "Woillez. 

Communications  et  lecture».  —  M.  Dupont-Whîte  lit  quel- 
ques fragments  d^une  noUce  qu'il  a  rédigée  sur  Odet 
de   Chatillon. 

—  La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  le  docteur  Da- 
niel ,  qui  communique  à  la  Société  une  notice  sur  Té. 
glise  St.-Gilles  de  Beauvais  et  sur  les  paroisses  det 
faubourgs. 

Cette  lecture  donne  lieu  à  une  discusaion  entrs 
MM.  Dnpont-White  et  le    docteur  Daniel. 


COMITÉ  DE  COMPIÈGNE. 

Séance  du  6  Juin  iSiô.  —  M.  de  Cayrol  expoee  qu*sat 
termes  du   règlement   de  la  Société  des    Antiquaires  àe 
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Picardie,  chaque  comité  doit  procéder  anniipllemenl  à 
la  nomination  de  son  directeaf  et  il  întite  en  consé- 
quence les  merobres  du  comité  à  ouvrir  un  scrutin  à 
l^effet  de  procéder  immédiatement  à  celte  nomination. 

M.  de  Cayrol  ayant  réunt  la  majorité  dea  suffrages, 
est  proclamé   de   nouveau  directeur  du  comité. 

L*assembiée  décide  ensuite  que  M.  de  Breda  conti- 
nuera à  remplir  les  fonctions  de  secrétaire. 

Le  comité ,  sur  la  proposition  de  Tun  de  ses  membres, 
arrête  que  les  réunions,  qui  avaient  lieu  jusques-là  à 
des  époques  indéterminées ,  seront  désormais  mensuelles 
et  fixées  au  premier  vendredi  de  chaque  moh,  heure 
de  midi.  Le  comité  espère  qu'une  plus  grande  exacti- 
tude dans  répoque  de  ses  réunions  donnera  à  ses  mem- 
bres plus  de  motifs  d'émulation,  et  imprimera  à  ses  tra- 
vaux nne  plus  grande  activité. 

M.  de  Bicquilly  dit  alors  que  pur  suite  de  nouveaux 
travaux  qu*il  vient  de  faire  exécuter  dans  les  bâtimeuts 
qui  dépendent  de  son  habitation ,  il  a  découvert  une 
nouvelle  ogive  qui ,  tout  en  présentant  des  signes  dis^ 
tinotifs  résultant  de  sa  position  particulière ,  offre  né- 
anmoins des  caractères  généraux  qui  ne  peuvent  faire 
douter  qu^elle  n*appartienne  à  la  même  époque  que  celles 
qu^il  avait  découvertes  précédemment.  Cette  nouvelle  dé- 
couverte aura  cela  de  précieux  qu*elle  pourra  lui  don- 
ner la  faculté  de  rétablir,  aussi  complètement  que  pos- 
sible ,  Tenceinte  du  second  château  de  Compiègne  dont 
Torigine  remonte  à  Charles-le-Chauve,  et  où  St.>Louis, 
qui  en  fut  le  dernier  hôte  royal,  fonda  Tancien  couvent 
des  Dominicains  ou  Jacobins  détruit  en  1791 ,  et  1116- 
tel-Dieu  qui  sobsiète  enoore  «aujourd'hui. 

Une   discussion  s^engagc    ensuite  sur  les   circonsorip- 
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tioDS   des   (liffereoles  paroisses   de  Compiègne,   sur  leurs 
fondations,  sur  les  différentes  époques  de  leur  arehiteciure. 

A  deux  heures   la  séance  est  levée. 

Séance  du  3  juillet,  iSiS. — M.  le  Directeur  dépose 
sur  le  bureau  les  documents  suivants  sur  l'histoire  ci- 
yile  et  religieuse  de  Gompiègne,  qui  ont  été  communi- 
qués par  M.  Caillette. 

i.<^  Conclusions  capitulaires  du  couvent  des  frères 
Minimes  de  St.-François  de  Paule  à  Compiègne ,  de  161% 
à  i711.   Manuscrit  in-4.** 

2.^  Acta  capituli  generalis  fratrum  ordinis  minimorum 
sancti  Francisci  de  Paulo,  de  1611  à  1665.  Manusc.  in-f." 

3.®  Acta  capituli  provincialis  fratrum  ,  etc. ,  de  1606 
à  1684.  Manuscrit  in^f."; 

A.^  Livre  des  Mises  du  couvent  des  pères  Minimes 
de   Compiègne^    de   1630   à  1673.   Manuscrit  inf.^; 

ô.^  Abrégé  de  Thistoire  touchant  réiablisseroent  de  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de  bon  Secours  ches  les  RR. 
PP.  Capucins  de  la  ville  de  Compiègne.  Manuscrit  de  12 
pagnes   in-f.**  ; 

6.  Document  imprimé  qui  est  relatif  aux  abbés  de 
St.-Corncille.  in-12  de  6  pages. 

7.°  Liste  des  Gouverneurs  de  Compiègne.  Manuscrit 
de    18  pages  in-f.°  ; 

8.*  Notes  sur  Thistoire  de  Compiègne,  diaprés  Doro 
Gilisson.  Manuscrit   in-d.**; 

9.°  Chartes  relatives  à  la  villu  de  Compiègne.  Ma- 
nuscrit de   11  pages  in-f.* 

M.  Piette  communique  ensuite  au  Comité  les  plans 
et  dessins  relatifs  à  un  travail  auquel  il  te  livre  sur 
la  découverte  de  tombeaux  galloj. romains  aur  le  ter- 
ritoire ce  Neufvy. 
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n  lai  comniTimqm  en  <mtre  le  corameneement  <i*uii 
travail  complet  sur  la  noblesse  de  la  Thierarche.  Ce 
travail  comprendra  une  notice  généalogique  et  historique 
sur  chaque  famille  avec  les  armoiries  coloriées. 

—  Une  discussion  s^engage  ensuite  sur  la  direction  des 
voies  romaines  qui  parcouraient  le  territoire  de  Tarron- 
dissemeot  de  Compiègne  et  notamment  sur  la  situation 
de  Tancienne  Litanobriga  où  la  principale  de  ces  voies 
deyait  traverser  la  rivière  d^CHae. 

Des  travaux  sur  eeite  inqiortaDte  question  seront  pré« 
senlés  aa  Guaiité  par  MM.  de  Gaynol,  de  Grouy  et  Pîelle. 

M.  de  rÇspinasse,  capitaine  au  13.*  régiment  de  Chas- 
seurs,  a  Mortain  (Manche).    Titulaire   non     résidant. 

M.  Bourlon  (l'abbé),  de  Marieux (Somme).      id. 

M»  DordÂgny  (aine),  proprîélaire  à  Noyon.      id. 

M.  Boyeldieu  (r«bibé),  anpérienr  do  aémÎHaire  de  Noypn. 

M.  Legroa ,  doeieur-^médeoni  à  Marquais  (Somme)  > 
correspondant. 

QCVBLâJOÊB  OmSRTS  A  Uk  SOCliTi 

pendant  le  2.*  trimeêîre  de  i8&6. 

1.*  rinstitiit,  n.«  tSS.  — a.*  rinvetUgatear,Ut,  U9.  — 3.*  BulleUo 
dt  la  Société  de  rhbtoire  de  France,  n.^  8,  mars,  avril  1846.-4.* 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin,  1.** 
livraison. —5.*^  The  Journal  of  the  britbh  archaeological  association, 
n." .  T.  —  6.*  Compte  rendu  de  Tescursion  faite  à  Toumay  par  le 
congrès  archéologique  de  lille  le  6  Juin  1845 ,  par  M.  Castel.  —  7.* 
Bapporl  fait  à  rassemblé  générale  des  souscripteurs-fondateurs  sur 
les  opérations  de  la  caisse  d*épargne  de  l'arrondissement  de  Compiègne, 
par  M.  de  Cayrol. —8.*  Souvenirs  de  PoBstum,  par  H.  le  baron 
d'Hombres  Firmaa.  — 9.*  Anecdotes  anglaises  sur  la  ville  de  St- 
Omer,  par  M.  H.  Piers-Les-d*Orléans  à  St.-Omer.--10.*  Lettre  de 

23. 
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M.  Ravii^  h  M.  Boucher  de  Perlhes  sur  les  poteries  celtiques.— 
11."  Société  archéologique  de  Béziers,  séance  publique  du  SI  mai 
1846,  et  programme  du  concours  de  1847. —  IS.**  Notes  historiques 
sur  les  hôpitaux  et  établissements  de  chanté  de  la  ville  de  Douai, 
par  M.  Brassart.  — 13.**  Notice  sur  le  chAteau  deTingry,  par  M.  L 
Cousin.  — 14  .*>  Annuaire  de  Tarrondissement  de  Falaise ,  publié  pir 
la  Société  académique,  10.'  année. —  15.*'  Antiquités  de  Noyon,  ou 
étude  historique  et  géographique,  archéologique  et  philosophique  des 
documents  que  fournit  cette  ville  à  l'histoire  des  cités  gallo-romaines 
et  féodales  de  France,  par  M.  MoCt  de  la  Forte  Maison.  — 16. 
Eglises ,  châteaux ,  beffrois  et  hôtels-de-ville  de  la  Picardie  et  de 
r Artois.— ChAteau  de  Dam,— Eglise  de  Mailly,  —  Inlrodoction , — 
Eglise  de  St.-Riqnier ,  —  Eglise  d*Autrèches ,  offerts  par  l'éditeur , 
M.  Alfred  Caron ,  libraire  à  Amiens.  — 17."  Dons  de  M.  le  Mi- 
nistre de  l'Instruction  publique,  1." Peintures  de  Véglise  de  St.-Savin, 
texte  et  planche  in-folio  ;  —  Recueils  de  Lettres  missives  de  Henri  lY 
tom  III;  —  3.*  Chronique  du  religieux  de  St.-Denys ,  tom  Y  ;  —  4.. 
les  Olim  ,  tom.  III  ;  —  5."  Archives  législatives  de  la  ville  de  Bénis. 
2."  partie.  Statuts  ;  —  Négociations  diplomatiques  entre  la  France  et  l'Ao- 
triche  durant  les  trente  premières  années  du  xvi.«  siècle,  toml.*'  eli.* 
—  Papiers  d'état  du  cardinal  deGranvelle,  tom.  Y; — 8.*  Mémoires 
relatifs  A  la  succession  d'Espagne  sous  Louis  XIV,  tom.  YI. 

Pendant  le  3.*  trimestre  de  §846. 
1.*  Journal  de  génie  civil  des  sciences  et  des  arts,  publié  sous  li 
direction  de  M.  Gorreard ,  1846 .  livr.  38 .  39 ,  40 ,  41.  —  9.«  PabUcationi 
de  la  Société  archéologique  de  Montpellier ,  n.**  9, 10,  11 ,  13.  13, 14. 
de  1839  A  1844.-3.'*  Annales  des  sciences  physiques  et  naturelles, 
publiées  par  la  Société  royale  d'agriculture  de  Lyon,  tom.  YIII.— 
4.»  l'Institut,  n.°  124,  125.  126,  127.-5.°  Archieologia :  or  mi»- 
cellaneous  tracts  relating  to  antiquity  published  by  Society  of  Antiqgt- 
ries  of  London,  vol  XXXI.  — 6.**  Gollectanea  antiqua,  by  Ch. 
Eoatb  Smith,  n.»  YIU.  —  7' Bulletin  deTathénée  daBeauvaisU,  1.* 
sem.  1846.  — 8."  llnvestigateur ,  n."*  143,  196«  iU.  ^9.*  Essai  sv 
girouettes,  épis,  crêtes  et  antres  décorations  des  anciens  combles d 
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pignons,  par  M.  de  la  Qwrière,  in-8.*  planch.—lO.*  IHrtIethi  d» 
la  Sodélé  de  ThMoife  de  France,  n.*  7,  1846.— ll.«  Définition» 
éMmentaiies  de  qnelqoei  termes  d'arcbiteelnres,  par  M.  de  Caii- 
mont.  — 19.*  Mémotres  de  la  Société  achéologiqne  do  midi  de  la 
France  »  tom  Y ,  6.*  et  7.*  livr.  — 13.*  Noavelle  reyne  encyclopédie 
qoe,  pobliée  par  UH.  Firmin  Didot  frères,  1846,  n.**  3,  4.  — 14* 
InlIeCin  de  la  Société  archéologiqne  et  liistoriqne  da  Limousin ,  tom. 
1.*r  i.'  litr.— 15.'  Bulletin  et  annales  de  Tacadémle  archéologi<ioe  de  Bel* 
giqne,  tom  3 , 3.  livr. — 16.*  The  namismatic  chronide  and  Journal  of  the 
nmnismatic  Society  edited  by  John  Yonge  Akerman,  1646,  n.*"  31, 
3i.  —  The  loumal  of  the  british  arehnological  association ,  n."  6.  — * 
18.*  Essai  sur  les  principaux  caractères  des  écoles  italiennes  du  sni* 
au  xvn.*  siècle,  par  Ernest  Breton. «-19.*  Recueil  des  traraox  de 
la  Soieiété  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  beNes-lettes  du  dé- 
parlement de  l'Eure,  3.*  série,  tom  6. —30.*  Programme  des  prix 
proposés  par  la  Société  industrielle  de  Mulhouse,  dans  son  assem- 
blée générale  du  37  mars  1846.-81.*  Société  académique  de  l'ar- 
rondissement de  Falaise.  Rapport  et  pétitions  concernant  le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Cherbourg.— 39.*  Recherches  sur  les  monnaies 
au  type  charirain  frappées  à  Chartres,  Blois,  Yendôme,  Chaleauduo, 
Nogent-le-Rotrou ,  St.-Aignan,  Celle,  Romorantin,  Bresse,  etc.,  par 
M.  B.  Cartier,  tn-8.*,  plancb.— 33.* (Notice  bibliographique  sur  la 
la  bibliothèque  de  M.  Yivenel,  par  M.  Alkan.— 24.*  Lettre  sur 
l'ancienne  aM>aye  de  Bourgoarg  et  sur  quelques  égllises  de  l'arron- 
dissement de  Dunkerqoe  ,  par  M.  L.  de  Coussemaker,  suirie  d'une 
notice  sur  l'église  de  Bissezeele,  par  M.  Deyelle. 

OBJETS  ÔFFSaTS  AU  MUSiK 

pendant  le  2.*  trimestre  i84A. 

1.»  Par  M.  le  Maire  d'Amiens,  i.»  la  belle  collection  des  sceaux 
en  cuivre  de  rhôtel-de-ville ,  au  nombre  de  quatorze,  parmi  les- 
quels on  remarque  un  sceau  de  1586  avec  cette  légende  en  exergue: 
Sel  avx  cavses  de  la  communavté  de  la  ville  d^ Amiens ,  un  ca- 
chet en  argent  aux  armes  de  la  ville  et  antérieur  à  1789;  le  cachet 
du  comité  de  surveillance  sous  la  république  ;  quatre  cachets  du  temps 


éê  l'empire,  eL;  %,•  qottre  cacheta  en  cuine»  ayent  aenri  vert  1181 
à  marquer  les  étoffes  Uriqnée»  dam  te  rettoil  det  trareanx  d*À- 
mieDf»  Poii«  Gamacbea  at  HaUencoorl;^  t.*  Irois  piôoes  d*artiUertt 
enleféea  ao  châteaa  de  Merviii  par  I*  f^^  natioBale  d'Amiens  ca 
Ittt.  Deux  de  ces  pièeea  dateil  de  la  fin  do  xr.*  siècle,  ei  lar 
rose  dWe»  longot  de  3  m.  6a  e.,  on  lilcett»  imcripUon  tracée  m 
caractères  gothicines:  /•  êuU  primcê  éê  PMm  (Pote).  — 5L*  P» 
H.  Haiaiii  »  ingénieur  en  chef  do  d«nin  de  fer  d'Amiens  A  Boa- 
togne,  DM  colleetien  d'antiquités,  oliets  d'art  et  raédaiUas  ncMilIis 
dans  las  tarrassienanta  qu'il  a  fait  eiécuter  sur  divers  Roiata  de  la 
ligna.  Cette  (coHectioa  se  compose  !••  de  S7  Yases  on  unes  sa 
terre  de  dNaaBaa  forme  et  eoalew,  dont  den  amphores  de  répoqae 
gallo-romidna,  hamtes  d'anviroa  6S  eentimètjres  déeouTertai  à 
Amiens,  l'une  à  la  porte  Beaufais^  l'autie  à  remharcadère  ;  i.* 
d*ane  meule  romaine  trouvée  à  la  porte  Noyon;  8.*  d'on  aiédail- 
lon  en  marhre  blanc,  de  la  mén»  époque,  mutilé  sur  un  tien 
de  sa  surface  et  représentant  d'un  c6té  un  satyre  ,  de  Taetie 
mi  dauphin ,  trouvé  à  la  porte  Beauvals  ;  4.*  quinze  ffhigments  de 
vases  en  terre  rouge,  portant  pour  la  plupaii  des  ornements  en  re- 
Ueb,  avec  l'estampille  du  potier;  S.*  plnsieurt  ohjets  celtiques  ai 
es,  trouvés  à  Porl-le-Grand,  et  dont  l'un  représente  un  aangher;  C* 
un  lot  de  900  médailles  remaines ,  recueillies  à  Noyelles ,  Poit-le- 
Grand  et  dans  les  fossés  des  anciens  remparts  delà  ville  d'AmicDs; 

7.*  plusieurs  armes  mérovingiennes  en  fer,  trouvées  dans  rvrao- 
dlssement  de  IfDntreutl-snp-Mer.— 3.*  Par  M.  Janvier,  ancien  noiaiieè 
Amiens,  deux  sceaux  de  rhétel-de-vine  d'Amiens,  l'on  en  argeeC 
aux  armes  de  la  ville  est  celui  dont  M.  Janvier  père  a  fait  usage 
comme  secrétaire  dn  1|  mairie;  l'autre,  en  cuivre,  a  servi  sous  la  ré- 
publique»—4.*  Par  M.  Pecqueux,  maire  de  Moreuil,  une  fibule  ro- 
maine en  bronze,  trouvée  dans  les  marais  de  cette  commune.— &•* 
Par  Bf  •  Duvette-Caron ,  deux  fragments  de  sculpture  décorés  de  feuil- 
lage et  provenant  d'an  ancien  chAteau  de  Picardie,  xm.*  siècle.— 
6.*  Par  H.  Alex.  Bouthors,  greflBer  en  chef  de  la  cour  royale 
d'Amiens ,  un  manteau  de  cheminée  en  bois  de  chêne ,  aux    anncs- 
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éfi  France  fQ|iportée»  ptr.  dtoi  cbiinèni,  xti.*  iiècle.  Gel  oHisi 
pmfieDl  d«  la  démolition  d*iiBe  maifloii  de  la  rue  an  lin  à  Amient. 
—7.*  Par  M.  Sog^ne  Deiattre«  négociant  à  Aniaot,  lywlre  Jeto» 
de  la  chambre  des  notaires  de  TaRondissemeni  d'Amiens  »  dena  de 
181<  et  deux  de  l«rr.«8.*  Par  M.  FaM^B.  Jourdain,  ciHyMtne 
honoraire  de  la  cathédrale  d'Amins,  cinq  Jetons  ea  argidl  d»  la 
shambre  du  commerce  d*Amîens,  saveir  nnr  dn  vàffie  de  IoêIb  XYIIIt 
deux  do  Charles  X  et  deu  de  Loois  nilippe.— 9^*  Par  M.  I4 
Prince,  propriétaire  à  Amiens,  deux  médailles  en  bronxe,  Tune  de 
Fanstlna  Senior,  Taotre  d*All'ectus.  —10.* Par  H.  Ladoric  Daliège,  pro- 
piétaire  à  Gondé-Folie,  trois  eoaduilr  enr  pkmb.  phnienra  carreanx 
de  marbre  blanc,  nne  urne  en  terre  notre,  me  haebe  en  ftr,  nne 
toile  à  rebords.  Ces  oUeU  ont  été  trenfés  à  Condé-Folie  dans  la 
tranchée  dn  chemin  de  fer,  a»  milien  de  eonslmelîons  lomaknsf^ 
!!•*  Par  M.  Darer,  notaire  à  ftamaches»  nne  grande  qimntiléd'eldeta 
recueillis  dans  la  tombelle  gallo-romaine  qu'il  a  réceeunent  eaploiée 
an  milieu  du  marais  de  cette  commune.  Parmi  ces  objets  on  re- 
marque des  défenses  de  sanglier,  des  fers  de  flèches,  deux  sonnettcs^ 
en  bronze,  etc. 

Pmmkmt  U  3.*  irimtfêifê  âê  iWi. 

t.*  Par  H.  Eog.  tlemaraj^  ÉbbAlUK  de  de  M*  le  Procnieur  du 
Roi  à  AbbeTîlle,  un  grand  sceau  en  cire  rouge  de  Cbarles-QuinL— 
a.*  Par  M.  Demis,  agent-voycr  de  rarrondissement  d* Amiens,  plu- 
sieurs Yases  en  terre  et  en  Terre,  ûts  épingles  en  ivoire  à  tête- 
sealplée,  une  flhule  en  bronre  et  antres  objets  de  l'époque  gallo- 
eomalne  Irovrés  réeeibment  à  Amiens,  fliubonrg  9t«*Fuseien. 


OBJSTS  AJotaetÈB  PAa  ul  ooionssiov  ov  kusCb. 

t.*  Deui  chapiteaux  de  style  bjsantin,  à  palmettas»  et  une  bae^ 
celtique  en  silex  gris,  trouvés  à  Amiens    dans  les  terrassements  de- 

^embarcadère.  —  a.*  une  clef  en  bronze,  une  petite  cuillère  de  même 
métal ,  de  la  forme  dite  Lengula ,  trouvées  h  Mootières  (époque  ro- 
maine). —  3."    Deux    couteaux    celtiques  en    silex ,  trouvés  à   Crouyi 
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(Somme).  —  i."  Une  médaille  celtique  en  bronze ,  et  ane  médaille  en 
plomb  des  Innocents  d*  A  miens,  atec  le  millésime  de  1069,  troinéei 
dans  le  fossé  du  boulevard  du  Mail  de  cette  ville.  —  5,"  Une  figurine 
en  bronxe  représentant  Mercure  et  trouvée  dans  le  quartier  St.-Loais, 
à  Amiens. — •.*  one  fiole  en  verre  de  forme  spbéroidale  et  deux 
fibules  en  bronte,  trouvées  au  faubourg  St.-Fnscien  d* Amiens  (époque 
gallo-roDiaine).  —  Une  tablette  de  marbre  noir  portant  cette  inscrip- 
tion s  vng  Dier— vng  Roi— vnne  foi  — vnne  loi  — xvi.«  siècle. 

Pendant  le  3.*  trimestre  de  1846. 

t.*  Une  médaille  en  or  de  Théodose,  trouvée  à  Tilloy-lès-Contj. 
— S.«  Une  cloche  en  bronze,  trouvée  à  Ghipilly  (époque  gallo-ro- 
maine).—3.*  Une  pièce  de  monnaie  espagnole  en  or,  trouvée  à 
Vauchelle-lès-Authie.  —  4.*  Un  tableau  de  l'ancienne  confrérie  de 
Notre-Dame-du-Pny ,  portant  cette  devise  :  ardent  buissfm  à  McUm 
admirable. 


SOUSCBIPTION 

VOm  AUiVMB  VJKM  ÊftATUM  BU 

h  DUFRESNE  DU  GANGE 


CIHQUlftlIB  USTB. 

La  Société  royale  des  antiquaires  de  France ,  100  fr.  ;  la  Société  de 
TEcole  royale  des  chartes  à  Paris,  50  fr.;  Llnstitut  historique  de 
France,  10  fr.  ;  La  Société  royale  et  centrale  d'agriculture,  scieooes 
et  arts  du  Nord ,  à  Douai ,  50  fr.  —  M.  Ledien-Canda  »  propriétaire  à 
Amiens,  lo  fr. ;  M.  Paul  Grimaux,  banquier  f),  10  fr. ;  M.  Po- 
tron-Leclercq ,  propriétaire ,  15  fr.  ;  M.  Messier ,  secrétaire  du  parqoet 


C)  Les  souscripteurs  dont  le  demicile  n'est  pas  indiqué  habitent 
la   ville  d'Amiens. 
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de  la  cour  royale  d'Amiens,  5  fr.  ;  M.  Lesur,  ancien  notaire,  15  fr.  ; 
H.  Digeon,  uolaire  5f.;  Bf.  D^hervillez-Marest ,  négociant,  5  f.;  M. 
Alphonse  Baril,  maître  de  dessin,  5  fr.;  M.  Wagniez-Fiqnet  «  négociant, 
10  fr.;  U.  Becquerel,  substitut  de  M.  leprocurear-général,  5  f.;  M.  deRo- 
manez,  propriétaire  A  BoYelles,  10  fr.;  M.  Pierre  Beaucoosin»  proprié- 
taire, 10  fr.  ;M.  Guérin,  entrepreneur  de  messageries ,  SO  fr.;  M.  l'abbé 
Brionde,  supérieur  du  grand  séminaire,  6  fr. ;  Bf.  Letellier-Bel- 
dame,  peintre-artiste,  10  fr.  ;  M.  Hémery ,  huissier,  3  fr.;  M.  Eugène 
Paillât,  négociant,  5  fr.;  M.  Louis  Toi,  rédacteur  en  chef  de  VEcho  de 
rOis««iCompiègne,5fr.;  H."^  Achille  Objois,  10  fr.;  H.  Romain 
Leroy,  conseiller  à  la  cour  royale,  5  fr.;  M.  Dupont-Bacquerille, 
administrateur  des  hospices ,  10  fr.  ;  M.  Guerlin ,  caissier  de  la  caisse 
d'épargne  ,5  fr.  ;  M.  Dehen ,  inspecteur  des  écoles  primaires  de  la 
Somme ,  5  fr.  ;  M.  J.  Gaumartin ,  Juge  au  tribunal  civil  d'Amiens,  10 fr.; 
M.  DeTenter ,  marbrier ,  5  fr.  ;  Bf .  Bf olroguier ,  avocat ,  10  fr.  ;  Bf •  de 
Yalicourt,  avocat  à  Nemours,  5  f)r.;.Bf.  Fusilier,  directeur  de  l'é- 
cole de  dessin,  5  fr. 

Total  de  la  cinquième  liste.    .    .  434  fr. 

Les  quatre  premières  s'élevaient  A.    .     15,055 


Ensemble.    .    .    .      15,489 


Amiens.  ^  Imp.  de  Duval  et  Hbimbnt  ,  place  Périgord ,  1. 
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«B  LA  SOCIETE  DES  ANTIOUAIRES  DE  PICARDIE. 


comiTd:  cbmtraei. 


Séanee  ordinaire  du  ii    novembre   i846. 

M.  le  Président  oommuniqoe  une  lettre  de  M.  Har- 
douin  ,  par  laquelle  notre  collège  informe  la  Société 
que  la  nouvelle  carrière  qu*il  embrasse  Toblige  de  quitter 
Amiens  pour  se  fixer  à  Paris.  Il  acquitte  un  devoir  de 
cœur  en  témoignant  le  regret  que  lui  fait  éprouver  sa 
séparation  d*avec  ses  cellègoes  et  le  désir  de  continuer 
sa  coopération  a  leurs  travaux,  à  tel  titre  qu'il  plaira 
à  la  Société  de  lui  conserver. 

Sur  la  proposition  du  Président,  la  Société  offre,  avec 
rexprossiou  de  ses  regrets,  le  titre  de  membre  titulaire 
non  résidant  à  M*  Hardouin  ^  OTOCat  au  conseil  du  Roi 
et  à   la  Cour   de  cassation. 

—  Le  Secrétaire  lit,  au  nom  de  M.  Hardouin,  une 
notice  nécrologique  sur  M.  le  comte  de  Boubers.  M.  Har- 
douin sera  prié  de  compléter,  par  quelques  détails  in- 
diqués par  plusieurs  membres ,  cette  notice  écoutée  avec 
le  plus  vif  intérêt. 

—  M.  Bouthors  présente  l'analyse  d'un  travail  dont 
s'occupe  M.  Bimbenet ,  greflSer  en  chef  de  la  Cour  royale 

24. 


4.  9^ 

i    .1         0 


"1  • 


<i 


—  346  — 

crOrlëaDs ,  sur  rUaiTenité  de  cette  ville  ,  dont  la  Dation 
picarde  faisait  partie. 

—  M.  Tabbé  Jourdain  rend  compte  d'on  voyage  qa'il 
a  fait  dernièrement  à  Saint-Germer-en-Braj  (  Oiae  ).  Il 
rappelle  ce  que  Téglise  de  cette  antique  abbaye  et  la 
chapelle  qui  est  construite  et  comme  soudée  au  chevet, 
offrent  d'intéressants  sous  le  double  rapport  de  l'histoire 
et  de  Tart.  Le  moins  ancien  de  ces  édifices ,  celui  qui 
a  été  fait  sur  le  modèle  exact  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris  ,  et  seulement  asaei  de  tevp»  après  pour  que  Té- 
tude  des  imperfections ,  comme  des  beautés  de  Taioée , 
puisse  piiofiter  a  la  plus  jeune  ,  la  S»inte*Chapelle  de 
Saint-Gerroer  est  en  ce  moment ,  aussi  bien  que  la  Sainte* 
Chapelle  de  Paris ,  Tobjet  de  la  sollieitude  du  gouverne- 
Inent*-  Architecture  ,  vitraux  ,  oraenientation ,  lout  revit 
sous  des  mains  habiles.  Qnelqiiea  mois  enoore  et  or 
oharmaot  chef-d'œuvre  du  siède  de  Saini^Loais  brillen 
coniine  en  ses   premiers  jours. 

Maia  à  côté  de  ce  que  nous  espéf ons ,  cunlinue  Fho* 
ttorable  membre  ,  à  côté  de  ce  que  noua  v<yyons  si  heu- 
reusement assuré,  il  faut  dire  aussi  ce  que  aoat  crai- 
gnons. Nous  craignons  que  la  joie  d'une  ai  belle  et  si 
sage  restauration  ne  soit  pas  complète  pour  notre  pro- 
vince. Pendant  que  la  Sainte«Ch«pelle  de  Saint- Germer 
se  revêt  de  gloire  ,  et  d'une  jeunesse  nouvelle ,  l'église 
abbatiale  elle-même,  que  nous  pourrions  nommer  sa  mère, 
parce  qu*elle  est  plus  ancienne  qu^elle  de  deux  ou  trois 
siècles  f  parce  que  denx  on  trois  fois  aussi  elle  est  pies 
hante  ,  plus  spacieuse  et  plus  grave  de  style  que  celle- 
ci ,  parce  que,  par  la  main  de  ses  motnea,  elle  loi  a 
donné  naissance»  la  vieille  église,  remarquable  par  la 
magnificence  de  ses  proporliona    et    la    richesse  de  ses 
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détail« ,  oomine  la  Saiiiie-ChapeUe  sa  fille  Test  par  ta 
grâce  et  sa  légèreté ,  Téglise  abbatiale  est  délaissée ,  telle- 
meot  délaissée  que  bienlèt  peut-être  toqs  apprundret^ 
Hesaieors  «  qu'elle  est  tombée  de  caducité  ,  tombée  peul- 
élre  aur  la  obapelle  elle-même  que  Ton  répare ,  et  qu'elle 
domine  de  son  chevet  « 

Une  commission  d'enquête  aurait  eonelu  ,  dii-on , 
à  rimpossibilité  de  la  sauver.  Si  ce  cruel  arrêt  était 
^ns  appel  ,  notre  pays  serait  à  la  veille  de  perdre  en- 
core un  des  monuments  dont  il  est  glorieux.  Les  belles 
et  grandes  églises  du  xi.'  au  xii.*  siècle  sont  rares. 
Celle-ci  surpasse  a  tous  égards  celle  de  Bertaucourt- 
les-Dames  elle-même  ;  et  ,  si  ce  n*est  que  ses  tours 
et  sa  façade  ont  déjà  disparu  ,  elle  le  disputerait  aux 
églises  romanes  du  premier  ordre.  Il  lui  reste  ses  trois 
nefs  ,  son  pourtour  du  chœur ,  sa  couronne  de  cha- 
pelles  absidales ,  presque  toutes  ses  voûtes  ,  son  trifo- 
rium  décoré  d'une  façon  trèa-originale  et  d*un  bel  effet , 
surtout  au  chevet.  Les  formes  architecturales  offrent  , 
dans  ce  moment ,  des  sujets  d*étude  et  même  certains 
problêmes  À  résoudre  qu'on  ne  rencontre  pas  ailleurs. 
L'abandon  de  l'église  de  Safnt-Germer  mériterait  d'être 
appelé  un  vandalisme  qui,  pour  n'être  que  passif,  n'en 
perattrait  ni  moins  coupable ,  ni  moins  a^igeant,  aux  yeux 
de  ceux  qui  ont  mission  de  protéger  et  de  défendre  les 
monumeRts  anciens  d'une  aussi  grande  valeur  que  celui-ci. 

L'auteur  de  ces  considérations  propose  que  la  Société 
émette  un  voeu  pour  la  conservation  de  Téglise  abba- 
■tiale  de  Saint«<Gernier<*-en-Uray. 

La  Société  adopte  et  décide  qu'extrait  de  la  présente 
délibération  sera  adressé  à  MM.  les  Ministres  de  l'in- 
lêri^ur  ,   des  cultes  et  des  travaux  publics. 

24.* 
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—  M.  Jourdain  dépose  sur  le  bureau  un  marbre  com- 
mémoratif  de  la  révocation  de  Inédit  de  Nantes.  Let 
sculptures  et  les  inscriptions  latines  qui  en  font  le  sujet 
présentent  des  obscurités  et  mémo  des  incorrections  sar 
lesquelles  M.  Jourdain  invoque  les  lumières  de  la  So- 
ciété. —  L*heure  avancée  oblige  d*ajourner  Texaraen  de 
ce  bas  reliefs. 

Séance  ordinaire  du   9   décembre    1846. 

*—  Le  Secrétaire  lit  un  article  de  V Argus  Soissonnait , 
journal  publié  à  Soissons  ,  lequel  propose  à  Tétude  des 
archéologues  une  pierre  votive  de  forme  quadrilatère 
de  0,25  de  haut,  sur  0,10  de  large,  représentant  d'un 
côté  une  espèce  de  Mercure  gaulois  grossièrement  sculpté, 
de  Tautre  Tiuscription  : 

DEA 
GAM 
lORI 
GEVO 
TVM 

La  direction  de  V/Irgus  donnera  en  prix  Thistoire  de 
Soissons  par  M.  Leroux,  à  Tauteur  de  la  meilleure 
interprétation   de  cette  inscription  gallo-romaine. 

•^  Le  Secrétaire  lit  une  notice  de  M.  Caillette-l'Her 
villers  sur  le  saint-suaire  de  Tabbaye  de  Saint-Corneille 
de  Gompiègne.  L'auteur,  après  avoir  exposé  ce  qu'on 
entend  par  le  saint-suaire  ,  recherche  qu^elle  est  Ton- 
gine  de  celui  de  Gompiègne  ,  en  établit  Tanthen- 
ticité  par  les  bulles  des  papes  ,  les  lettres  des  évéqaei 
et  des  rois  et  par  les  historiens  ;  et ,  après  quelques  moti 
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sur  les  saints-  suaires  de  Gahors  ,  Sarlat ,  Besançon  et 
Turin,  il  conclut  que  celui  de  Gompiègne  est  le  plus 
anciennement  connu,  car  il   était  révéré  dès  876. 

—  M.  Tabbé  Jourdain  fait  un  rapport  verbal  sur  les 
sculptures  de  la  cathédrale  de  Bourges  qu'il  compare 
avec  celles  de  la  cathédrale  d* Amiens. 

•—  L^ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  bu- 
reau pour  Tannée  i8&7.  Le  vote  au  scrutin  donne  les 
résultats  suivants  : 

Président ,  M.    Brbuil. 

Vice-préaidenî  ,   M.   l'abbé   Jourdain. 

Secrétaire  annuel  ,  M,   Tabbé  DavAL. 

MM.  DoRBis  et  DuFOUR  sont  continués  dans  leurs  fonc- 
tions ,  Tun  de  trésorier ,  Tautre  d'administrateur  du 
Musée. 


COMITÉ  LOGAL  DE  BEAUVAIS. 

Séance  du  25  mai  1846.  —  Le  Musée  est  enrichi  de 
dons  offerts  par  MM.  Hersan  ,  Buteux  ,  Sommereux  , 
Choqnet ,  Varanguet ,  Eugène  Leroy  ,  Weil  ,  Martin  fils 
et  Danjou. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

Communications  et  lectures.  M.  Paringault  lit  une  notice 
biographique  sur  Pierre  Restaut ,  né  à  Beau  vais  en  1696, 
et  auteur  des  Principes  généraux  et  raisonnes  de  la 
Grammaire  française ,  publiés  en  1730.  Le  comité  décide 
qu'une  transcription  de  cette  notice  sera  faite  et  que 
cette  copie  sera  adressée   au  comité  d'Amiens» 

Sur  la  proposition  de  son  Directeur ,  rassemblée  arrête 
également  qu'elle  s*approprie  le  vœu  formulé  par  Tauteur 
de  la  notice  de   voir  donner  le  uom  de  Restaut  à  l'une 
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des  rues  qui  avoisinenl  le  collège  de  Bemtviiis  m 
H  passa  ses  premières  années  Elle  décide  à  cci  effet 
que  le  passage  coiamençant  par  les  inols  :  ReHaui  n9st 
pas  un  de  cen  kommeê  et  finissant  par  ceux-ci  :  Pour 
la  personne  qui  en  depient  V objet  aéra  adressé  ,  par  les 
soins  de  M.  le  Directeur  ,  à  M.  le  Maire  de  la  rille 
de  Beauvais  ,  qui  sera  prié  d*a¥i8er  aux  moyens  d'eté- 
cuter  le  désir  du   comité. 

Séance  du  20  juillet  1846.  —  M.  le  Président  dépose 
et  fait  lire  un  rapport  sur  les  dons  faits  au  Mosée  de- 
puis la  dernière  séance.  Après  avoir  exprimé  toute  8a 
reconnaissance  pour  les  personnes  généreuses  qui,  sui- 
vant Texemple  donné  par  nos  premiers  bienfaiteur» , 
veulent  bien  faire  don  au  Musée  des  objets  intéressants 
qu'elles  possèdent ,  M.  le  Président  désigne  les  personnes 
qui   les  ont  donnés  et   la   nature  de   ces  objets. 

M.  Léon  Auxcousteaux  ,  notre  collègue,  nous  a  remii», 
avec  Tautorisation  de  Tadministration  supérieure,  de 
précieux  débris  de  Tancien  palais  épiscopal  qui  ne 
pouvaient  pas  être  utilisés,  et  qui  auraient  été  perdus 
au  milieu  des  décombres  sans  sa  sage  prévoyance.  Cet  cu- 
rieux spécimen  de  l'antique  demeure  de  noa  corates- 
évéques  se  composent  : 

l.<^  De  quatre  bouts  de  poutre  ornés  d*une  téc«  co- 
lossale de  dragon  d'où  la  poutre  parati  sortir  ;  2."*  de 
six  colonnes  on  bois  à  huit  pans  ,  ornées  d'une  b^te  et 
d'un  chapiteaii  léger  formé  de  deux  rangées  de  feuilles 
de    chénc   séparées  du  fût  par  un  tore  asaes  mince. 

Tous  ces  bois  proviennent  de  Tancicnne  galerie  ogi- 
vale   qui  joignait  le  palais   épiscopal  à    la  cathédrale. 

Mr    Morel  ,    de    Mon  treuil -sur-Thérain  ,    a  donné  par 
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riiitermédiaire  de  M»  Lé«^n  Auxooasieanz ,  un  élégaat 
doMÎer  de  bano  en  boit  «onipté^  p^nt  ^  doré ,  com- 
pote de  denx  montants  sciitptéa  ,  et  Aennîné  en  forme 
de  olochetoo ,  de  deux  panneaux  à  jour  et  d^uno  frise 
couTerte  d'arabesques  élégamment  isculptée  ,  surmoalée 
de  dkttx  ornements  en  forme  de  clochetons  qu'an  troi- 
sième devait  accompagner  et  compléter. 

L*administration  des  hospice»  a  également  donné  deux 
éonsaons  en  pierre  paraissant  provenir  de  Tancienne  tri- 
bune aux  harangues  jadis  placée  contre  le  transept 
septentrional  de  Téglise  Saint-Etienne.  L'un  de  ces  écua- 
sons  porte  lea  armes  de  la  ville  ,  le  second  est  chargé 
du  blason  de  la  famille  Douvet  ,  en  possession  hérédi- 
taire du  titre  de  capitaine  de  la  ville.  M.  le  Président 
eiprime  toute  sa  gratitude  à  Tadministration  éclairée  qui 
a  sauvé  de  la  destruction  ces  restes  précieux  d'un  monu- 
ment qui  occupe  une  place  si  importa u  te  dans  nos  annales. 

M.  Richard  a  donné  une  belle  et  curieuse  serrure , 
garnie-  de  neuf  pênes  et  d'an  bouton  à  main  ;  sa  tiau* 
teur  est  de  34  centimètres,  sur  65  centimètres  de  large* 
Toutes  les  parties  visibles  sont  ornées  de  ciselures  bien 
exécutées. 

M.  Martin  ,  suppléant  de  la  justice-de-paix  du  canton 
sud -ouest  de  Beau  vais ,  a  découvert  dans  sa  maison  , 
rue  du  Prévost ,  n.^"  3 ,  à  2  mètres  80  centimètres  de  pro- 
fondeur ,  la  base  d*une  oolonne  ionique  en  marbre 
et  huit  fragments  de  briques  romaines  qu'il  donne  au 
Comité.  La  présence  de  ces  fragments  de  Tépoque  ro- 
maine vient  se  lier  aux  découvertes  faites  en  1S&4  dans 
la  maison  de  M.  Garnier  ,  située  dans  la  même  rue,  au 
n.°  5  ^  et  prouver  Tiraportance  des  constructions  ro- 
maines  que  renfermait   la  cité  de   Beauvais. 
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M.  ci  M.**'  Bout  donnent  une  pierre  tombale  pro»- 
venant  de  Tancienne  église  collégiale  de  Saint- Barthé- 
lémy ;  cette  pierre  était  celle  de  M.  Jacques  Villain  , 
chanoine  de  cette  collégiale  et  chapelain  de  la  cathé- 
drale ,    décédé  en    1649. 

M.  Omont ,  notre  collègue ,  donne  deux  fragment» 
d^inscription  en  marbre  ,  provenant  du  piédestal  de  la 
statue  de  Louis  XIV. 

M.  Thimoléon-Dedreux  ,  demeurant  rue  Saint- Panta- 
léon ,  donne  un  vitrail  peint  provenant  de  Téglise  Saint- 
Barthélémy. 

M.  Jouvenel  fils  ,  donne  :  1."  une  médaille  romaine 
fruste  ;  2.*"  un  beau  spécimen  de  la  monnaie  française 
sous  la  Republique. 

M.  Deladreue  fils,  de  Feuquières  ,  élève  an  collège 
de  Beauvais,  donne:  1.*  une  médaille  romaine  d'Adrien; 
2.<>  un  jeton  de  Louis  XV. 

M.  Mahaut ,  clair  d*avoué ,  ches  M.  Durais  ,  donne  : 
1.°  Un  double  tournois  du  prince  de  Conty  ;  2.*  on 
double  toarnoii  de  Henri  iV ,  au  millésinie  de  i6i0: 
3.*  un  double  tournois  de  Louis  XIII  de  1645  ;  tous 
d'une  très-belle  conservation  ;  4."  un  fragment  de  po- 
terie romaine  grise ,  formant  la  partie  supérieure  d*nn 
vase  à  anse ,  recueilli  dans  les  démolitions  du  rempart 
Saint-Nicolas. 

M.  Martin  ,  notre  infatigable  collègue  donne  :  i.*  un 
bas-relief  en  bois  représentant  la  sainte  Vierge  avec 
Tenfant  Jésus;  2.*  un  denier  tournois  de  Henri  III, 
frappé  en  1585;  3.°  quatre  médailles  romaines  frustes; 
4.<*  cinq  pièces  de  monnaies  françaises  troavéet  dans 
les  fouilles  du  cimetière  Saint  •*  Etienne  de  Beauvais  ; 
5.  "    cinq  jetons  de    Louis  XIV. 
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M.*'*  Faony  Denoix  fait  don  au  Maséc  d'une  belle 
console  sculptée,   provenant  da  château  de  Crévecœar. 

—  M .  le  docteur  Daniel  lit  une  notice  sur  une  statuette 
en  bois  représentant  Jésus-Christ  ,  et  donnée  au  Musée 
par  M.  Auger-Dubois.  GeKe  statuette ,  dont  malheureu- 
sement les  bras  sont  brisés  ,  est  d'un  trés*-boo  style  et 
parait  provenir  de  Téglise  Saint* Sauveur  ou  Saint-Thomas. 

M.  Âuger-Dubois  donne  également  au  Musée  :  2.°  une 
médaille  romaine  d'Adrien  ,  grand  bronze  ,  au  revers 
une  femme  debout  ,  avec  une  corne  d^abondauce  ;  la 
légende  est  e£Facée  ;  3.°  un  douzain  de  Henri  II  ;  4  ®  une 
pièce  de  42  sous  de  Louis  XY,  roillcsime  1720  ;  5.°  une 
pièce  de  6  sous  du  même  prince  ,  frappée  en  1744  , 
année  de  la  bataille  de  Fontenoy  ;  ô.""  une  autre  pièce 
de  12  sous  de  Louis  XV,  frappée  en  1773  ;  1.^  une 
médaille  en  cuivre,  frappée  en  Thonueur  de  Wellington  ; 
une  pièce  des  États-Unis  ,  un  jeton  de  Louis  XIII  et 
un  autre  de  Louis  XVI. 

—  M.  Matbon  adresse  au  comité  une  lettre  renfermant 
quelques  détails  précieux  sur  la  découverte  d'un  sque- 
lette trouvé  dans  un  terrain  voisin  de  celui  où  ont 
été  recueillis  des  vases  antiques  d'une  fort  belle  conser- 
vation. Ce  squelette  était  accompagné  de  deux  médailles 
peu  conservées  dont  M.  Mathon  n'indique  pas  le  règne, 
mais  qu'on  pourrait  peut-être  connaître.  Il  suppose  que 
d'autres  médailles  ou  objets  de  cuivre  pouvaient  accom- 
pagner ce  squelette ,  car  plusieurs  os  ont  été  impré- 
gnés par  QO  liquide  contenant  du  sel  de  cuivre ,  et  sont 
d'une  couleur  verte  qui  n'est  due  qu'à  l'infiltration  de 
ce  liquide  dans  le  tissu  osseux. 

—  M.  le  docteur  Daniel  termine  la  séance  par  la 
lecture   très-intéressante  d'une  partie   du   travail  qu'il   a 
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entrepris  sur  les  églises  et  coûtâmes  religieuses  do  fieux 
Benuyais. 

Séance  du  24  août  4846.  —  M.  le  directeur  lit  un 
rapport  sur  les  dons  qui  ont  été  faits  au  comité  et 
sont  venus  enrichir  le  Musée  depuis  la  dernière  séance. 
L'assemblée  Tote  des  remerciements  à  MM.  Martin  de 
Bury  ,  Cœuillot  ,  Grenon ,  Jonvenel,  Leroy,  Devenue, 
Quentin  ,  Mouquet  ,    Ledreux  ,   Omont ,   Martin    fils. 

—  M.  le  Directeur  fait  déposer  sur  le  bureau  un  fort 
beau  portrait  d'Antoine  Lfiysel  ,  exécuté  au  pastel  par 
M.*^*^  Aimé  Champollion-Figeac  ,  d'après  Toriginal  appar- 
tenant à  M.  Ledoux-Montroy.  Les  membres  du  comité 
présents  à  la  séance  s'approchent  du  bureau  pour  exa- 
miner l'ouvrage  artistique  de  M.*"*  GhampoUion  ,  qui  a 
travaillé  assidûment  quinze  jours  entiers  à  reproduire 
les  traits  du  savant  coutumier ,  de  Télève  de  Gnjas.  L*as- 
semblée  décide  unanimement  qu'il  sera  écrit  à  M.**  Gham- 
poUion pour  la  remercier  de  Phommage  qu'elle  a  fait 
au   comité. 

Le  comité  vote  un  crédit  éventuel  de  50  francs  poar 
l'encadrement  de  ce  tableau ,  et  confie  une  mission  de 
surveillance  à  cet  égard  à  MM.  Dnpont-Wbite ,  Dela- 
herche  et  Grau-de-Saint-Vincejit. 

Lectures  et  communioaiiom,  —  M.  Dupont- White  lit  le 
prologue  d'une  série  d'études  qu'il  se  propose  de  pu- 
blier sous  ce  titre  :    Les   Antiquairei   de  Beauvois, 

L'auteur  fait  remarquer  qu'on  rencontre  à  Beauvais 
depuis  le  xvi.^  siècle  une  suite  non  interrompue  de  nu- 
mismates ,  d'archéologues  et  d'historiens.  La  liste  est 
ouverte  par  les  noms  du  docteur  Crefiri  ,  de  Lou- 
vet  et  de     Ixivsel  ,  qui    sait    trouver   au    milieu    de  se« 


troTaun  juridiques  le  tieitips  d*écrire  sur  les  origines  de 
sa  ville.  Guy-Patin,  obaer?ote«r  ingénieni  el  caustique. 
Tient  après  eux.  Sous  IxMiit  XiV  nous  trouvons  Baillet 
et  l'abbé  D«bos  ,  écrivain  pur  et  exercé.  Langlet*>Ihi- 
fréaoy ,  qui  arrive  peu  d*années  après  ,  a  pour  succès» 
seurs  MM.  Tabbé  Danse  et  Bucquet.  Beaucoup  de  bi- 
bliotlièriues  particulières  ont  été  fondées  avec  goût  et 
elles  ont  été  religieusenent  conservées.  On  peut  citer 
à  ce  titre  celle  de  M.  Le  Caron  de  Troussores.  Parmi 
les  érudits  des  deniiers  temps,  on  doit  mentionner 
M.  Graves  ,  savent  laborieux  et  exact  statisticien  ,  Ton 
des  fondateurs   du  comité. 

Ces  données  étant  exposées  ,  fauteur  esc  amené  à  re- 
obereher  d'oè  vient  cette  ardeur  des  Beauveisins  pour 
les  sciences  iiîstoriques.  Il  croit  qu'on  peut  en  trouver 
deux  motifs.  En  premier  lien  ,  tous  ces  érudits  sor- 
taient de  la  classe  de  la  bourgeoisie  ;  or  ,  si  Ton  songe 
que  toutes  les  traditions  locales  leur  racontaient  les 
triomphes  de  leurs  pères  ,  si  Ton  se  rappelle  que  la  Jac- 
querie était  née  aux  portes  de  Beanva»,  on  comprend 
facilement  que  les  monuments  et  les  titres  avaient  pour 
eux  un  intérêt  tout  particulier  ,  puisqu'ils  faisaient  re- 
vivre dans  leur  mémoire  les  hauts  faits  et  le  patriotisme 
de  leurs  ancêtres.  En  second  lieu ,  le  commerce  de 
Beauva^ ,  alors  très-florissant ,  avait  introduit  une  grande 
aisance  dans  la  bourgeoisie  ;  ce  sont  ces  loisirs  de  la 
fortune  qui  ont  procuré  aux  Beauvaisins  tant  de  nu- 
mismates et  de  chroniqueurs. 

Devançant  d'un  siéde  Tordre  chronologique ,  Tauteur 
donne  lecture  au  comité  d'une  lettre  inédite  de  Nicole 
sur  la  mort  du  grand  Pascal.  Il  rappelle  que  Nicole  a 
passé  deux   années    de    sa     vie    a    Beauvais.    Le  comité 
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aydiit  décidé  qu'il  hâterait  la  publication  de  cette  lettre, 
toute  analyse   en  devient   ici  inutile. 

—  M.  le  docteur  Daniel  annonce  la  découyerte  d'un 
tombeau  ,  faite  à  Reauvais  ,  chez  M.  Moisset.  Il  pente 
que  c'est  un  tombeau  romain  en  bois  ;  ce  qui  donnerait 
un  caracière  d'intérêt  tout  particulier  à  cette  trouTaille, 
puisqu'ordinairement  les  tombeaux  romains  sont  en  pierre. 

M.  Daniel  lit  le  mémoire  qu'il  a  rédigé  à  cette  oc- 
casion et  duquel  il  résulte  que  les  ossements  du  sque- 
lette humain  découvert  dans  le  terrain  de  M.  Moisset , 
sis  à  Saint-Jacques,  présentaient  une  altération  très- 
variable.  Les  os  à  tissus  spongieux  étaient  ou  fort  al- 
térés, ou  anéantis  ;  les  gros  os  bien  conservés  :  la  boîte 
osseuse  enveloppant  le  cerveau  était  convenablement 
conservée  ;  les  dents  étaient  bien  conservées.  Ces  os- 
sements s'appliquaient  à  un  individu  de  stature  moyenne. 

On  a  ramassé  dans  l'espace  occupé  par  le  squelette  : 
l.*"  Six  clous  bien  proportionnés  de  5  à  11  centimètres; 
le  corps  des  clous  était  carré  ou  au  moins  anguleux  ; 
2.^  Deux  instruments  en  fer  ressemblant  à  deux  cou- 
teaux ,  mais  que  leur  long. séjour  dans  la  terre  a  fort 
altérés  ;  3.°  un  morceau  de  pierre  travaillée  ,  ayant  la 
forme  d'une  pierre  à  repasser  ;  4."  des  fragments  et  le 
cou  d'une  bouteille  en  grés  ;  S,^  des  fragments  d'un 
vase  lacrymatoire  ;  6."  une  médaille  romaine  d'Ântonin- 
Pie,  de  grand   module. 

M.  Daniel  conclut  en  disant  que  tout  parait  établir 
qu'il  s'agit  d'un  tombeau  romain  en  bois.  Il  présume 
que  le  bois  du  cercueil  devait  être  fort  épais  ,  à  eo 
juger  par  les  clous  de  11  centimètres  de  long  qui  ont 
été  retrouvés  et  qui  sont  bien  différents ,  quant  à  la 
longueur ,    des   clous   employés  aujourd'hui. 
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Une  discuMÎOD  est  ouyerte  sur  les  conclusions  du 
mémoire. 

M.  Dupont-White  ne  pense  pas  que  les  preuves  rap- 
portées par  Thonorable  M.  Daniel  soient  convaincantes. 
Il  fait  remarquer  que  des  médailles  romaines  étaient 
sourent  placées  dans  les  tombeaux  «  non  seulement  au 
vu.*  siècle,  mais  encore  au  x.*  siècle. 

M.  Delarche  trouve  étonnant  qu'on  ait  employé  le 
bois  pour  le  tombeau ,  au  lieu  de  prendre  de  la  pierre  ; 
il  ajoute  que  les  Romains  savaient  à  peine  travailler  le  bois. 

M.  le  docteur  Daniel  réplique  qu*il  lui  parait  qu'on 
trouve  réunis  ici  tous  les  attributs  des  tombeaux  romains. 

Cette  discussion  n*est  suivie  d'aucun  vote  de  ras- 
semblée. 

—  M.  Paringault  lit  le  rapport  qu'il  a  été  chargé  de 
faire  sur  la  première  partie  du  Diciionnaire  des  vilies  , 
bourgs  et  communes  du  département  de  VOise  dont  Fau- 
teur ,  M.  Victor  Tremblay  ,  a  fait  hommage  au  comité. 

Le  rapporteur  entre  dans  le  détail  de  Tœnvre  de 
M.  Tremblay  et,  après  avoir  fait  la  part  de  la  critique 
sur  certains  points  ,  il  n*hésite  pas  à  reconnaître  dans 
Tensembie  Tutilîté  du  livre  de  M.  Tremblay,  et  a  faire 
des  vœux  pour  son  prompt  achèvement.  Il  termine  en 
proposant  à  rassemblée  de  voter  des  remerciements  à 
l'auteur. 

—  M.  le  Directeur  annonce  qu'il  a  écrit  à  M.  le  Maire 
de  Beauvais  a  l'effet  d'obtenir  une  nouvelle  armoire 
vitrée  pour  le  Musée.  Il  prévient  le  comité  que  l'au- 
torité supérieure  laissera  l'estrade  de  Tancienne  salle 
des  assises  dans  les  bâtiments  affectés  aujourd'hui  au 
comité.  L'assemblée  applaudit  à  ces  mesures. 

-—  M.  Grau  de  Saint- Vincent  est  chargé  de  faire  copier 
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par  un   «rtinte  de«  detsing  qui   se  trouvent  au    Palais  de 
Justice   actuel  ;    il   surveillera   lui-même   ces   travaui. 

— M.  le  Directeur  voudrait  qu'on  conseryài  le  souvenir 
de  la  façade  de  Tancienne  église  Saint-Barthélémy.  Le 
comité  exprime  le  vœu  que  M.  Weil,  architecte,  veuille 
hien  se   charger  de  ce   travail. 

—  M.  Dupont-White  annonce  qu*îl  a  vu  aux  archive* 
de  la  Préfecture  certains  ohjets  qui  lui  paraiaseut  le 
patrimoine  naturel  de  la  Société.  Il  s'agit  de  titres  re- 
montant au  XI.*  siècle.  A  ces  titres  sont  joints  des  fa- 
chels  curieux  ,  dont  quelques-uns  sont  d^un  grand 
module.  MM.  Charles  Danse  et  Moîsset  ne  pensent  pat 
que  la  Préfecture  puisse  disposer  de  ces  titres  an  profit 
du  comité.  L'assemblée  exprime  le  vœu  que  des  ren- 
seignements soient  pris  à  ce  sujet  près  de  M.  le  Préfet 
de  rOise. 

—  M.  le  docteur  Daniel  propose  de  demander  à  M.  Ana- 
tole Uamel  une  copie  des  dessins  de  Tancien  Glofia- 
Laus  de  Beauvais,  actuellement  détruit.  Le  comité  prie 
M.  le  docteur  Daniel  de  vouloir  bien  se  charger  de 
cette  mission. 

—  M.  Dupont-White  exprime  qu*il  serait  fort  a  désirer 
que  le  comité  fît  copier  pour  le  Musée  le  portrait  de 
Oodefroid  -  Hermand.  L'assemblée  décide  que  le  jeune 
Ladiré  ,  premier  prix  de  Técole  communale  de  dessin , 
sera  chargé  d'exécuter  cette  copie ,  aux  frais  du  comité. 

Séance  du  16  novembre  1846.  —  M.  Dupoot^-White  pré- 
sente un  portrait  de  Godefroy-Hermand  exécuté  par  le 
^une  Ladiré.  La  Soeiété  en  ordonne  le  dépôt  aux  ar- 
chives et  décide  qu'une  indemnité  sera  donnée  au  des* 
sinateur. 
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Le  même  membre  faii  également  hommage  au  comité 
de  teo  hîaie&re  de  la  Ligue  à  Beauvaia,  couronnée  par 
la  Société  de»  Antiquaires  de  Picardie.  Dea  remerciementa 
tofti  partiouliera  sont  adreaaé»  à  L'auteur  de  ce  travail 
qui  provYo  tout  le  parti  que  la  persévérance  aveci  la 
aagacité  peuvent  tirer  dea  matériaux  répartia  dana  loa 
Ubliothéquet  de  notre  Yille. 

•—  M.  le  Préaideni  donne  lecture  d'un  rapport  aur  lei 
nombreux  dons  offerts  au  Musée  local  ;  les  détails  dans 
lesquels  il  entre  prouvent  que  rexistence  d'un  centre 
oà  tout  vient  se  réunir,  est  un  encouragement  incessant 
pour  les  donateurs.  Il  anoonee  aussi  qu*une  partie  des 
nanuments  existants  dans  le  Musée  provisoire  dépendant 
du  Collège ,  ont  été  transportés  dans  le  nouveau  local 
de  La  Gour  d'assises*  Enfin  ,  il  rend  compte  de  Tacqui- 
sition  d'un  portrait  de  monseigneur  Tévôque  de  Buzen^* 
▼al  9  fondateur  du  bureau  des  pauvret.  Ce  portrait  pa- 
rait provenir  du   château   de  Lihus. 

—  M.  Gran  de  Saint-Vincent  offre  au  comité  deux  des- 
aina  au  trait  faits  par  M.  Reuil  ,  de  cette  ville  ;  ils  re* 
présentent ,  avec  toute  la  naïveté  et  peut-être  la  crudilé 
du  moven-àge,  deux  ayrénes  jouant  de  divers  ins- 
trumenta. Ils  font  parties  de  divers  groupes  peints  à 
fresque  aur  les  voûtes  ogivales  d*une  pièce  placée  dans 
la  tour  de  TEvéché  qui  regarde  le  nord ,  et  qui  parait 
avoir  servi  de  salle  des  gardes* 

—  M.  Dupont- White  fait  coanaitre  les  démurchea  qu'il 
a  faites  pour  se  procurer  un  portrait  de  Foy-^Vaillant 
dont  il  serait  fait  copie  pour  le  comité.  Il  annonce 
qu^on  pourrait  compléter  la  collection  des  historiens  de 
Beaurais  en  recherchant  les  portraits  de  Guy-Patin  et 
de  Simon 
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—  M  de  Saint-Gcrinain  offre  au  comité  deux  ouvrages 
dont  il  e8t  Tauteur  ,  Tun  intitulé  ;  Pèlerinage  archéolo- 
giqwt  dans  le  Boauvaisis ,  l'autre  ayant  pour  titre  :  Ar^ 
ohèologie  musicale.  L'auteur  y  développe  des  aperçus  pleins 
de  finesse  et  de  goût  sur  la  musique  d'église  dont  noae 
ayons   conservé  si   heureusement    Tadmirable    simplicité. 

—  Il  est  fait  hommage  au  comité  des  publications  de 
l'Athénée  du  Beauvaisis  ,  deuxième  semestre  18^5  et  pre- 
mier semestre  1846. 

—  M.  Daniel  donne  des  détails  intéressants  sur  les  ce- 
rémonies  religieuses  qui  avaient  lieu  à  Beauvais.  Il  rap- 
pelle surtout  le  goût  si  vifs  de  nos  pères  pour  ces 
processions  où  se  développait  tout  le  luxe  du  moyen- 
âge.  Il  cite  la  procession  pour  la  délivrance  du  pays 
de  l'invasion  normande  ;  celle  qui  avait  lieu  le  jour  de 
la  Trinité  en  l'honneur  du  dévouement  de  Jean  de 
Ghuegnies  qui  sauva  la  ville  aux  dépens  de  sa  vie ,  sur 
le  pont  Saint-Laurent.  Il  donne  aussi  les  détails  des 
cérémonies  qui  avaient  lieu  en  l'honneur  de  sainte  An- 
gadresme  ,  patronne  de  la  ville.  Sa  chasse ,  qui  figurait 
dans  toutes  les  grandes  circonstances  et  lors  de  la  récep- 
tion des  évéques  fut  constamment  exposée  pendant  le 
siège  de  Churles-Ie-Téméraire.  Après  le  départ  de  ce 
prince  ,  la  fête  de  cette  sainte  fut  célébrée  le  14  oc- 
tobre i473 ,  avec  une  pompe  et  un  éclat  tout  nouveau. 
Cette  fête  à  la  fois  religieuse  et  civique,  s^est  perpétuée 
jusqu'à  la  Révolution.  Interrompue  par  cette  grande 
crise  ,  on  a  essayé  inutilement  de  la  rétablir  aous  la 
Restauration.  Que  nous  sommes  loin  aujourd'hui  du 
temps  ou  Jean  de  Marigny  menaçait  d'excommunication 
ceux  qui  ne  se  rendraient  pas  à  cette  procession  dans 
laquelle  les   femmes  marchaient  en   tète  ,   où    les  jeunes 
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vierges  briguaient  Thonnenr  de  tenir  un  rubiin  Uane 
attaché  au  fameux  drapeau  bourgnigtton  porté  par  une 
descendante  de  l'héroine  qui  TaTaient  arraché  à  Ten- 
nemi  et  allaient  ensuite ,  d'une  main  qui  n'était  pas  tou- 
jours bien  afiermie,  mettre  le  feu  aux  canons  sur  la  place. 

Enfin  ,  rintéressant  annaliste  fait  connaître  les  co- 
lossales dimensions  du  feu  de  la  Saint- Jean  dans  lequel 
entraient  plus  de  100  chevrons  et  plus  de  i,400  bour- 
rées y  d*aprés  un  règlement  de  1390.  Il  rappelle  un 
arrêt  du  Parlement  de  1403,  qui  maintient  les  habi- 
tants dans  le  droit  d'emporter  les  charbons  qui  for- 
maient les  débris  du  feu. 

Séanoê  du  21  décembre  1846.  —  M.  Tabbé  Gorblet , 
membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie ,  as- 
siste à  la  séance. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance  qui  est  adop4é  ,  M.  Gorblet  entretient  la  Société 
de  ses  recherches  philologiques  sur  Tidiôme  picard ,  qu'il 
poursuit  dans  les  diverses  contrées  de  rancienoe  pro- 
vince de  Picardie.  Se*  recherches  persévérantes  sur  les 
modifications  de  ce  langage  dans  chacune  des  diverses 
localités ,  les  étymologies ,  le  rapprochement  des  mots 
a^ec  ceux  des  principales  langues  nées  du  latin  ,  du 
celte  et  du  germain  ,  offrent  un  intérêt  très-vif,  mais 
ne  sont  point  susceptibles   d'analyse. 

Après  ces  trop  couries  causeries,  M.  le  Directeur  dé- 
pose les  comptes   de  1S46. 

On  procède  ensuite  au  renouvellement  du  bureau  pour 
1847. 

M.  Danjou  est  nommé  Directeur  par  9  voix  sur  10. 

M.  le  Directeur  termine  la  séance  par  la  lecture  d'un 

25. 
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rapport  snr  les  dons  nouveaux  faits  a  la  Siicicté.  I^ 
détails  dans  lesquels  il  entre ,  montrent  que  la  générosité 
des  donateurs  est   loin  de   se  refroidir. 


TirmAUZ  DB  &A  OÂTRftDBAU  D'AMOMB.  —  BftPAmATIOm 

Rapport  fait  au  nom  éTunê  Commision  composée  de  MM.  De- 
VAL,  Garhisr,  Jourdain,  Le  Serurieb  ,  Dufour,  pour 
répondre  à  M.  \e  Préfet  de  la  Somme. 

M.    L*ABBÉ   DUVAL,    RAPPORTEUR. 

Messieurs  , 

«  La  commission  des  vitraux  de  la  cathédrale  dont  je 
suis  Torgane,  n*a  pas  été  appelée  jiisqu*à  ce  jour  à  rem- 
plir les  fonctions  délicates  que  vous  lui  avez  confiées 
dans  votre  dernière  séance,  suivant  la  demande  de  M.  le 
Préfet  de  la  Somme  en  date  du  27  mars.  Elle  n'aurait 
donc  aucune  communication  a  vous  faire  en  ce  mo- 
ment, s*il  ne  lui  semblait  convenable,  pour  ne  pas  dire 
nécessaire ,  dVxposer  devant  vous  et  de  soumettre  à 
votre  critique  éclairée  les  principales  règles  de  conduite 
qu'elle  se  propose  de  suivre  dans  Taccomplissement  de 
sa  mission.  La  vigilance  et  le  contrôle  que  Ton  attend 
de  nous  ne  s'exerceront  utilement  qu'autant  que  noait 
nous  serons  rendus  compte  d'avance  des  points  essen- 
tiels  sur  lesquels   ils  doivent  porter. 

%  Pour  les  déterminer  avec  précision  et  exactitude,  il 
suffit  de  ne  pas  perdre  de  vue  soit  la  nature  des  tra- 
vaux à  exécuter  aux  verrières,  soit  la  qualité  de  la 
personne  qui  en  est  adjudicataire.  En  confiant  à  an 
maître  vitrier ,  et  non  a  un  peintre  sur  verre  ,  le  soin 
des  vitres  de  couleur,  en  même  temps  que  celui  de 
tontes  les  autres  vitres  de  l'église,  radminîstnitioii  nou<( 
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faîi  M^et  connaître  qa*il  ne  §*af^l  pour  les  preinléro6 
que  de  simples  réparations  d*entretieh ,  et  de  consuitdn  - 
iion ,  et  nullement  d*ano  restauration  proprement  dite. 
Le  but  que  Tott  se  propose  n'est  pas  de  ressuscitei^  tt 
qui  n'est  plus ,  et  ce  qui  peut  périr  encore  tous  les 
jours  par  des  causes  et  des  accidents  divers,  c^est  de 
conserver  oe  qui  est ,  c'est  de  prévenir  autant  que  pos- 
sible les  niauTaises  cbances  qui  pourraient  réduire  de 
uouTeau  de  précieuses  richesses  artistiques  que  Tincurie 
•des  hommes  et  l'injure  du  temps  n'ont  que  tfop  amoîti- 
drîea  depuis  deux  siècles. 

»  Ainsi  nous  devrons  nous  opposer  à  tout  ce  qui 
ressemblerait  à  ce  qu'on  appelle  une  restauration,  c^est- 
à-dire  à  tous  genres  de  travaux  qui  exigeraient  le  ta- 
lent et  l'expérience  d'un  peintre  verrier,  tels  qtic  In 
reconstruction  des  scènes  et  des  personnages  mutilés,  la 
restitution  de  certaines  portions  de  vêtements  et  de 
draperies ,  ou  des  détails  d'ornementation  et  autres  ac- 
cessoires. Quelque  confiance  que  nous  ayons  dans  les 
connaissances  et  l'habileté  du  ranitre  vitrier  chargé  de 
Tentreprise,  nous  ne  pourrions  lui  permettre  d'aborder 
une  tâche  qui  n'appartient  qu'à  un  artiste  spécial ,  à  un 
peintre  sur  verre  ;  tâche  que  nous  ne  consentirions  pas 
même  a  confier  indistinctement  à  tous  ceux  qui  pren> 
nent  aujourd'hui  ce  nom.  Une  tentative  de  restauration 
véritable  de  nos  vitraux  peints  serait  chose  périlleuse 
;pour  n'importe  qui  ;  elle  serait  absurde  et  impossible , 
dans  les  conditions  de  l'entreprise  actuelle. 

»  Circonscrits  dans  ces  limites ,  les  travaux  de  répa- 
.paratioh  n'en  conservent  pas  moins  une  grande  impor- 
tance. Ils  comprennent  le  nettoyage,  la  consolidation^ 
et  le  raccommodage. 

25.* 
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»  La  première  opération  est  des  plus  simples  et  des 
plus  faciles.  On  conçoit  néanmoins  que  le  défaut  de 
précautions  puisse  occasionner  des  accidents.  Nous  y 
Teillerons,  soit  que  )e  nettoyage  ait  lieu  sur  place,  soit 
qu^on  profile  de  la  nécessité  de  descendre  les  panneaut 
pour   renouveler  les  armatures   et    les    plombs. 

»  Les  fers  et  les  plombs  sont  aux  vitraux  peints  ce  qu'est 
la  charpente  à  Tédifice,  la  trame  au  tissu.  Non  seule- 
ment ils  supportent  et  relient  les  uns  aux  autres  les 
fils  nombreux  de  la  tapisserie  historiée ,  mais  ils  entrent 
dans  sa  composition  même  et  font  partie  intégrante  da 
tout.  En  sorte  que  détruire  ou  altérer}  leur  système, 
leur  agencement ,  ou  leur  distribution  ,  c'est  inévitable- 
ment compromettre  ToBuvre  entière  et  comme  la  dépouiller 
de  sa  vie  propre.  S'il  est  question  de  vitraux  du  xiii.''  siè- 
cle ou  de  la  première  moitié  du  xiv.* ,  tels  que  ceux 
de  notre  cathédrale,  la  mutilation  de  la  résille  de  plomb 
aurait  encore  de  plus  graves  conséquences  à  raison  même 
de  Timportance  qu*on  lui  accordait  à  cette  époque; 
elle  ferait  perdre  infailliblement  au  tableau  sou  carac- 
tère et  son  harmonie.  De  là  le  devoir  de  ne  toucher 
qu'avec  une  extrême  réserve  à  Tossature  primitive ,  et 
en  cas  de  renouvellement  partiel  ou  total ,  de  s*attacher 
à  en  reproduire  toutes  les  dispositions  jusques  dans  les 
moindres  détails.  Heureusement  ce  résultat  est  facile  à 
obtenir.  Il  ne  faut  pour  cela  qu*un  ouvrier  intelligent 
et   soigneux. 

»  Le  raccommodage  des  portions  de  vitres  brisées  offre 
pins  de  difficultés.  Pour  remplacer  du  fer  et  da  plomb, 
on  trouve  du  fer  et  du  plomb  ,  et  pour  employer  con- 
▼eaablement  ces  matières  des  mains  d'ouvriers  suffisent. 
Mais  quand  le   vent  ,  la  grêle  ,  la  pierre  lancée   par  le» 
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passants  ,  oa  les  décombres  jetées  sans  précaotion  du 
hant  des  galeries  ont  fait  une  trouée  à  travers  an 
panneau  historié ,  qu'ils  ont  mutilé  un  personnage  ,  dé- 
chiré une  draperie,  brisé  un  meuble  ou  rois  en  lam- 
beaux un  ornement;  que  faire?  Où  trouver  des  tétet 
à  substituer  aux  têtes  perdues ,  des  vêtements  de  même 
coupe  et  de  même  couleur  que  ceux  qui  ont  péri ,  des 
corps  gardant  l'attitude  et  faisant  les  gestes  des  per^- 
sonnages  emportés  ?  Glaner  dans  d'autres  vitres  les  mor- 
ceaux de  verre  sans  «roploi  qui  y  sont  disséminés ,  et 
ajuster  ces  débris  aux  individus  et  aux  scènes  mutilés? 
Evidemment  ce  procédé  n'est  propre  qu*à  jeter  le  désor- 
dre et  la  confusion  dans  une  verrière  ?  Personne  >  a  coup 
sur  ,  qui  consente  à  absoudre  Tapplication  malheureu- 
sement trop  fréquente  qu'on  en  a  faite  par  le  passé 
dans  notre  cathédrale  ;  personne  non  plus  qui  ne  soit 
décidé  a  le  proscrire  désormais,  avec  une  rigueur  ab- 
solue. Si  des  fragments  de  verre  colorié  subsistent  en- 
core ça  et  là  dans  quelques  fenêtres,  laissons-les  où 
ils  sont  ;  si  des  têtes  ,  des  bras  ,  des  jambes  ,  des  corps 
manquent  ailleurs  ,  laissons-les  manquer  et  n'oublions 
pas  VHumano  capiii  du  poète.  Mieux  raut  une  lacune 
dans  le  tableau  qu'une  interpolation  de  mauvais  goût, 
propre  à  induire  en  erreur  si  elle  est  habilement  faite  ; 
incohérente  ,  disgracieuse  et  ridicule  si  elle  ne  Test  pas. 
A  plus  forte  raison  répudions-nous  l'application  d'une 
mauvaise  peinture  à  Thnile,  faite  après  coup  par  le  vi- 
trier ,  sur  le  verre  blanc  qui  a  servi  au  raccoronuidage. 
Rien  ne  nous  parait  plus  ignoble  que  ce  misèrnble  bar- 
bouillage  dont  nous  regrettons  de  trouver  des  vestiges 
dans  plusieurs  vitres  do  notre   église. 

a  Tontefois,   le  blâme  que   nous  exprimons  ici  serait 
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retiré  ,  m  ce  mode  de  raccords  en.  peinture  à  I  huile 
devait  èlre  eniplofé  par  un  artiste  yéritable  et  piissé- 
dant  le  goût  et  rintelligence  de  la  manière  du  moyen- 
âge  ,  et  sealeineot  pour  quelques  menus  détails  dont 
la   ruine  fait   trou  sur  les   vitres. 

»  Nous  ne  devons  pas  non  plus  penser  à  reatnurer  à 
neuF>  Nous  avons  dit  pourquoi.  Cependant  l'emploi  d'un 
morceau  de  verre  de  couleur  sorti  des  fabriques  mo- 
dernes pourrait  être  avantageai,  dans  la  supposition  que 
le  fragment  à  remplacer  serait  d'une  seule  teinte ,  et 
que  le  niaitre  vitrier  aurait  les  moyen»  et  I»  volonté 
de  fournir   un   verre  parfaitement  semblable. 

•  Eu  cet  état  de  choses,  et  à  défaut  d'une  reatau- 
ration  artistique  qui  n'est  pas  possible  actuellement ,  il 
ne  reste  d'autre  parti  à  prendre  que  de  remplir  les  vides 
aiiec  du  verre  blanc.  A  la  cathédrale  de  Chartres ,  où  il 
n'y  a  peut-être  pas  une  seule  fenêtre  qui  n'étincelle 
de  vives  couleurs  ,  on  trouve  plus  eonvenable  de  rem- 
placer par  une  simple  ardoise  les  rares  fragments  qui 
viennent  à  tomber.  L'avantage  de  oe  procédé  est  de 
conserver  à  la  verrière  l'harmonie  de  ses  tons  vigou- 
reux ,  laquelle  harmonie  est  ^  au  eontraire ,  Irèa-souvent 
dérangée  par  Temploi  du  verre  blano  qui  fraye  à  b 
lumière  un  trop  facile  passage  ,  et  forme  tache  aur  le 
tableau.  Nous  pourrions  suivre  cet  exemple  à  AnEHeos, 
en  ce  qui  regarde  les  mutilations  restreinlea  sitr  un 
petit  espace ,  par  exemple  la  tèie  ù'vm  persouni^  ; 
pour  combler  des  vides  plus  larges  «  on  aureit  recourt 
au   verre  ordinaire. 

»  La  difficulté  de  réparer  convenablement  le»  vitres 
historiées  ne  doit-elle  pas  ,  Messieurs  ,  nous  faire  sou- 
haiter vivement  que  les  mesures  les  plus  elBcace»  >  que 
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les  précautions  les  plus  niinulieuses  soient  ordonnées  en 
Yttc  de  leur  préservation  ?  Plus  exposées  que  les  pier*»* 
res  sculptées  de  l'édifice  qui  bravent  an  dehors  lea 
vents  et  les  tempêtes  ,  que  les  peintures  eUes-mémei 
qui  s'identifient  aux  murs  épais  ,  aux  solides  toiles  o« 
au  bois  incorruptible  qu'elles  recouvrent  j  les  vitres  fra- 
giles ou  caduques  u'appellent*  elles  pas  une  protection 
plus  puissante  ?  Serait-oe ,  par  exemple  ,  faire  preuve 
d'un  lèle  exagéré  et  former  un  vœu  téméraire  que  de 
souhaiter  pour  les  verrières  d* Amiens  Tabri  qu^on  m 
donné  à  celles  de  plusieurs  églises  au  moyen  de  treillis 
en  fils  de  fer ,  ou  simplement  en  paille,  comme  a  Saint- 
Etienne  de  fieauvais  ?  Nous  saisirons ,  du  moins ,  Toeca* 
sien  qui  se  présente,  pour  attirer  Tattention  do  M.  Tar-^ 
chitecie  et  celle  de  Tentrepreneur  des  travaux  de 
maçonnerie  de  la  cathédrale  sur  le  dommage  qui  esl 
résulté  pour  les  verrières  de  Thabitude  priso  par  les 
ouvriers  de  jeter  leurs  décombres  du  haut  des  galeries 
inférieures  en  dehors  et  vers  le  chevet  de  Tèglise ,  a« 
lieu  de  les  descendre  dans  des  paniers ,  ou  tout  au 
moins  d'éviter  le  Toisinage  des  verrières  peintes.  Les 
pierres  qui  tombent  ,  rencontrées  dans  leur  chiite  par 
d'antres  pierres  plus  lourdes  qui  les  chassent  de  cèté, 
sont  quelquefois  lancées  contre  les  vitres  avec  une  telle 
violence  que  cellea-K;i ,  en  les  supposant  dix  fois  plna 
épaisses ,  ne  résisteraient  pas  au  choc.  Nous  avons  été 
personnellement  les  témoins  de  plusieurs  accidents  pro* 
duits  par  la  cause  que  nous  signalons ,  notamment  dans  les 
chapelles  de  la  Petîte-P.'troisse  et  de  Saint- Jacques ,  sans 
parler  des  flots  de  poussière  que  ces  amas  de  débris,  iom-* 
bùtii  de  45  à  20  mètres  de  haut,  envoient  contre  la  vitre  à 
laquelle  ils  Font  perdre  à  la  longue  toute  sa  transparence* 
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»  Ainsi,  pour  nous  résumer,  que  les  verrières  ne  soient 
pas  restaurées  ,  puisque  leur  sort  n'est  pas  confié  à  un 
peintre  verrier,  qu'elles  soient  nettoyées  avec  précau- 
tion ,  consolidées  d'après  le  système  ancien  ,  réparées 
avec  mesure  et  avec  goût ,  et  surtout  précieusement 
eonservées  et  mises  à  Tabri ,  autant'  qu'il  est  possible , 
de   tout  accident.  Tel    est   notre    programme. 

»  La  connaissance  des  sujets  iconographiques  dont 
chaque  panneau  est  historié  pourrait  être  de  quelque 
secours  au  vitrier,  et  serait  accueillie  avec  bienveillance 
par  M.  l'architecte.  La  commission  fournira  en  temps 
opportun  les  renseignements  qu'elle  possède  déjà  ,  et 
eeux  qu'une  élude  complète  viendra  ajouter  aux  pre- 
miers. La  cathédrale  d'Amiens,  bien  pauvre  en  yitraux, 
si  l'on  en  juge  d'après  le  nombre  des  fenêtres  qui  en 
sont  dégarnies,  bien  riche  encore,  si  l'on  tient  compte 
de  ce  qu'elle  possède  comparativement  à  une  multitude 
d'églises  ,  n'a  pas  moins  de  douze  grandes  fenêtres  vi- 
trées complètement  en  couleur  ;  ses  trois  roses  et  une 
partie  des  galeries  au-dessous ,  nous  envoient  les  rayons 
du  soleil  teints  de  leurs  mille  couleurs.  Seise  petites 
fenêtres  des  galeries  du  chœur  et  du  rond-point  nous 
montrent,  presqu'inlacts,  les  personnages  sacrés  appelés  à 
y  figurer  au  commencement  du  uv.*  siècle,  et  enfin, 
quinze  à  vingt  fragments  dispersés  çà  et  là  dont  quel- 
ques-uns fort  importants ,  témoignent  des  pertes  que 
nous  avons  faites ,  et  nous  sont  à  ce  titre  plus  pré- 
cieux. Cet  héritage  est  digne  d'être  conserve.  Il  le  sera. 
Messieurs  ,  grâce  à  la  sollicitude  de  l'administration ,  au 
zèle  de  M.  l'architecte  ,  et  au  concours  de  la  Société 
des  Antiquaires  qui  ne  veut  rien  laisser  périr  d*un  glo- 
rieux  passé.  » 
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Rapport  fait  au  nom  éTune  Commission  composée  do  MM.  Ri- 

GOLLOT  ,   DUFOUR  ,   FoRCEVILLB  ,  BaZOT   et  JoURDÀIIT,  pOUr 

répondre  h  M.  le  Préfet  de  la  Somme, 

Mr  h'kSBt  JOURDAIN,  rapporteur. 
Messieurs  « 

«  Par  sa  lettre  da  27  mars  dernier  à  M.  le  président 
de  la  Société ,  M.  le  Préfet  de  la  Somme  demandait  que 
la  commission  prise  dans  son  sein  pour  surveiller  la  res- 
tauration des  bas-reliefs  de  Saint-Jean-Bapiiste  à  la  partie 
nord  de  la  clôture  de  la  cathédrale  d'Amiens  ,  voulût 
bien  aussi  prêter  son  concours  ,  en  ce  qui  concerne  ceux 
de  Saint-  Firmin  au  côté  méridional  de   la  même  clôture. 

9  Plusieurs  des  membres  qui  composèrent  la  c«)mmis- 
sion  des  bas-reliefs  de  Saint* Jean-Baptiste  étant  empê- 
chés par  diTerses  causes  de  prendre  pari  au  nouTeau 
travail  qui  vous  est  demandé  ,  M.  le  président  a  dû 
pourvoir  à  leur  remplacement  ;  et  ,  dans  votre  séance 
du  1*'  avril  dernier,  la  commission  dite  des  peintures 
des  bas-reliefs  de  Thistoire  de  Saint-Firmin ,  a  été  dé- 
finitivement constituée  ainsi  qu'il  suit  :  MM.  Rigollot  , 
Dufour  ,   Forceville  ,   Bazot ,   Jourdain. 

4  La  commission ,  après  avoir  reçu ,  le  16  de  ce  mois, 
de  M.  Guérard  son  président  «  une  nouvelle  commu- 
nication de  la  lettre  de  M.  le  Préfet ,  a  compris  que  le 
rapport  qui  lui  est  est  demandé  avait  un  triple  objet, 
à    savoir  : 

i.*  La  nature  des  moyens  à  employer  dans  cette  res^ 
tauration  ; 
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2."  Une  opinion  sur  h  numiani  de  la  dèpen99  que  de- 
vront  entraîner   œi  travaum  ; 

3.^  Les  précaution*  à  prendre  pour  asiurer  une  esécu- 
tion  convenable. 

n  S'occupant  d'abord  des  moyens  à  employer  elle  a  du 
se  reporter  aux  travnnx  de  même  nature  exécutés  déjà 
Tan  passé  par  M.  Lebel  et  apprécier,  dans  leurs  résul- 
tats ,  les  procédés  rais  en  œuvre  par  cet  artiste  ;  elle 
les  a  trouvés  satisfaisants.  La  peinture  de  l'histoire  de 
Sa  in  t-Jcan -Baptiste  ,  autant  qu'on  peut  en  juger  après 
une  seule  année  d'épreuve  est  bien  restaurée.  Les  par- 
ties nouvelles  demeurent  généralement  dans  un  ton  très- 
heureusement  assorti  avec  les  parties  anciennes.  D'où 
Ton  peut  conclure  que  ,  dans  le  choix  des  procédés , 
la  présomption  doit  être  en  faveur  de  ceux  de  M.  Lebel  : 
On  sait  qu'ils  consistèrent  à  laver  à  pleine  eau  et  par 
injections  abondantes  les  anciennes  peintures ,  à  forte- 
ment imprégner  d'huile  les  parties  nouvelles  de  la 
sculpture ,  et  enfin  à  imaginer  une  composition  de  pein- 
ture à  rhnile  qui  dût  à  la  fois  revenir  au  ton  den 
vieilles  peintures  et  y  demeurer,  de  telle  sorte  que  Tune 
et   l'autre   fuissent  désormais  confondues. 

»  Votre  commission  ne  voit  donc  pas  que  ,  sous  le 
rapport  des  moyens  ,  elle  ait  d'autre  avis  à  émettre 
que  celui  qu'elle  a  donné  Tan  passé  et  dont  les  ré* 
anitats  Tempéchent  jusqu'à  présent  de  se    repentir. 

»  La  solution  de  la  question  des  moyens  à  employer, 
doit  influer  en  quelque  chose  sur  celle  de  rappréciation 
des  notes  et  des  devis  présentés  par  MM.  Lebel  et  Dufoar, 
devis  qui  ont  été  communiqués  à  votre  commission.  Nous 
avons  pensé  ,  Messieurs  ,  que  les  sommes  de  4,000  fr. 
et  même   de   5,000    fr. ,    mesurées  sur    l'importimce  du 
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iBMiaaient  qai  nous  occupe  et  sur  In  nature  des  res- 
tannitione  à  faire ,  ne  sont  |»at  trop  élevées ,  si  celte  res- 
tauralkui  est  exécutée  dans  toutea  les  eenditions  dési-' 
rallies  de  convenaiice  actuelle  et  de  solidité  è  venir  ; 
mais,  cfimme  le  temps  seul  pourra  nous  apprendre  si 
ces  résultais  sont  complets  et  définitifs ,  et  que  Pœuvre 
déjà  faite  par  M.  Lebel  ,  et  qui  doit  noua  servir  de 
terme  d^appréciation ,  demeurera  encore  à  Tétat  d'essai , 
tut  qu*elie  n'aura  pas  subi  Teffort  de  plusieurs  hivers, 
il  noua  a  paru  sage  et  prudent  de  faire  nos  réserves 
pour  ce  qui  concerne  Topinion  à  émettre  aur  leur  va- 
leur réelle.  Il  nous  semble  du  reste  que  tels  que  sont  ces 
travaux,  la  dépense  qu'iia  qpt  entrainée  doit  servir  de 
IHÛni  de  départ  pour  l'éraluation  de  ceux  qu^il  est  ques- 
tion  d'entreprendre. 

»  Pour  dea  raisons  analogue» ,  et  parce  que  les  moyens 
employés  par  M.  Lebel  ne  peuvent  pas  encore  être 
jugea ,  ToCre  cooimission  a  pensé  que ,  quelle»  que  soient 
seo  présomptions  en  faveur  des  connaissancea  et  du 
talent  de  cet  artiste,  il  était  de  Tintérét  do  Part  en 
générai ,  ausai  bien  que  dea  monuments  en  particulier 
auxquels  doit  s'étendre  cette  œuvre  de  régénération , 
de  ne  paa  rejeter  les  autres  artistes  qui  se  présentent 
avec  lui,  et  auxquels  une  bonne  fortvne^  jointe  a  un 
égal  talent,  peut  faire  rencontrer  det  procédés  plus  par- 
faits encore  que  ne  paraissent  Tétre  ceux  qui  ont  été 
mis  en  pratique.  Donc  elle  vous  propose  d^émettre  le 
vœu  que  M.  Dnfbur  peintre ,  qui  offre  sea  services  , 
soit  admia  à  oenconrir  cette  fois  arec  M.  Lebel. 
Soit  que  ces  deux  messieurs  donnent  cbacnn  de  leur 
c6té,  s«p  un  raorcenu  êe  sculpture  désigné,  et  à  titre 
d'essai ,    un    exemple    de    leur    manière    de   faire  ;    soit 
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qu'on  accepte  ,  pour  la  part  de  M.  Lebei ,  les  restaarftlions 
de  Thistoire  de  Saint-Jean-Baptisle ,  tandis  que  son  cod- 
currcnl  serait  seul  soumis  à  une  épreuve  coraparatiTA. 
En  un  mot ,  votre  commission  est  d'avis  que  quel  que 
soit  le  parti  adopté  par  M.  le  Préfet,  M.  Dofoar  ne 
doit  pas  être  écarté  immédiatemeut  et  sans  examen  :  ce 
qui  serait  peut-être  courir  le  risque  de  compromettre 
à  la  fois  et  l^intérêt  d'une  plus  parfaite  réhabilitation 
du  monument ,  et  l'intérêt  de  la  gloire  artistique  de 
M.  Dufour.  Aux  meilleurs  talents,  comme  aux  plus  mé- 
diocres ,  il  faut  savoir  fournir  Toccasion  de  se  mettre  à 
leur  place  ,  ceux-là  par  un  succès  ,  ceux-ci  par  une 
fâcheuse  mais  salutaire  épreuve. 

u  La  troisième  partie  de  la  tâche  imposée  à  votre 
commission  par  la  confiance  de  M.  le  Préfet  et  par  la 
vôtre ,  est  d'indiquer  hs  précautions  néceêsaires  pour  as- 
surer une   exécution  convenable, 

»  Pour  que  cette  exécutiou  soit  réellement  convenable , 
il  faut  qu'elle  rétablisse  ,  autant  que  possible  ,  le  mo- 
nument dans  son  intégrité  primitive,  sous  le  double 
point  de  vue  de  sa  destination  religieuse  et  de  sa  va- 
leur  archéologique. 

n  Au  point  de  vue  religieux ,  qui  est  le  principal  dans 
l'ordre  chronologique  et  rationnel ,  la  première  précau- 
tion à  prendre  regarde  ce  qui  est  fait ,  et  doit  consister 
à  s'assurer  qu'à  l'époque  de  la  réparation  des  aculptures, 
aucune  altération  n'a  été  faite  dans  le  texte  de  cette 
historiation  murale.  Votre  commission  s'est  occupée  de 
cet  examen  et  a  remarqué  en  effet,  dans  les  médaillons, 
plusieurs  erreurs  iconographiques  que  Tarliste  ne  pou- 
vait guère  éviter,  abandonné  qu'il  fut  à  lui-même,  sur 
oe  point,   à    ses    connaissances    assez   peu    étendues    en 
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matière  d*ftgiograpbie  ;  erreurs  toulefoU  qu'il  importe 
de  rectifier  aujourd'hui,  avant  que  le  pinceau  ne  les 
ait  pour  ainsi  dire  consacrées  et  rendues  plus  difficiles 
à  juger,  en  les  recouvrant  d'une  peinture  qui  ne  per- 
mettrait plus  de  savoir  à  quelle  époque  elles  sont  at- 
tribaables. 

»  C'est  dans  cette  vue  que  votre  commission  croit 
devoir  constater  ici  que  ,  sur  plusieurs  des  médaillons 
qui  décorent  le  soubassement  de  la  travée  la  plus  rap- 
prechée  du  sanctuaire,  on  a  négligé  de  rendre  à  saint 
Salve  ,  qui  est  le  héros  de  la  légende ,  le  nimbe  ca* 
ractéristique  de  sa  sainteté,  tel  qu^on  le  voit  dans  cha- 
cun des  autres  tableaux  de  son  histoire  et  qu'on  au- 
rait pu  le  deviner  a  Texamen  de  certains  vestiges  encore 
adhérents  à  la  muraille ,  sur  ceux  qu*on  a  restaurés. 
Cette  faute  a  déjà  été  signalée  devant  vous  par  la 
description  que  nous  avons  eu  Phonneur  de  vous  offrir 
du   monument  qui  nous  occupe. 

»  Alors  aussi  vous  avez  applaudi  au  vœn  exprimé 
par  un  de  vos  membres  de  voir  rétablir  les  deux  épi- 
taphes  qui  rappellent  et  Tévéque  et  le  chanoine  dont 
les  restes  reposent  sans  doute  encore  sous  ce  double 
mausolée.  Renouveler  aujourd'hui  ce  vœu  auprès  de 
l'autorité  qui  vous  consulte,  c'est  en  assurer  la  réalisation. 

u  Les  blasons  nombreux  appendus  aux  cadres  et  de-^ 
venus  muets  par  la  perte  de  leurs  couleurs  héraldiques , 
ne  seront  pas  aussi  faciles  à  rétablir ,  du  moins  pour 
la  plupart^  attendu  que  leur  multiplicité  fait  supposer 
qu'ils  étaient  destinés  a  perpétuer  le  souvenir  d*autres 
familles  encore  que  celui  des  familles  Beauvoir  et  Hé- 
nencourt  ,  et  que  ces  deux  dernières  sont  les  seules 
que. nos  données  historiques  rattachent  à  ce  monument. 
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Envers  ces  deu&  derniéreB  auêsi  nous  sommes  tenus  à  la 
restitution  de  leurs  couleurs  et  quartiers ,  soit  qu'on  les 
rétablisse  sur  tous  les  écus,  soit  que  les  rélablûisani 
seulement  sur  ceux  qui  sont  plus  près  de  leurs  tom- 
bes ,  on  attende ,  pour  remplir  les  autres ,  que  d'heu- 
reuses recherches  nient  amené  la  découferte  de  noms 
perdus  parmi  ceux  qui  ont  droit  à  un  rang  dans 
notre  histoire  locale,  et  en  particulier  dans  l^hûlotre  de 
ces  deux   tombeaux. 

»  Un  habitant  d^Âmiens  qui  s'intéresse  à  cette  partie 
du  monument  à  restaurer,  parce  qu*elle  entre  dans  Tor- 
dre de  ses  études  favorites ,  voudrait  que  les  qainxe  on 
vingt  blasons  dont  on  ne  connaît  plus  les  titulaires ,  fus- 
sent attribués  à  un  nombre  égal  de  faniiUea  illustres 
dans  les  fastes  de  notre  ville  et  de  notre  province.  Votre 
eommission  repousse  cette  pensée  comme  entachée  d*an 
esprit  malheureux  de  léze-vérité  historique  et  propre  à 
produire  un  coupable  système  d*apocryphe  en  matière 
de  monument.  C'est  bieu  fait  d^avoir  des  armes  par- 
lantes ;  mais  il  vaut  mieux  laisser  celles-ci  se  taire  long- 
temps encore^  que  de  s'exposer  à   les  faire  mentir. 

»  Les  fautes  de  restauration  de  la  sculpture  et  les 
dégradations  commises  par  le  temps  étant  ainsi  corri- 
gées et  réparées  avec  la  réserve  et  la  discrétion  con- 
venable ,  Tartiste  en  prenant  le  pinceau  «  devra  se  pé- 
nétrer de  cette  pensée  que  Tœuvre  à  laquelle  il  loi 
est  donné  de  porter  la  main  et  de  rendre  toute  la  vie 
première,  est  une  œuvre  à  la  fois  nioniunentale  et  re- 
ligieuse. Il  se  gardera  par  conséquent  de  refoocher  le 
mqins  du  monde  les  peintures  anciennes  »  si  ce  n*est 
{K>ur  les  laver ,  et  s^at tachera  a  réaliser  ,  dans  la  cof»* 
position    et    Tapplication  de   ses    peintures   neuves ,  aa 
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raecord  parfait.  Retoucher  ce  qui  eiLÎste  ,  ce  serait  le 
détruire  et  nous  ravir  un  monumeot  de  la  peioture  la- 
pidaire du  XVI.*  siècle  ,  qui  e%i  précieux  et  rare  dane 
Doa  contrées.  Raccorder  mal  le  travail  nouveau  serait 
rendre  disgracieuse ,  ridicule  et  par  conséquent  mal 
édifiante  une  hiatoriation  qui  a  été  belle,  pure,  naïve 
et  faite  premièrement  pour  édifier  les  fidèles. 

n  Ici ,  Messieurs^  une  réflexion  se  présente  à  Tesprii 
de  l'archéologue  ami  de  Tintégrité  et  de  Tauthenticité 
monumentale  et  artistique.  Si  le  travail  de  restauration 
qui  va  se  faire  est  exécuté  suivant  le  programme  it^ 
dîqué  ;  ai  les  peintres  habiles  auxquels  il  est  question 
de  le  confier  parviennent ,  comme  nous  n*en  doutons 
pas ,  a  analyser  heureusement  la  palette  de  leurs  de« 
vanciers  il  a  trois  cents  aiis^  et  à  broyer  aussi  sa- 
vaounent  sur  la  leur  leurs  matières  élémentaires  ;  si, 
en  un  moi,  et  c'est  à  ce  résultat  que  noaa  devons 
tendre  et  ce  résultat  doit  être  supposé  possible ,  si  le 
coloria  qu*ils  vont  inveoter  ressemble  à  celui  qui  existe 
comme  les  fleurs  du  printemps  de  cette  année  ressem- 
blent aux  fleurs  de  tons  les  printempa  passés  ;  et  que 
cette  osuvre,  double  par  les  époques  et  par  les  ouvriers 
qui  y  auront  mis  la  main  »  se  confonde  en  une  telle 
harmonie  de  couleurs  et  dans  nne  unité  si  parfaite  qu'il 
devienne  désormais  impossible  de  distinguer  les  coups 
de  pinceau  de  1627  et  de  1530  d'avec  eeux  de  1846, 
vous  aurex  obtenu  un  curieux  iour  de  forée,  ou,  comme 
nous  aimons  mieux  l'appeler,  un  chef-d'œuvre  de  res- 
tauration ;  mais  ou  sera  alors  rintéréi  arehéologîqae  P 
Où  sera  le  souvenir  vivant  de  l'art  de  la  peinture  P  Où 
sera  la  valeur  monumentale  des  bas-reliefs  de  Thisloire 
de  saint  Firmin  P  Où  sera  le  m«inomeut  P 
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n  Votre  commission  ,  Messieurs ,  s'est  posé  à  elle- 
même  ces  questions,  et ,  comme  elle  est  composée  d'hom- 
mes ennemis  de  tout  esprit  d'exngcration  et  d'exclusion 
eu  matière  d'archéologie ,  aussi  bien  qu'en  toute  autre  ma- 
tiére  ,  voici  les  solutions  qu'elle  vous  propose  d'adopter , 

Premièrement  ,  un  église  n'est  pas  un  musée ,  et  les 
convenances  aussi  bien  que  la  destination  première  des 
édifices  religieux  exigent  que  tout  ,  dans  la  décoration 
comme  dans  l'architecture  ,  n'y  reste  pas  indéfiniment  à 
l'état  de  ruine.  Donc  Tinconvénient  supposé  ne  serait  pas 
une  raison  d*improuver  lo  restauration  de  ces  bas-relieiîi  ; 

Secondement ,  en  fait ,  cette  restauration  ne  détruit 
et  n'altère  rien  de  ce  qui  existe  ;  elle  se  borne  à  ré- 
tablir ce  qui   n'est  plus   et  ce  qui  doit  être. 

»  Cette  dernière  réponse  toutefois  ne  suffit  pas  à 
l'archéologie  et  à  une  Société  qui  n'a  pas  seulement  la 
mission  de  conserver  et  d'étudier  ,  mais  encore  le  de- 
voir de  connaître  ce  qu'elle  conserve  ,  puisqu'elle  con- 
serve pour  étudier.  Par  l'assimilation  qui  va  être  faite 
des  parties  nen^es  et  restaurées  avec  les  parties  an- 
ciennes et  monumentales  ,  celles-ci  ,  bien  que  acrupu- 
leusement  respectées  ,  n*en  vont  pas  moins  passer  à 
l'état  de  trésor  caché  et  par  conséquent  perdu ,  sous 
an  certain  rapport ,  pour  la  science  et  l'histoire  de  la 
peinture  murale.  Cette  observation  est  grave,  et  la 
Société  des  Antiquaires  ne  doit  pas  s'exposer  au  repro- 
ohe ,  ni  au  regret  de  ne  l'avoir  pas  prévenue. 

n  Or ,  le  soûl  moyen  d'accorder  la  convenance  reli* 
gieuse  qui  demande  la  restauration  et  les  réclamations 
légitimes  de  la  science  contre  une  irréparable  confusion 
de  l'ancien  avec  le  moderne ,  le  seul  moyen  efficace 
que  votre  commission    a    l'honneur    de   vous    proposer. 
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•eraîi  de  foire  foiré  avanl  ioui  uo  deaein  grAphiqte  de 
oes  tableaux  ,  tels  qu*ils  soni  actuelleTnent ,  avec  repro- 
daction  exacte  el  bien  dîêtiocte  de»  figures  el  pôrtiifns 
et  figurée  anciennes  et  chargées  de  peintures  ,  et  des 
parties  neaTCS  et  par  ccnséquent  encore  blandies. 

»  Ce  dessio  sera  peu  dkpendieux ,  si  Ton  se  contente 
de  Texécuter  an  trait,  à  Tencre  de  couleur  tendre  qu*on 
iurehargerait  ensuite  d*encre  tottt*à*foit  fiKiire  dans  toute 
les  parties  anciennes  de  écolptnre  et  de  coloration. 

»  Voire  commission  du  reste  ne  met  poiot  en  doute 
qii*aTec  le  prix  demandé  par  les  artistes  qui  se  pré- 
sentent, ou  en  y  ajoutant  peu  de  chose  ,  it  ne  soit  fa- 
cile de  leur  foire  accepter  la  charge  de  ce  travail  pré- 
liminaire et  indispeoiable. 

»  Les  conclusions  du  rapport  que  j'ai  rhonaeur  do 
TOUS  soumettre   se  résument  donc  ainsi  : 

1.*  Quant  aux  moyens  à  employer  ,  approuyer  ie« 
procédés  mis  en  œuvre  par  M.  Lebel  dans  la  restau- 
ration de  l'histoire  de  saint  Jean-Baptiste,  et  les  ac- 
cepter encore  pour  le  nouToan  travail  à  exécuter  ; 
admettre  cependant  à  réprenve  le  talent  de  M.  Do* 
four  en  ce  genre  ,  et  exiger ,  au  moins  poui^  lui , 
qu'ils  s'essaie  sur  un  morceau  de  sculpture  qui  lui  sera 
désigné. 

ï."^  Quant  au  moniani  de  la  dépettêe ,  accepter  les  prix 
faits  par  les  artistes  ,  à  la  charge  toutefois  d'un  tra- 
vail préliminaire  proposé  dans  les  conclusions  suivantes  ; 

3.°  Quant  aux  précautione  nécessaires  pour  assurer  une 
eméomiion  oonmenaUe ,  réparer  les  fautes  commises  dans 
la   restauration  de  la  sonfptnre. 

»  Laisser  en  blanc  ou  en  couleur  banale  les  blasons 
inconnus. 

26, 
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•  Ne  toacher  aucanemcnt  aux  peintures  ancienne? , 
rassortir  exactement  les  noayelles. 

4.°  Enfin,  cxccater  avant  tout  un  dessin  graphique, 
seul  moyen  de  rappeler  Tétat  antérieur  et  monumental 
des  bas-reliefs ,  et  de  leur  conserver  leur  mérite  ar- 
tistique et  historique  ,  tout  en  leur  rendant  leur  har- 
monie et   leur  beauté   primitives. 

»  Si  TOUS  adoptez  ces  conclusions ,  Messieurs  ,  et  si 
elles  servent  de  règle  et  de  guide  dans  le  travail  que 
vous  êtes  chargés  d'étudier  et  de  surveiller,  vous  aurez 
concouru ,  avec  Tadministration  supérieure  et  le  Conseil 
général  du  département ,  à  rendre  un  service  de  plus  a 
la  science  ,  aux  arts ,  laissez-moi  dire  aussi  ,  à  votre 
religion  ,  en  assurant  la  réparation  des  injures  faites  par 
le  temps  et  par  Tanarchie  à  Tun  des  plus  beaux,  peut- 
être  au   plus   beau    temple   du    monde.   » 

MimmBl»  ABMX8. 

M.  Devimeux,  avoué  à  Beauvais  ,  titulaire  non  résidant. 
M.   Tabbé  Pinard  ,    vicaire   à  Saint-Etienne ,  id. 

M.  GAiLLETTE-L^HfiRviLLERS  à  Gompiègue  ,  id. 

M.  De  Lin  as,  membre  du  Comité  Historique,  à  Arras,  id. 
M.  BiMBENBT,  greffier  en  chef  de  la  Cour  rovale  d'Or- 
léans ,   correspondant. 


OUTAAOXS  OITSaXH  A  UL  80€lfa< 

Pendant  le  li,^  trimestre  de  1846. 

1."  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  POuest ,  i.«  trim.. 
1846.  —  a."  Bulletin  fde  la  Société  de  TUistoire  de  France ,  n.  8  ei 
11. —  S.^"  Bulletin  de  la  Société  d*Archéologie  d'Avranches,  n.  9,10, 
11  et  1.  —4."  Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  Béziere,  liv.  1  à  9. 
1836  à  1848.  —  5.*  Bulletin  de  la  Société  Académique  de  Falaise,  9.*  trim. 
18i6.  —  6.*  Bulletin  et  annales  de  l'Académie  d* Archéologie  de  Belgi- 
que, tom.  m,  4."  liv.— 7.*>  Llnstitut,  n.  128,  129,  130.  2.*  section. 
•— 8.»  L'Investigateur,  n.   147,  148.  —  9.«  Nouvelle  revue  encycio- 
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pédique,  n.  5.  ^  10.'  Journal  du  Génie  civil,  n.  4i,  43,  ii.  — 
11."  —  The  Numismatic  Ghrontcle  and  Journal  of  Ihe  Numismatic 
Society;  n.  33.  —  13."  The  Journal  of  the  Brilish]  Arcbeological 
Association ,  n.  7.  —  13."  Revue  Orléanaise ,  feuille  1  à  28.  1846. 
—  14."  Monnaie  des  Eduens ,  par  M.  de  la  Saussaye ,  in-8.*  pi.  — 
15."  Over  den  invloed  van  het  Heidendom  op  het  Germansche  Reg| 
Yooral  met  beirekking  tôt  ons  Vaderland.  Door  J.  de  Wal  ,  in-8"  — 
16."  Coup-d'œil  sur  le  Congrès  Archéologique  tenu  par  la  Société 
Française  k  Metz  et  à  Trêves  en  1846 ,  par  M.  de  Caumont,  in-8."  — 
17."  Table  analytique  des  dix  volumes  du  Bulletin  monumental,  par 
M.  Tabbé  Auger.  —  18."  La  Ligue  à  Beanvals,  par  M.  Dupont- 
White,  ouvrage  cooronné  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie 
en  1846,  in-8.*—  18."  Notice  sur  une  inacription  latine  inédite,  par 
M.  de  Longperrier.  —  SO."  Essai  historique  sur  l'Hûtel-derVille  de 
Saint^Omer ,  par  M.  L.  Deschamps.  —  21."  Mémoire  de  la  Société 
Royale  de  Lille.  Année  1846..— 22."  Archéologie  musicale,  2  lettres, 
par  M.  de  Saint-Germain. 

OBJXT8  onnsnTS  au  iiUBibB 

pendant  le  &.*  trimeêlre  1846. 

1."  Par  M.  le  Maire  d* Amiens ,  deux  fragments  de  pilastre  en  pierre 
décorés  de  flgnres  sculptées  dans  des  médaillons  et  des  losanges  et  parmi 
lesquelles  on  remarque  le  personnage  da  Foo.  zn.*  siècle.  Ces  pierres 
ont  été  trouvées  dans  la  culée  d*un  pont  près  de  la  me  St.-GennaiB, 
à  Aroieas. 

2."  Par  M.  Eugène  Demarsy ,  substitut  de  M.  le  Procureur  du  Roi , 
à  Abbeville,  des  empreintes  du  sceau  de  Gontier  Clabanlt,  malear 
d*Abbeville  en  1188  et  do  sel  (  sic  )  anx  causes  de  la  commune 
<l*AbbeTilIe. 

3."  Par  M.  Tillette  d*Acheox,  propriétaire  à  Amiens  «  deux  coupes 
en  terre  ronge  avec  feuilles  d*eau  sur  le  bord ,  trouvées  dans  les  ter- 
rassements dn  débarcadère  d'Amiens ,  (  Epoqae  romaine  )  et  un  vase 
grec  en  terre  noire. 

4."  Par  M.  Lndovic  du  Liège,  propriétaire  à  Gondé- Folie,  une  fibule 
romaine  en  bronze  trouvée  dans^ cette  commune,  au  milieu  des  déblais 
du  chemin  de  fer. 

5."  Par  M.  Mancel,  propriétaire  à  Amiens,  une  petite  cuillère  en  bronze 
trouvée  an  faubourg  St-Fuscien  d*  A  miens.   Ep.  gallo-romaine. 

6."  Par  M.  Boullel ,  propriétaire  à  Albert ,  une  clef  romaine  en 
bronze  trouvée  sur  un  ancien  sol  au  chAteau  d'Hedeauville. 

26/ 
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HftMomii.  Tom.  I.**  aYec  0  planches  lithographiées.    ...  •  f. 

—  Tom.  II 5 

—  Tom.  III.  atec  attas  de  iO  pi.  lithog.  gr.  în-d.**  11 

—  Tom.  nr.    (Epaûé) 10 

—  Sapplément  au  tom*  lY,  avec  0  pL  de  médailles.  i 

—  Tom.  y.  avec  9  planches  litbographiées.    ...  % 

—  Tom.  TI.  avec  atlas  de  M  planches  gnnd  io-S.*    .  11 
«—       Tom.  TII.  avec  atlas  de  iO  pi.  liibog.  gr.  in*8.*  19 

—  Tom.  y  m.  avec  10  planches  lithographiées    .    .  19 
BvtLiTtif 9. Tom.  I."  —  Années  1841—49—43.  (Epuisé).     .  6 

»       Tom.  II.  —  Années  1844—45—46 6 

CouTuius  LocALBs  du  Bailliage  d* Amiens,  9  volumes  in-4.*  30 
Cet  oavrage  dont  le  1."  vol.  a  paru«  a  obtenu  une 
mention  très-honorable  de  TAcadémie  des  inscrip- 
tions et  beUes-lettres  ou   wmeoun  de  1846.  -* 

U  ton.  I.*' tt 

Le  tom.  II.  est  sous  presse 19 

GATALOQim  du  M  osée  départemental  et  communal  d^antlquîtés 
fondé  à  Amiens  en  1836  par  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie 1 
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ABT.  49  DO  'BÈoLÊMaan. 

Tout  Membre  correspondant  qui,  pendant  3  ans,  ne  sa  sera  pas 
rappelé  an  sonvenir  de  la  Société  par-  une  oommonicalMMi  •  seim  té- 
pnté  démissionnaire. 


luti  Booîélé,  dans  sa  séaaee  otdînawe  dm.  iZ  «veîI 
«ffêlmm  la  Usia  des  Ooraeqpandaiiti  qui   Maa  dans  ae   mtm ,  et 
amcquak  le  Ballatin  sasiega  d'ètra  adroHé. 
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ChatiUon  (Odet  de).  Notice  sur.  884. 
Cryptes  de  Montmllle.  47. 

Laversines.  58. 

Pierrefonds.  47. 

Beauvais.  178.  181. 
Confrérie  de  la  Varennes-lès-Doullens.  78. 

D. 

Dictionnaire  des  villes,  bourgs  et  communes  de  l*Oise.  357. 
Dnbos  frabbé).  Notice  sur.  114.  906.  990.  999. 
Du  Cange.  (  Statue  à  élever  à  sa  mémoire. } 

(  Ordonnance  du  Roi  autorisant  la  Société.  )  100. 

(  Souscription  du  Roi  et  de  la  femille  royale.  )  106.  166. 

(  Traité  avec  M.  Caudron ,  statuaire.  )  5. 

(  Plan  et  devis  du  piédestal  par  M.  Chenssey.  )  0. 

(Nomination  d'une  commission  définitive.)  110.  151. 

(Souscription  de  la  Société.  111. 

(Souscriptions.  )  l.*«  Liste.  166.  —9.«  160.  —  909.  —  4*.  975. 

—  5.-  849. 
Du  Cange.  (  Tuteur  de  ses  enfanta  eontre  un  sieur  de  la  Gro<niére.  )  80. 
Débris  romains.  (  Poteries.  )  30.  989.  909.  953. 
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Débris  romains.  (  Sarcophages  en  pierre.  )  30. 

(Habitations.)  83. 

(  Ossuaires.  )  89.  35.  86.  339.  884.  8&3. 

(Statuettes.)  67. 

(  Camps  romains.  )  38.  18S. 

(Mercure  Barbu.)  179. 

(  Mercure  gaulois.  )  848. 

(  Midas.  )  209. 

(  Voies  romaines.  )  60.  96.  887. 
Douai.  (  Soc.   roy.  d*Agricaltore. }  174. 
Douliens.  (  St.-Michel.  )  78. 

(  Confrérie  de  la  Yarennes.  )  78. 


Edit  de  Nantes.  (Bas-relief  y  relatif.  )  348. 
Egout  ancien  découvert  à  Amiens.   113.   188. 
Evéché  de  Beauvais.  (  Ancien.  )  49.  114.  359. 
Eglises.  (Inhumation  dans  les).  998. 

F. 

Fontaines.  (  Culte  des  ).  50. 

Feuquières.  (  Restauration  à  l'église.  )  S91. 

Francon,  1."  comte  abbé  de  Corbie.  807.  880. 

Gamaches.  (  Archives  inventoriées.  )  89. 

(Tombelle.  )  845.  388. 
Geoffroy.  (St.)  Evéque  d'Amiens.  151. 
Giotto.  (Notice  sur).  30. 
Grandvillers.  (Apostasie  du  curé  de).  89. 
Godin,  maire  de  Beauvais  pendant  la  ligue.  179. 
Gloria  laus  de  Beanvais.  358. 

H« 

Habitations  romaines.  33. 
Haches  en  brome  trouvées  au  Pleinseau.  5.  61. 
en  silei.  56.  69. 
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Haches  en  silei  avec  gatoes  en  corne  de  cerf.  59. 

Notice  8ar  les  bâches  en  bronze  par  M.  de  Roisin.  5.  14. 
Hisloriens  de  Beauvais.  61.  354. 
Hersant.  (Notice  sar).  64. 
Heilly.  (  Plan  da  château. }  88. 
Hôpital  de  Noyon.  63. 
Huns.  (  Découverte  d'objets  appartenant  â  ce  peuple.  )  il6.  807. 

1. 

Idiome  Picard.  6t.  361. 
Iconographie.  (  Plantes  aroldes.  )  319. 

(  Sources  où  ont  puisé  les  artistes.  )  77. 
Impression  des  Mémoires  de  la  Société.  106.  a05.  983. 
Imprimerie  à  Beauvais.  60. 
Inhumations  dans  les  églises  de  Beauvais.  998. 
Inscription  trouvée  à  Soissons.  348. 
Installation  du  bureau  de  la  Société  pour  184i.  -^  1. 

Allocution  du  Président  sortant  (M.  Bouthors)  1. 

Allocution  du  Président  nouveau  (  M.  de  Grattier.  )  3. 

1845.  —  137. 
Allocution  du  Président  sortant  (  M.  de  Grattier.  )  137« 
Allocution  du  Président  nouveau  (  M.  de  Betz.  )  138. 

1846.  —  977. 
Allocution  du  Président  (  M.  Guérard.  )  977, 

Journal  de  Beauvais  de  1650  à  1675. 

Jugemens  d'animaux  homicides.  108.  180. 

Journal  des  Savants  de  Normandie.  (  Rapport.  )  34. 

Jacquerie.  9i. 

Jeanne  Hachette.  (Privilège  k  sa  famille.)  35. 

(  Son  drapeau.  )  114. 

(  Projet  d'une  Statue.  )  49. 

(Souscription  à  sa  Statue.  )  961.  999. 
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Lâversinea.  (  SouierraiD.  )  58. 

Lagan.  (Droit  de).  91.  47. 

La  Ligae  à  Beanvais.  S53. 

Lille.  (Congrès  gcientifique  de^.  178. 

Louis  XU  fait  un  emprunt  à  un  bourgeois  de  Blois.   181. 

Londres.  (  Société  royale  des  Antiquaires.  )  176. 

Loisel.  (  Notice  sur  ).   189. 


Musée  d* Amiens.  (  Objets  offerts.  )  1844.  —  96.  69.  104.  t36. 

1845. —  165.  900.  24S.  974. 
1846.  — 304.  339.  341. 
(  Objets  acbetés.  )  1844.  —  90.  136. 

1845. —165.  901.  975. 
1846.  — 341.   949. 
(  Dépenses.  )  31. 

(  Accroissements.  Rapport  sur  les  ).  tk.  174. 
(  Catalogne.  )  31.  106.  905. 
(  Commission  administrative.  )  89.  959. 
Musée  du  Comité  de  Beanvais.  (Objets  offerts.  )  19.  85.  86.  37.  49.  57. 

59.  114.  115.  178.  179. 
189.  953.  961.  997.  996. 
850.  854.  359. 
Musée  du  Comité  de  Noyon.  (  Objets  offerts.  )  300.  301. 
Musées  locani.  (  Etablissements  de  ).  309. 
Musée  britannique.  (  Documents  concernant  Amiens.  >  7. 
Manuscrit  arabe  doané  par  M.  de  Uoui.  143* 
Mariage.  (Contrat  de  ).  990. 
Margny.  (  Cbrist  allé.  )  99.  35.  63. 
Maison  du  xv.*  siècle,  rue  de  Mets,  à  Amiens.  31i. 
Membres  admis.  94.  67.  99.  147.  169.  198.  941.  973.  309.  387. 
Montmille.  (  Crypte.  )  47. 
Mercure  gaulois  trouvé  à  Soissons.  348. 
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Mémoires  entoyés  pour  le  CoDcoon  de  1846.  —  SOt.  911.  SIS.  SM. 

Midu.   209. 

Montreuil-sur-Bresches.  (  Tombelles.  )  ISi.  1S3.  958. 

Monnaies  gauloises.  99. 

Monnaies  picardes.  206. 

Morbihan.  (  Excursion  dans  le.  )  251. 

nr. 

Noyon.  (  Comité.  )  63.  300.  S06. 

(  Hôpital.  )  63. 

(  Eglise.  )  63. 
Notice  sur  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  demandée  par  le 

Ministre  de  l'instruction  publique.  221. 

G. 

(Met  de  GhaUllon.  (Notice  sur;.  384« 

Orville.  (ancien  cbftleau  royal.)  808. 

Ons-en-Bray.  (chêne  d').  52. 

Orléans.  (Recherches  sur  Tuniversité  de  cette  ville.  )  345. 

Ossuaire  de  Senantes.  20.  85. 

de  Troissereux.  382.  334. 
Ouvrages  offerU.  —  18U.  —  25.  68.  102.  136. 

1845.  — 163.   100.   241.  273. 

1846.  — 802.  337. 
Objets  offerts.  (  Voyez  musée.  ) 

P. 

Portail  de  la  cathédrale  d'Amiens.  (  Voyez  cathédrale.  ) 

Cathédrale  de  Beauvals.  id. 

Prix  proposés.  72.  79.  85.   86.  215.  328.  380. 
Prix  proposé  par  l'Argus  soissonnais.  842. 
Prix  décerné  à  M.  Dupont  White.  312.  330. 
Pèlerinage  archéologiqne  dans  le  Beauvaisis.  46. 
PelBtufea  des  églises. 

restaurées  à  la  cathédrale  d'Amiens*  111.  121.  306.  109« 

murales.  74.  88. 
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l'éronnc.  (Bcffroy.)  liS. 

Pierrcfonds.  (  Cryptes.  )  47. 

Picard.  (  Langage.  )  61. 

Passage  de  LL.  A  A.  RR.  les  ducs  de  Nemoors  et  de  Monl|>en$ier. 

(Réception  de  la  Société.)  310. 
Poteries  romaines.  30.  282.  292. 
Prévôté  de  Vimeu.  5.  Ci. 
Pologne.  (Histoire  de).  Par  Letewell.  112. 
Pompcï.  205. 
Publications  de  la  Société.  380. 


Qucsnoy-le-Montant.  (  Démolition  du  clocher.  )  6. 
Questions  à  discuter  aux  Séances  générales.  9.   177.  308. 
Questions  de  prii  proposées  pour  1845.  1846.  1847.  1848.  Pag.  72.  79. 

85.   86.   215.  328.   330. 


Roses  de  la  cathédrale  d'Amiens.  30.  46. 

de  St.-Etienne  de  Beauvais.  46. 
Rue  du  Boucaquc.  291.  296.  309. 
Rues.  (Faut-il  changer  les  noms  des  j.  291.  296. 
Roisin.  (  Coutumes  de  Lille.  —  Rapport  sur  ).  205. 
Restant.  (  Notice  sur }.  331.  349. 
Retables.  (  Dégradation.  )  62. 
Rue.  (  Chapelle  du  St.-Esprit.  )  75. 


Sarcophages  en  pierre.  30. 
Superstition.  (  culte  des  fontaines.  )  49. 

(  des  arbres.  )  52. 
Société  roy.  des  Antiquaires  de  France.  (  Rapp.  sur  les  Mém.  de  la  ).  112. 

de  l'Ouest.  id.  t78.  292. 

d'Agriculture  du  Nord.  id.  174. 

de  St. -Quentin.  id.  207. 
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Société  royale  des  Antiquaires  de  Londres.  Elle  adresse  ses  publica^ 

tions.  SO  vol.  in-4.«.  176. 
Société  d'Emulation  de  Rouen.  Elle  adresse   ses  publications.  31. 

de  THistoire  de  France.  id. 

St.-Barthélemy.  358. 
St.-Germer-en-Brax.   346. 
St.-Lucien  de  Beauvais.  35.  48. 
St. -Etienne  de  Beauvais.  46. 
St.-Quentin.  (  Tombelles  de  Tarrondissement.  )  98. 

(  Académie  royale.  )  907. 
St.-Maulvis.  (  Eglise  écroulée.  )  249.  253.  262. 
St.-Riquier.  (  Restaurations.  )  73.  75. 
St.-Thomas  de  Beauvais.  (  Dégradations.  )  14. 
St.-Micbel  de  Doullens.  78. 
Sydi-Khalil.  (  Commentaire  arabe.  )  143. 
Statuettes.  67.  209. 
Sculptures  des  églises.  88. 

(  Restauration  des }.  73.  106.  115.   146. 
Statue  de  St.-Pierre.  183. 

de  Du  Gange.    Voyet  Du  Gange. 

de  Jeanne  Hachette.  49.  261.  292. 

de  St.-Geoffroy.  151. 
Suisse.  (  Autel  élevé  par  un  amiénois  en  }.   152.   153. 
Séances  du  Comité  central.  (  Voyez  Amiens.  } 

de  Beauvais.  (  Voyez  Beauvais.  ) 
de  Gompiègne.  (  Voyez  compiègne.  ) 
de  Noyon.  (  Voyez  Noyon.  ) 
Séances  générales  A  Amiens.  74.  78.  207.  313. 

publiques.  85.  219.  328. 
Séances  générales  à  Beauvais.  6.  .34.  37.  49.  58. 

T. 

Tombelîes  de  l'arrondissement  de  St.-Quentin.  98. 
de  Montreuil-sur-Bresche.  181.  183.  253. 
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TomMles  de  Giuacliei.  tM.  SM. 
Tombetu  romtin.  353.  356. 

Vases  antiques.  30.  i8t.  39S. 

Yétranion.  (  Médaille  de }.  197. 

Viiieeiit  de  Beanvais.  MO. 

Voyage  archéologique  de  Beautaîs  à  Amietts,  par  l'abbé  Danse,  à  la 

fin  da  siècle  dernier.  300. 
Vimeu.  (  Sa  prévOlé.  )  5.  il. 
Voies  romaines.  60.  96.  837. 
Vierge  de  MV.  Dothoit.  331. 
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